This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enougb  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  bas  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  weaith  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merety  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  bave  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  you: 

+  Make  iion-coiviveicial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  autoiiiaied  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Mainrain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  inforraing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use.  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  countiy  to  country.  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at  http:  //books  .google  .  corn/ 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
'■appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  uriliser  les  fichiers  à  des  fins  conuneiciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pus  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse  http:  //books  .google,  corn 


^  SV     ^ 


^:\'-i  -^^ 


V  >   >     i 


J-it-T 


W  -1-'.  ^*;"    ;•  < 

"    ».  >^  >.  -^  .  •« 


'•-r»- 


^-s 


V<' 


VTy 

\V 

s4  X  y 

X 


,y^ 


S^ 


)> 


y\ 


\ 


/ 


i 


A 


/T 


*fj^^^\ 


t 

V 
t 

sr 
pi 

e 

■  Il 

■a; 


.iqi 


LA 


PROVINCE  ROMAINE 

l'HOCONSULAlRE  D'ASIE 

DEPUIS  SES  ORIGINES  JUSQU'A  U   FIN   DU  HAUT-EMPIRE 

VicTOB  CHAPOT 

ANCIBN   UBMBRB  DB  L'BCOLB  FRAKÇAISB  D'ATH6nB5 
DOCTBUR   BN   droit 


l'A  H I S   (2'j 
LIBRAIRIE  EMILE   BOUILLON,    ÉDITEUR 

67,    RUE    IB  RICHEUEL',    AU   PREHIER 

1904 

(tol'h  nHOiTi  ntinvtt} 

K 


BIBLIOTHÈQUE 

DK    LftCOLE 


DES  HAUTES  ÉTUDES 

PL'BUKK  .«OL'S   I.KS  AL'SPICKS 

DU    MINISTÈRE    DE    I/INSTRUCTION    PUBLIQUE 


SCIENCES   HISTORIQUES    ET    PHILOLOGIQUES 


CEHT-CINQPANTIÈME  FASCIGÏÏLE 

La   PnOVINCa  ROMAINS  PROCONSCLAIRB  D*ASIB, 

DBPUIS    $BS   OniGINRS    JUSQU'a    LA     flN     OU    KAUT-BMPIBS, 

PAR  VICTOR  CHAPOT, 

ANCIEN   UBUBRB  DB  L'ÈUOLB  FRANÇAI3B  D^ATHBtJBS,  ' 

DOCTEUR   EN    DROIT. 


PARIS    (2', 
LIBRAllUE    ÉMII.E    BOUILLON,    EDITEUR 

67,    RUE   DK   RICHKI.IKU,    \U    l'RLUIER 

1904 

.TOUS    IiKOlTS    KÉSBKVÉSl 

r 
l\ 


Sur  l'avis  de  M.  A.  Héron  de  Villefosse,  directeur  de  la 
Conférence  d'épi^raphie  latine  et  antiquités  romaines,  et  de 
MM.  Emile  Châtelain  et  B.  IIaussoullier,  commissaires  res- 
ponsables, le  présent  mémoire  a  valu  à  M.  Victor  Chapot 
le  titre  d'élève  diplômé  de  la  Section  d'histoire  et  de  philologie 
de  l'École  pratique  des  Hautes  Études. 

Paris,  le  îi  novembre  1899. 


I,e  Directeur  de  la  Conférence. 

Signé  :  A.  Héron  de  Villkfosse. 


Les  Commissaires  responsables, 

Stgjié  :  E.  Châtelain. 

B.  Haussoullieb. 


Le  Président  de  la  Section, 
Signé  :  Q.  Monod. 


AVANT-PROPOS 


Quand  je  songeai  pour  la  première  fois  à  entreprendre  un 
mémoire  eo  vue  du  diplôme  de  l'Ëcolo  des  Hatiles-Ëtiides^  le 
programme  nim  jn  me  proposais  n'élaJL  pas  relui  que  je  riens 
de  remplir  de  mou  mieux,  il  s'agissait  poiirlaul  déjA  du  couli- 
Dcnl  asialiqui^,  dont  l'étude,  ni<''mc  p^xir  la  période  de  l'occupa- 
tion romaine,  n'avait  gutrc  étfi  abonlLV  que  par  tes  belléoîstes 
ou  les  épi^'rapliîsles  curieux  d*auLii|uilés  i^recques,  et  d'uae 
façon  Irt's  w)mmaire,  sans  plan  dVus«MnbI«*.  Même  les  savants 
travaux  de  AVaddiu^'ton  constituaient  plulVïl  un  assemblage  de 
documents  et  un  examen  critique  de  points  de  détail  (').  L'Aca- 
démie dos  Inscriptions,  voyant  quelle  ^rave  lacune  il  était  utile 
de  combler,  a  récemment  commencé  la  publication  d'un  Corpus 
itiscripltnmim  Oraccariim  ait  reni  Komanam  j)ertUienUum. 
M'Iuspiraiit  d'une  idée  semblable,  j'avais  son^é  à  rechercher  et 
à  noter  les  traces  de  roccupalioo  romaine  dans  la  moitié  orîcn- 
talc  du  monde  grec,  c'est-à-dire  dan^i  les  diverses  parties  de 
l'Asie  —  au  sens  moderne  du  mot  —  où  elle  s'élait  étendue.  Je 
me  serais  donc  borné  aux  rapports  de  Rome  avec  ces  provinces, 


(1)  J'ai  Ironie  griii<t  proill,  contne  oo  p«aM,  &  cwtullcr  Mi  Fattn  dti  prv' 
vfncct  miatiquft,  qv'il  d'i  eu  l«  Uinpa  an  rMigor,  rt  mcon  IncoapUlmMiit,  i|«« 
|M«r  1b  pnWnM  pTMODislaîr».  Alal^^  la  raja  qu'il  pfnuil  Jr  Irnir  an  oiunot  •«• 
■otas,  rettin  ■anoMrJlr*.  ritki*eraeat  an  wtla  publintioo,  util*  iJ  y  ■  tmlr  we, 
M  conprendnU  peu  SDJourd'bni,  api4s  1m  nonbrvvi  travaui  ria  pivwipograpbic 
qui  ont  vg  le  Jour.  Rémîr  «ntl,  pour  nppeler  tout  c«  qn*  Ton  uil  de  leur  *i«  et 
de  lear  curièn,  dec  p«nomiS9M  romùo»  qui  n^  préMnleat  d'aulre  caracUn 
uaaBti  qiw  d'avoir  Hi  KMvemcun  d'ane  nén*  province,  c-ù  iU  ont  ac^mpli  itoe 
■■vre  quelquefois  laBigoiltatile  et  biea  so«vtal  innorfe,  e»l  nn«  métiKide  arbitraire, 
d  cll«  coadgirwt  le»  éru^lls  k  »e  répéter  rr^qnemmetil,  vu  que  t?!  ou  tel  ««nateur  a 
fonvené  ancecarivetneot  plutieure  province*.  Va  travail  de  <■«  gmn  n'eat,  eo  déA* 
Btttra,  qn'ua  Itnbeau  déUclii  sam  raHoa  d'un  OHVmatticoit  géa^l  de  l'MUqnitA 
dantqiK. 

V.  CBAVOT.  — '  La  Prtunnn  JAne.  I 
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&  radmiDîsIrdLiou  romaioe  en  Asie,  Bilhynie,  Cappadftce,  oLc... 
jusqu'au  début  Jti  Bas-Empire. 

ÏjCS  p^pmi^^ps  rcchprchcs  auxfpiellrsj'ai  f-lé,  parsuitp,  romliitl , 
cl  ini>mc  la  s«uIû  réUuxiun,  m'oiil  bieu  vite  munlrt^  \v  ilét&ut 
d'unité  qu'aurait  une  œuvre  semMable  cL  l'insurfisanrc  d'infor- 
niatiou  quDU  sprail  eu  di-oil  de  :ue  ivpi-oclier.  Evideinmenl,  la 
politique  romaiDC,  dans  les  diverses  parties  de  l'Asie  Mineure» 
n'a  pas  été  diriiî^^e  par  des  principes  nniformos;  la  nature  m^ine 
du  pays  s'oppo.sail  h  crltc  mélhudi^  et  aussi  la  (rrande  variété  des 
populations  qui  y  vivaient.  Ix^  -Sénat  de  liomc,  Lrs  ein]>orcurs 
et  les  fuDcUnnnaires  délégués  dans  le  ^uverneoueut  des  dîlTé- 
reatcs  ]>arttes  de  la  pcuiusule,  ont  ûii  tenir  compte  dti  detti'é  de 
développement  de  ces  peuples,  des  institutions  auxquelles  les 
avaient  acroutiim<*satit^nc«rrmrntd"autresstmvcîra!ns,  d'autres 
inllueuees.  El  ainsi,  jKiur  avoir  une  idée  compt{:tc  de  l'action 
des  nouveaux  maîtres  du  pays,  j'étais  amené  A  considérer 
jusqu'à  la  vie  municipale;  les  assemblées,  lea magistratures  des 
cités  et  des  boiirirades  n'avaient  iruère  pu  évoluer  librement 
sans  subir  la  tutelle  de  Itnnie,  et  l'étude  des  inscriptions  et  des 
textes  me  munti-ait  eu  elTot,  pour  les  unes  et  pour  les  autres,  au 
cours  des  temps,  des  changements  assez  notables.  Voyant  ma 
lâche  s'étendre  à  ce  point,  j'ai  pris  le  parti,  non  pas  d'abandon- 
ner la  seule  mélliode  qui  parût  légitime,  mais  de  restreindre  le 
chamjt  gèograpliiquc  de  mes  observations,  et  au  lieu  de  les  faire. 
porter  sur  toute  l'Asie  Mineure,  do  me  limiter  à  une  seule  pro- 
vince, où  je  m'attacherais  en  revanche  &  loua  les  faits  classés 
comme  histtiriiiues.  Je  rue  suis  décidé  pour  l'Asie  proconsul  aire. 
et  voici  brièvement  les  motifs  de  ce  choix. 

Cette  partie  de  l'Empire,  plus  que  toutes  les  autres  niions  Je 
l'Asie  Mineure,  adonné  lieu  à  un  assez  i^rand  nombre  de  travaux 
spéciaux.  Il  a  paru,  dans  ces  dernières  années,  nue  foule  de 
courtes  dissertations  consacrées,  par  exejnple,  A  telle  ou  telle 
ville  d'Asie  ou  à  bien  d'autres  queslious  de  détail.  J'ai  trouvé 
ainsi,  dans  quelques  cas,  te  terrain  déblaya;  et  nno  certaine 
uniformité  que  je  remarquais  dans  les  couchisions  de  mes  pré- 
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UI 


dicesseurs  me  penneltait  d'espérer  quelque  résiitut,  dès  mainte- 
nant, d'uu  travail  d'ensomble.  Si  l'Asie  procoiisnlaire  a  lenlé 
plus  de  rlirrrlK-iirs  quR  les  pr«)\'inci'S  voisines,  le  fait  s'explî'^iue 
iri^s  tiinipk'mi'uL  :  {tutir  maiule  raison,  l'acUvilé  des  halûlants  y 
a  f^Lé  bien  sntpêrieuro,  t\  les  souvenirs  qui  dou5  en  resleoLout 
l'Avaiila^'c  du  uumbre  el  quelquefois  de  la  précision;  les  textes 
littéraires  soat,  à  vrai  dire,  peu  abondants;  mais  nous  sommes 
dt^^omma^,  dans  quelque  mesure,  par  une  ricbc  moisson  épi- 
i;rapUique. 

On  pourrait  [«nser,  dès  lors,  que  la  faveur  d'une  plus  large  do- 
cumentalkm  et  d'une  matière  plus  >'ariée  a  sa  contre-partie  daus 
lcdai)g%rd'unc  inTormation  plus  facilement  incomplète.  Pour- 
quoi, notamment,  n'avoir  pas  attendu  la  venue  du  Corptis  en 
préparation?  lUais  ce  recueil  de.s  inscriptions  grecques  rappelant 
des  noms,  des  institutions,  des  usoïres  latius,  ne  comprendra 
pas,  même  lanirement  conçu,  toutes  les  sources  épigraphiqu» 
auxquelles  il  m'a  fallu  recourir;  la  réunion  pure  et  simple  des 
textes  en  im  seul  volume  ne  m'eût  pas  dispensé  de  parcourir 
les  commentaires  qui  ont  été  déjA  donnés  de  quelques-uns;  enfin 
l'obligeance  de  mon  ancien  maître,  M.  Gagnai,  qui  m'a  commu- 
niqué les  premiers  travaux  préparatoires  de  ce  Corptts  nouveau, 
m'a  fait  tenir  dès  le  début  un  certain  nombre  d(^  renvois 
biblittpraphiques  essentiels  et  a  diminué  ainsi  mes  chances 
d'oublis  n  est  possible,  mal}rré  tout,  que  quelques  documents 
m'aient  échappé,  en  raison  de  leur  infinie  dispersion;  d'autres, 
avant  moi,  ont  eu  mAme  iufurtuoe.  Je  dois  m'alleudrc  aussi  à  la 
mise  au  jour,  et  prochaine,  d'inscriptions  nouvelles,  puisque 
les  recherches  archéologiques  se  poursuivent  sans  interruption 
en  Asie  Mineure,  el  Tbistoire  de  ce  pays  s'en  trouvera  sûrement 
renouvelée!*).  Pourtant,  là  comme  ailleurs,  le  i^vs  œuvre  est 


[I)  0  Uul  BoUr  qie  ces  Tongu  àrch^lofiqaet  ont  tourvat  pour  eOc)  principal 
4e  eonpléter  Mlfe  côoiMianiiM  de  U  giofripliie  hiitnrlque  el  de  penneUre  une 
idanUfletlioa  plu  ^enénJo  dM  sncicii*  imib*  de  lleui  a*f«  Ir*  mmu  nodcrnes. 
pow  w  HioUr,  l«  prAsefll  mAnoire  Mt  nwlni  meoiicJ  de  virillir  vite.  Je  de  *ui» 
BtlunlIcfMfil  Interdit  les  lentalivet  de  iRhUtuliak  l&pognpbiquc.  S*nt  dmlt,  elle* 
n'ftwrtiaol  pu  (orné  an  bor^d'tuirre,  nais  elles  m  «ai  pennises  qu'à  quicomtoe  a 
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accomiili;  on  doit  creu.ser  le  sol  potir  atleiailra  l'ioédU,  et  les 
fmiU  obtenus  s'amoDcelleot  moiDs  vile  et  moJus  haul  qu'au- 
trefois. J'ai  lieu  de  redouter  plus  d'une  erreur  et  plus  d'une 
défaîllanri^dans  l'utilisation  detnntdc  données  qui  présentaient 
de  grandes  diflicultéB  d'éclaircisseraeuli  qu'il  élaîl  long  et  ardu 
de  mettre  eu  ordre.  Mais,  lorsque  je  les  réunissais  il  y  a  trois 
ans,  avaul  de  partir  pour  rorieal.  j'étais  sous  l'influence  du  cri 
d'alarme  poussé  par  quelques  savant-^  autorisés  :  le  livre  dîspa- 
ntt,  l'article  provoque  l'arltcle,  les  moyens  d'information 
s'éparpillent,  on  néglige  de  construire  des  s,vutliëses  de  nos 
connaissances.  J'en  ai  alors  tenté  une,  audacieusenient.  Je  crois 
que  depuis,  le  mal  seat  atténué;  mais  cet  essai  uen  devient  pas 
inutile.  Je  me  trouve  envers  lui  personnellemeuL  très  redevable  : 
l'étendue  mflme  et  la  variété  du  sujet  n*ont  pas  nui  ft  mon 
apprentissage;  j'appprte  une  él>auche  à  laquelle  de  plus  habiles 
feront  ensuite  les  remaniements  nécessaires,  sans  avoir  perdu 
leur  temps  h  la  partie  aisée  de  la  làclic.  Ils  rajusterout  mieux 
les  éléments  disperses  de  oc  tableau  de  la  province  d'Asie. 

J'aurai  du  moins  ffaotiiteur  de  l'avt^r  enlrcpris. 

Obligé  de  réunir  beaucoup  do  faits  et  beaucoup  d'hypotb&ses, 
et  ne  voulant  pas  que  mon  livre  atteijïntt  à  d&s  proportions 
exa^jéré^ïs,  j'ai  di\  lui  donner  une  forme  mixte,  le  concevoir  i 
la  fois  comme  un  manuel  et  comme  un  répertoire,  répertoire 
d'exempl&i  plutAt  que  nomenclature  sans  lacunes  ;  asstimer 
enfin  la  rliseussion  rapide  des  doctrines,  que  je  ne  pouvais  sim- 
plement juxtaposer.  De  la  sorte,  même  mal  venu  el  sujet  & 
critiques,  cet  essai,  je  l'espore,  i-époudant  à  plus  de  besoins, 
rendra  plus  aisément  service. 

En  parcourant  l'an  dernier,  k  pas  trop  rapides,  les  principales 


exploré  toDguCiiKiTil  lui-mCoie  le  Uirain.  AhmÎ  bien  l'einplawineiil  —  et  «urlonl 
l'emplacrmeut  (i|if>roxi>n«tir  —  de  I&  plupart  île*  villes  de  la  (irovince  |>roL-oii«alairfl 
e*t-il  dtjh  biee  éUbli.  D&n*  les  ras  ram  oà  it  ;  a  doute.  J'ai  ailopté  IVtpiaton  la 
ptot  coonuoénieot  admise.  La  carie  joiate  à  ce  irovail  r»l  un*  aucune  origioaltU: 
elle  n'a  pour  ol^ol  que  de  diapenier  te  lecteur  de  *e  mclUe  i  la  rcchercli*  d'un  allas. 


AVANT-PROPOS.  V 

routes  de  cet  admirable  pays,  j'entendais  dire  à  regret  que  l'ac- 
tivité française  y  était  bien  ralentie.  H  est  vrai  que  ses  efforts  y 
sont  plus  isolés,  elle  est  trop  fiévreusement  occupée  sur  d'autres 
points  du  monde  antique.  Mais  elle  s'y  est  longtemps  exercée 
avec  honneur,  avant  de  laisser  le  champ  libre  aux  initiatives 
germaniques;  et  si  modeste  soit  le  rôle  que  j'ai  ambitionné, 
c'est  avec  plaisir  que  je  me  vois  replacé  dans  une  des  plus  glo- 
rieuses traditions  de  l'Ëcole  française  d'Athènes. 


Parti,  déeett^n  iM». 
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Pour  Ironvf-r  un  o^l^Tapp  portant,  à  pcit  de  i^Iiose  prfe?.  In  (îlre 
aumifl  je  uif  suis  arrrHé,  il  faut  n^moiiter  à  raiinét^  1846.  Ccsti 
cette  date  que  Ricbani  Ikrtïmant)  publia  \  Berlin  sa  petite  dls- 
sertatiou  inatiinirale  :  De  Asia  Itomanonim  pfûuincia.  Ce  n'é- 
tait qu'un  commenremonl  d'exécution  du  prri^n-anune  que 
l'auteur  s'élait  Vix6,  qui  est  exposé  dans  sa  prétace  cl  ressemble 
assez  au  mien.  H  y  Irailait  ilc  la  formation  fie  la  pro^•ince  et  de 
SCS  limites,  l/annêe  .«uivanlc^,  il  ahonlait  la  queislion  do-s  g:ou- 
verneurs  d'.\sie  dans  un  article  du  rftilotogtts  (I!,  p.  671  sq.  : 
De  Astae  Rommwrwn  proubicla*:  praesfdibits  —  jusqu'à  la 
bataille  d'Actium).  Plus  lai*d  enfin,  il  sallaquail  à  IVliide  des 
villes  libres,  mais,  déb(fnlé  par  l'ampleur  de  son  sujet,  ne  pou- 
vMi  s'm'cuimrquedenhtHlei^C).  Ht  .ses  lentativeji  eu  sont  nwtt^s 
là.  Vers  la  ni(>ine  éjiuijue,  une  autre  dissertation  allait  jiaraltre 
sur  U  Curmaliun  de  la  pi-t)viuce  d'Asie ('). 

Les  date;*  mOmes  de  ce«  premiers  es.«ais  indiquent  a.s.sez  la 
valeur  qu'ils  ont  pu  conserver.  Ht  d'abctixl,  à  quelles  sources 
leurs  auleurs  avaienl-ils  piii.»;»'?  l,es  documents  littéraires  étaient 
déjà  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui,  mai:iOQ  constatera  a  tout  instant 
que  les  reusei^'nemeuU  le.s  plus  impurlautii  ne  nous  viennent 
pa-s  de  ce  cùié.  Ij-s  auteurs  anciens  ne  nous  laissent  pas  Irop 
itrnurer  les  évi^jiements  qui  se  sont  déroulés  eu  Asie  pendant  la 
République;  mais  vienne  l'Rmpire. et  la  paix  en  Orient, et  nous 
tnuivoiis  les  liisl«rieiis  jriws  ou  laliu^  presque  muet**  sur  notre 
sujet  ;  l'existence  calme  el  monotone  de  ces  ri^iOD.^'  les  a  moias 
intéressés  que  les  révolutions  de  palais,  a  Rome.  Les  recueils 
numismaliqties.  si  riches,  d'Eckhel  cl  de  MionncI  êlaient  déjà 
pnjcieux,  mais  la  runnai.ssanoe  des  monnaies  grecques  a  encore 
bien   pr()|;res«^  depuis,    l^c  matériel   épi^rapliique  dont   ces 


H)De Aiiat H«*naHOrumpii>uiHcitKeiuitatiita  UherU.btiiaitnbari.  I8ïiâ,)ii  4*. 
12)  W.  MncxcNS,  Quominio  Romani  Mûtm  pnuineiam  eonatitufrint  trfioui- 
tur,  YrfttislaTiae.  1860,  io-d*. 
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auU-'urssesoDt  ser^'is  était  oniln  fort  maigre  et  pnn  maniable. 
Ils  avaient  dojà  quelques  niivraj-'ef^  généraux,  cnmnir  cHux.de 
Labordel'),  de  llamiUou  (']  el  de  Texier:*J  ;  le  Corpus  iuscfiptio- 
imm  ffi'aecarwn  avait  pani,  mais  dépourv-u  cDcore  des  pi-écieiix 
Indices  du  tome  IV,  guide  si  oécossairc  dans  un  pareil  amas  de 
textes.  La  niêtiRraphie  mfmc  de  la  contrée  ne  leur  était  eonniie 
que  par  l'ouvrage  de  TrbiliatehelTl*),  si  heuruu.-^meul  n^mplacé 
maintenant  par  le  livredo  M.  W.  H.  Rauisay(*;,  que  complète 
la  (TiTinde  cai'te  de  H.  Kiepert(*;. 

Depuis  lors,  los  journaux  de  voyatroj;  archéoln^iqucR  se  :«out 
multipliés,  ainsi  que  les  recueils  épitrraphiques,  et  les  Français 
ne  se  î^unt  pas  adi>uiiéî>  les  derniers  à  cet  ordre  d'investiKalioas. 
Citons  d'abord  les  ouvrages  divers  de  M.  Oeorpes  l'errol  {')  ;  une 
mention  toute  partictilijre  est  due  A  la  publication  capitale  de 
Philippe  Le  Bas  I'),  mellanl  au  jour  une  foule  d'inscriptions 
nouvelles,  et  coiTigeanl,  pour  d'atiti-es  dcjA  parues,  les  copies 
antérieures.  Un  commentaire  précieux  aceompa;;ne  hi  plupart 
des  texte»;;  Le  Bas  n'avait  pu  l'achever  que  pour  quelques-uns; 
\V.  H.  AVaddiii^rluu  a  discuté  les  autiesavL*e  une  méthode  non 
moins  ri^'oureuse  ;  et  lui-m6mc,  déjà  rompu  A  l'arobéologic  de 
l'Asie  Mineure ("),  s'e-st  altaché à  restituer  les  Fastes  des  pro- 
vinces asiatiques  (te  l'Empire  romain,  depuis  teitr  origine  jus- 
qu'au règne  de  Dioctétien.  Lu  politique  et  la  diplomatie  ont 


(1)  LfckQ   bs   Ladordc,   Voyaat   en   Orittit,   Piiris,   I6S74&,  S  vol.  in>r*,  «tcc 
plaoehe*. 
(ï)  Hetearclieii  i»  Asia  Uinor,  Lûoticin,  Î&42,  2  vol.  in-8*- 

(3)  Cb.  TsxiEh,  l}êicription  de  VAnie  Mineurt,  fuite  par  ardrt  iXm  gvuvertif 
inent  fratifaii,  Paiiv,  Diddl,  1839-i'J,  p.  in-f»,  3  voJ.  Uile  et  3  vo],  planch». 

(4)  P.  Dt  TcutiUTCiiRfr,  Aait  Slineurt,  deiciption  physique,  ttat'uli^ut  tt  nrcAA- 
tagt'iuf  lit  celte  contrée,  t'urin,  1853-56. 

{h)  Uittorical  Gtvgrafihrj  of  A*'ut  Aftnor.  Loudun,  IS90,  gr.  iii-8*. 

[6)  Spetialkarte  vom  wt-tlliciieii  Klrhuttim.  B^Im,  IStfi,  m-f*.  —  Dp|>uit  Ion 
&  élé  pitbliét  en  un  foriiinl  iitni  luaiiiakïe  :  Atxh'lologitrhe  Karlt  von  Kleitawirn, 
bearb.  v.  d'  W.  ttuuï  tmd  i|t  a.  Fuieuhich.  Maai»lab  :  i  :  i  SOOOOO.  IIalt«.  1899. 

0)  Sùuveriirs  d'un  r-oy»^  ni  Ave  Xiueurt,  l'an*,  t86i,  io-S' ;  exploration 
archéologique  de  tiatatu,  Uilhifnie,  Myiie,  Ptir^Kie,  Cappttdoce  rt  t'ont,  l'tr», 
DiifA,  iffIS,  i  vol.  grand  ia-4*;  Inicnplioiu  inédiirt  d'Asit  Minturr,  Part*, 
18TI ,  in-8*. 

(8)  Voyag€  archéohgitpte  en  Grict  et  en  Aiie  Hîneutv,  fait  par  ordre  du 
gouvernement  fraoçixU  pendant  In  annés  t$iS  et  liii,  *t  pntitié  koui  tei  avt- 
pke»  du  iliauliire  de  VInstruction  pnbdqve,  par  Hh,  I.t  Bi^t  *t  ff*  collnhora- 
lettre  et  tuntiHualrtim,  t.  ill  :  lix^cHpIinoE,  l'.irii,  Di'tol,  It^TU. 

(9)  CI.  MU  VvgOQe  en  Atie  Mineure  au  point  de  vue  Muminnati^Ht,  Ptrii, 
l»3.  iD >. 
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Ofrcii[/*  railleur  Imp  \M  pI  Inip  Inn-rtcniivi.  DpccI  mivrajre,  fruit 
d'immcu&i'g  rech'-i-clies,  ime  faible  partie  sfulemcul  a  i»am['}i 
clic  comprend  Iok  pnicunsuls  de  la  province  qui  doub  occupe  el 
nous  condiiil  prrscpie  jiisipi'^  ÏMorlélien.  l^rsdm-onvrrli^  ullé- 
rieurvîs  ont  aineu»^  l'auteur  à  publier  un  supplémtMit(*^.  Depuis 
lors,  M.  Uoouuseu  a  duuné  le  Utme  111  du  Corpus  ittscripiionum 
latinantm:  mais  il  a  trouvé  |h.'ii  à  pUiiier  dans  une  i-é^ion  où  la 
laiiKiie  irrecque  était  universellement  maîlresse.  Jly  a  bcauenup 
plus  &  prendre  dans  les  recueils  du  Briiish  Muséum  (*)  et  dAus 
(pielques  patres  du  CorptiS  des  lU»  grecfiues  de  ]*Acfldémîe  de 
Berlini*). 

Les  recueils  de  diicumeuts ,  en  volumes  séparés ,  se  fout  rares 
maintenanl[*],et  qutcouf]ue  veut  se  tenir  an  courant  des  décou- 
rerles  épigraphitpiejnoo  Asie  Mineure  est  naliircllenienl  astreint 
au  déiMmilleiueut  minutieux  des  nombreux  péricMliques  ([ui  les 
font  couoattre.  C'est  avant  tout  le  Bulletin  de  Correspondance 


(1}  Pari*.  Dtdol,  1872.  m-»: 

(3)  DnM  U  BvUrIm  dt  eorretpvndanet  hellénifut,  VI  (1882). 

(3)  Tfie  Colltttion  of  Attcieul  Grrtk  tHâeriptioHS  îh  tht  Brilù/i  Muieum^ 
Oiford,  Clarr-mlun  Prer*.  t^  Pari  II,  Ay  C.-T.  NGirTD:t  :I8S3)  compnrod  doUid- 
nenl  .  hland»  of  tht  Argean.  .\<jus  Bvoat  ea  «^anf^Bt  â  coatutlrr  :  Part  lit, 
Seeiùin  I  :  Prient  and  latoi,  by  (ter.  E.-L.  lU.n»  (IHâftf  ;  ttetiM  II  :  Ephttot, 
btf  Htoti  llf^O):  l'art  IV,  Sfctian  I  :  Knida»,  Italicarna—M  «nrf  ÙrancJttéae. 
bg  Ga«Uv  llpiscnrcui  (IKB).  Ijh  rolmtM  conuur^  i  E(kli«w  a  beaucoup  ilintiuu* 
J'ittilit-f  lit:  VaiivTtff.  da  Wina  :  Oiacoceria  al  Rpheaus,  tactvding  th»  Sites  and 
AamSiiu  of  tke  iireat  TempU  ùf  Diana,  booiloii,  IKTl,  ia-i*  •  cepaadani  queiqiKîS 
iêÉaifivutt  n«  v  trour<rnt  «nrare  que  U. 

(1)  Interiplianej  grateae  ùuMlarum,  Berlin,  Relraer;  Urnis  I.  Rhodea  (1886)  cl 
IMM  111,  renfennaat  nivlaitinual  Astt/paiaea  (ISftt),  par  U.  ».  Iliun  VM 
GtiiiTfti.viE» ;  le  uiiBit  II  ^1899)  Miu  donne  le  Corpus  da  lAibo»,  par  U.  Patmi, 
qui  y  a  introduit  dn  \tite*  Inédtlt. 

($}  SaUntt  pAurtaul,  cdBtnwt  puuvanl  passer  pour  d«s  narmi^»  a  part,  let  lonea  1, 
Il  «I  II!  Ai-i  l'apers  of  Ihf  Atnerieaa  Sckoùl  of  Clauical  Siudiri  al  Athtnê;  le 
premier  rco'ermc  ile>  Intcriptionto/  Astoi  and  TralUî*  il895];  leH  autre*  Kiat  Ati 
Umi*  ilrui  t  U.  SiTi»itox  Snniitrf  :  .In  Epiyraphicat  JùHrmrg  in  Aiia  MUior, 
*t.  The  Wtdfe  ErpediliMt  to  Atia  ilinor  (IdfW.i.  NotAo*  rn  paManl  que  l'aMleor  a 
re(>ro<liiil  pliu  d'une  toKnpIûw  iéj»  connue  uns  j  apptrtrr  de  k<''<^c*  nodiftu- 
tiofl*.  l'ae  p«rlie  aeuleneal  de  cr>  deux  rolnne*  cAncrrne  le  Sud  de  l'Aaie  pro* 
eonsMbire. 

Citons  tfÊlemtiA  :  Au*  tt/dten,  epiQi-aphitch-gtùgraphiflu  Heitefrû^hte,  Ain- 
Urlaunt  «bn  Karl  BuftEaca,  herautgtgebm  vrin  Otti>  lijaaaca  (avec  carie  de 
Kiï-perl),  l^ipiig,  T*ol<m*T,  itW,  gr.  in-8*. 

BiiBo,  d'nulrnn  r-;cii«iU  (unoMl  uii  liiul  cl  épulMOl  leur  matMve;  au*»!.  Wa  qitr 
vclle-ci  «oit  ë*»ct  rrdrrialc,  méritCDl  ils  «nr  menlioti  ipcci»!^  :  Pan»  aiMl  UiCks, 
fn«np(ion«  «/■  Co».  ()jfuf>1.  mwwflon  PrcM,  1891.  gr.  in-S*.  —  kUx  Ko^^mu.. 
Vie  InmhrifleM  von  l'ergttnKin   (fait  putie  de»  Alterlhamer  t«n  i^rj/uoiAii);  te 
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heilâniqite.  puis  les  MUtheilHnQpn  ttes  deutscften  archiiologischcn 
liistituLs,  Aihcnische  Abtheilung,  ic  Journal of /leUemc Studtes, 
les  ArcMotogiscli-eptgrapfitscfie  MiU/teUitnffcnaus  Oesterretc/i- 
U?igarn  et  le  ivcuc il  <[ni  y  fait  suite  :  Jalireshefle  des  i'rsten'cl- 
chischen  archaologiscfien  InstUuts  in  Wien,  VMet'mes,  VEphe- 
merls  epiffrapMca,  les  comptes  rendus  divers  des  Académies  de 
Berlin  el  de  Vienne,  la  Revue  Ots  Éluttes  grecques,  le  Mwosrov 

•fat-i^,  la  Revue  archéologique,  la  Revue  de  Philologie,  la  Retiue 
des  Études  ancieixties,  dn  Bordeaux.  Il  snrait  superflu  d'indirpiej* 
ici  tuule.s  li-s  page-s  où  ceH  pùrioditjups  divers  ont  publié  des 
toxles  i^pitri'aplii([ues  uoiivcanx  i>u  révisés.  Les  nonibi'eux 
emprunta;  que  j'aurai  À  faire  i»  <-çs  rncue-ils  m'oirrironl  de  fré- 
quenles  occasions  de  ciler  mes  réfi?renr«i ,  el  l'énuméralian  oo 
se^a  aiusi  plus  inétboditjueC). 

Les  calaIo(rues  de  monnaies  se  soûl  c^Iemeot  multipliés;  \ 
ceux  que  j'ai  déjà  cités  plus  haut,  il  convient  de  joiudi-e  les 
excellents  calalo^ruesdu  Brilish  Muwum;  les  volumes  qui  nous 
concernent  sont  do  date  assez  récente,  cl  les  différentes  parties 
de,  la  province  s'y  trouvent  représentées,  à  l'cxceplion  de  la 
Pliryt,'ic(').  MalheureiispjTifnt.lns  descriptions dnmMaillcs  qu'ils 
renfemiPiit  font  nalurdle-ment  double  emploi,  dans  certains  cas, 
avec  cellasd'Fckhel  el  de  Mionnet,  nombre  de  pièces  que  ceux-ci 
avaient  étudiées  étanl  entrées  au  Musée  nrilaunique,  et  les 
recherches  s'en  Irouvnni  alloutrées  d'aulanl  saus  protil.  Ni)s 


loue  II  nnrenne  tu  tnscHptloos  du  l'époque  rarultie.  —  C.  Humak»,  C  CmoMoi, 
P.  Wi.iini,  W.  JufiicH  :  AUtrihamcr  vo»  IHerapoiu  IJoHrbueh  des  K.  d. 
archflol.  Itulituti,  Erg'lniungthefi,  IV.  I«W). 

Ailil.  le  Corpui  i]Ui  tnniiu  l«  Uimc  III  <le  \'iia\e-  do  U.  Cli.  WALnmo  Hir  Lta 
Corporation!  profcuionaelles  chez  lea  Rom/tin»,  Lout'otn,  1800,  ïnB*. 

(1)  L'BP&nUj^i!  n'usl  pu  insîgnifliiit,  ^Unt  donnée  In  miiai^n  dont  «m  lexirs  bodI 
MMiTcnl  piibltiM.  tl  nrrirA  bien  Hps  f<)JB,  el  dans  des  recueil*  Cet  dlvera  piytt,  qu'un 
nouH  Apporte  simplement  iiac  roproducLion  en  caraclAn»  Apignvphiqucs  ;  l'aulcar  de 
In/u(/0j7e  noDvefle  odgll)|«  de  tealer  uof^  Iranacnptlon  en  cnractrirc^  cciuranls  el^  h 
plus  toTUi  raîaun,  d'spporler  ce  premier  r^mneatoin  ginAnl  qjî  pourlinl  ooâleralt 
peu  de  peinet  et  nndnilt  de  grsadA  &errlc«!i  noi  lravaill«ur8,  coodamoft»  k  dci 
d^poaillemaBta  au»  caosidAnblei  que  celui  qtii  m'a  éH  Impoaé. 

(2)  Cntatogue  cf  rïfvcA  Coim  in  the  ïiritùh  Muséum,  Loodon,  in-8'  :  M'jtiti. 
by  Warwicli  Witm-ii,  fdited  hy  M'k''*"'')  ^tv*iit  IMolb,  ISOÏ;  touia,  bt/  hAnaw 
V.  Ile«i>,  éd.  by  ï'nxxx.  \«H;  Troa-i.  AeotU  atut  ImIuh,  6y  W.  Wroih.  1864; 

Cnria,   Cas,  RAodrt,  elc hy  H.  IUak.   tS9T  :   Lydia,  btj   B.   HtM»,   19H. 

Chaque  tnnue  pn'icnto  uae  préra>ce  «naljrUquA  particuli^renaitt  soignée  dsiu  lu 
derniers  votitmo  ciUs, 
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informations  sn  compIMent  enfin  par  la  publication  de  l'/nren- 
taire  de  la  VoUection  Wadditigton,  par  M.  Erausl  Babelou(*). 
le  caUloifiie  de  la  coll^Uoii  UuoterO  et  uu  précieux  répertoire 
de  M.  imlio)r-IJliinicr('). 

Quels  sont  maintenant  les  travaux  critiqttes  qu'ont  fait  naît» 
CCS  rolIvcUons  nouvelles  de  documents?  Ils  sont  nombreux, 
mais  presipie  tous  ne  représentent  qtie  de  eonrle.s  monogra- 
phies assez  spéciales,  consacrées  à  I  élude  d'une  iustiluliou  uu 
d'une  ville  unique.  Je  n'ai  pas  à  en  donner  la  liste  ici;  il  me 
sem])le  préférable  de  les  citer  à  leur  place,  c'est-à-dire  intercalés 
dans  les  développements  consacrés  aux  suj^'U  qu'ils  trailent 
eux-mêmes  respectivement.  J'ai  tâché  de  ne  commettre  aucun 
oubli  i  leur  éjrard  ;  mais  je  u'cnteods  pjis  laisser  croire  que  je 
les  ai  parcourus  absolument  tous;  Ixraucoup  ont  déjà  vieilli; 
quelques-uns  ne  me  sont  mdme  pas  vcnu&  sous  la  main  ;  el 
d'ailleurs,  élar^rîssant  mon  cadre  comme  je  le  fais,  je  dois  veiller 
A  ne  point  sacrifier,  par  trop  de  scrupules,  les  gL^néralités  aux 
détails 

Je  veux  seulement  mentionner  quelques  disserlations  qui  ont 
un  intéri^t  moins  ))urliculiei',  et  quelquefois,  duuueul  plus  que 
leur  titre  ne  promet.  Bien  que  les  diverses  cités  grecques  d'Asie 
aient  conservé  sous  la  domination  romaine  une  assez  K^ande 
liberté  munici|)ale  qui  a  facilité  la  bigarrure  des  institutions,  il 
est  impossible  de  ne  |)oiut  reman[uer  ^e^lainl^  {xiints  communs, 
et  c'est  aiusi  que  M.  .Menadiei-,  dans  une  ttittsc  inaugurale  con- 
sacrée d'après  son  titi-e'*)  à  Kpbèse  seule,  la  capitale  de  la  pro- 
vince, en  est  venu  À  indiquer,  chemin  faisant,  les  analogies  que 
présentaient  les  villes  voisines  dans  la  composition  cl  le  fonc- 
tionnement des  assemblées  locales  et  des  corps  df^  magistrats.  Il 
y  avait  beaucoup  à  dire,  et  le  petit  nombre  de  pages  de  l'opuscule 
montre  que  tes  éléments  ont  été  plutôt  assemblés  qu'utilisés. 
M.  LudwigMitleis  a  publié,  ilyaquelques  années,  uuouvrage^*) 
trop  spticialemenl  consacni  au  droit  privé,  que  je  ne  pouvais 
songer  ft  cflleurer,  pour  qu*il  m'ait  été  nécessaire  d'y  faire  beau- 


(I)  InMnIttir»  sommaire  —  cl  proirisoir*.  —  P»ri#,  Rollia  el  Fc«arilcnt,    ISK. 

{î]  Qton»  MtcMi.'MLu,  Grtek  Coin*  in  tht  Hunltnan  CtMfciio»,  Citittrtita  of 
Gtiugom.  M  {1901). 

(3)  KUinoiialiMfhf  MUn:m,  I  (1901).  Wie«.  BûMvr. 

(T  Qua  emttIicto»e  Bfihnii  uti  tint  indr  ab  Aria  rn  fonnam  prouiHciae  itHatfa, 
Berotiot,  IH60.  În-Sa. 

(S)  Btichrrtekt  utd  Valhrecht  m  den  OtitKhtn  Prvviiara  df*  rtmtfcA*» 
Hciêrrreich*,  Leàpiig,  T«tibner,  1891,  La-^. 
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coup  d'omitriinLs  ;  il  rcnrfrme  pourtant  (jnelqiios  lièvcloppcmenls 
utilBssiirles  rapporta  des  villes  avpc,  RnmR.  l  ai  Revue  des  Etudes 
grecques,  gui  nous  avait  prumis  un  tableau  dfi  la  vie  muiiicip^e 
de  l'Asie  Mineure  an  moment  de  sa  pleine  prospérilé,  remplit 
peu  à  i)eu  ses  engagements  ;  nous  lui  devons  déjà  l'étude 
bien  conduite  des  a&sejnblées  locales  el  des  offices  publics  f). 
M.  Liebcnam,  cDliu,  a  t«^utê  récemment  la  syulbèse  bUtorique 
du  pejrinie  municipul  romain  et  ptiblié  un  répertoiiv  pixVieux  (*), 
complet  et  exact,  fniil  dun  immense  labeur,  où  les  vues  d'en- 
semble disparai!t<cnt  forcément  quelque  peu  devant  l'accumu- 
lation des  réflircncRs;  on  eorislatc  k  l'Iiaque  page  que  l'unité  du 
sujet  n'est  qu'apparente. 

On  sait  la  place  cansidéral>Ie  que  les  jeux  et  concours  tenaient 
en  Orient:  ausni  un  orudil  a  été  bien  inspiré  en  div.s;>auL  le  bilan 
de  nos  ouiinaissauces  sur  les  institutions  agoiiistiques  d'Asie  À 
l'époque  romaine  (*). 

I^  culte  des  Emiiercurs,  provincial  ou  municipal,  avait  dans 
le  proconsulaire  des  caractéi*es  iissei  i>articuliers  et  encore  peu 
connus,  ou  le  verra,  eu  dépit  de  quelques  travaux  qui  m<?ritent 
maigre  tout  une  mention  éIogieusc(*). 

M.  Georges  Kadel  a  i^tracc  sous  une  forme  attrayante  ses  sou- 
venirs d'un  voya^ieenPhrygie  qui  intéressent. surtout  la  géographie 
ancienne,  mais  complétés  par  un  petit  Corpus  des  înscriplinns 
des  environs  de  DoryIée(*).  La  niGme  i-^on  pbrygienne  a  donné 
lieu  A.  deux  gros  volumes  d'une  conception  nu  peu  discutable, 
maiij  dont  riolérél  ne  sauiuil  &ire  contestêC). 


(1)  UUore  Urr,  La  Vie  municipate  àt  fA$it  Mineui-a  mus  Uu  Antoi%inM,  I 
(R^r.  d«i  Sikdtt  gi-fcquti,  Vlll  {I8U6},  pp.  SOS-SM));  Il  {ibid.,  XU  |1»39). 
pp.  Î55-Î89  el    I.  XIV  |1901).  pp    .T30-:ri). 

(S)  SiaiHeveTioaUuiii/  im  i-ômiicheu  Kaiaerrticfui,  Leifiif,  1900  {Cf.  SrJtn.mi, 
ObÛing.  OtUhrt.  Anttin..  1901,  pp.  &G0-S15]. 

iS)  0.  ÏMnuimK,  Analteia  tpigrap/iu;a  tt  agcnottica  {D'ua.  phitot.  UalenHt, 
X  {IWO),  \i,  I-2A2).  >  DiiwiUlioii  in*tru<liva,  maip^  mal  caRi{KMée  -,  dll«VM  nUoS 
M.  Th.  ttvjtxcu  iSe».  El.  gr.  XMI  (1693).  p.  16t.  oole  1|. 

(A)  l'aul  Miiscuux,  Ite  Commune  Atiae  prtiuiiKÏae,  IhHn,  Pkris,  16%,  tn-9*  ; 
GuillelniM  BC-ciutn,  De  Neocoria,  G\ç»ea,  1888.  iij-S«  ;  B.  BaonLUn,  £tMt  tur  te 
culle  renilii  aux  Emjtereur»  romains,  tbèw,  Piria.  I89U. 

Cf'i  E"  l'Iiriigie,  miutcw  Mckntifique  en  Asie  Stineitre  («oAl-Mpt.,  I8S3). 
youvelh»  A'xhtvrt  det  Uiui^tHt,  VI. 

(6i  Je  veui  piificr  ili-n  t'Uifn  and  ùùhap*-ic*  of  l'hrj/gia  IDtUtré,  ("Ur,  I'mm 
fgK)  9^1  J«  U.  \V.  H.  lIxtiMT.  L'iioleitr  a  un  plan,  inai«  nul  fon^a  rt  mal  »ulvi. 
Abordaftt  une  k  oae  k'*  din'net  r^nimn'  i!«  lltrygie,  il  en  éUiJto  1*  lApogrkphte  ; 
aéO»ie  fort  k^Utme  bî  elle  itUil  appliqués  A  un  iiavnge  (toreiMil  géographique. 


Jr  onn  pv   !tr^ 

TAMmr 


"iÉB-  iQMt  (ikoK  Ith  matttaÊti  ^ 

*■  f^ MU  «to  tt»tei  iiimiiiM». 


Sa-. 

^^•Aann-  «ïC  »» Ifc «Aift  4b> ^iv  |nlMii)«tfiHH. 

!  Il  Afimlllà^  <»  aÉânnai  fftaqiMar  iptaMAA  «o 

mirin»  f'wi  pggaai  <a»  sua*  v*www.<';.i 
«t  iiiÉiuiiiin  pM  4fr  te«M«^  «--«iMi  m 
le  tarai  ^  BOMI  4  ftiMi.  ]PW»  %  aMl^ 

■T  aiiiBiiiMi ilMff  é»  r«WE«-^ 

M-  in  ■■■il  •  lèwiir  fc^wBta  flMiftiiiitwii>  <»iW  v^tikK.  >a> 

ariftAy  ée  *i  «■■■■■  y'aa  fwi  iiw  jfcihtr;  a  tm  sa>s 
ae  Inâle  |w  dfe  laas  les  pMiab  qar  j>ii  cm  «Wwir  hwv  vu-i^^x 
*Mis  ■!)■  iwwy  t  CKpMè;  h  mure  atvw  4«  r<V«f»»MH»witaw^ 
tnrail  ipôrc  lui  JmynHwl.  poor  «vil^r  hr  làmM»  ««H^  ^ 
résffTv  oertiinm  ■aUfens  wcouJair»  i^f  Whl  (Ofiitwii  |f4# 
l'ordre  akpbabéttqne  *  bire  rol(H  Cknliw  artw^W.  «4llMMWf»«^ 
cela  dtraii  éoomt  à  lu  aottre  moiu^  -<l^v>  «^  À'vat^fk»»- 

Le^  prioctpanx  probltatm  j  5nt)|  en  i t^-^t  ^«^«^m 

Mftis  M'Ini  qui  roixlRLil  avoir  m  prii  \lt>  It^iui^  uu  K^Ntvu  «X^b^t 
et  nue  tlescriptioa  vitTinte  ilo  «.vue  ^*is  ' 

l'époque  romaioe,  devrait  (tlutiM  rmMn*  .- .,  .,..-,', 


Td  B'e-t  fit  It  eu.  A  prop»  4«  U  tUm/boa  d'>««  «ttta  ^w*tfMi^«s  I) 
inmuâivaset.  «ai»«««U«p«,  e«ltoi  <!»•  e«**  •wt»l»M  1 1-..--.— — .    - 
de  l'bisloin  de  ta  lérovoir  ai»  lé«wi>t«t  juI^m,  |><it< 
falMr,  M  eonncn  tmit  «nllvrMi  cJhwi  h)  mMi»*».  , 
tnptfùiit  ^««  suit  on  diarlU*  InUlvU     |i»*rr*H><'">  ' 
pris  M>ia  de  etmpoier  ««i  Ilv?v;  ^mpI  i>-     i 
Mieux  que   pciwmDD  pcut'éUw  II  r<«Mli  '  v        '' 
me  foole  de  potnli  des  nif*  Fort  ju*!'^  ' 
(1)  V.  le  tOMB  IX  ds  L  IradiH'lliin  i 

(S)  IljDt  riir1icl«  du  lU.  'iulon  Boimu»  \l*t   i'tvr'"<  tt 
nmaiit^  ttetut  da  Oru*   itond*$,  !••  J<il|tiil  IHft),  tt  -i 
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C'est  A,  M.  MommscD  qu'il  a  i-Xk  donné  d'en  nîsumcr  le  plus 
lieureiiscinfiil  les  trails  prinripanx  ;Rniines(iixaiitainodep.if;rs 
spiilr-mcnlCj,  il  a  su  ni  tracer  un  lattlraii  Ir^s  roloi-i^.  un  il 
pénislre  plus  profondément  tiiic  tons  les  autres  émdils  (|ni  l'ont 
préci-dt-  rm  suivi  dans  In  psyrliolD^'ln  compartHMlu  pciiide  ntniaïu 
et  dn  peinde  ^vtc.  el.  montre  Torl  bien  les  con-séqucnces  de  k'or 
contact.  Lui  seul  avait  la  force  de  général isalion.  la  netteté  de 
vision  nér<*s*aires  pour  di^a^er  la  pliysiouoinic  de  cette  société 
d(i  monceau  des  «  pièces  jiisliUcalives  •.  Iteus  ces  patres,  la 
pensf^:"  rst  exprimée  d'une  façon  si  concise,  la  siibslanci;  est  si 
t(»«(rup,  que  liien  des  nuances  échappent  ftiix  ler.leiirs  mal  pré- 
parés. C'est  cependant  un  mî^nifique  cbapitrc  d'hisloin:  géné- 
rale; j'ai  vuuhi  faire  autn;  chose;  un  ré|>erloire  À  eonsullep. 
Du  reste,  ec  chapitre  emhrasî^e  tonl  à  la  fois  l'Asie  Mineure 
entière,  et  1rs  paragraphes  où  l'auteur  a  traité  séparément  des 
diverses  ré4fions  de  la  péninsule  ne  jjuuvaienl  suflire  &  en  accen- 
tuer les  catiicleres  disUuclifs.  Uoiisîdéranl  —  ce  qui  n'est  pas 
an  fond  une  critique  —  le  besoin  de  marqïier  moins  briôvemenl 
les  points  acquis  A  la  science,  et  de  mieux  isfder  l'iudividualilé 
propre  (le  ta  pi-ovincc  d'Asie,  j'ai  entrepris  une  aiivi-e  tonte  diffé- 
rente, qui  est  ainsi  à  l'abri  d'une  écrasante  comparaison. 

Cnninio  l'historien  émineut  que  je  viens  de  nommer,  je  me 
suis  fait  une  loi  de  ue  c<insit;uer  que  les  laits  riî;oureusomcnl 
constatés  en  AMc,  sans  essayer,  comme  nn  t'a  osé  trop  souvent, 
dé  conabler  arbitrairement  les  lacunes  qui  persislenl  dans  celle 
exposition,  i\  l'aide  de  traits  emprunté.^  à.  d'aulit»  parties  du 
monde  romain. 

J'ai  adopté  le^  abréviatioDS  suivantes  pour  les  recueils  les 
plus  souvent  cités  : 

Clti.  =  Corpus  ittscripltomtm  ffraecarum. 

i;iL.  —  Corpus  Utscfiptioumn  latlnarum. 

IBM-  =  Aiwieni  Qreeh  Inscriptions  in  tfte  Jirilish 

Musetan. 
BCII.  ^  Butletume  Coryespotidance  heuénique. 


qwolqvM  (Mffts  à  In  qurtilon  qui  nous  accupB.  C'c4l  sans  dnule  MG»i  va  ouvriga  d« 
TDlgari*illoo  qua  In  trarntl  noivant  qu'il  m'n  éU  impo-tiblv  de  coasull«r  :  V.  Mau> 
Vicndt  poUiiche  drW  Atia  HoW  EtUsponto  atC  Snda.  11  t>eir  anno  V  aUf 
awo  JM.t  di  C  :  Om  di  CastMlo,  IMI- 

{W  V.  le  £■  chapitre  du  lome  X  do  son  Uùtoirt  rvmaine,  duia  la  Irtdnctbn  de 
MM.  Caonat  «tTwTAM, 
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Ath.  MU.  =  MUiheUimgen  des  deitlschen  archàologis- 
chen  Instituts,  Athenisclie  Ablheilung. 
Lrb.  —  Le  Bas-AVaddinfîton,    Inscriptions   d'Asie 

Mineure. 
IGI.  =  Inscripliones  graecae  iiisularum. 
JHSt.  =  Journal  of  Hellenic  Sludics. 
GCBM.  —  Cafalogtte  of  Oi^een  Coins  in  the  Drilish 
Musettm. 
R.  Et.  Gr.  =  Revtie  des  Études  grecques. 
Pap.  Am.  Sch.  =  Papers  ofthe  American  School. 


PRIiMli-RE  PARTIE 


FORMATION  ET  VICISSITUDES  GÉNÉHALES 

DE  LA  PROVINCE 


CHAPITRE  PREÎIIER 


PREMIÈRES  ORIGINES  DE  LA  PROVINCE 


La  proviace  d'Asie  ne  représentait  pas,  nous  le  verrons,  tin 

lerritoîre  aux  limites  prérises  el  imposées  par  la  nature.  Elle  ,\    ■ 

aurait  donc  pu  dilïicilemenl  se  constituer  loul  d'un  coup,  d'elle-  ;-  ■• 

mCme,  euti-c  des  Troulièi-es  à  jamais  IfxA».  L'étendue  en  était  "V-* 

trop  vaste  et  les  populations  bien  Irap  civilisées  pour  que  la  W'.'/. 

domination  romaine  réussît  t  s'y  implanter  en  une  fois,  par  ,* 

uue  bni^que  conquête.  Cette  annexion  à  t'Kmpire  a  nne  double  '*..•' 

origine  :  des  opéi-alioQS  politiqne-s,  au  sens  larjïe  du  mol,  qui  *"\ 

sont  facilement  saisîssables,  el  aussi  une  immixtion  pacifique  ;■•■; 
qui  s'entrevoit,  une  sorte  de  lente  colonisation,  dont  la  trace 

nous  échappe  encore.  On  ne  saurait  passer  sons  silence  le  petit  ....  . 

lombre  de  faits  précis  qui  raarqiient  1  "acheminement  progressif  •^,,. 

rers  la  solution  fatale,  inévitable;  mais  ici  nous  sommes  sur  un  y.". 

terrain  connu  :  pour  éviter  seulement  une  lacune,  il  convient  .T!'*. 

et  il  suffira  de  rappeler  les  faits  principaux  (').  *'  ' 

Vers  la  fin  du  ui»  siïiclc,  à  la  mort  de  Plolémée  Fhilopalnr,  ■/,:■ 

"V: 

(1)  Un  Im>d  réinmé  âe  ces  évéanDWU  est  Oonné  par   BcMMum,  t>e  Atta >  ..• 

p.  7  iq.  Ije  23  Bui  1903,  H,  Puil  Fovcaht  a  oxpoté  à  rAcsii^mle  de»  inscriplbas  le  *  *  *  • . 

réiuDé  4e  m  racbercbe»  sur  \ti  origtacs  Oe  ■■  prorioca  d'kMt  el  m  InimtlMÎDii 
k  l'«Bpfr(!  roacb.  Je  a'ai  pa  eocore  eo  praodn)  coBoaitsucc  ;  «util  il  est  probable 
q«'W4  pulle  (ie  ses  eoncluslonï  avait  irowé  place  daos  soa  toan  dn  ColUte  de 
FraDce;  j'ai  Hé  ea  Biesure  de  le  suivre  eo  1808-9!^,  et  Je  lui  do(i  de  pricievi 
d^Tclopprmrnti. 

T,  caAi«T.  —  tM  Prtwtitci  C^Mf.  S 


pneuiÈnes  oriotnbs  de  la  province. 


%.  • 


roi  d'âgrypte,  qui  ne  laissait  qu'un  tout  jeune  fil?,  le  roi  de 
Macédoioe  Philippe  III  avait  cooclu  avec  Aotiochiis.  dit  le 
Graud.  roi  de  Syrie,  un  traité  en  vue  du  partage  des  états  du 
prince  défunt.  Celte  conveulion  attribuait  au  premier  l'Asie 
Mineure  occidcnlale,  compreiiaut  au  Nord  le  royaume  indépen- 
dant de  Pergame  ;  Philippe  n'hésita  pas  à  s'y  jeter  et  à  le 
ravager.  Les  denx  prlnocs  avaient  compté  sans  le  roi  du  pays» 
Attale  ;  il  eut  l'énergie  de  résister  el,  proUlaut  de  ce  que  les 
Khodiens  étaient  eux-mêmes  eu  bulle  aux  altaijues  du  cher 
macédonien,  il  unit  ses  furee»  à  celles  de  cette  oatinn,  parvenue 
à  une  redoutable  puissance  maritinw.  I^ns  alliés  battirent 
Philippe  dans  un  combat  uaval  pri\s  de  Chios  [a.  2UU  av.  J.-C). 
saus  réussir  toutefois  à  l'empêcher  d'aborder  eu  Carie  et  d'y 
passer  l'hiver.  Leurs  forces  militaires  ue  suffisaut  pas  à  l'en 
expulser,  ils  s'adressèrent  aux  Romains  ('). 

Ceux-ci  se  voyaient  depuis  peu  débarrassés  de  leur  i;rand 
ennemi,  Ilannibal  ;  ils  accueillirent  favorablement  les  ouver- 
tures qui  leur  étaient  faites  par  les  alliés,  en  mCme  temps  que 
par  la  ville  d'Alexandrie.  Sous  prétexte  de  proliVer  l'hérilatre  du 
jeune  roi  d'Egypte  et  de  suuleuir  ses  partisans,  ils  étaient 
heureux  de  a*immiscer  dans  les  affaires  d'Asie,  voyant  s'offrir 
d'ellivini*mp  nnn  occasion  si  opportune  (').  Ils  eurent  Iftl  fait 
d'écraser  les  forces  du  roi  dp  Macédoine  à  Cynoscéphalos  (a.  197) 
et  de  rassurer  les  Grecs  d'Asie,  comme  ceux  d'Europe,  par  leur 
apparente  générosité;  sur  les  deux  continents,  ils  préparaîeut 
l'annexion  future. 

Le  roi  vaincu  accepta  toutes  les  conditions  que  le  Sénat 
voulut  bien  lui  imposer.  Il  fut  entendu  que  et  omnes  Oraeco' 
rum  ciuUates  qtifie  tn  Europa.  (juaeqtte  in  Asia  essetit,  liber- 
tatem  ac  suas  tiaberent  teg^s  {').  Avant  mûme  que  les  Grecs  ne 


(1)  Les  Rbodwas,  au  débot,  «Braieul  prAKr^  m  pasMr  de  M  leeoan  ;  le  Hvan|iH 
de  fka  SOI,  TbMphiliilioa,  nanamtoiMH  uoe  polili^uo  por^mcol  helléDiqu':(PouTB., 
XVI,  9,  3);  BuU  il  était  diffleile  d«  ■>  leolr  à  ctuf.  d'AlUle,  alli«  toul  ■  !•  fait 
des  Rbodieu  et  des  RûnaiitB,  et  déaireax  do  inompbcr  s&ns  trop  çrsod  effort 
peraoanel.  Th^philiakoi,  Vime  de  le  réaisUoce  natiankle,  ayunl  «uccooiM  los 
bittwuru  reçues  dan»  la  bat4ille  de  Cbias,  la  miq^arilé  de  la  papuiatioB  ee  hicst 
fli)ir>ta«r  par  Allale  i  cbercbcr  auprès  de  Rooie  un  appai.  Iautilflm«nl  bus*!  les 
ralnitlres  du  jeata  VUtUaét  Ëpjpbaoe  aoogèrvnt-its  A  lentr  les  Romains  p&  dsbors 
defi  aRalres  da  la  Gréée  (Lit,,  XXXI,  9,  1-4).  Cf.  U.  run  Gbldb»,  GttehiehU  dw 
tttten  Bhodier,  Hang,  I£>û0.  p.  1S2,  (£1,  ttl. 

iSiPoLYB.,  XV,  îl-83;XVl,2-9,  ll,2i.  27*  »;  Lit.,  XXXI. î»q.,  W;  Itstw., 
XXX,  Z-4, 

(3)  lith  xxxni,  ao. 
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couDu^iseot  le»  conditions  de  la  paix,  la  rumeur  courait  que 
beaucoup  de  villes  altaieut  <jbteuir  des  garanties  ;  il  en  est  deux 
qui  roulurent  se  les  assurer  :  Smyrue  et  Lampsaque,  qui 
voyaient  déjJL  surfrir  uo  autre  eoDcmi,  le  co-parta^eaot  Aotio- 
chus  III.  Klles  furent  les  premières  A  solliciter  la  protection  des 
Romain.s.  Diodore  parle  d'une  ambassade  an  Sénat,  AppieQ 
d'uneambas5;adeàFlainininu${').  Il  dut  y  a%*oir  les  deux.  Nous 
avons  la  bonne  fortune  de  pnssAler  le  décret  de  I.ampsaqtie  qui 
rappelle  la  p^p^li^re[').  I.es  députés  de  celle  ville  exposèrent 
dans  UD  loofr  discours  que  le  peuple  de  Lampsaque,  comme 
descendant  aussi  d'Iliou,  (>taiL  parent  du  peuple  romain,  parenté 
^v  jul  àir»[5iSx99u  sùtov;],—  lit-on  Â  la  li^nn  2!>,  avec  la  institution 
de  M.  Mommseu, —  parenté  «  que  les  Romains  ont  acceptée  •>  ;  ce 
qui  supposerait  déj&  des  rapports  entre  Lampsaque  et  Home, 
fait  intéressant,  mais  conjectural,  d'une  resUlutiou  fort  incer- 
taine. Arrivés  A  Home,  ils  avaient  appris  la  teneur  du  traité  et 
la  clause  trént^rale  :  certaines  villes  de  Philippe  seront  libres, 
d'aulre-s  recevront  une  garnison,  «in  no  connaissait  pas  encore 
en  Grfcce  la  liste  des  prcmière-s;  les  Lampsaréniens  suppltàrent 
les  Romains  d'y  comprendre  leur  patrie.  Le  Sénat  Ips  .satisfit; 
mais  il  paraît  qu'ils  présentaient  encore  d'autres  demandes,  car 
le  document  ajoute  (II,  1.  *25)  :  Sur  tous  les  autres  points,  le 
Sénat  les  renvoya  a»  Consul  lltus  et  aitx  Dix  chaînés  des 
afTaires  de  la  fîr^ce,  —  Ce  décret  est  curieux  par  plus  d'un  détail 
sur  lequel  je  ne  puis  m  appesantir;  il  contient  l'hisloriquR  de  la 
première  ambassade  que  les  Asiatiques  aient  envoyée  ^  Rume; 
l'Italie  leur  semblait  tm  pays  reculé  aux  confins  du  monde  !  Les 
craintes  diverses  des  députés,  au  début  d'un  pareil  voyage,  ont 
un  cûlé  plaisant;  ils  imaginent  d'aller  d'abord  Jusqu'&  Marseille, 
une  cité  sœur,  et  d'y  demander  des  lettres  de  reconamandation 
pour  le  Sénat  romain.  On  saisit  sur  le  vif  la  timidité  réelle  des 
Grecs  à  Té^'ard  du  redoutable  nom  romain,  leur  manie  desolli- 
citalions  interminables.  Le  Sénat  en  est  obsédé  et  les  renvoie, 
leplus  tût  qu'il  peut,  s'entendre  avec  les  magistraU  spécialement 
chargés  de  leurs  interdis. 

Cependant  rallié  de  Philippe,  Antiochus,  plus  libre  de  ses 
mouvements,  s'était  assuré  par  conquête  la  part  que  son  traité 
lui  abandonnait,  la  Syrie  et  la  Pbéuicie;  il  voulut  en  outre 
ramener  les  villes  d'Asie,  nous  dit  Tile-Live,  in  antiquam 


{i]  Dm.  Sic,  XXIX.  fi^iii.  7;  Appu»..  Svr..  t 
m  Uum,  Àth.  Mit.,  VI  (1881).  p.  »  Bq. 
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imper li  foiinuiaml'^.  Mais  api'bsla  dtifaile  du  mi  de  Mactnloinp, 
Anltoelius  aii^si  allail  uvoir  \  compter  awc  les  nomairis;  iU  lui 
iutcrdireiil  de  s'élablir  tlaus  les  aocieuues  possessions  d« 
Philippe  el  do  l'iolénuîe.  qu'il  convoilail  ^'alement,  et  à  uouvrau 
ils  proclamËl'enL  la  liberté  des  villes  ^rrccques  d'Asie.  Antiocbus 
!».  borna  k  d<^1arer  que  les  Romains  n'avaient  rien  A  faire  sur 
cccontinnnl,  il  les  laissait  libres  d'agir  on  Europe;  s'ils  voulaient 
se  montrer  ^.'énércnx,  ils  iTOuveniient  des  citt'ts  à  affranchir  on 
Italie  lui^mc.  El,  plus  audacieux  encore,  il  fiunchit  l'HelIesponl, 
outratimnt  dans  sou  parti  te  mi  de  Cappadoce,  mais  sans  |h>u- 
voir  dOoidcr  Kumèue  11  île  l'ertrame  à  se  joindre  à  lui  (*). 

(Tétait  «ne  faille  jrravc:  s'il  s^'cn  t'ùt  tenu  à  l'Asie,  l'intervention 
des  Humains  ne  se  si*rait  ppul-Atre  |tas  produite.  Ou  le  voit  par 
les  négociations  fort  longues  qui  s'ouvrirent  alors,  par  les  pro- 
positions détioitives  trausmises  au  roi  :  si  Antiocbus  s'absleuail 
résolumeiit  de  loulc  lentative  sur  rKurope,  les  l^omalns  renon- 
ceraient à  s'occuper  des  atfair<*9  d'Asie.  MaiseeuxH:i  prévoyaient 
sans  doute  la  réponse  :  «  La  situation  n'est  pas  la  même; 
fiéleucus,  mon  aïeul,  a  en  dans  ses' ilomaines  des  villes  de 
Tbrace  pL  d<î  Cliersontse,  alors  (nii-  l'Asie  n'a  jamais  appartenu 
aux  RomainsC).  »  ï^timulé  par  les  conseils  d'IIannibal.  Antio- 
chtis  se  laissa  sMiiiro  aussi  par  les  sollicitations  des  Ktulieus, 
qui  lui  promettaient  l'appui  de  la  (trècc.  Vain  secours;  il 
n'en^t'^reail  ]ras  moins  la  lutte  li  la  l^ère.  ronln;  tio  ennemi 
mieux  préparé.  11  fut  vaincu  dans  la  lirt-ce  d'Europe,  aux 
Therinupyies,  el  s'enFuil  en  Asie,  vers  Mphèse  (IDl  av.  J.-C). 

Les  villes  d'Asie  Mineure,  ne  pouvant  se  défendre  seules, 
n'avaient  plus  qu'A  choisir  outre  les  deux  adversaires.  La  plu- 
part, notamment  Smyrnc.  Lampsaque,  Alexandria  Troas,  solli- 
citèrent le  secours  des  Uoniains.  f^a  mi>me  anmîe,  une  (lotie 
italienne  approchait  des  rivages  d'Asie,  suns  le  commandement 
du  préteur  C.  Liuîus  Salinator;  elle  remporta  un  avanla^te  au 
combat  de  Korykos.  puis  l'êipiipape  hiverna  sur  le  continent, 
au  cap  Kaoai,  en  face  de  MyUlone.  Celle-ci  semble  bien  s'être 
rangée  aussi  au  parti  des  Homains,  comme  Eiythrées,  Cns, 
Cymé,  etc...  Au  cumuioucemeut  mâuie  de  l'année  suivante, 


(11  Uv.,  xxxnr,  38. 

(ï)  .^pfUB..  Sur..  1,  2,  3.  4;  Poltb.,  XVIK,  77.  ».35;  I'ltt..  FUtmtn..  10; 
Zomn..  IX.  IC  «q.;  Lit.,  XXXUl.  30.  31,  31,  38  «q,  :  XXXV,  13. 

(^  PoLYi.,  XXVllI,  15.  S;  Uv.,  XXXIV,  58,  3;  Oiou.  Sic,  XXVIII,  !«; 
Aretkit.,  Sur.,  6. 
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quand  le  prêteur.  reQooçanl  an  si^ve  d'Abrdos.  recula  vers 
l'Rnlidr  pour  se  tourner  conlre  l'amiral  du  w'i.  Pïdyxénîdas, 
Myliltne  Tournit  un  reoforl  de  deiix  (riK.>mes  Ai.  la  floUe 
rom»ine(*).  Antiorhtis  eu  cuDçttt  un  violent  dépit,  alla,  pillant 
IoiiIp  In  nVî'tn,  jiisqii'ft  Adramyllion  ri  ren*'crsa  les  forlificaHons 
de  Mylilf-'iif'O-  V:ie  uoiivelle  Imiaillc,  K  Myonnessos,  compMmit 
encore  tlavanta^  la  forluue  d'AaUachuH,  qtii  Tut  déflnitivojneQt 
vaincu  surlerrnA  Ma^'iK^ie  du  Sipyle  (a.  190).  Une  [laix  hon- 
teuse lui  enleva  tout  ce  qu'il  possédait  eu  de^à  du  Taurus  et  de 
l'HalysO. 

Annexer  le  jiaysdès  ce  moment  eût  été  pour  les  Romains  une 
imprudence,  car  l'annexioa  ue  pouvait  î*e  justifier;  ils  préfé- 
rèrent s'abstenir  provisoirement  et.  en  atlendanl,  payer  Eumèue 
et  les  Rhodiens  de  leiu*  fidélité,  en  lenr  concédant  quelques  ter- 
rîloirf>s.  Aprî"!  la  bataille,  le  Sénat  ordonna  à  Cn.  Manlius  Vulso 
de  rester  en  Asie(*|  avec  le  litre,  de  jiroconsul^»),  pour  régler 
tous  ces  iulér^ls  demeurés  en  suspeni*  et,  suivant  son  bahilude 
en  pareil  cas,  il  lui  adjoi^^nildix  commissaires  d'ordre  sénatorial, 
ft  la  fois  pour  l'assister  et  pour  le  MmtrAler(').  Manlius,  le.s 
commis-saires  ri  Eumèiie  hivernèrent  A  Epliî>se  (1S9-I8S),  puis 
se  rendirent  à  Apamce  et  y  reçurent  les  dépulatious  des  Grecs. 


(Ij  Li*..  XXXVII,  12- 15. 

(?)  thid.,  £1  M). 

(R)  l\>«.Tu..  XX,  8;  XXI,  1-U;  Lt*..  XXXVll,  8.45;  Am.*.,  Sur.,  17-39. 

{\)  Il  rrMîl  nlori  do  vkincrc  h*»  (iatatc».  tribus  rrltùiirt  rrdoutmbl».  q«i  nnçon- 
D«*n1  Im  |Mif>iilal)oa*  voi»iiw)i,  et  de  ]fUT  iiDpoccr  le  mprct  ifci  bi«aii  ie*  riU< 
d'AiiiK.  Am«i,  k  U  ntta*  itKte,  Ikwne  ilHJvnil  cellfit-ri  d«  l'oppntruta  des  roia  «t 
dp»  tncuraioi»  <le>  bandit». 

(S>  Cf.  l'iiucriplioa  i'BiT^rléf  du  Lalino»  (llAcistoiiLi.uii,  Rectte  de  Phitotogi», 
XXIII  (ia99),  1».  2TS  M|.]  :  or^Tiitot  vxar»;  'Pmfiximt.  Son  vr«i  tHre  e*l  ûitgiTO<, 
i]ui  xloni  .li^niflail^alfineirt  |>focanRiil;  trrparyrvc  '^  *">*  addition  ilcktinic  k  faire 
comjirrmJnt  aui  Gmci  qae  c'nX  un  géaèr«1. 

(0)  Il  »a  ilininle  de  Mvoir  »4clflBi-n(  I»  pouvoir»  respectih  ilei  Dix  «t  du 
pmcontul.  En  ^éoénl,  (oui  nflgî»lial  derBÎt  prendre  l'avis  ife  ton  contilimn,  una 
Un  Unu  de  t'y  cocifuritier.  f.'iiiMrriplioa  d'Il^raclée  *i|CBale  un  {ti>v  Uxtt  itpJvtcMV 
icpiiSlpat;  niui  ce  d'psI  ^ridemmenl  pHa  llantiui,  en  dépil  dea  r«Ulttitioo«  TMlives 
qui  okI  été  données  de  la  p«rt>e  nulitoe.  Un  noina,  Tite-Live  nous  apprend  qge 
swb  blaocbe  élail  IiIks^  bu  députa  pour  lea  afTaires  comporUnl  ooc  di»cuMiDa 
Hr  le*  li'vx;  pnnr  la  lumma  rertnn,  ils  devateiil  s'en  renvUrv  au  Sciiat,  et  de 
Bténw  en  eus  d«  tMsicord  nvec  le  prticonsul.  En  tiutre,  dès  le  d4bat,  il  Tut  d^îd^ 
l|U«  le  Situt  T^lersK  ceil*ines  stTaires  d'Asie  directe nwnl.  —  Vot.r»..  XXII,  7  : 
ItbiiiKctii  tov;  Sîxa  «p*(  rvâicm  îw*  Cmwo»  dt  vif  "Affluv.  —  Liv.,  XXXIU,  31  : 
/n  itnatutfomuKo,  qvo  mini  t/ecent  legaii  ab  urbt  trant,  celertt  tiraeciae 
atqu«  AM9f  {vrin]  haud  dubif  tibtrubamur. 
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Les  commissaires,  qui  ne  voulurent  ]irélever  pour  Rome  un 
seul  pouce  do  terrain,  u'eo  disposèrent  pas  motus  en  maîtres  do 
tout  le  pays,  eo  fait  coDqtiis.  Les  témoignages  de  Polybc  et  de 
Tite-Livp.[')  concordent  litléralemeiit  et  nous  indiquent  très 
exactement  les  dispositions  prises.  Eumfene  aurait  voulu  rece- 
voir en  présent  toute  l'Asie  ;  les  Khodîeus.  eux,  afTeclaient  d'dtrc 
favorables  À  l'ind^^pendancc  des  villes,  qui  leur  aurait  aï^suré 
une  prééminence.  Le  .Sénat  se  montra  plus  adroit  :  les  cités 
libres  avant  la  guerre  ou  qui  payaient  tribut  à  Antiochus,  mais 
qui  avaient  pris  le  porli  de  Rome,  furent  déclarées  autonomes; 
quant  aux  villes  hostiles  h  la  cause  romaine,  oJlos  devinrent 
tributaires  dliumène,  qu'elles  l'eussent  été  d'Allale  ou  d*Antio- 
chus.  Ije  royaume  de  Pergame  était  alors  fort  exigu  {*),  ne  com- 
prenant gu&rc  que  la  ville  de  ce  nom  et  quelques  cités  sur  le 
rivage,  entre  Adramytlion  et  le  golfe  d'Klaca.  Les  Romains  y 
ajoutiTcnt  la  Chersonése  de  Thrace  (ne  craignant  pas  (1r  laisser 
mailre  du  détroit  un  princeà  leurdévoliuu),  la  l'hrygie  mineure 
jusqu'à  rilcllespout,  la  partie  de  la  Mysie  qui  appartenait  au 
roi  de  Bithynie  Pnisias,  la  Lydie,  la  Lycaonie,  ie  nord  de  la 
Carie  jusqu'au  Méandre,  la  grande  Phygie,  et  quelques  villes 
dispersées  en  dehors  de  ces  Prions,  comme  Tralles  de  Carie  et 
Telmcssos  de  Lycie.  Quant  aux  Hhodicns,  qui  possédaient 
déjà  la  Péréc  sur  le  continent,  en  face  de  leur  île,  ils  reçurent 
la  plus  grande  partie  de  la  Lycie  et  le  reste  de  la  Carie  [*). 

De  la  sorte,  il  n'y  eut  en  Asie  aucune  puissanL-c  prépondé- 
rante :  le  royaume  de  Pcivamo,  les  possessions  do  Rhodes,  et 
l'ensemble  des  villes  libres  constituaient  dans  la  péninsule  trois 
éléments  divers  et  rivaux;  l'entente  semldait  pru  probable.  En 
accordant  à  Kumftne  la  lointaine  Telme-ssos,  Home  s'ingéniait 
peut-être  à  préparer  quelque  couflit  entre  les  Rhodieus  et  les 
Attalides  qui  se  jatousaieut;  les  cités  indépendantes  étaient  très 
épaniillées  et  formaient  des  enclaves ,  déplaisantes  pour  les 
propriétaires  du  pays  d'alentour.  Les  Rbodiens,  en  effet,  conçu- 
rent un  vif  dépit  de  voir  leurs  annexions  restreintes  par  les  pri- 
vilèges des  villes  libres,  et  ils  chargèrent  les  députés  de  contes- 
ter les  prétentions  de  quelques  cités  h  l'autonomie.  On  voit  par 


(t)  PoLTs..  XXn,  27;  Liv..  XXXVIII,  ». 
(Z)  Smi«..  X[II,  4.2,  P.6S4C. 

(3)  Add.  Stn*B.,  XIV,  3,  4,  p.  665  C.  —  U  Lycie  itérait  uswr  su  (ttwdieiu 
lies  cnnviiB  tnceGiuQls  (Pqlvb.,  XXXI,  7,  4;  Id,  3;  Vix  Gilmii,  Geieh.  d.  ait, 

Rhod-,  p.  t43j. 
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ta  fia  de  l'inscriptioD  d'IIéraclée  que  Manlîu»  et  les  Dix 
envojrëreat  aux  habitaots  de  cette  Tille  nu  certain  L.  Orbius, 
ebaivé  de  la  défendre  conlre  les  attaques  éveotuelles  des 
Rhodiens,  quand  ceux-ci  viendraient  prendre  y>ossession  de  leurs 
nouvelles  provinces. 

Ce  sont  doue  bien  les  Hellènes  — tous  ces  événements  le  mon- 
trent clairement  —  qui  avaient  fait  des  avances  aux  Romains. 
Aussi  ces  derniers  devinrenl-ils  sans  cfTort.  par  la  nature  ûes 
obo6es,ju^sdé.<ignésde.s  litiges  entre  Asiatiques.  Nous  connais- 
sons dans  le  détail  un  de  cesdilTérend»['). 

Lea  Saniiens  })0!^»klaient,  de  temps  immémorial,  im  tenîtotre 
sur  le  continent  asiatique,  limitrophe  de  celui  de  Prièue.  Les 
contestations  A  ce  sujet,  entre  les  deux  cités,  dataient  du  vi* 
siècle.  Le  territoire  disputé  comprenait  plusieurs  districts,  no- 
tamment Kxpiwetunfort  (fpoûpiov).  La  question  fut  rcjuise,  à  une 
certaine  date,  à  l'arbitrage  des  l<h<idîens,  qui  rendirent  une  sen- 
tence favorable  à  Priène('),  renouvelée  un  peu  plus  tard  (*).  Mais 
les  Samieos  ne  désespéraient  pas  :  Us  s'adressèrent,  après  la  ba- 
taille  de  Magnésie,  h  Manliiis  et  aux  commissaires,  et  obtinrent 
une  décision  conforme  à  l^urs  désirs  (*),  peut-être  par  corruption, 
car  Mantius  fut  plus  tard,  à  Home,  accusé  de  vénalité (*). 
Disons  tout  de  suite  que  rafTain"  traîna  hinvrlemps  encore. 
Quelque  cinquante  ans  après  la  décision  du  prucunsiil,  les  Prié- 
uiens  demandèrent  au  Sénat  que  leur  territoLi'e  leur  fût  rendu, 
cl  le  Hénat  leur  donna  raison  (*).  Peu  satisfaits,  les  Samîens 
envoyèrent  une  nouvelle  ambassade  en  I3G,  et  celte  fois  les 
Romains  rendirent  une  sentence  définitive.  Ce  .sénatusconsulteH 
nous  a  été  conservé;  nous  y  voyons  que  les  deux  parties, 
traitées  chacune  de  4  peuple  honorable,  notre  ami  et  allié  • 
envoyèrent  de.t  députés;  il  y  eut  à  la  curie  un  débat  contradic- 
toire, à  la  suite  duquel  le  Sénat,  annulant  une  fols  poiu*  toutes 
la  sentence  de  Matilius,  confirma  l'arbitrage  rhodicn,  comme 
sollicité  d'un  roramiin  accord  par  les  deux  villes.  De  tout  ceci, 
deux  choses  sont  A  retenir  ;  Tespril  conservateur  des  Homains, 


{!)  CL  IBM,  III.  1,  Mroduelory  Nale.  p.  1-6  (Uicu).  H   pour  les  queiUon* 
difon«logique>,  Vax  Gtum,  GtécJtichle  der  atUn  Hhadier,  p.  133. 
(S)  U».,  189  =  IBM.  «a,  I.  !-ï*. 
(3>  Ub.,  193  =  J61f.  «08.  ].  lU-t27. 
{4|  CIO,  1966.  I.  6. 

(5)  Lit..  XXX^llI,  4546. 

(6)  CIG.  »Oiï  =  Lm..  199  =  ViniK»,  13  =  IBM,  406, 1. 1-8. 
Oi  CIG,  Î805  6=  ï^..  1»  =  VtnKM,  14  =  IBM,  40Q  a. 
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fpïi  s'en  Icnaicnl  aux  précAienIs.  et  le  rôle  qui  Ictirétait  réservé 
en  Asie,  de  pacifie al«\irs  des  villes,  constamment  engapéesdaDS 
des  dispute-^  parfois  puériles. 

Ils  avaient  celle  Iiabilclé  siiprAme  de  ne  garder  parfois  qu'un 
droit  de  juridicliou  éininenl  et  de  confier  A  des  tiers,  dans  un 
casdoDDé|le  soin  de  rendre  la  sentence.  Les  Priéniens  mon- 
trèrent, en  d'autres  eireonslanecs  encore,  leur  humeur  proces- 
sive :  un  second  territoire  était  revendiqué  par  eux,  cette  fois  & 
rencontre  des  habitants  de  Magnésie  du  Mtiandre;  il  se  trouvait 
situé  dans  le  voisiuaire  du  sanclnairc  d'Apollon  de  M^vonle,  et 
Philippe  V  l'avait  concédé,  en  même  temps  que  Myoutc,  aux 
MafcnétesC).  Les  deux  parties  s'étant  adressées  aux  Homains,  le 
Sénat  chaivea  de  r^Ier  l'affaipc  le  préteur  M.  Aemilius  M.  f.... 
dont  on  ignore  encore  l'idcnlilé.  Celui-ci  désigna  la  ville 
de  Mjiasa  comme  arbitre  ;  elle  donna  raison  aux  Priéniens, 
ordonnant  le  réiablissemcnt  dp  l'état  de  choses  antérieur  il 
l'alliance  avec  les  HoniainsC).  Celle-ci  remonte  à  190;  la  con- 
testation dut  se  produire  quel([ues  années  apriis^']. 

Adroitement  encore,  Hume  flattait  cerlaîoes  cités  d'Asie  en 
leur  remettant  l'arbitrage  dans  de  nouveaux  procès  portés 
devant  elle;  c'est  ainsi  que,  probablement  vers  138-132,  le  Sénat 
délégua  ses  pouvoirs  h  Magnésie  du  Méandre,  pour  trancher  Le 
dill'éi-eud  surveuu  cuire  deux  villes  Cretoises  (*), 

Une  cinquantaine  d'années  se  {>a8sèi'eul  sans  que  les  Homains 
eussent  A  nouveau  l'occasiou  d'intervenir  directement  en  Asie. 
Ils  semblent  néanmoins  avoir  cherché  à  la  provoquer.  Pendant 
la  (Tuerre  contre  Pcrsée.  les  Kbodiens  avaient  d'abord  observé 
une  altitude  correcte,  mais  biont<M  ils  prétendirent  imposer  la 
paix  aux  belli^éranLs  par  la  menace  d'une  action  miliLaire('j  II 
faut  ajouler  seulement  que  cette  imprudence  était  due  aux  con- 
seils perlides  du  consul  Q.  Marcius,  (|ui  vil  dans  cette  tactique 
un  moyen  de  les  conduire  à  leur  perte.  Du  reste.  Aulu-Gelle 
nous  l'apprend,  gttelques  Hhodiens  proposèrent,  dans  des  assem- 
blées, une  intervention  en  faveurde  Persée,  mais  il  ne  fut  rendu 
aucun  décret  sur  celte  question  (').  EL  même,  le  roi  de  Macé- 


iH  PouTB-,  XVf.  84. 

(?|  Ollo  KcnM,  Die  ItuchrifteR  wm  Magnesia  am  Uâandtr.  Berlio,  1900,  n*  93. 

(3)  V.  Kmij.,  ihiii..  p.  79. 

(4)  KiK.1,  (fucA.,  n*  IC6. 

(5)  l.re..  Xl.lV,  14. 
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doÎDetine  Tois  vaincu  à  Pyiloa,  la  république  envoya  di^^  félici- 
tatioos  ft  Hom«  ;  mais  raiiiba.s.sade  fut  trëi>  mal  re^nc  ;  on  parlait 
de  déclarer  la  pierre  aux  Hbudietis.  Criant  A  leur  teolalivedc 
médiatinn,  tp  Séusii  y  avait  répoDd\i  anssildl  par  l'annonce  que 
la  Carie  et  la  Lyrie  leur  étaient  enlev»*es. 

Lpa  député»  finirent  néanmoins  par  obtenir  une  audience  du 
Sénat;  le  premier  d'entre  mix  exposa  (pie  les  Rhudiens  étaient 
étonnés  de  84>  voir  accueillis  k  Kome  roumie.  des  ennemis  et  ne 
pouvaient  comprendre  les  raisons  de  celle  dis^i^peC  '■  ïl  rappela 
lee  ser\'iceâ  que^  patrie  avait  rendues  aux  Romains  pendant  tes 
guerres  de  Philippe  et  d'Anliricluis  et  les  offres  d'assislaocd 
quelle  leur  avait  présentées  dans  celle  cuutre  Perséc.  Nospritt' 
ctpto  belti  misisse  ad  uos  fegatos,  qui  poUicerenittr  uoàis  guae 
adbeHum  opus  essent  :  7tatialibus.  armis,  inuctitutc  itostra. 

siciU  priorihu*  bfUis,  ad  otnnia  paratùs  fore Neque  bono- 

rtun  soclorum  defuimrts  officia,  sed  a  uobls  prohifiUt  praes- 
lare  negututmus.  Knfin,  ajouta-l-il,  il  n'y  avait  eu  faute  que 
de  la  part  de  quelques  individus  isolési('),  qu'on  ne  se  refuserait 
pas  i\  punir.  Si  la  ^rnerre  était  dé<-laroe  aux  Rhodiens,  ils  ne  se 
défendraient  pas,  mais  se  meltrait^ntà  la  discrétiun  du  peuple 
romain.  Nunquam  Uttticabhntis  nos  uesiros  hostes,  ttec  qutC' 
qiiam  hostUe,  etiam  st  otnnia  ptUtemur,  fucUrmus.  Nour  avons 
couï^rvéuiie  partie  du  discours  véritable  prononcé  par  CatoQ 
au  Sénat  eu  celte  circonstance,  eu  faveur  des  Rhodiens  ;  il  ex- 
prime l'avis  qu'il  y  avait  eu  tout  au  plus  de  leur  part  intention, 
mais  non  exécution  (*j.  El  le  liéual  se  couleata  d'annuler  son 
aocteone  libéralité 

Cet  épisode  nous  atteste  que  1rs  Homaînsélaient  bien  résolus 
À  paraître  de  nouveau  en  Asie  d'une  manière  ou  d'une  autre; 
ils  refusèrent  d'aulnr  [)art  le  secours  proposé  par  les  Rhodiens, 
parce  qu'ils  ne  voulaient  rien  leur  devuir.  La  pierre  n'étant  pas 
en  Asie,  mieux  valait  que  cps  alliés  n'eussent  rien  fait  pour 
Rome  ;  celle-ci  ne  serait  (>as  obligée  de  traiter  avec  eux  d'é^nU  ii 
èç:al.  Ou  remarquera  encore  Pcxtri^me diplomatie  dont  les  Grecs 
devaient  user,  les  marques  de  déférence,  les  prévenances  qu'Us 
furent  fatalement  amenés  à  prodigtier  aux  Romains.  En  &od- 


(1)  V.  MQ  iliwours  diM  Lit.,  XLV,  2S-S4,  igvl  l'a  ivMvnasDl  remania  :  rf  Vm 
GiuxB,  op.  Uivd.,  p.  151,  «q. 

(S)  Pour»..  XXX,  fi.  e43«nrsie  en  effet  celle  «J'éfEcUoii. 

(3)  Umn,  Omtor.  rvfnan.  fragm.,  p.  IM,  S*  éd.,  M  Jomaii,  V.  CalonU  quaê- 
tiUmt,  p.  Si. 
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géant  A  loun  les  <Sv(*nompnls  qiift  j'ai  raronU^  jusqu'ici,  ils 
durent  faire  la  réflexion  que  Home  éUiiL  êvidemmeut  la  plus 
forte,  et.  puisqu'aucune  puissance  n'existait  plus,  capable  de 
ralentir  son  expansion,  qu'il  y  avait  tout  proBl  à  s'incliner 
devant  elle,  que  c'était  folio  de  vouloir  lui  rteistec. 

La  campagne  contre  Persée  s'élant  faite  loutcntiÈrcdc  l'autre 
cùlt;  de  l'An'liippI,  les  domaines  du  nn  de  Pergame  n'en  fnrent 
pas  ébranlés.  Il  est  certain  que  le  Sénat  dut  continuer  à  dicter 
en  quelque  façon  ses  volontés  aux  souverains  asiatiques  :  seu- 
lement ceux-ci,  en  droit  tout  au  moins,  reslaieut  iadépendauls. 
MaisvoilA  qu'en  I3S  se  produisit,  au  dire  des  historiens,  nu  fait 
icoui  daos  l'histoire  du  monde  :  le  roi  Àtlale  III  l'hilomélor 
mourut,  lai5^sant  un  testament  qui  faisait  le  peuple  romain  soo 
h<^rilier-  Il  est  singulier  qu'une  nouveauté  semblable  n'ait  pas 
produit  pins  de  commenlaire.s,  ameni^  tes  bisloriens  k  s'cjiquérir 
et  Â  nous  transmettre  quelques  détails  sur  ce  mode,  jusqu'alors 
inconnu  aux  Romains,  d'acquisition  de  territoire.  Du  moins  les 
témoi^]iagt*s  sont  nombreux  ('].  11  n'y  a  donc  pas  de  doute:  tout 
le  monde,  à  Rome  et  en  (îrècc,  croyait  à  la  réalité  de  la  dernière 
volonté  d'Atlale.  PourlaiU  tous  ces  lémoijrnages  sont  exlrème- 
menl  bref»;  ils  consignent  simplement  le  fait;  entiu  on  pou- 
vait considérer  que  tous  sont  postérieurs  à  l'événement,  quel- 
ques-uns même  de  plusieurs  siècles,  motif  général  de  suspicion 
eu  bistoire.  Les  sceptiques  n'ont  en  elfel  pas  manqué.'  fier>r' 
maon,  reproduisant  les  aiyuments  de  Meier,  fait  valoir  la 
lettre  de  Milhridatc  au  roi  des  l'arthes,  Arsace,  rapportée  par 
Salluste(*),  où  il  parle  du  «  leslam<^nl  impie  et  simulé  »  ;  simple 
présomption  néanmoins;  Mitliridate  pouvait  calomnier  ses  ad- 
vei-saires.  On  a  fait  valoir  la  baine  que  devait  éprouver  Atlale  à 
l'éfrard  des  Romains,  qui  s'étaient  moqués  de  son  pj^rc,  le  fait 
qu'il  avait  un  héritier  naturel,  le  caractère  un  peu  énigmalique 
deccl  Kum6nede  Pergame  qui.  au  seul  témoignage  de  Plntjirque, 
auniit  app<irté  à  Rome  le  testament  et  pouvait  passer  |)uiir  un 
a^ent  secret  de  la  faction  des  Rracques  ;  le  soin  que  prenaient 
d'ordinaire  les  Attalides,  princes  d'origine  étrangère,  de  ménaffer 


(t)  Ln.,Bpit.,  5S,  M);  Iram.,  XXlCVt.  4  :  Smm.,  XIII,  t,  î.p.&H  C  ;  Viu.. 
pATxnc.lI,  4;  Vai,.  Maiiu.,  V.  2.  Ext.  3;  Fwm.,  1.35.47;  »,  3  (=  11,80,  111. 
12,  15)  :  l'uT ,  Tib.  Graceh,  U;  Arcux.,  VîtAr.,  62  ;  Bel.  du.,  V,  1.  \  ;  [rt. 
(>■>■«-,  87  ;  BvTftOK,  IV,  18;  Oi«n.,  V,  8;  S»t.,  ad.  Aen.^,  1,697,  el  ad  Géorgie, 

tu,  ». 

(S)  Frûam..  Biât.,  IV,  61,  8,  tA.  aie(«di. 
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les  susceptibilités  de  leurs  siijclâ.  Mais  les  Grecs  qc  s'élevaient 
pas  A  la  notion  de  nalionalilé,  at  le  dernier  des  Atlales,  Taiita-sque 
et  brutal,  ue  suivait  t^iùre  le«  tradittous  de  ses  prédéct\sseurs. 
Remarquous  qii'aucun  autour,  prec  ou  romaiu,  n'émet  l'hypo- 
thèse même  d'une  falsification.  Ëridemmenl,  toutes  cesconsi- 
dératioDS  ne  nous  éclairrnt  pas  sur  Ic-i  motifs  qui  ont  dclermioé 
un  princ«,  du  reste,  h  ce  qu'il  scmlilc,  mal  équilibré;  mai^  du 
moins  nous  avons  depuis  peu  une  altrsiation  très  sérieuse  de 
l'authenticité  du  testament.  En  188a  a  été  trouvée,  dans  les 
fouilles  du  thé&tro  de  Pei^^ame,  une  inscription  qui  nous  rap- 
porte deux  décrets  de  l'assemblée  du  peuple,  reudus  immédiate- 
ment après  la  mort  du  dernier  rai{'). 

«  Êlant  prêtre  Méoestrale,  fils  d'Apollodore,  le  19  à»  mois 
Eumencios  ;  décrets  du  peuple  ;  proposition  des  stratèges  : 
attendu  que  le  roi  Âttale  Philomélor  et  Evergète,  ayant  quitté 
les  hommes,  a  laissé  libre  notre  patrie,  et  lui  a  même  assigné 
un  (crriloin;  ennemi  (')  à  qui  il  a  jugé  à  propos  [de  donner  éga- 
lité de  droit?]  et  qu'il  faut  gîte  le  testament  suit  saîictiotmé  par 
les  Roniaitis{*),  etc. . .  ■ 

Ainsi,  cet  intitulé  nous  donne  les  motifs  de  droit  public  de  la 
compétence  de  l'assemblée  pour  les  décisiODS  qu'elle  va, 
prendre  :  il  n'y  a  plus  de  puissanC'C  royale,  la  ville  est  libre  et 
peul  user  sans  limites  du  drtut  de  se  gouverner  elle-même,  les 
Romains  n'ayant  pa.s  encore  assumé  les  droits  de  souveraineté 
que  leur  confère  la  dt-rnièro  volouté  du  nû.  Ou  est  au  terme 
d'une  guerre,  la  paix  n'e^t  pas  cucore  revenue  deliaitivemeDi 
dans  ï'i'.\A\  de  Pergame;  il  y  a  des  mesures  de  sûreté  à  prendre  ; 
l'Ëtat  se  décide  à  relever  la  situation  juridique  d'uu  certain 
nombre  d'habitants.  Oue  dirait  mainteuanl  le  plus  sceptique? 
Que  les  Homains,  ayant  foiiié  im  acte  mensonger,  ont  su  per- 
suader aux  Pcrgaménicns  que  c'était  bien  rn-uvre  d'Attale. 
Quelle  invraisemblance!  Ia  placidité  m^meavec  laquelle  celte 
assemblée  délibérante  s'exprime  à  ce  sujet,  donne  à  penser  que 
la  chose  s'est  faite  sans  surprise  et  que  peul-ètre  même  l'opinion 
était  déj&  informée  vivant  la  mort  du  roi. 

Donc,  les  Romains  n'avaient  pas  fabriqué  le  testament  de 


0)  FHimt,  liuthriften  wm  PftgamoH.  I,  p.  ni  «q.  ;  u*  U8. 

(S)  AlIttsiriQ  Tort  vuirne  (ochihm  celle  du  o*  06,  I.  S,  p.  1S3)  k  aoe  guerre  incoa- 
mie  et  fotcéaienl  icecftle. 

,  (3)  Cest-à-nlire  :  atlfrodu  qu'il  o'i  p«s  clé  ttsetianai  encore  pu  te»  H^nalns,  el 
qiM  Jnw)se-U  notre  liberté  natt  Mlib*. 
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tonlfs  pièci^s;  ils  acceplèrenl  du  moius  le  leffs  très  volontiers. 
Tib.  Granchiis  fit  votci'  par  le  peuple  que  roiyanlsalion  de 
la  nouvelle  province  «rail  délibéréo  dans  les  comiMs  par 
tribus;  mais  la  d/'lihômtion  ireiil  jamais  llt-n,  1p  tribun  ayanl 
été  tué  peu  oprës.  Lui  mort,  le  .Sénat  se  ressaisit  de  la  (pirslion  (')  ; 
le  grand  pontife  Scîpion  Nasica.  celui-là  même  qui  s'êlait  mis 
A  la  \Hc  lies  optlmates,  fut  i-nvoyé  en  Asie  aver  quatre  autres 
sénateur.';  pour  répler  la  nnnditiou  fulurcdcs  villes.  Mais  la  morl 
le  surprit  bientôt  à  Perpame  (a.  132). 

Los  princes  voisins  et  la  plupart  des  cilés  jrrecqucs  qui 
avaient  été  sous  la  doniiualiou  des  Attalidtr.s  reconnurent  la 
validité  du  lestament.  Néanmoins,  l'iiérilier  présomptif  d'Attale, 
le  fils  iiaUircI  d'Eumène]!,  Aristoninis,  éleva  des  prétentions  à 
l'hérilape:  il  parvint  A  se  créer  des  partisans,  s'empara  des 
villes  qui  lui  résistaient.  Rora<i  ne  put  sur  le  rhamp  le  mettre  à 
la  raison,  car  elle  ètail  alors  aj;ilée  par  les  factions  de  Tib.- 
Gracchus  et  de  ses  adversain-y;  la  commission  d'abontt  envoyée 
dans  k;  pays  se  montra  fort  ati-Uessons  de  sa  tAche;  Na.sica  lui- 
même  avait  été  dépêché  en  Asie  par  son  parti  qui  voulait  le 
sauver,  le  dér*il>cr  aux  menaces  du  peuple;  la  foule  l'appelait 
meurtrier,  sacrilège,  irritée  de  son  rflle  dans  r».ssassinal  de  Tibé- 
rius  Gracchus.  Ariytonicus  s'elTun,'ait  de  reconquérir  tout  le 
royaume  d'Allalo;  les  Phocéens  d'abord  avaient  embra.ssé  sa 
cause,  mais  une  défaite  navale  que  les  Kpliè^iens  lui  inllit^ërent 
vers  Oymé  faillit  compromettre  sa  fortune.  Il  ne  trouvait 
qu'ho.stililé  dans  les  cités  où  dominait  le  parti  aristocratique, 
.sympathique  A  ses  adversaires^)  ;  il  recruta  une  armée  de  misé- 
rable.*!, et  d'esrlaves  auxquels  il  accorda  la  liberté,  s'empara  par 
la  force  de  Thyatira  cl  des  autre»  villes  favorables  aux  Romains 
par  (Toùt  ou  par  craiule,  ApuUouide,  My  iidos,  Samos,  Colophon  {'). 


(0  Les  récentes  cunpa^n»  de-  runilleit  &  Périme  odI  mi*  sa  Jour  une  iii»eriplîoa 
muliMc,  ail  l'on  pciil  lout  juite  ircoaoaîlre  uo  ■ânatasconiulU  qui  fliail  lu  instmo- 
lionii  à  du&Dcr  aax  pr«l<-tirf  qui  coraical  rnvojit  m  Aile;  il  leinble  avoir  4t4 rendu 
{iDm<i(iMt')ii>e?nt  aranl  l'iocurrecUou  d'Anstomcus  {Ath.  Uil.,  XXIV  (1999),  p.  191 
sq.,  D*  81). 

(2j  Aelim  Aristide,  implaraal  les  «npereun  en  fartncr  de  Sotjrrne,  fort  éproucée 
par  Us  irenblemnDta  de  lerrtt,  faisait  valoir  l«  'léTou-naQl  l4a>oiigDé  pur  c«tt«  villa 
à  U  cauM  romnian  pendiinl  la  guerre:  cuairc  Aatioehoi,  et  tu  foomeet  de  1»  révolu 
d'AriAloniru»,  rappelant  quV Ho  avait  dû  subir  des  ni^tt  U  SMiteolr  de«  bacallles. 
et  qu'elle  arait  (;6n#reuuinent  di«inbiie  des  vi^lecnenla  »ux  aoldalt  rocnin  qui  tm 
manquaien;  [I,  p.  766  DiMn.  =  II,  p.  It  Keil). 

(3)  Sur  itM*  et*  éfHu^mABtA,  r.  .STfi«n.,  .XIV,  I.  .%,  p.  6t6  €;  Ivsnn.,  XXXVl, 
*;  XXXVtl,  1;  ViLL.  P*T»ac..  Il,  4,  J»;  Fu«.,  t.  cU.\  Plttaiic..  Ftamm.,  21; 
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Les  troubles  qui  apilaienl  la  République  pmpôchaioni  les 
Romains  d'agir  aven  protnpiilude,  et  ils  ni*  savaionl  à  qui  confier 
la  coadui(«  (les  upéraliuns.  Les  consuls  du  l'aune  0^3/131 
étaient  L.  Valeniit)  Flacons,  llaïuiuG  de  Mars,  et  P.  Ucinius 
Orassiis  Mucianus  Diucs,  ^raud  pontife.  Cj'assiis  jalousait  son 
coUègMe;  il  déclara  que  FlaciMis,  s'il  abandonnait  ses  fonclinus 
religieuses,  devenait  passible  d'uuo  amende;  mais  jamais  un 
grand  poulife  n'avait  non  plus  quitté  l'Italie;  le  peuple  n*y  prit 
pas  garde  et  nomma  Crassus.  Heureusement  les  rois  de  Bithynie, 
de  PaphIagonie,  du  Pont,  de  t'^ippadoce  lui  pr^laienl.  leur  con- 
cours. ArLstonicus.  lui,  s'était  assuré  celnî  des  Thraees.  Trassus, 
esprit  cultivé,  médiocre  général,  nesut  pas  conduire  les  troupes, 
IHJurlant  atruerries.  qu'on  lui  avait  r"n(ii'»es,  et  en  131,  il  fiil 
battu  et  tué.  Lu  des  consuls  de  raunéc  suivante,  M.  Perperua, 
yial  le  remplacer;  U  empoisonna  les  sources,  et  put,  non  sans 
peine,  réduire  Aristonicus  par  la  famine;  à  Stratonicée,  le  pré- 
tendant dut  se  rendre,  et  sa  déporlation  !i  Kome  fut  décidée. 
Les  célèbres  trésors  du  mi  Attale  furent  Lransportés  en  Italiel'). 
Perperua,  arrivé  au  terme  de  -«ou  mundaU  allait  repartir  quand 
une  maladie  l'enleva  subitement  A  Peivame.  Manias  Aquilins, 
consul  de  625/129,  eut  l'art  de  s'attribuer  tout  le  mérite  de  la 
victoire  détînïlive,  et,  aidé  d'une  commission  sénatoriale  de  dix 
menilw^,  il  oi^antsa  la  province,  où  il  demeura,  après  la  fin  de 
son  consulat,  jnsqu'cn  126(*). 


Arpuii.,  Hitkt:,  Uk.  eil.i  Ei-tiiop.,  [V,  2l).  —  Il  ttnil  curiciix  d*  eoao^tr* 
l'altiluil'!  à»  la  villa  mime  de  Ptr^nmo,  >1  vite  tétii%nn  i  ehinetr  da  m«IUv,  Plorui 
nt  te  eib:  pu  p*rail  Im  urbn  pauea»  rttiatenla,  Pn>l)abtflBwttt,  elle  (ut  il'abo:i) 
ravonblr  à  ArisUJOioia.  pour  l'ubiadonflar  eaaaiU  quand  In  forUM  d«s  Krioi»  IVot 
irabi. 

(1)  IvCTw..  XXXVI,  4. 

(2)  AitMi  SmAUon  [l.  cit.)  \m  aUhlMd  U  fomalion  ibAbb  d«  la  pronooe  d'.^sia  : 


CHAPITRE  U 


HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  Li  PROVINCE 


H  ne  s'attira  pas  iiuiqiif-ment  daus  ce  chapitre  de  l'histoire  do 
l'Asie  comme  province;  celle  étude  se  confondrail  particllemeni 
avec  celle  do  radminislralinQ  romaine  el  des  DfçenU  du  pouvoir 
central.  L'ancien  loyaiime  des  Attales  et  les  riions  voisines 
ontct^  le  théâtre  d'événements  politiqiiosri  miUlairrs;  les  popu- 
lations uni  été  mêlées  aux  cunIliLs  extérieurs  et  aux  (ruerreii 
civiles;  11-  r61e  qu'ellt»  uni  joué  daus  IfS  uns  el  dans  les  autres 
n'a  pas  été  ^ans  exercer  une  i^i^andc  inllucncc  sur  la  situation 
que  leurs  maîtres  leur  oui  Taitc.  Distinguons  pourtant  tout  de 
suite  deux  époques  :  la  Hépul)li(pie,  durant  laquelle  l'Asie  a  élé 
presque  couslammeiit  atcttëe;  l'Empire,  époque  de  calme  assez 
coostaut;  la  distinction  n'étonnera  pas,  puisqu'elle  s'applique- 
rait vraisemblableuifrnt  A  presqur  toutes  les  parties  du  monde 
romain-  Ij&a  développements  relalifs  à  la  première  période  auront 
donc  quelque  étendue;  les  autres  seront  beaucoup  plus  courts. 
Onieonque  voudrait  étudier  la  civilisation  delà  province,  sous 
sa  forme  la  plus  achevée,  sans  s'occuper  de  son  évcdution,  se 
placcrail  évidemment  sous  l'Empire,  et  de  préférence  au  temps 
des  Antouitis.  Ce  que  j'en  viens  A  raconter  sera  par  suite  comme 
une  préface;  d'où  la  place  de  cel  exposé  en  télo  du  tableau 
général  des  institutions  de  l'Asie. 


§  1.  —  l/ASIE  SOUS   LES   DEHNIflBS  ROIS. 

n  esl  inléressanl  d'avoir  un  aperçu  de  la  situation  du  pays 
avant  la  domination  romaine,  ne  fût-ce  que  pour  répondre  à. 
celle  double  question  :  les  Gvecs  d'Asie  ont  vu  leur  vie  locale  se 
transformer;  du  régime  autérieur([u*onl-ilspu  rty ret  1er *(pi elles 
nouveautés  nul  été  pour  eux  uu  bieufaif?  Otte  histoire,  il  est 
vrai,  i-esle  malheureusement  encore  à  écrire;  après  Alexandre, 
les  annales  du  monde  tp'ec  inspirenlcD  général  peu  de  curiosité, 
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et  pour  parler  surtout  du  roTaume  de  Perpame,  ou  s'est  attaché 
fort  p«u  A  les  recouslituer.  Il  y  a  néaumoias  des  faits  bien  acquis. 
ijes  temps  qui  ont  suivi  le  démembrement  de  IVmpire  macé- 
donien sont  caractérisés  esseotiellement  par  ud  état  de  guerre 
continuel  ou  à  peu  près  permanent.  Lesdispu  les  entre  généraux, 
entre  rois,  pour  la  possession  de  territûires  plus  vastes  que  le 
domaine  du  voisin,  n'ont  pascessé;  chaque  prince  peut-i>tre  a  eu. 
son  tour  de  -Succès  :  le  pays  seul  n'a  rien  ^Bt^aé  à  ce  déchaîne- 
ment deconvoilLscfi,  qui  a  siiremeut  produit  beaucoup  de  ruines. 
Mais  les  guerres  dontoous  avons  un  écho  certain  dateot  surtout 
de  l'époque  des  t*éleucides,  du  ni"  siècle  avant  notre  ère.  Pour 
les  cinqtiante  aniiéjïs  qui  ont  précédé  l'établissement  détînitif 
des  Romains  en  Asie,  ce  que  noiLs  connaissous  proprement 
de  l'hisloire  locale  est  fort  peu  de  chose;  les  auteurs  classiques 
ae  nous  eu  ont  guère  entretenus  qu'à  propos  de  leur  histoire 
nationale;  s'ils  parlent  de  l'Asie,  c'est  que  les  légions  romaines 
y  ont  débarqué.  En  dehors  de  ces  heures  de  crises,  le  paya  jouis- 
sait-il donc  de  la  paix,  ou  le  silence  qui  enveloppe  ses  destinées 
indique-t-il  que  l'artiviléel  la  vie  y  faisaient  défanl?  Étudiant 
la  région  de  Milet,  Olivier  Rayet  s'exprimait  aiusi(')  :  *  Les 
deux  siècles  qui  s'écoulent  entre  la  conquête  d'Alexandre  et  la 
mort  d'Atlale  Pliiloraét<ir,  sout  l'époque  de  la  plus  grande  pros- 
périté (de  Tralles,  comme)  île  loules  les  villes  de  l'Asie  Mineure. 
liCsguerpesdes  Allales,  dcj*  Séleucîdes  et  des  Plolémées  u'étaieut 
ni  très  inetirtriêre.'*,  ni  très  ruiiieusi'^  i»onr  le  pays,  et  l'autorité 
du  vainqueur  du  jour  était  toujours  trop  menacée  pour  pouvoir 
devenir  trop  oppressive  (*).  Au  milieu  de  ces  interminables 
compétitions;.  les  cités  populeuses  et  riches  parvenaient  aisément 
lise  faire  ménager,  à  obtcuir  des  privilèges  et  à  mettre  à  haut 
prix  leur  6délité.  Iji  sécurité  plus  grande  du  commerce,  ledéve- 
loppemenl  du  luxe,  les  progrès  de  l'induslrie  compensaient  lar- 
gement pour  elles  les  quelques  exactions  qu'elles  avaient  k 
subir.  •  «  De  nombreux  faits,  ajoute  Hayel,  prouvent  combien 
Tralles  [en  particulier]  était  ricbe  et  prospère  A  celte  époque. 
C'est  du  m>  et  de  la  première  moitié  du  n*  siècle  que  datent  les 
monuments  les  plus  importants  de  la  ville.  •  Enliu,  une  autre 


(l(  Milrt  tl  Ugolff  tatmiqut,  Pui»,  1877,  i',  I.  p.  $6. 

[î)  Ppurtant  la  Ori«,  fiour  or  citer  i]ne  ceUt  réglan,  ijua  Ha]-*!  "**■'  princi|wl0- 
■ml  en  *ue,  prit  rolonlicr*  putj  poor  les  Ramaiat,  Ion  de  leur  premtre  eolrëc 
en  KièBe;  cette  iirm(»thM  poor  l'élrangT,  qui  anitr*!  »(»  un  ippaml  de  goam, 
4oa»e  k  pniwr  nulgré  Unit,  ntoe  »i  on  la  croit  in*|ilré«  eo  p^rti*  p*c  U  cnioLe. 


H 
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preuve  de  la  prospérité  des  cités  avaut  rbégémouie  romaine 
serait  la  frappe  at>oudantedc3  cistopbuies,  ta  uouvellc  mouuaie 
i^oérale  du  payij. 

Je  ne  puis  !n'emp«Vherde  penser  que  ces  paroles  nivèlcnl  un 
optimisme  exagère;  et  surtout,  je  crois  raisoeuablc  de  distin- 
guer plusieurs  époques  dans  tout  le  cours  de  la  période  hellé- 
iiistiqucC);  HayvX  luî-m^me  fait  la  distiiicliuu  pour  Tralles, 
quoiqu'il  ail  géuérali^  plus  haut.  Non,  les  (çuerrcsdcs  86leu- 
cides  cL  des  Plolànécs  tie  Turent  vraisemblablement  pas  si 
inoffensivesi  peu  meurtrières,  c'est  possible;  peu  ruineuses, 
ou  le  croiiail  niul aisément.  Elles  uni  été  trop  cuuslaates  et 
il  est  trop  visible  qu'aucune  d'entre  elles  n'a  été  utile  à 
l'Asie  Miueiu^.  Qu'importaient  aux  rivat^es  d'Ioaie  les  aiTaires 
d'Êpypte  ou  la  question  des  Parlhes?  Les  Galates,  que  les 
souverains  macédoniens  n'avaient  pas  su  refouler,  ces  pillards 
infatigables,  tléau  de  ees  contrées,  ont  seuls  profité  de.s  luttes 
des  princes,  qui  ne  voyaient  à  les  dêlniire  aucune  vraie 
gloire  militaire.  Quant  aux  rois  mêmes,  ils  auraient,  mo- 
narque-S  épbémftrRS,  ména^ré  leurs  sujeb  imur  c<  m  server  plus 
sùn-mf-nt  leur  couronne?  Mais  jamais  les  courtes  dominatious 
n'ont  été  les  plus  légères  à  uu  pays;  le  maître  du  jour,  peu 
assuré  du  bmdcmain,  abuse  volontiers  du  présent.  Evidemment, 
les  noms  puiupeux  ou  terribles  que  res  rois  s'étaient  donnés  ou 
fait  douuer  ne  prouvent  pas  leur  cruauté  ou  leur  despotisme; 
mais  le  culte  qu'on  leur  rendit  n'est  signe  non  pins  d'aucun 
altachemi;nl  sincère  de  la  nation  pour  eux. 

Je  n'allimierai  rien  de  pareil  des  Atlalides.  D'abord,  il  semble 
bien  que,  sous  leur  régne,  les  guerres  aient  beaucoup  diminué. 
Au  rejjonrs  de  leurs  prédécesseurs  el  de  leurs  voisins,  ils 
n'eurent  ]i;i.s  l:i  piissiou  ût^  conquêtes,  el  ils  ne  eonunirent  pas 
la  fulle  de  vouloir  i-ésisler  à  Home.  A  part  une  expédition  assez 
sérieuse,  mais  inévitable,  contre  lesOalates,  sous  bumène  1I(*), 
une  campagne  heureuse  en  Bithynie(')  et  une  guerre  contre  un 
ennemi  inconnu,  que  deux  iii-tc  ri  plions  rappellent  eu  termes 
vagues(*),  et  qui  auraient  valu  au  royaume  de  Pergame  un 
accroissemenl  de  territoire,  nous  ne  voyons  pas  que  la  vie  du 


(1)  L*  plus  tnalhoureuie  pout-^tre  t  ai  colis  qui  BinbruM  la  Mconili!  moitié  <lu 
ID*  alide.  —  Cr.  Bevan,  Tke  Uome  of  Stleueiu,  Loadrci,  1  (IMS),  patsim. 
(t)  FmInul,  tntehriflen  von  Pergamùa,  a*  167. 
(3)  l'OLTB.,  XXiV,  1. 
(4>FniBut.,246  el2i9. 
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paj-s  ait  été  vraimeDl  troublée.  Le  flespotisme  avait  ses  limites, 
{misqu'iin  rnrlaiii  Dnmltre  de  vîlliis  étalent  libres,  c'est-à-(tire 
alTruuchies  du  tribut,  nn  l'au  130, 

Une  vraie  ambîttou  civilit^atrice  [KiraJt  miancavoirsaiiù  certains 
de  ces  ruis.  Atlalo  II  possédait  des  richei!.scs  pt-overblales;  il  les 
employait  A  protéjïer  les  arts  et  les  lettres;  hii-mèmo  prenait 
J'iuilialivp  des  (crandcs  en  ti-cprisesitiduslriellosel  commerciales; 
on  atlribuail  aux  rois  de  Pciiramc  l'inventioD  des  étoffes  bro- 
chées d*or,  dont  jtarlo  Pline  rAncien('),  connues  sous  le  nom 
de  ucstes  AltaUcae,  et  qui  étaient  Iravailli'es  dans  df;s  fabriques 
r*)yales;  il  exialail  encore  de  nombreuses  tuileries  royales, 
cumme  f'alte-steut  les  inscriptions  des  tuiles  couservécs  C). 
Eumèiie  II,  prédécesseur  de  cet  Attale,  s'était  montré  un  grand 
coiislrueleur^*),  auquel  Ferpome  devait  beaucoup.  Son  désir  de 
créer  une  rivale  Â  la  bibliothèque  d'Alexaudric  avait  amené 
riiivention  et  répandu  l'usatre  du  parchemin  (*). 

Mais  il  Taut  bien  i-emarqner  quc  la  capitale  surtout  profita  de 
cet  essor;  il  est  certain  qu'à  celte  époque  les  routes  faisaient 
presque  défaut  en  Asie  Mineure  ;  la  faible  longueur  de  leur 
réseau  mettait  obstacle  aux  transactions,  et  l'on  négligeait  de 
les  entretenir;  les  héritiers  d'Attalc  ont  eu,  pour  la  voirie, 
beaucoup  ft  faire.  L'intérieur  du  pays  ne  fut  ga^'ué  que  lente- 
ment in  la  colonisation  ;  la  prospérité  que  Uayet  a  constatée  à 
Traites  pouvait  prêtera  l'ilIusioD,  mais  Traites  était  précisément 
situé  aux  alwrds  du  Méandre,  c'esl-ft-dire  dans  une  piisltlon 
exceptionnelle  sur  la  plus  (grande  voie  commRrciale  tl'alors. 

Enfin  cette  quiétude  relative  ne  provenait  pas  uniquement 
de  la  sav^es-SR  des  maîtres  du  paj's.  On  u'a  |)as  utiblié  que.  durant 
tuut  le  siH-niid  m(.v1l>,  la  main  de  Home  n'a  cessé  du  se  l'aire 
sentir  eu  Asie.  Klle  y  était  déjA  maîtresse  de  fait;  elle  avait 
interdit  k  Antiochua  d'y  venir  j.'uerr('yer.  défense  salutaire  A  ces 
population»,  qui  goiltaieul  déjA  par  avance  lu  pâte  romaUte. 
Elle  dictait  ses  volontés  aux  égoïstes  rois  de  Per^ame.  comme 
du  reste  A  leurs  voisins.  Pbis d'une  ambassade  des  Atlalidcs  prit 
le  chemin  de  ntalie(*],  et  eu  rapporta  l'indication  d'une  ligue 


(1)  H.  .V.,  Vlll.  !9C.  XXXVI,  tlï.. 

(2|  Cf.  Cotl  ScMDaiiioKPT,  Ote  iuichrifUn  muf  Tha^  dans  lu  AlUrtki^er  ném 
l'trganum.  VIII,  2. 

[3)  Sri.*».,  XIII.  4.  «,  p.  6U  C;  et.  FHiau^  ■•  167. 

(4)  Pu».,  H.  .V..XU1, 10. 

(5)PoLTa.,  XXil;XXm.  «;  XXIV.  3;  XXV,  «;  XXXl,  9;  XXXII,  3,  5. 
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de  conduite  à  suivre.  Eu  réalilé,  le  régime  mniain  commcnçail 
déjà  nar  un  protwtoral  tl).^iiisé('):  el  nous  allons  voir  qur  celle 
premii'iT  roi-mcilt^doiiiinalioii  availéU^Pii  Bominc  plus  lioureilse, 
plus  douce  que  le  gouvernemftnl  direct  des  Romains,  au  moins 
celui  des  premiers  lemp^. 


S  S.  —  L'AstB  Ad  Pillage. 


Je  résume  dans  cette  formule  l'élal  de  la  province  durant 
l'éputiuc  i-épiiblicaioc.  Il  y  oui  ïK)urtant  d'abord,  du  dtibul  de 
L'occupation  jusqu'à  la  (nierre  de  Mtlbridale  environ  (131-90) 
une  période  de  calme  relatif.  Pendant  quelque  quarante  ans, 
absorbée  sao^t  cesse  par  Icsdisrordos  civilo-sralloulioii  du  Sénat 
romain  est  fort  peu  attirée  par  l'i*)nent.  On  ne  voit  même  pas 


{!]  OUe  isHuetiCB  Intente  m  mliit  iou?eot  par  ila  pcUts  cAlés  qui  dc  >ont  pu 
mi>g[i|i:oabloa.  Il  aous  eit  rappart*^  qu'ApftlIoiiii,  épooM  d'AtUlo  I*r,  remmf  d'ga  rire 
im^dle,  (ut  ei>-efFlioDnellPiii«nt  Kipc.e.lAe  d«  im  eaf&nU  et  de  son  enlourage  (cf. 
pLVTAncii ,  De  ftalemo  amo/v,  h,  IS).  Noui  avons  «Dcore  un  décnt  fie  T^m, 
ln»titijiuil  du  ci*rénianlu  fRiigieuKS  en  aor  hAADCur  (Ler.,  $9).  AprAs  ba  iBort, 
\U»\t  H  lui  éIffTit  uo  lein|ile  à  Cyil(])i«  el  IWna  (In  nfimbreux  hui-reliett  repréoca- 
IjibI  dr*  suJ^La  Ilréit  d«  la  mylhnlogi<>  et  rapp^lnnl  il»  IralU  d'aniAiir  nilal  ri  A» 
d^voucmenl  rant/trn'^l  ;  il  j  m  arnit  infinie  ri'«mpriinti':i  aiiï  LrailiUons  rnmaines,  cl 
c'est  peu^Mre.  comme  le  (Lit  WartHinglon  (ad  Lia.,  ioc.  cit.),  le  plus  ftnetea  dei 
mythe*  latJBf  nculpli^  sur  un  temple  «Hintique.  Le  teite  aoui  a  Mi  canaervé  dans 
l'AuthoIcffie palalint  (cd.  SlAdtinuller  (Tenbaef),  III,  19  [p.  et>-ei])  : 

T6*  Si  9V  ftl"  KsfSwV  xpvfUIV  ItrfvSV  *Ap«^'  TÛttICi 

'l'^ltiv  Tt  SmvÇ  xai  'Pw|iv).»y  )t](tMV' 
6r,p  a  Ivxxcv  *  avSpMotv  'jiA  mcfti.vfyi  tiS))v^c, 

•  Votli  les  Fnfaabi  que  ta  as  donn^  à  ArK  pme  sftcr'te,  Itiintiis  et  Romnlns, 
n^  (lu  mlinie  Itl;  nnn  louve  en  a  lail  Aea  honmes.  fa  les  allaitant  duos  une 
ceverne  ;  el  11'  l'oat  orraclg^e  aux  soulTraocea  dures  i  ituf^rir  >"  l'iimudi-,  dMs  *on 
Mtnmraiftlre,  ncpli<iop  qu'il  s'agit  14  Ae  RhPa  Sjlula,  nHe  du  (onduleur  de  Rome, 
<|ue  snn  nocle  Amnliuï  a.vai(  fait  entrer  dans  le  eorpt  de*  Vestalea,  et  qui  Toi  déli- 
vrée ensuite  par  Homutui. 

L'inl^rAL  hWArIquK  de  cette  banale  fptgnnifar:  est  rridcol.  Avant  la  formation  det 
proTlncei  d'OrlFnt,  les  Cirecs  n'empruntaient  que  Irês  rarement  des  Ugeodcs  ronmioes, 
Irur*  tradiljnns  mjrltiolajpques  se  sont  jnlouscroeat  loaintenues  i  l'écart  L'existence 
d'un  telle  tenhlahle  Mr  on  monuineol  dc  Cyiique  nu  ii*  lùieit  n'est  pas  le 
r^ilLal  d'uno  leole  InFlltrulion  d'idées  (Hrangère^t:  rllr  atlesls  une  iuflueoce  directe 
et  un  peu  aolorftalre,  qui  fente  a  pu  proToqucr  cel  acle  de  riatleric. 
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qu'alors  les  bases  di^  l'adrainistratiOD  pro\iiicia]e  aifint  éléjetées 
iruue  inauiére  durable  et  réeliemeiil  an-ôléi"!-.  Lt*s  !.'(mvprneiirs 
portent  des  titres  assez  divers  [teodant  toute  la  HépubUque;  eu 
Kénéral,  Us  partent  pour  leur  j^onveraeDaetit  au  pria  temps,  eu 
mai  ;  mais  la  durée  de  leurs  fnnclioos  cbI  exlr^memeolvariable; 
ainsi,  M'.  Aquîliusy  passa  plus  de  trois  ans.  Les  premiers  d'entre 
eux  —  et  aussi  l'opinion  publicpie  &  celte  date,  à  Rome  — 
semblent  avoir  ronsUIérê  I'Asir  nuiqnenicnl  comme  un  champ 
de  pillage  4|ui  s'unirait  ù  l'uviditê  romaine. 

A  en  croire  Justin,  le  premier  gotiverneur,  P.  Licinius  Cras- 
sus,  n'aurait  eu  d'anli-es  vts^s  que  de  s'eurichirdii  butin  laLss^ 
par  Atlale  :  «  qui  itUeutior  Altalicae  praedae,  gttam  belio,  cum 
exiremo  anni  tempore  inordtnala  acte  praeliinn  comefuisset, 
uictus  pafiias  incotisuitae  auarUtae  saitgttine  ttedU[*i  «  ;  et  il 
aurait  relardé  l'issue  de  la  campa*.'oe  conire  Arislonicus.  sim- 
plement pour  s'asï>urcr  une  plus  longue  suite  de  déprédations. 
Il  est  vrai  que  Justin  seul  porte  contre  lui  relie  accusation; 
mais  elle  est  axviy.  vraisemltlat)e,  k  en  jii;rer  par  ta  eoiiduite 
des  successeurs  de  Crassus.  M.  'Perperna  ol  M*.  A<piiliiis  fail- 
lirent eu  venir  aux  mains  h  pro|H>s  îles  déjKJuilli's  du  myannie 
de  Perjrame  ;  et  la  mori  du  premier  enipôeha  à  temps  d'éclater 
violemment  une  liostililé  depuis  longtemps  latente.  Ici  encore 
c'est  Jnsliu  qui  nniis  renseigne,  au  mAnie  paragraphe  :  u  Atta- 
ttcas  gazas,  heredUarUis  pnjmtl  Romani,  mviibus  imposUas 
RomavitteporlauH.  Quod ncijre  fi^mis  successor  eiiis  M\  Aqut- 
itus  consul,  txd  efiptcndton  Aristonicum  l'erperuae,  m-luti 
sui  potitts  triHtitpIti  munits  esse  deberet  feslinata  ttetocilate  con- 
iendil.  ^t  coulent iott^m  cotisuium  mot's  Perpcmae  diremit.  » 
Le  mi-me  Aquilius,  pc»ur  activer  sa  besogne,  emp'jisonna  les 
fontainesn;  il  Tu),  lui  au.sst.  accusé  de  concussion  i  une  date 
ullérieure,  mais  acquitté.  Le  dénnnemenl  du  prrvcès,  néan- 
moins, ne  doil  pas  nous  faire  illusion  :  les  moyens  .siratégiqueiï 
de  ce  personnage  proclament  assez  haut  que  la  vraisemblance 
est  du  cAlé  de  l'areusatioii,  et  la  longueur  m^mede  son  gou- 
vernement parle  ennjre  contre  lut  (*). 

Dans  des  temps  troublés  comme  ceux  ou  les  Gracqiuïs  agi- 
taient la  république,  on  comprend  que  les  délateurs  ont  pu  être 


(S]  FuiR.,  I,  %^  M,  9>  :  jly'ii(iH(  Aiiaii^i  btilt  (Wiqmo*  couftcii,  mùttù 
ptefaiT)  ut»tno  fontittUÊ  ad  dtiiitiùM<m  quartimdatn  irlUitm, 
(3;  Amilm..  B.  citi.,  I,  Si-  Mithr.,  ST  ;  Qc.,  /a  Q.  CarciL  éi»m-,  21.  «I. 


so 
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en  nombre;  mats  H  est  clair  aussi  que  les  liommc»  choisis  pour 
uue  missiou  qiii?lcuu([iie.  an  milieu  de  ces  viulotices,  ne 
pnBcnlaient  il  priori  aiiciiiie  Kamntie  de  caraclèreelde  probtlé. 
el  qtie  In;  arriMs  de  la  justice  devaient  se  ressentir  de  l'atmos- 
pliëre  Di'i  1ns  juives  respiraient. 

Un  K^juvernenr  sans  scnipules  était  d'autant  plus  dan^'ereux 
que  ses  pouvoirs,  mal  dti'iiuis,  pouvaîeni  <i  sa  puise  s'élciidrc 
démesurément.  En  Asie,  dit  U.  Théodore  Jteinact),  o  l'adminis- 
tratioD  romaine  s'était  installée  aussi  solidement  que  peut  l'être 
un  iTouvernemenl  qui  ne  s'appuie  ni  sur  l'intérêt  ni  sur  le  sen- 
timent de  ses  adminislrés(')  ».  A  cette  époque  au  moins,  il  est 
avéré  qu'elle  méprisait  l'un  et  l'autre.  KIlc  avait  donné  à  quel- 
qucs  villes  If  litre  rie  cités  nmifts  et  alliécfi  ou  fédérées;  mais 
leurs  privilifgcs  étaient  Tort  mal  respeclés  dans  la  pratique.  Dans 
tout  le  reste  de  la  contrée,  le  ré^'imc  provincial  demeurait  élaiAi 
dans  toute  sa  rijaienr,  le  proconsul  el  ses  lieutenants  avaient 
juridiction  supérieure,  au  criminel  et  au  civil  ;  les  béuétices 
qu'ils  en  savaient  retirer  atteignaient  des  chiffres  énormes.  Il  y 
avait  aussi,  pour  les  villes  sujellcs.  fthlifialioti  de  loger  les  (?ens 
de  puerre,  de  déférer  aux  rcquisilious  de  l'axiloriié  militaire  ;  et 
celles-ci  ne  mauquèrent  pas.  Un  des  premiers  arrivés,  SI.  Aqui- 
Iiu5,  avait  déjà  levé  des  troupes  sur  le  pays. 

Mais  la  pins  lourde  charj.'c  subie  par  la  province,  ce  fut  natu- 
rellement l'impôt,  qui  revotait  en  Asie  diverses  formes.  Au 
moment  de  l'auuexion,  le.s  héritiei-s  d'Atlale,  pour  se  concilier 
les  ['avcurs  des  populatious,  avaient  promis  l'abolition  des 
anciens  tributs  (çôfQi],  d'ailleurs  modérés,  qu'elles  payaient  aux 
souverains  de  Peivame.  On  se  rappelle,  que  beaucoup  de  villes, 
peu  c;laii'voyanlej>,  coiumirciit  l'impiiidence  de  favoriser  l'in- 
sum^clioii  d'Arislouicus.  Home  savait  quelquefois  rcconnattre 
les  bons  oftices  ;  elle  ue  sut  jamais  pardonner.  Il  n'y  avait  eu 
qu'une  simple  promesse  d'exonération  ;  le  K-ouverneur  en  exer- 
cice s'empressa  de  la  retirer. 

II  avait  été  entendu  dailleurs,  dés  le  commencement,  que 
l'Asie  serait,  suivant  l'expression  de  M.  Th.  Itclnach,  «  In  vache 
à  lait  de  la  répiihlique.  »  Tibérius  Oracchus,  à  la  première 
nouvelle  du  lesUimciit  du  roi,  proposa  de  distribuer  les  bieus 
d'Atlnle  aux  nouvcitux  propriétaires  que  sa  loi  agraire  devait 
créer;  c'eût  été  dépouiller  les  villes  et  les  particuliers  d'une 


(I)  tiithridùU  Eupator,  roi  de  Poni.  fofis,  1830,  p.  83  sq. 
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pOESeesion  lépUœe,  souvent  imnKl'tnnriale.  Le  (ïère  du  tribun, 
quelques  années  plus  lard,  en  123.  lit  vuler  celle  tex  Sempi-o- 
nia  ('),  qui  orvrau jsait  le  sjsU'ine  fiscal  tU'  la  jit-oviuee  nouvell»  (», . 
L'Asie  dut  rnurnir  à  sa  métropole  une  dîme  tfénéralB  des  pro- 
duiU  de  son  !i4il,  et  (u\vpr  des  droits  i^lcvés  de  pêa^'e  et  de 
dmiauel*).  Ûuet  ûtait  alors  le  nionlaul  du  portûriuni?  N'uus 
n'avons  qu'une  évahialioa  jK'Stêrieurv  ;  skuis  IKmpirw,  on  l'ap- 
pela la  qxtaOmtsesimai^].  Le  quarantième  de  la  valeur,  ou 
2  I/2"',,  ft  jmndrp  au  10"/»  des  ifssouives  jïéuênile,s  du  sol  lui- 
mftme.  Taisait  monter  tl»ioriqucmf  ni  au  huitième  de  leurs  reve- 
nus \vn  ronirihiilinns  annuelles  di\s  Asinliqne.t. 

C'était  di^j.^  un  rhitri-e  ^levë  ;  |imliqut!uicnt,  l'iiupôt  n'eut  pas 
de  limites.  1^  perr/^ptiou  fut  atTormée,  sur  adjudication  faite 
tous  les  quatre  ans,  à  Home,  par  \c^  censeurs  ;  los  adjudirataircs 
devaient  k  la  république  un  prix  fixe  ;  À  eux  de  retirer  un  avan- 
tage de  l'opéraliou.  Ils  n'avaient  qu'à  »  se  payer  sur  la  pro- 
vince ;  •  peu  imparlait  que  les  ressources  de  celle-ci  fussent 
insiiflisanLcs  une  année;  il  n'y  avait  pas  de  rabais  sur  le  prix 
de  location.  Il  arriva  jx>urlanlque  la  bnilalité  ne  pu!  suffire  A 
arracher  au  contribuable  ce  qu'on  exijieail  de  lui.  En  692,62, 
nous  dit  Cicéron,  Asianl,  gui  de  censotibia  coruttanvant , 
qufstl  sunt  (I)  seitatit  yt?.  cupUtitate  j»'Otapsos  nimtum  magno 
coiuttcvUse  ;  ut  induceretw  locatio,  posUUauerunt{').  Ainsi 
celle  ferme  des  imp6l.s  de  l'Asie  était  tellement  recherchée  que 
les  adjudicataire.^,  en  di^pit  de  leurs  pleins  ixiuvoirs  de  fail, 
devaient  renoncer  à  prassurer  les  habitants  au  point  d'atteindre 
le  chiffre  exorbitant  de  leur  enchère.  Imitdiûsa  res,  titrpts  pro~ 
imtatlo  !  s'écrie  Clcéron;  nous  préférerions  connaître  le  succès 
lie  ta  re»pnMe. 

Les  fermiers,  devant  lever  les  tMmtribulions  dans  des  dislricls 
de  grande  étendue,  élaieul  a'^lreints  .'i  d'énormes  avances  de 
fonds  ;  leur  recruleineiil  s'en  lr<»uva  par  suite  sinfrulicremenl 
circonscrit.  11  exislail  déjà  avant  la  loi  Scmpronia  de  grandes 
sociétés  financières,  les  syndicats  de  publicains,  formés 
de  riches  banquiers  et  usuriers  appartenant  à  l'ordre  équestre. 


(DCic.,  Km-.,  nus.  12. 

(S)  Jfl  raaToifl  BU   chipUtc  dei  toipAU  U   dlicoiMon  de»  qiwtUoda  qiB  cette  M 
•oalrw. 

(3)  Cic,  l'ro  Ug.  iianiL.6,  1t  ;  Sjuxnr.,  ffagm.  V,  tifi  Rkitl. 

(4)  ST^f,.  Vtip.,  l. 

(5)  Bp.  ad  AUic,  1.  17,  9. 
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Enx  st'iils  riireiU  en  mrsiirr.  d'arquérir  la  perception  des 
impôLs.  lis  foiiflireul  sur  lo  pays  el  eo  ciitumencferenl  rê|mi- 
SPnvDl  métbodiquc.  Ils  tixérent  leur  bureau  central  à  Ëphèse, 
dans  la  capitale,  anx  côléï  du  gouverneur  dont  ils  puiriilais^*- 
iticiil  se  faire  hd  complice,  quille  sans^  donleà  acheter  au  besoin 
sa  complaisanee„  Os  hommes  avaient  à  leurs  services  une  nuM 
d'afrenL*;  de  perception. 

Mais  ils  no  se  lH)i-n6rent  pas  à  recueillir  les  contributions  ;  Os 
enlreprireut  aussi  l'expluitatinn  industrielle  el  commerciale  des 
richesses  de  la  province;  Cicéron,  dans  le  discours  pra  teffe 
iianUia{*),  fait  dos  allusions  constantes  aux  interdis  que  de 
nombreux  lîomains  cinï  en  Asie.  Ils  se  sont  rendus  acquéreurs 
de  champs,  de  carrières,de  salines,  de  mines  ;  ils  y  Fout  travail- 
ler des  troupes  énormes  d'esclaves;  et  vont  jusqu'à  voler  les 
boounes  libres  des  royaumes  voisins  pour  compléter  l'embau- 
cbapc  de  leurs  ouvriers.  Beaucoup  de  particuliers  étaient  venus 
d'Italie  dans  cette  région  réputée  riche  poury  chercher  fortune  ; 
déjA  plus  de  lOOOOU  s'rtaient  alMitlMs  sur  elle  qtiand  éclata  la 
puciTe  de  Mithridatc-  ("éUiient,  naturellement,  en  majeure  par- 
lie,  des  aventuriers,  pratiquant  l'usure,  volant,  eux  aussi,  des 
esclaves,  à  l'inùtalioii  des  irrands  per^sonnaKos  qu'ils  avaient 
suivis.  -Sous  la  protection  du  tmuverucur,  tous  cvs  hommes 
Taisaient  aux  indigL^nes  une  concurrence  déloyale  ;  el  les  Asia- 
lîques,  en  relani  dans  le  paienieiil  de  la  dîme,  peuplaient  les 
prisons  et  grossissaient  le  obilfre  de  lelémenl  servilc. 

Tout  ceci  nous  e.st  connu  surtout  par  des  ducutnenls  d'une  épo- 
que postérieure  à  la  guerre  de  Mithridale,  et  un  scrupule  d'ordre 
chRuiolo^'ique,  t[ui  me  parait  nécessaire,  m'amène  à  renvoyer  A 
quelquespafres  plus  loin  le  tableau  complet  de  cette  cxploilatioo 
des  Asiatiques  par  les  Humains,  .le  veux  rependant  noter  tout 
de  suite  que  les  sources  auxquelles  je  Tais  allusitui  ~>et  qui  sont 
empninl^Ji  A.  TtEuvre  de  Cicérun  —  nous  renseiiirneul  sur  une 
stiualîou  qui  était  sans  druttc  déjà  ancienne  \  l'époque  où  il 
parlait  ou  ccrivdil.  La  descripUon  du  g'oiiveruenicot  provincial 
nous  manque  pour  le  début  du  i*'  siècle,  mais  nous  avons 
quelque  ajivrçu  de   ce  qu'il   devait  fttre,    Ces  hommes  qui 


(1)  V.  inrtoul  «p.  7  ;  Htui:  fidtt,  aUjut  ham  tvlio  pectmtorum,  quaé  Bornât, 
ifunt  in  fora  i/i-r.tii/iir.  implicilit  nt  cum  itlix  pixuiiiji  Atinticlt  «t  cohafel  ; 
tmere  iila  "uii  poniinl,  ut  hnrr  non  fodem  inhefaetalo  motu  toncidant,  Bmu- 
u)u|>  île  Roinnio*  «ont  vKnun  pi^rn'iou^JIrniFiil  nu  Atii',  d^uUu  suât  ti  tuorum 
in  ea  proiÔMcia  pttnnitu  ntagnoi  coUocalaa  haUmU 
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épuisaicut  l'Asie  «liaient  asssiirés  de  l'impunité,  car,  depuis  les 
Greeqncsi,  les  trilmnaiix  de  Rome  étaient  formés  de  che^iiliers, 
confrères,  sniivenl  asswiés  des  piiblicaius- 

Ces  pillards  à  lilre  piihlir  on  privé  ne  toiseraient  pas  rpi'ily 
eùl  un  (.'ouvprneur  honnfttf-.  Tel  paraît  s'ôlre  niDnlré  iJourlaut 
le  second  0-  Mucius  Seaeuola  ;  sa  di^uît»  do  ^rrand  pniilife  le 
mit  &  t'abri  des  représaillcâ;  mais  il  Taltait  une  victime  aux 
chevaliers,  ut  ils  jetèrent  lonr  dévolu  sur  son  questeur,  HuLilius 
Rufus,  qui.  aprè»  le  départ  de  Scaeuola,  resta  chargé  lui-mâine 
quelques  mois  du  ËTOUvernemeut  de  l'Asie,  en  attendant  l'arrivée 
du  nouveaiL  titulaire.  Il  avait  tenté  darréler  les  exactions  des 
Termiers.  Ce  Tut  lui  qu'on  accusa  de  concus^n  ;  ses  jupes,  les 
chevaliers,  sonlinrent  les  publicains  et  condamnèrent  A  l'exil 
leur  censeur  trop  sévcre.  Personne,  à  Rome,  ne  pouvait  ignorer 
la  vérité;  trop  d'écrivains  la  font  brutalement  connatlreC).  El 
pourtant,  lel^  étaient  les  préjutrés  des  Homains  &  réjrard  des 
tin'Cî-,  l'opinion  publique  accepta  la  tieuteuce,  et  ce  n'est  qu'une 
qninzaine  d'années  plus  tan),  au  temps  de  Sylla,  que  le  con- 
damné fut  invitée  rcnd'er  dans  sa  patrie,  ceà  quoi  d'ailletits  il  se 
refusa.  HetiréàiMytilène,  puis  à  Smyrne,  il  était  devenu  citoyen 
de  cette  dernière  ville,  où  on  Kemblail  le  considérer  comme 
l'unique  riq)rési;titant  de  l'esprit  de  justice  i>armi  les  Honiains. 

Depuis  quelque?)  années  pourtant,  nous  ne  sommes  plus 
autorisés  à  croire  que  les  plaintes  de  ces  provinciaux  infortunés 
soient  restées  inutiles.' Au-dessus  des  tribunaux  ordinaires  de 
Rome,  il  y  avait  encore  une  ressource  pour  lous  Icsméconlenls, 
c*étail  le  Sénat.  Nou.s  avons  vu  que  les  publicain^i  s'étaieuldéjÀ 
adressés  à  lui  pour  obtenir  un  rabais  sur  leui-s  obliKalious.  Les 
Asiatiques,  de  leur  côljé,  l'ont  imploré,  et  il  u  ou  s  est  resté  un 
écho,  très  vague,  il  est  vrai,  de  leurs  instances  dans  une  ins- 
cription d*Adramytlion{').  Klle  nous  donne  l'intitulé  d'une 
décision  arbitrale,  rendue  par  le  consul  ou  le  préteur,  par  ordre 
du  Sénat  (Unicrt  nYx]iiÎT&u)(*),  sur  l'avis  d'une  commission  de 


(i}  V.  Dol«iata«itt  C>c.,  Itnit.,  30  ;  L«r.,  Bpit.,  LXX  ;  D.  Cam.,  fgm.  97  ;  cf. 
Val.  Ma>.,  Il,  lU.  S. 

(ï)  lIoMOLLB.  Uai.  Ii;(l97g).  p.  IM;  P(m(Ot  [ci  H«ir»rm.  IV  (1890),  p.  316; 
FoocMt.  IX  lis»}.  II.  101;  NoiiMM.  Ephem.rpigr.,  IVflWl).  p.  217;  ««»■«", 
XX,  p.  279  ;  WauMi,  JLc  Sénat  de  ta  République  romaine,  I,  ApiMsiidice,  |i.  693  m|. 

(3}  C«  m'tu  «ne  DCrjyioB  nouvfUe  de  rippclcr  i\m  le  S/ut  n'aimait  pt*  k  d\sçu- 
ter  avec  Ic-i  Grvcx.  Ltun  tUmeis  tlt»co«>  l'abé^imi  :  il  ivail  caulonie  >i«  le) 
ttnvojtr  AUX  nM^trais  :  e«ui-ci  les  rudoraieol  g«iiéraleniei>t,  mai»  4it  moios 
l'aaKtttdM  n'w  prctuitt  pu  la  re»|WDsalû]ilé. 
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laste-cmq  sénaleurs.  dont  les  noms  dous  soqI  coD&orvé$.  La 
ifliWinliiMi  était  moUvée  par  les  préU-uliuiisopposéesdes  Peiya- 
laépigin  et  des  publicainâ  suriun  lerriloire  que  ces  derniers 
wwlkMieat  devoir  être  soumis  À  l'impôt  :  iccsl  /ûpa;  ^{-u;  U  ivn] 

Wj(f  iwv^  Sr^Mvtôfvguc  itpo<]  napYxitvov^.  I^>s  indications  df  l'un»- 
ma-'Jtiquf  Tool  croire  que  les  nombreux  personnat^es  cilis»  sur  la 
{4erre  ^'it*aieDlÂ  la  (in  du  ii*  si^clc  nu  au  c^irunieuceaieut  du 
pnoùer.  Le  document  doit  i>tre  de  très  peu  {lOiïlérieur  k  la  réao- 
ttoaooatnGain<^  (iraccbuH  ;  les  E^rKaméniens  en  aimml  vrai- 
winliliWiini  lit  pruQlé  pour  exposer  leurs  rét-lnmalions  et  tâcher 
d'tjIfleDir  qoriiiue  ailouclBsemcnL.  Le  monument  brisé  après  les 
oom»  des  commi>^saire.s  ue  nouiii  dit  pas  le  résultat  du  procès; 
nt^  U  décision  prise  fui  san»;  doute,  partiel leme ni  au  moins, 
favorable  à  la  refjuâte.  puisque  ]e!>  Per^améuieos  prirent  soin  de 
la  £aire  (Tarer  et  de  l'expotier  publiquement. 

Les  sooccsseurs  de  Uutilius,  Cu.  Âulidius,  C.  Julius  Caesar, 
pHe  da  dictaieur.  n'ool  pièrc  fait  parler  d'eux  comme  pouver- 
senis  d'Asie;  les  suivants  moins  encore,  pui!;qu*il-;  nous  sont 
iacoanu».  T  eut-il  réellemeot  une  délen  te  dans  l'exlr^me  rijnieur 
administiatiTc  des  Romains?  On  l'ignore.  Toujours  est-il  que 
1»  Ucuoes  dans  les  fa-stes  de  notre  province  cessent  bru.«^qiie- 
nenl  :  les  ^ouveraeuts  dWsie  rentrent  pour  nous  en  pleine 
fannifare  du  jrmr  où  le  pavs,  déjà  accablé  en  temps  de  paix. 
rederîeol  eo  outre  un  cbaïup  de  bataille. 


U 


Je  n'jûpasÂ  nconter  ici  toutes  les  péripéties  de  lalulte  contre 
VUbridate  le  Grand,  roi  de  Pout.  Ce  qui  nous  importe,  c'est 
eejenlieUwnent  de  savoir  quelles  en  fureut  les  con^nit^ii*^^^ 
rHaUvement  à  la  Ritiialioii  de  l'Asie.  L'adversaire  de.s  Romaius 
alli^uait  surtout  comme  motifs  de  son  intervention  la  violation 
par  ftuokede  U  promesse  d'Aquilius,  touchant  l'abolition  du  tri- 
tnit  pajé  aox  aucteos  rois,  et  la  main-mise  en  l'an  1 1G  sur  la 
tiraïkde  PhiTine  qui  appartenait  au  royaume  do  Pont.  Il  avait 
commeoré  par  d^poseéder  les  princes  vassaux  de  Home,  dont  les 
tenitr^reH  ent<»uraieût  ]»  province  el  formaieul  en  quelque  sorte 
poijr  rellisci  une  protection.  Les  llomains  lui  déclai-èrenl  ta 
gnerre  sans  y  être  préparé:*-  Eu  dépit  des  richesses  de  l'Asie,  qiii 
oepivfltaientqu'À  une  bande  d'accapareurs,  luic  détresse  ânan* 


BierOIRB  OBNËHALB  DB  LA  PROVItCOB. 

oiërc  des  plus  gn^ves  s^évissait  à  Rome,  appauvrie  de  plus,  tuili- 
ULiremcul,  par  la  tïuorru  tmciale. 

La  mèli-opule  était  alors  fort  irréguUèremeul  représentée  ea 
A«ie  ;  le  litre  ofliciel  de  son  a*teul  principal  'ians  ce  pays  n'est 
pas  exaclemcnt  coddu.  Appien  appelle  L.  Casslus,  qui  n'y 
Iroiivait  en  litii/OO,  lanlL>l  h  rl^   'Acixc  >)Yov|t.iToc('),   laiilAt  h 

^iyoti(*«M<  (•).  11  «si  vrai  qirAppieii  iVril  plus  de  deux  sit»cles 
après  la  pnerre-,  et  ses  expressions  peuvent  être  iuexacles(*). 
Mais  L.  Cassiiis  n'est  piis  seul  dans  ta  pruvince;  il  y  a  aussi 
un  nouveau  Mantus  Aquilius,  envoyé  comme  aml)assadeur 
dcâ  Romains  anpr6tt  de  NiromMe  de  Hilhyaie  et  d'Ariubarzaae 
de  Cappadoce ,  princes  dépossédés  par  Mithridate ,  avec  mission 
de  les  rélaljlir  sur  le  tn>ne,  et  ayant  de$  altureis  vagues  de  chef 
d'armée.  L.  Cassius,  mal  poufvu  de  forces  défensives,  fnl  forcé 
de  reculer  devant  Mithridate  aiLssitnl  que  celui-ci  cul  commencé 
sa  marche  en  avant ,  il  fut  fail  prisonnier  et  demeura  aux  mains 
de  l'ennemi  jusqn'A  la  lin  de  la  gucrre(');  lui  disparu,  personne 
ne  vint  le  remplneer;  le  t-'ouvernement  romain  rt'sla  trois  ans 
sans  représentant  en  Asie  (665;>i'J  à  ri88i86).  C'est  que  Milhridate 
avait  réussi  à  s'emitarer  en  ]»eii  de  temps  de  tout  le  pays. 

Le  plus  intéressant  pour  nous  est  d'examiner  quelle  fui  l'alli- 
lude  des  villes.  On  sait  qu'à  Éphi';»»'  le  roi  signa  l'arri^t  de  mort 
de  tous  les  Romains  ou  Italiens  établis  en  Asie;  et  de  fait, 
le  phis  jrrand  nf)mhre  ne  put  échapper;  Il  semble  bien  que 
80  à  10<iOOO  liomtucs  aient  été  exlei-niiiiê.s  dans  cc\.  inmient^e 
masi^acre.  Il  .Caecum pt il  dans  un  grand  nombre  de  cités  ;  el, 
d'après  les  auteurs,  le*  populatiims  se  mirent  iraiemenl  à  l'ou- 
vrage  ;  les  habitants  de  Cyzique  seuls  auraient  epniuvé  quelque 
réputtnance  à  rexéculiou  personnelle  de  l'ordre  de  Mithridate-ct 
trouvé  que  le  bras  du  pladialeur  était  mieux  fait  pour  celte 
besofc'ne('j.  Paul  Orosc('),  dont  saint  Auj^uslinC}  a  adopté  les 


II)  Milhr„M. 

(2)  IM..  U. 

|3)  IbiU^  11 

(4}  Lk  (itfiOfcm  M  {Mise  mène  de  MToIf  s'il  ne  l'eil  pu  tnnpd  lur  le  nom  do 
eJwr  ronuio,  or  le  HKiduaent  du  CliérAnoa  de  Ny»  rapfwDe  Tslttï,  wi  lien  d« 
Ar;»«;  \Alh.  MU..  XVI  (IWl).  p.  97,  B.,  I.  I). 

(5)  Arriw.,  itilhr.,  tli. 

(«}  ruMi^  I.  ¥)  i-  Itl,  b\  i  Viu.  P*r.,  Il,  IS;  Ûc  pn,  U9.  Ifa»i7.,  8. 7  ;  Bnnor.. 
V,  6,  a  le  rcea  jptoénl  d'Amm. 

0)  VI,  i. 

|8)  Dt  auU.  D*U  )l'>  23. 
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vues,  représente  les  Asialinue.s  ooiunie  des  iHuirreaux  nmlgté 
eux,  il  tient  piMil-i>lre  celle  Iradilion  funlab^islfi  de  Tile-Iive, 
qui,  averses  |Jonohanl^  de  i»liilhelli*ue.  a  dil  s'offyrc^fr  d'atté- 
nuer la  cruaiilé  des  Grers  dA^ie  Minenra.  Non,  la  boucherie 
(VÉphfcse  el  des  anii'fw  villi-s  i-eprésenle  bien  un  acte  couscieulcl 
volonlaim;  le-s  griefs  de  ces  sujets  «Paient  assez  sérieux  cl 
dataient  d'assez  loin  pour  leur  mettre  bien  vile  le  fer  à  la  main. 
Mais  la  questidu  est  autre  :  nous  voyons  que  des  villes  so  pen- 
dirent iramédialemeul  au  eouqui^ranl,  d'autres  redorent  après 
quelque  résistance  :  il  en  est  enQu  <[ui  demeurèrent  constamment 
GdÈles  à  Home,  blst-il  possible  de  saisir  lej*  motifs  de  ces  diffé- 
rences d'atlilude? 

Mon  sentiment  est  que  les  (îrees  ne  cédèrent  qu'^  la  force,  aii 
vainqueur  du  moment  présent  ;  et  ceci  me  paraît  expliquer  el  la 
conduite  première  dos  Asiatiques,  et  le  cbanireuieut  de  fi-onl  de 
quelqucf^-UDs  par  la  suite.  Au  début  de  la  truerrc.  les  Homains. 
je  l'ai  dil,  n'avaient  que  très  peu  de  troupes  dans  la  province.  Au 
contraire,  les  villes  les  plus  rapprocbées  de  la  frftnli^re  orien- 
tale virent  avec  épouvante  s'avancer  une  armée  évaluée  à 
300 000  hommes  par  le,s  auteurs,  peut-GIrc  bien  suivant  ce  pro- 
cédé d'exagéraliun  qui  étail  dans  leurs  usages,  mais  armée 
formidable  à  coup  srtr,  et  hors  de  Inule  proporlîun  avec  les  con- 
tingents romains.  Les  habilanls,  après  celte  comparaison  ins- 
tinctive cl  fatale,  cmrent  arrivé  le  dernier  jour  de  ladomînation 
des  Italiens;  ils  se  hdlërcnt  de  se  rendre,  crainte  de  repn^^iilles 
semblables  à  celles  qu'ils  avaient  déjft  subies  delà  part  de  leurs 
maîtres  actuels.  El  cela  est  vrai  snrloul  des  cités  placées  sur  les 
grandes  voies  [')  et  prfifoudément  enfouies  dans  l'iuléneur  du  con- 
tinent, sans  espoir  dassislanciîinuuédialc.  Poiirdauli-es,  comme 
TabaeO  el  StatonicéeO.  dans  une  position  un  peu  isolée,  et  qui 
ne  valurent  pas  à  elb»  s<:ules.  aux  yeux  de  Milhridate,  l'efTorl 
d'une  cauq^agne  parliculiëi*  et  d'uo  investiSM^menl  en  règle, 
sans  doute  la  résistance  fut  une  moins  grande  folie. 

Les  villes  de  la  côteel  les  îles  ne  furent  i>a.s  non  plus  trfes 
promptes  à  la  soumission,  de  m<^mc  qu'une  jrrande  partie  de  la 
Carie.  Ces  contrées  furent  ou  moins  coniplélemcnl,  on  moins  t6l 
exposées  aux  coups  de  Mithridate,  cl  les  habilonls  purent  s'ima- 


(1)  Je  dote  c«l>rn<titpl  signaler  LaoUictfe  du  t)-ciM  qui  M  hMAile  k  illthrl<lit« 
(Xftun.UMr.iHi. 
(Sj  V.  le  «ïaattiKonsulls  publid  par  M.  Ù.  Ddikui,  DCH,  XtU  (1889)  p.  SM. 
(3]  Cr.  UiML  et  Cooai».  UCH,  IX  <iââ&),  p.  437-474. 
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Ifiner  qu'un  secours  leur  panieniIraU.  Kphèsc  lint  bon  i[uelque 
temps,  ainsi  que  Ma^néï;ie  du  Si[iylc(*j;  Cliios  aussi,  qui  avait 
loujours  élé  fidùle  aux  Komains  par  respect  pour  leur  puissance 
et  par  ioluilioD  de  l'avenir  de  leur  empire.  Mytilënc ,  il  est  vrai, 
montra  moin?  de  hardiesse;  elle  livra  ii  MilhrJdate  >r.  AqnUiua 
relire  chez  elle{');  elle  prit  prohablement  part  a»  massa^'ie 
des  Romaius;  à  peine  ^pargoa-t-elle  l'iltustre  ButiUiis,  A  qui  elle 
avait  nlTerl  jadis  un  asilr,  du  moiDR  il  dut  sVnrnir  en  toute  hile 
h  Sm\Tne('j.  Ij»  roi  de  Pont  fut  bien  aerueilli  dans  l'tle,  et  fias 
tard  encore,  y  chercha  un  abri.  Mais  Cos  refusa  de  s'assurier  à 
l'exlerminutiou  del'ao  ^^{*).  VtletlaWinAe»,  daus  nue  biliialioa 
encore  plus  exeeulrique.  devïul  le  lieu  de  refu^'e  et  de  ralliemcot 
des  Romains.  d'Asie  (*}.  Cus  n'était  malbeureusemeot  qn'une 
petite  île  sans  défcniv,  elelIedutsuoeombersouEle^  attaques  du 
roi. 'Rhodes  était  an  contraire  une  furleresse  naturelle,  faite 
pour  la  résislauce  à  des  forces  m^ine  contidérables.  et  die  ptit 
sunleoir  un  sicpe  vifroiireux(',i.  Néanmoins.  Milbridale  derc- 
nail.  pourain^i  dire,  le  maître  de  r.^si»"  tout  entière. 

Il  se  moutm  implacable  aux  cités  qui  lui  avaient  fait  opposi- 
tion. Pour  punir  Stralonicéc,  qui  sVlait  une  des  premières 
déclarée  contre  lui,  il  y  mit  garnison,  imposa  aux  habilanls  une 
forte  amende,  et  sans  dotitir  supprima  pour  elle  liberté  cl 
privilèges  H-  A  Cos,  il  réunit  un  larpe  butin  (•).  dépouillant  UmiI 
leiDOode.  CléopAli«,  reine  d'ËirypLe,  avait  établi  dans  cette  ville, 
quelques  annéfs  auparavant,  son  |>etit-fils  Alexandre,  fiU  de 
Plolùnée  IX  ;  il  méditait  de  s'enipantr.  comme  béritier.  du  tn^oe 
des  Lapides.  Les  trésors  pnrtieulier«  de  UéopAtre  8e  Inuivaient 
donc  déposés  à  Cos.  peut-«'^tre  i-Ih-/.  dea  banquiers  juifs,  car  ils 
y  étaient  nombreux,  et  iuIlueuU,  heurt:ux  tlaus  leurs  enlnrpn.«es 
et  en  correspondance  avec  ceux  de  la  cAte  et  de  rÉttypIe. 
Milhridale  fit  main  basse  surce»  Kch«Me«D:  il  saisit  égakïaeal 
800  talents  que  tes  Juifs  d'Asie  Mineure,  lors  des  troublée 


(1)  Amu..  iKl&>>^  n. 

fO  Amu^iWtf.:  Viu.Pit..  Ue  «tf;  Dm..  XXXVII.  tl. 
O)  Ck^  fir9  JU4.  /^Mr.,  X,  ri:  4*  mal.  Jt^.,  m.  M. 
14)  Tm.,  an-,  IV,  14. 

W  UruM.,  MUkr..U.  —  a.  Bb— «rw,  il»  r<yMfaa  tlirféiw^w,  Hilldlwa, 
IMS. 
met  Vuuu*,  »p.  icMrf..^  MCaq. 
m  AtTua-.  Uttkr  .n. 

(tl  ntd.  a.~CL  P.MM  ma  Okw.  tmmrrip/imm  »f  Cm,  btaéK«M. 
(9)  Amuu,  MiUtt.,  119. 


maTOlHB  GBNSIiALE  PB   LA  rROVlKCK; 

réc«nLs,  avaient  cadiéR  Ih,  les  croyaul  moius  expus^.s(*).  Quant 
k  Chius,  le  rui  eu    oxitu   Iniilc  la  popiilalîou  libre  dans  le 

PootC). 

Mais,  pour  ceux  qui  ue  lui  avaient  pas  résislé,  la  pivmière 
année  du  (rouvenirmen  I  de  Mithridatr;  fui  une  époque  hcu- 
reusçC).  Il  llalta  soitrrieuj^ejnent  les  Asiatiques,  en  favorisant 
Ire  représentations  Ihèîllrales,  qui  avaient  tant  d'nllrails  pour 
lesOrecs,  pumulliplinnl  les  priviliyes  ries  leuiple.'*,  pu  tt-mellanl 
eu  vipieurle  droit  d'asile,  onbli)^  seulemml  le  jour  du  massacre 
des  Italiens;  m^nie  le  terrain  sact-é  dKjilièsc  Fut  aeeru.  Les 
déponilles  des  Humains  8ei'\'ireiil  A  rembourser  le»  delle.s  que 
leurs  pxii^enee^  avairnl  fait  conlracler  aux  rit^^  grecques;  la 
cassette  royale  s'ouvrit  aussi  pour  doter  pént^if  usemenl  plusieurs 
villes, comme  Trallr'.s(*)  cl  Apamée.récemmpDl  è|iruuvée  par  un 
treml)lemeut  de  terre;*).  L'babilelé  de  Mitbrïduto  le  i>orta&des 
raffinements  de  courtoisie  et  d'équité;  lui  qui  était  venu  venper 
la  province  maltraitée  et  l'avait  fait  avec  la  cniauté  que.  l'on 
sait,  il  respecta  la  mémoire  des  rares  bienfaiteurs  romains  du 
pays;  il  laissa  Huliltus  en  repos  dans  sa  retraite  de  Smyrne,  et 
toléra  qufî  le-s  filles  Mueiennes,  eu  l'honacur  de  l'ancien  gou- 
verneur Kaeuola,  fussent  encore  célébrées  comme  aupara- 
vant(*).  Kiirichi  par  les  dépouilles  des  Romains  et  ce  qui 
rostail  du  li-ésor  des  Attales  dans  la  citadelle  de  Peivamc,  il 
exécuta  lui-même  la  promesse  d'Aquilius  d'abolir  les  impôts (^, 
et  afficha  la  prétention  de  doter  l'Asie,  divisée  adminislnilive- 
nieat  eu  satrapies (*),  d'une  justice  plus  impartiale  et  plus  sûre. 

Tous  ces  soins  vi^'îlants  semblent  bien  avoir  louché  une 
Dotable  partie  de  Ut  |)opuLution.  Los  petits ,  les  humbles,  avant 
tous,  avaient  l'impression  d'iui  renouveau  bienfaisant;  les 
Hellènes  cultivés,  sophistes,  (cens  de  lettres,  artistes,  préfé- 
raient aussi,  instinctivement,  ce  souverain  asiatique,  encore 
moins  différent  de  leur  race  que  les  Komaius.  Mais  la  haine 


(1)  li>fn>ii.,  4nt.  iu(f ,  XIV,  7,  s  s.  —  Cf.  S.  (I«vuo<jlli«h,  Stt»drt  xvr  tRu~ 
tohe  de  Mitel.  Pari*.  19Ui,  p.  228.  note  i. 
(21  AmA«.,  MUhr..  56. 
(3)  V.  Th.  nnmca.  op.  lautt.,  p.  177  iq. 
{4)  Oc,  prv  Flacco.  »,  W. 

(5)  Stii4>.,  XII.  8.  18,  p.  5:9  C. 

(6)  Cic,  Verr.,  11,21,  M.  —  ur.  P.  Foiiciitr,  Vea  jetât  en  l'hanneur  du  procvnml 
Q.  MMiua  Sc^tuoUt  (i)«p.  de  fhilai.,  XXV  (IMI),  p.  8&-S8). 

(7)  Irnu.,  XXXVIII,  3,  9. 
(B)  Ai>PUii.,JUiVAr..  31.  U>. 
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contre  ceux-ci  n'élail  pas  unaDimccU'on  enlrevoit,  àceléjîard, 
des  Inlles  dans  plus  d'une  cilé. 

A  vrai  dire,  l'histoire  de  c-cs  évënemcnl.s ,  A  travers  les 
œuvres  littéraires,  ne  laiss«!  pus  d'être  un  peu  suspecte.  Les 
détails  nous  viennont  uniquement  d'écrivains  du  temps  des 
AntonÎDS  et  des  Sévcres,  Plntaitiue  et  Apiiieri  surloul;  ils  ont 
dà  connaît»:  iodircclenicnL  les  oiivra^'es  des  cooicmporaius  de 
UilhriUate,  mais  il  se  peut  que  les  Romains,  habiles  k  forger 
des  traditions  favorables  A  leur  politique,  aient  donné  couleur 
romaine .\ certaine  faits  ou  accentué  quelques  traits,  de  manière 
à  tromper  les  gêuéi-alions  suivantes.  Ces  aunales  cependanl, 
dans  leurs  t<randcs  lignes,  se  trouvent  plus  dune  fois conûr- 
mée?  par  les  découvertes  épiprapbiques,  contrôle  supérieur, 
on  le  sait,  des  traditions  )rréci>-rumaiiics. 

Donc,  auteurs  cl  inscriptions  nous  font  entrevoirunc  hostilité 
sounle  d'abord,  puis  déclan'tc,  des  classes  dirijfeantes  contre 
Milbridule.  I^  ^ouveruemcnL  romain  leur  était  favorable  par 
lactique,  leur  faisait  attribuer  tous  les  honneurs  municipaux, 
leur  abandonnait  peut-fttre  une  part  d'iriléi-ét  dans  rexploilaliou 
conimeri-ule  et  iinancii>rc  de  l'Asie.  I^  roi  de  Pont  connaissait 
ou  devinait  tout  cela  ;  ces  résistances  dataient  du  commencement 
de  sa  conquête. 

Une  inscription  trouvée  à  NysaC)  nous  en  apporte  l'écho  en 
ce  qui  concerne  celte  ville.  Klle  donne  successivement  une  lettre 
du  j^'ouverneurC.  (ouL.)  Ca^^iusaux  manislrats  de  Nysaeldoux 
IelLr<\s  de  Mithridatc  à  son  satrape  de  ^;anc.  Nous  savions  déjà(*) 
qu'après  Ic-S  premières  victoires  du  roi,  le  gouverneur  romiiD 
s'était  retii-é  aver  sa  petite  troupe  en  Phrj'Kie,  che.rchanl  fty 
former  une  année  do  miliciens  asiatiques,  car  cette  région,  de 
tout  temps,  avait  servi  aux  chefs  d'Etats  do  ceuti«  de  recrute- 
ment de  leurs  forws  militaires.  Mais  l'impression  de  Icrpeur 
causée  par  l'approche  de  Milhriilato  était  déjft  produite;  Cassîus 
dut  lenoncf  r  à  sou  projet,  cl  il  se  retira  d'abord  sur  Apamée. 
h*itt.<cripliun  nous  a|iprcnd  qu'alors  un  citoyen  de  lS'.vsa,  Gbéré- 
mon,  |>anit  dans  son  camp,  demanda  une  audience  et  offrît  de 
mettre  à  la  disposition  de  ^.es  troupes  COOOH  boi^jeaux  de  fro- 
ment. LechilTre  même  delà  j,'Cnérosité  dénonce  un  citoyen  aisé, 
un  des  notables  de  Nysa.  La  ville  ne  suivit  sans  doute  pas  la 
mCinc  conduite  cl  dut  se  résoudre  k  ouvrir  ses  portes  à  Stilhri- 


<!}  rubllée  par  U.  lIoiiKsn,  Alh.  Mit.,  \X'|  (IWll,  p.  95  «}. 
(S)  Ptf  ÀrriB.  NifAr..  II.  17,  10. 
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date,  car  noire  texte  nous  apprend  aussi  que  Chépémon»  avec 
l'aide  de  ses  fils,  PyllidduR'  et  PyLliiou,  facilita  l'ùvasion  des 
Romains,  et,  k  sea  frais,  li-ansporta  (iiielqiir>&-uDS  d'entre  niix  à 
Rhodes.  Lui-même  quitta  sa  patrie  et  cherelia  un  asile  dans  le 
temple  d'Artcmis  ;\  I\ph6^  (qui  n'avait  donc  \ras  eocure  roit 
défection],  d'uù  il  resta  en  correspondance  avec  les  Komaios. 
La  première  lettre  du  roi  annonce  au  satrape  qu'il  a  mis  &  prix 
ran-eatalion  de  Cbérémou  et  de  chacun  de  ses  lils  qui  ont  favo- 
risé r  «  ennemi  commun  »  :  40  talents  pour  la  livraison  de  cet 
homme  vivant,  la  moitié  si  on  ne  le  prend  que  mort;  et  la 
swonde  rappelle  Ips  faits  que  je  viens  de  racontpr('). 

Mais  ceci  n'est  qu'iii.e  préface  des  «  Vi^pres  »  d'ftphfcse;  l'hos- 
tilité de^  conservateurs  u«  fut  pas  itésarmée  par  le  triomphe  du 
roi  de  Puul.  Pour  mieux  cuuuatlre  ses  ennemi?,  il  favorisa  les 
délations,  affrauohil,  par  aclcs  eollcclifs,  des  esclaves  détiuncia- 
teurs;  dans  certains  eodroiU,  la  crainte  d'un  soiilùvemcnt  lui 
fil  tolérer  ou  inslallcr  un  tyran, ainsi  à  AdramyLtion,  Cxilophon, 
Traites  (').  Il  eu  vint  à  placer  les  autorités  localrs  «(tus  la  tutelle 
d'un  gouveracur  mllitaiiv.  par  lui  dcsittué,  et  cette  mesure  fui 
appliquée  à  la  capitale  Éphèse,  où  il  nomma  le  père  de  Mooime, 
sa  concubine,  Philopoemeu  de  Stralonicée.  11  ne  manquait 
plus,  pour  compromcltrc  la  durée  de  la  douluation  de  Mithri- 
dalc,  que  le  mécontentement  des  classes  inférieures;  Uii-mOme 
le  provoqua. 

Ce  n'était  pas  précisément  un  régime  civil  qu'il  avait  donné  à 
la  province;  il  est  probable  que,  pour  achever  sa  conquête,  il 
avait  déj!\  iucorpopi;  parmi  ses  troupes  des  citoyens  des  villes 
dont  il  venait  dn  s'omfiarcr.  Loin  de  pouvoir  les  licencier,  il  dut 
procéder  h  des  levées  nouvelles.  Rome  n'avait  pas  aecepté  sa 
défaite,  cL  bientôt  elle  envoya  des  renforts  en  Asit*.  Plus  d'un 
indigène  perdit  la  vie  dans  les  premières  rencontres.  Millirldato 
c  demandait  à  PAsie,  non  sou  ar^'cnl,  mais  son  Rang[*)  »;  Rome 
o'exitceait  au  moins  que  de  l'argcul;  et  puis  les  premiers suce&s 
de  CCS  Romains,  qui,  on  s'en  souvenait,  avaient  toujours  eu 
jusquc-lA  dans  les  guerres  le  dernier  mot,  commeu<;aient  t  ius- 
pirer  l'etTroi  des  représailles.  L'affaire  de  Cbios  donna  la  mosur* 


<1]  J'ii  tenu  d'iulaot  plus  k  unulyser   e«lt«  inuriptioa  «a  détail  que  U.  Tb- 
Reiaueli  n'u  pu  bu  lircr  pnrti  —  écL-irant,  k  un«  date  »oUrieure  k  eeUe  âéeaatetla, 
rbintorm  i]«  Uilhrid&Le  —  qui!  pour  t'édUlon  kflriuuide  du  «on  \ivtf,  \>,  ^^^  «q  . 
"lï)  Stn^B.,  XIV;  1,  «.  p.  filftC 

1^.1)  'lii.  UtiflADi,  loe.  cil. 
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exacte  (lu  désintére^sscmcal  du  roi.  On  sait,  par  un  récit 
d'Appinn  ('),  que  l'Ile  avait  été  foix-éc  de  livrer  ses  vaisseaux  à 
Mithridalc;  iiiif  contritiiilion  dei^uerre  lui  avait  ét^.  imposée,  de 
2000  latent^.  La  population  paya  sans  mol  dire;  seulement  elle 
envoya  sccrèlemcnl  nue  ambassade  A  .Sylla  ;  nr,  c'était  l'arislo- 
cralic  <]ui  gouvernail  alors  la  ciltf.  Mais  Millirid;i(e  ne  se  borna 
pas  \  pressurer  les  habilanls,  nous  avons  vu  qu'il  transporta 
dans  le  Ponl  tout  ce  qui  se  litiuvaiL  A  l^biosdc  personnes  de 
condition  libre. 

Après  ces  exactions,  le  lieutenant  du  roi  Zenobios  s'élanL 
présenté  un  jour  devant  Éphêse,  trouva  portes  closes  ;  on  l'admit 
pourtant  Â  la  lin,  mais  seulement  avec  une  petite  escorte.  Il 
voulut  convoquer  lasscmblt-e  sur  le  cbamp;  les  citoyens  par- 
vinrent â  obtenir  un  ajournement  au  lendemain  ;  dans  l'ialer- 
vallc,  ils  saisirent  nuitamment  Zenobiosetle  mirent  À  mort.  Le 
peuple  s'arma,  Iraiisporta  dans  la  ville  tout  ce  qu'il  ptil  amener 
des  champs  (t'alenloiir  et  m;  reconnut  plus  Mitliriitale(').  Îjc 
décret  rendu  ausïâLôt  nous  a  été  en  grande  pastic  conservée). 
Quelques  li>rues  mériteut  d'être  traduites  et  rapportées  ici,  car 
ponr  quicouquc  se  rappelle  les  événements  sur  lesquels  les 
Ëpliésiens  s'expliquent,  elles  montrent  au  vif  le  tour  d'esprit  et 
ladiplnmatip  in^'éniensr  do.  rc^On^cs  d'Asie:  •[.....  le  peuple], 
gardant  son  nncieiote  bienveillance  pour  tes  Ronmins,  1rs  [sau- 
veurs commuDsl,  cl  plein  de  zèle  pour  tout  ce  qui  lui  est  or- 
donné. Mithridat^^-.  roi  de  rjpi>a«|ijce,  ayant  rompu  le  traité  avec 
les  Homaiu.s,  et  étant  venu  en  toi-ces,  a  tenté  de  se  rendre  maître 
du  territoire  qui  nelui  appartenait  pas,  et  ayant  saisi  d'abord po** 
la  ruse  les  villes  qui  précèdent  la  nôtre,  s'est  emparé  aussi  de 
noire  «"ité,  l'aj-ant  elTrayiV*  par  la  masse  de  ses  rorecs  ei  t'impréctt 
de  son  attaque.  Noire petipie,  depuis  lecommenCt-ment,  gardani 
sa  bienoeiliance  pour  tes  Romains,  et  ayant  eu  l'occasion  dé 
porter  secows  atta;  interdis  communs,  a  jugé  k  propos  d'ouvrir 
la  lutte  contre  MiLbridate  en  Taveur  de  la  domination  romaine 
et  de  la  liberté  commune,  tous  li.«  citoynns  s'étant  h  l'unanimité 
consacrés  h  celte  l'ésislance.  »  Suiveut  lt:s  décisions  de  l'assem- 
bler :  rebalnlitatiun  de  ceux  qui  avaient  j>erdu  leur  quaiiléde 
citoyen  A.  temps  ou  pour  toujours,  iuscriplion  sur  les  listes 


(1)  MUkr..  tA-il;  Atmn^  VI,  p.  SST. 
(S)  ArnAK.,  4<$. 

(3|  La»,  a,  IX  =  Ptnuni,   Hjuimoullu*   et  Rntu*,  Interifithiu  juridiques 
greffe»,  n»  4. 
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ciriques  de  diverses  catffrories  de  pnrsottoes,  extiocliOQ  ou  su»- 
pcasiua  de  certaius  pructe,  ajaurneizieut  ou  aiKilîtiuu  de  l*cau- 
otmp  de  dettes,  toutes  disposilious  (K>al  le  présent  chapitre  ne 
comporte  j^  l'exanMii. 

La  rigueur  dc  pouvait  pin»  rien  en  face  d'un  mouvement 
qui  s'étendait  à  ce  point;  Mithridate  prit  un  autre  parti;  son 
phUbell^oisme  d'^  se  borna  paâàdr  vaincs  pamtrs  ;  il  passa  aux 
ades  :  b  liberté  fut  accordée  A  toutes  les  cilti^  grecques  d'Asie 
restées  fidèles,  tontes  lesdnltes  Turent  abolies  et  affranchis  ttius 
les  esclaves.  Ités<iIulion  bien  prompte,  qui  moulrail  assez,  un 
homDe  aux  abois.  L'aristucratie  ue  lui  eu  (émuit;iia  que  plus  de 
dedéfiaaee,  et  celte  Tois  de  déliauce  ouverte.  Ouant  au  mena 
peuple,  sa  conduite  n'est  pas  pour  nous  très  claire;  mats  nous 
alloua  voir  que  son  rAle  était  Jiriicile. 

L'attitude  des  populations  de  l'Asie  a  loujuurs  pu  s'expliquer 
par  ceci,  que  leuruuiqu»?  désir  élail  des»*  ranger  du  cOté  du  i  ' 
fort.  Convenons  du  reste  que  la  iKdîlique  la  moins  fièrr . 
pour  elles  la  plus  sa^e,  et  t'exempte  leur  en  a^'ait  déjÀ  été  donné. 
MiUnUate  leur  avait  d'abord  inspiré  coiiHance  par  son  grand 
a|ipueil  militaire,  l'audatxdexérnliou  rpi'il  fanttui  riroLinattre, 
sa  âauva^  énergie»  ï)i^  que  sa  cause  appanit  comme  forlement 
menacée,  elles  n'hésitJ^rent  {tas  À  l'abandonner.  Et  alors  ce  fut 
wwrnnt  na  déchalnemeul  do  bount^  votonl^,  une  exaspération 
de  fidélité  à  l'^rd  des  Homaius,  de  zète  pour  leur  Rer\'ice,  de 
démonstrations  d'amiiîé  dc  toutes  sortes- 
Mais  Vbuperium  mmaiu  h  caHIp  é[>m|tip,  n'était  {lasunel  indi- 
visible; à  la  faveur  des  guerres  sorialeî,  puis  étrangères,  les 
diascosious  civiU's  avaient  recunimcucé  de  plus  boile  ;  deux  chefs 
militaires  se  disputaient  la  supivuiatie  à  Itoiue,  â>-lla  et  Harlus. 
Tue  exiVdiliou  &  conduire  était  la  garantie  la  plus  sOre  d'un 
pouvoir  supérieur  t\  tout  autre.  Mithridate  restait  à  vaincre; 
Sylla,  non  -«aoâ  lutte,  en  obtint  la  mission.  Or  les  ambitions  du 
roi  de  Pont  ne  se  bornaient  pas  A  l'Asie  :  il  aMût  jeté dfs  troupe* 
en  Âcbalét  où  beaucoup  de  peuples  s'étaient  déclarés  ses  parti- 
sans. C'est  lA  que  Svlla  marcha  .\  sa  rencontre  et  le  vainquit  dans 
plusieurs  batailles.  Mais  hient•^t  il  se  trouva  au  bout  de  son  con- 
sulat; H>n  commandement  allait  expirer.  Pendant  son  absence 
de  Rome,  ses  adversaires.  —  le  parti  de  Cinna  —  avalent  noBuné 
consul,  pour  te  remplacer,  L.  Valerius  Flaecus  ('),  — !e  pfere  do 


[D  Amu^  mnkr^  U. 
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clieot  de  Cicërcn.  —  charpé  A  ce  lilre.  avec  son  légaX  C.  Flauiiis 
Pimbria,  de  passer  en  Asie,  vers  laquelle  rélropradaîl  MUhridale 
affaibli,  donl  il  s'apissait  de  coosommer  la  défaite. 

Or  avant  leur  arrivée,  je  le  rappelle,  le  gouvernement  de 
Rome  s'était  trouvé  sans  repré^nlanls  on  Asie  pendant  de  longs 
mois.  Les  A.siati4]ues  ne  s'inquiétèrent  pas  de  Sylla  ni  de  ses 
victoires  dans  la  Grèce  d'Europe;  cflluî-lA  n'élail  pas  leur  eheF; 
ils  ne  relevaient  que  de  KlaccuB,  qui  du  muinsinrissait  chez  eux. 
FlarcuK  était  parfaitement  l^norautdeschoscsniilitAires;  simple 
homme  dn  parti,  il  avait  son  pai-eil  dans  Finihria.  autre  aventu- 
rier animé  des  mômes  ambitions.  Klaccus  partit  bien  tard,  fut 
abandonné  d'une  partie  de  se^  troupes  qui  le  quittèrent  pour 
rejoindre  Sylla,  se  brouilla  avec  sou  lé^^at  qu'il  destitua;  mais 
celui-ci  n'accepta  {tas  son  coneé.  pi-étendit  que  les  troupe»  le 
voulaient  à  leur  tête,  poursuivit  Klaccus  après  son  passage  de 
rifelle^ponl  et  le  mit  A  mori  ;  aprts  quoi  il  continua  la  cam- 
pagne pour  son  propre  compte  {'). 

Ainsi  Flaccus  ne  fit  &  peu  près  rien  en  Asie,  et  pourtant 
Gicérou  nous  apprend  qu'uu  certain  nombre  de  villes  de  celle 
province  votèrent  et  cenlralis*.'i¥nt  à  Tralles  des  fonds  destinés 
à  établir  des  jeux  en  son  houncur[*}.  comme  on  avait  célébré 
déjà  des  SU-jniuft.  La  chose  fut  faite  avant  m^me  qu'on  eût  vu 
spult^meiit  queJ  lnHume  était  Klanens.  On  iir  doutait  plus  du 
succès  des  Komalus.  Cm  ma^strat,  leur  aèrent,  était  le  ^'ainqueur 
<te  demain  ;  il  fallait  saa^  délai  lui  faire  buu  visu^'t>,  multiplier 
les  bonnes  grâces  à  son  éiraiil.  Mais  presque  aussitiM  il  est 
assassiné  par  son  léjtat.  qui  prend  sa  place.  Kaut-il  reconnaître 
el  souleuir  Fiœbria,  n'ayant  qu'un  jKJUvoir  usuriw.  et  que  le 
Sénat  traitera  peut-être  en  simple  llibustier?  PourianI  il  prend 
au  sérieux  son  r<Me  de  champion  de  Rome  el  chasse  Mithridate 
de  Per^rame.  Puis  arrive,  —  nouvel  emlwrras,  —  Sylla  qui 
a  fntuchi  rHellespoul,  inalf^ré  l'expiration  de  sou  consulat  :  lui 
aussi  est  en  dehors  de  la  lépoltté  ;  mais  il  ne  veut  laisser  h 
perstmne  l'honneur  de  trxminer  la  pierre.  Et  les  Asiatiques, 
que  l'infurtune  semblait  poursuivre,  assistent  t  un  spectacle 
inattendu  :  Sylla,  redtmtant  avaut  tout  les  succès  de  son  rival. 


(UPt-rr,  5idi.,«0,  M;&iBui,  XIH.  t,  ?7.  |..  5«  C;  D.Ca».,  Tgra.  !0i;  lat., 
Eiiilom..  L>:XX  I  >■!  LXXXIU;  Ari-«»-,  Milhr.,  M-M;  Bel.  du.,  1,  75.  thoMw,, 
XXXVUI.  rr.(^.  H;l«BMi«)^3l;  Vtu...  Il,  ï3,SI;AvM:L.Vicr.,  VJr.  Ut..  10- 

(il  J'ni  flarcn,  Zi. 
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s'empresse  de  traiter  avnc  MilhridaloC).  renurmi  de  la  veille, 
el,  se  nomruaul  S.  lui-m^im^  un  lé^'al,  Lti-iuius  Miirena,  se 
lance  à  la  ponrsuile  de  .son  conniloyrn  Kimbria. 

Los  Grecs  se  trouvaient  donc,  en  dt^pit  d*^  tout  cl  nialuré  eux, 
CDlralués  dans  les  rivalilôs  de  i>ersouues,  daos  cfsluUes  d'^  chefs 
TDÎIiLaircs,  qui  coDStituent  l'histou-e  de  tutilo  la  Gn  de  la  Répu- 
blique. Parvinrent-ils,  el  coœment,  à,  inénaiier  les  divers  inté- 
rtiis,  A  ne  pas  se  eoraproineltre?  Le  souvenir  de  leur  diplomatie 
ne  nous  a  pas  «Hé  t'ard6(»),  el  on  pcnt  le  reirrcHer;  toute  la 
souplejise  native  do  la  race  a  drt  s'y  déployer  à  l'aise,  el  les 
BomaiiiB  eut  sans  doute  trouvé  là  Pindieatinn  précieuse  des 
principes  de  gouvernement  A  appliquer  dans  oclte  province. 
Firabria,  désespérant  du  >;tirc('s.  vu  riiifériorilé  de  ses  forces,  se 
douua  la  mort,  cl  ses  deux  légious  rejoinuîieul  l'armée  de 

SyllaC)- 

Est-ce  la  fin  ?  Non.  Murcna,  p«'us5<^  par  tm  ancien  auxiliaire 
de  Mithridale,"  refoiia  de  ccxni naître  le  travt<5  si>tiié  par  Sylla 
avec  le  roi  et  conimen(;a  une  cam|>agne  de  dévastation  dans  le 
Ponl.  Ij*.  roi  se  plaignit  à  Uome,  et  le  Sénat  envoya  porter 
Tonlre  à  Miireua  de  re5])wUu-  le  trailé.  Olni-ri  n'en  tînt  aucun 
compte  el  conliuuases  jéprétlations  ;  mais  Mîtlindale  le  vainquit 
et  le  rejeta  vers  la  Phrygic.  I3u  m<ime  temps,  Sylla  envoyait 
aussi  en  Asie  son  iv.prt^.=enlant  A.  (Jabinius,  pour  arrftter  les 
entreprises  de  Miirena  et  rétablir  la  paix(*).  Mais  tout  ceci  n'em- 
pècba  pas  Muitîua.  de  retour  à  Rome  après  Irois  ans  d'un  sem- 
blable ik'ouvcrneuienl  eu  Asie,  de  recevoir  le  triomphe  à  la  suite 
de  Sylla,  en  raison  de  la  guerre  injuste  qu'il  avait  faite  à  Mitliri- 


[1}  Appian.,  KifAr,  59-aO  ;  Li<r..  EpUwn.,  LXXXlll,  cf.  AmM.,  Bet.eiu,,  I,  U- 
64,  76  M|. 

(i)  Hini%  avoo«  c«pflii(lant  quelquM  muaigarroenU  pour  Ilium;  elle  épruura  de 
IriK  gmdJ»  ilamroftgeii  penJuit  eello  ffxne  roithriilalique  (D.  Cua.,  I.  cil.). 
FlmbriH,  n^n^  avoir  bit  tuer  Flncciu,  (lÀtruÊ.tit  la  ville,  dont  le»  htlirUuU,  qui 
s'étaient  dricidéx  pour  Sylla,  n'avaient  paH  voulu  la  rMevùir  danx  leiim  raun,  \» 
r«g4rdant  coinmc  un  brigaod  (Snuu.,  loc.  cil.].  Ltr.  (bx.  cH.)  lyouta  que  FrrabriA 
d^ssts  la  Tille  k  tel  pciiut  qu'une  IW'»  ■ncienne  ttala*  d«  MîuervA  re*la  xnile  rnllèn 
d«ii>  les  niioea  du  temple  ;  nuii*  l'auteur  <lu  De  Virù  illuttrihtu  (71})  prélsod  que 
le  templv  demeura  tDlxd.  Applen  rencbèril  ^WiMr.,S3,  61)  et  rapporte  —  mai*  lui 
•eul  —  que  Fimbria  mniucr*  mène  pnwjm  ton*  lr>  ritorcnt.  —  Cr  IIavdold,  Dt 
rthuM  IHtTuivm,  et  Bnûciunn  dans  D9Bprn.D,  Troja  uni  tUon,  Atheo,  1903,  11, 
|t.MT8. 

(3)  Appiah.,  ilfi7Ar.,  59-«0;  Sthad.,  D.  Cau.,  Dkw., '■  eJ/.;HDii«o.'«,!U,35;  Plti.« 
Sutl..  SS. 

(4)  ApriAx,a»/Ar.,M«>. 
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datcC).  Où  donc  était  le  pouvoir  légilimc?  durent  se  demander 
les  Grec«  d'Asie.  Ouels  élaieat  les  ti-ailès  que  Home  jugeait  con- 
venable de  respecter? 

Ilsdureut  s'en  tirer  par  une  attitude  géoéralemeut  passive  : 
leâ  textes  ne  qous  signalent  pas  de  représaiJles  exere4^'es  cuutre 
lellc  ou  telle  ville.  Une  seule  exception,  Mylllène,  qui  crut  plus 
loDiftemps  que  les  autres  au  succès  d^^tinilif  de  Mithridate-  Elle 
avait  accueilli  le  roi  quand,  poursuivi  par  Fimbria,  il  était  venu 
se  rt^rugicr  dans  111c»  cumine  a»  lieu  le  plus  sûr,  avant  de  se 
rendre  à  PervainoC).  Les  Romaias  L'ou(;tirfnt  uu  violent  cour- 
roux de  celte  obslinaliou  ;  elle  se  iléfir^ndit  dèsctipéiémcnt,  mais 
clic  était  isolée,  livrée  à  ellc-mt^nne.  I-i  flotte  de  Lucullus  rin- 
veslit  (a.  G70/lti)et,  quatre  ans  après  seulemonL,Minucius  Ther- 
mus  s'en  empara  (*).  La  ville  fut  sans  duule  parliellcinent 
détruite,  car  il  est  tout  uu  quartier  de  ses  mines  où  l'on  n'a  pas 
Irc'uvé  une  seule  inscription  antérieure  à  Pompée  (*). 

Sylla,  apt«s  le  li-ailé  conclu  avec  Mithridate,  était  resté 
quelques  mois  en  Asie  — jusqu'à  ce  que  les  événements  d'Italie 
le  rappclassriit;  et  il  y  avait  pris  d'assez  nombreuses  disposl- 
lion^C).  Il  annula  Itius  le.s  atTraurbiRsements  cl  les  abotitions 
de  dettes  que  Mitbndale,  par  uu  artifice  désesi)éré,  avait  réccra- 
meul  édictés.  II  avait  promis  l'amnistie  aux  partisans  du  roi  ; 
il  u'eu  tiuL  [iasm<iinsÀËph^.sedc  sanglantes assisesel  litégorKer 
les  chefs  de  ta  rébellion.  11  était  trop  Rornaln  ]iour  ne  pas  infli- 
ger A  la  province  ime  punition  ditnie  de  mémoire.  Le  châtiment 
pdurtaut  fut  moins  ri^'ourcux  ([u'il  ne  l'eût  été  peut-être,  réglé 
par  uu  autre.  ]<c  dictateur  ne  pouvait  oublier  que  les  victimes 
italiennes  de  Mitbridate,  et  des  Asiatiques  par  lui  soulevés, 
appartenaient  avant  tout,  personnellement  ou  parles  liens  de 
la  clieutèle.  A  cet  ordre  équestre  dont  il  était  l'enneuii  résolu  el 
systématique. 

Sa  répression  se  montra, .par  certains  cAlés,  ingénieuse  :  il 
abandonna  sans  défense  les  côtes  et  les  îles  de  la  mer  %ée  aux 
ravages  des  pirates,  plus  dangereux  depuis  le  licenciement  des 


(1)  Cic,  firo  U^  MaNÎl,,  3,  S  :  Tramplunnt  L.  Satta,  triumphauil  L.  Murena 
de  Milhridalt  i  ab  eo  betlo  Saltam  m   Ualiam  reapuHiea ,    MureRom  SttUa 

(8}  ArpiAR.,  Miîhr.^  53. 

0]  i'un-..  Lyeul ,  t;  Liv.,  Byilom.,  UCXXIX;  Srai.,  Cau..  2. 

(I)  V.  CiCHMiCB,  llam  uad  MylUene^  p.  1  »g. 
(S)  Cf.  Th.  Rmuoi,  ap.  teud.,  p.  £08  sq. 


M  mSToms  cCNiinALS  db  ia  provincb. 

tronpes  du  roi  de  Pcml,  car  on  u'av'uit  plus  eii  le  temps  d6  s'oc- 
cuper d'eux.  Cla/f-moue,  Iaso.«,  Sainos  furent  ainsi  saccii(rtes('J: 
les  sanctuaires  de  Milel  ot  de  Claros  pillés  (*),  et  par  U  Sylla 
montrait  aux  habitants  qu'en  se  révoltant  conlre  Rome  Ils  s'é- 
taient retiré  une  utile  protection. 

Mais  il  ne  manqua  pas  de  piller  pour  son  propre  compte  :  sa 
nombreuse  armée  prît  ses  quartiers  d'bivrr  daus  le.s  jrrandes 
villes  et  y  mena  grasse  vin.  «  Le  soldat,  log-e  cbez  Tbabilaul, 
recevait  de  lui  une  solde  de  seize  drachmes  par  jour,  quarante 
fois  la  solde  ordinaire,  plus  un  repas  pi>ur  lui  et  Imus  ses  invités, 
quel  qu'en  fût  le  nombre.  Le  eonlurinu  lourhail  eiuqiianle 
drachmes  el  deux  vêlements,  l'un  d'intérieur,  l'autre  de  sortie  ('). 
C'éUut  uue  charge  journalière  de  600000  francs  pour  l'Asie, 
120  millions  eu  six  mais(*].  » 

Sylla  n'atlendil  pas  les  dépulalions  des  villes  ;  lui-même  con- 
voqua les  notables  de  la  province  ;  pour  obtenir  la  «  clémence 
romaine  >,  ils  apprirent  qu'il  faudrait  payer,  en  une  fois,  les 
cinq  anni'*s  de  tribut  arriéré  (a.  K8-si)et  une  amende  collective 
de  20  000  talents  (1*20  millions]  pour  les  frais  de  gueiTe  et  de 
réuixuuLsation  administrative!*).  Il  divisa  l'Asie  en  un  certain 
nombre  de  circonsciiplious  nouvelles('J  et  reiisrlit  la  taxe  entre 
elles,  proporlionnellonient  à  leurs  ressources.  Du  moins,  celle 
Somme  ne  fut  pas  rorucillie  par  les  pnblioaîns;  le  gouverneur 
substitua  au  réfrime  de  l'adjudication  relui  de  la  taxation  directe, 
avec  perception  |>ar  les  soins  des  ina^islrats  locaux.  Célail  uu 
progrès,  «t  le  cbilîre  lixé  ne  fut  ainsi,  sans  doute,  pas  dépassé, 
mais  il  était  àéjh  ér.ui-nte  ;  beaucoup  de  villes,  pour  s'acquitter, 
durent  contracter  des  emprunts  usuraires.  mettre  en  i^age  leurs 
théâtres,  leurs  [rymnases,  les  di-oit£  de  port  et  d'octroif^;  et 


(1)  AmAs.,  Mithr..  «S;  Pun..  fomp.,  21. 

<2]  K.  Bcnncu,  Klaroi,  1IÏ89,  p.  37  ;  II*uR.<ioui.iJtn,  UiU(  et  It  DidjfmeioH.  10OS, 
p.  8M. 

(3)  Pltt..  Suit.,  85. 

(4)  (UiKoca,  tce.  cit. 

(5}  Wxi.,  iiirf.,  Aw»».,  Mithr  ,  62. 

(6}  V.  U<!iixiAiii«  pnrtie,  diApttre  prcnûef,  i. 

(7)  ArntN.,  Kithr.,  63.  Ors  miitr«i  coitinnènjil,  ■'■ggmvïniil  par  ta  iiiiila. 
Cieéfno,  oomnit  gouverneur  Ae  Ctlirie,  coiutiite  q>m  I..i<irlic<^,  Ap.im>-r,  SyniuuJa, 
louli'»  ville»  tempnrai rvmcnl  iVtHctiéu»  de  l'Aki<^,  anL  JA  veodn^  iln  \aaA$,  ite  tvrra 
—  k  Jea  IIOKiaina  *tta*  iluutc  —  à  cBum^  iIh  isiuvai*  (\nl  At.  leur*  llnanct*  (&'/'■  **■' 
Allie.,  V,  IG].  Snt  rOo  pasH|;e  il  n'a  eolendu  que  de*  gémiimtmmiU.  Ver*  la  mBnia 
i^•oq|^o,  m  HiZ/i6.  il  érfil  nu  propr^Iaur  d'AM>>  au  mjvt  dnx  «mprntiU  falU  &  *on 
■ni    Cluuiu»    par   Uyluio,    Alabaods,  lléradén,  B«i]|{]rl!a,  Cauiiua  {£/).   ad  fam., 
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comme  elles  avaieut  été  ranijonnées  aiitérieureuiRUt  par  Mithri- 
dale,  par  Fiaibria,  <|imIi)ii(.-^-tiii«.>:?  atis.'-i  [mr  les  piralt-s,  ce  fut  uu 
écrasement.  I^s  pifiimtîtês  friiicii;ii'S  ^iibireut  hiil'  telle  dépré- 
cialioit  qu'il  fallut  des  arrau^-mcuU  pour  la  liquidation  des 
dettes  hjpDtliLVairvsC}. 

Sylla  u'uublia  pa&  iwurlaut  les  cités  qui  avaient  dounédes 
preuves  de  lïdelité  parti cultèremeut  marquée  &wl  <\  la  cause 
romaine,  soit  A  la  sienne  propre.  En  si.  Iliima,  si  maltraitée  par 
Firabria.fut  rcsiaurcc  cl  admise  dan?  l'amitié  du  i>euplc  romain. 
Chios['j.  et  surtout  les  villes  méridionalcâ  de  Carie,  de  Lj'cie, 
de  la  vallée  du  Méandre,  rr^iircnt  des  témoignages  de  sa  faveur: 
Magnésie  du  Sipyli-,  Rb(Mies('),  Lao<lîrée  du  Lyeus,  Tabae  et  les 
bourgades  des  enviroui^,  Slralûuicéi'(*).  Le  cas  de  Laodicéc  n*est 
pas  parfaitnmeut  clair  :  elle  avait  soutenu  en  88  un  siège  contra 
Uitbridate;  le  préteur  0-  Oppiiis.  qui  s'eu  était  emparé  avec  un 
petit  corps  de  lroupe.«,  en  or|j:ani5a  la  défense;  mais  peu  après 
les  indigènes  se  reudirent  el  livi-èreul  Oppius  ^  l'ennemi,  si  nous 
en  croyons  Appicu(').  Et  pourtant  «ne  inscription  qui  rappelle 
la  résistance  oppusée  A  Mitbridatc  nous  montre  qu'une  ambas- 
sade fut  envoyée  à  Home  en  8t  par  la  cité  pour  présenter  les 
choses  sous  le  jour  le  plus  favorable  possible(').  Et  l'ambassade 
dut  atteindre  son  but  puisque  le  tcxt/>  exprime  la  fc'ralitudedcla 
Cité^.  Les  Romains  peuvent  bien  avoir  été  dupes  dans  ce  cas 

XIII,  bd}-  Ce.  Pnmp^  aat  fatérnsé  lui-iaé««  dans  tettt  aBurc,  •AreiMBt  IoucIm  m 
Im(  SB  noiiiK  munira.  Gcéroa  pria  la  goaremour  Je  U  nigler.  Lm  viltn  toot 
ÎKtptbln  de  ■'■c4]uiU«r  ;  Ici  bnbtUob  de  Cauiim  slligoeiil  qa'îl»  ont  Uni  leur 
■ifcnl  ta  dèpAt  aillowr*  ;  «1  ca  d^pAI  «  élé  r^tt  nrfuc  Kr  tdielo,  Hei/tit  ex  dtcrtto. 
Il  eonrïeal  dv  pirtidrv  iJm  mesure*  pour  m*><rref  à  Qualus  !•  palcnitiit  Ak*  bkté- 
l4ts.  Ofi  *oit  MUeroiBl  t«  gouverMor  ta  tenict  à*%  opénlIaiM  à*  lMai)ac  «laa 
SMueiers. 

(Ij  Ce*  aaittm  de  CÏrcQD*l*nr«  Ktairnl  mCne  appArv  cotncM  n^CBi»ures  déjl 
M  plu*  forl  de  la  pierre.  Ainù  i  Kpht>e  :  Lu.,  !%■  =  Djuceots,  n«i>uoL-].Lim  cl 
Rn^kcn,  tntcT.jurid.  gr.,  t. 

(S)  CIG,  ttU.  Sylta  B'ecçoHe  H  paix  I  UilhridnUt  qq'à  U  coodillnn  d*  roRrayer 
dEM  leur  patrie  h>iu  le»  btbil«ato  de  Chlo*  q>'il  hvaiI  d^port^  dan*  le  Pont 

(3]  Rhodes  recourni  ta  partie  ks  icrritoirc*  cxitinvaUux  que  U  mitre  dm  [ttimaiiiK 
M  ■Tsit  rattri*  en  16S-1M  (Ck.,  0nif.,  W,  31S).  CT.  Vu  Gsum».  op.  i«*>rf., 
p.«Otsq. 

(D  Dan.  el  Codim,  BCU,  IX  (16»),  p.  ttt  tq.  —  a,  AmM-,  MUhr.,  90,  %l, 

61  :  au  i.i'^ M.,  bn  kit». 

(S)  J/WAr.,  as. 

|6|  CIL,  1.  t"  iM.,  ^$7  :  Populo»  iMDàietntt*  a  Ljfcv  pvputQ  Amuwo  fv«i  lU/î 
ëoluUi  fiât  btittfifi  erp«  '{uae  tibi  btnignt  feâu 
(7)  V.  lUinAV,  Citiet  and  BUtwp.,  I.  p.  32  «q. 
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partîoiitier.  Aprbs  tout,  l'cîiscntiel  élaiL  que  leur  poliliquR  de 

jiisle  rémunérdUon  s'affirtnAt  nelU-rm'iit  eu  pnacJjH!, 

Les  ConsUtula  SiUiae  tlureut  t^tre  soumis  k  iiur  ralineAltuii 
que  le  Sénat  ne  vota  pas  sans  quoique  retard.  Les  troublni:  d'Italie 
cmp<^chèrent  l'assemblée  de  s'en  oecuper  sur-Ie-rhamp;  ce  u'«;l 
qu'eu  m  et  80  qu'elle  détermina  définitivement  la  condition  des 
villes  récompensées  parle  vainqueur  de  Mithridate.  A  cette  date, 
la  plupart  d'entre  elles  envoyèrent  des  députés  pour  demander 
la  confirmation  de  Icure  privilè^îesC).  Nous  venoua  d'en  voir  un 
exemple  pour  l^odicée  ;  Stratonicée  [*)  et  les  localité  de  la 
tN^rion  de  TabaeC}  avaient  fait  de  raiîme.  M.  Mommscn  me 
paraît  avoir  virtorieusomentdèmonLr)5(*;qiie  le  sénalusconsnllc 
trouvé  dans  cette  dernifere  ville  ne  la  cunoerne  pas  seule; 
les  mots  :  fSûX^jxc  IsJhoxpxTtop  o-j'vty<î>fy^9t't  [ic]iX[ttc]  imaç  [tSI]9tc 
ToTcvj(i«t(  xetl  alpivisfv  T(  «Ônv  pourraient  diriicilemeiit  en  elTct 
indiquer  uu  p^ivil^gc  en  faveur  de  Talwe.  Il  s'agit  appa- 
remment du  oûnri^Lx  XûusvoftxJv  qui  existait  encore  À  cette 
époque ,  courédératiou  qtii  doit  avoir  en  parfait  accord  résisté  k 
Mithridate. 

Les  inscriptions  qui  nous  informent  de  tout  ceci  uous 
montrent  la  procédui-e  suivie  dans  ces  rfeglemenls.  Une  lettre  de 
S.vlla  fut  d'ordinaire  adressée  ft  l'assemblée,  pour  l'éclairer  sur 
le  dévouement  de  la  ville  dont  il  s'agissait,  et  expliquer  ainsi  ta 
décision  du  dictateur.  L'inscription  de  Taliae  &st  extrilmcmenl 
mutilée;  on  croit  recnimaîLre  sur  la  pierre  le  discours  d'un 
magiytrat  romain  i-ésumanl  cl  appuyant  les  dcmaudea  des  cités. 
Un  autre  texlfi,  relatif  h  Stratonicée,  indique  que  les  dix  amlias- 
sadeurs  prirent  la  parole  dans  la  curie  (I.  2'2r!lii).  Kans  doute, 
comme  on  le  voit  par  diiTén^nts  sénatusconsulte^  analopaies, 
ils  commencèrent  par  féliciter  le  Sénat  du  bon  état  des  affaires 
publiques,  puis  demandèrent  la  jiermission  d'otfnrà  l'assenildée 
une  couronne  d'or  et  de  faire  un  sacrilice  au  i.:apitole,  adres- 
sèrent ensuite  un  appel  (k  sa  bienveillance,  rappelèrent  leui-s 
titres  et  exposèrent  leurs  demandes  (■).  Avec  une  précision  toute 
romaine,  les  réponses  du  Sénat  sur  chaque  article  suivent  dans 
le  même  ordre  et  à  peu  prfcs  dans  les  mJimes  termes,  et  l'on 


(1)  V*L,  Ma».,  II,  2.  3.  —  Cf.  Cic,  Brut..  90.  3tï, 

(S)  BCH,  IX. /oc.  Cl/. 

(3)  V.  r..  DooBLrr.  BCH.  .Xlll  Hm9].  p.  SOI. 

ii)Jlermei,  XXVI  |1B9I),  p.  lia-lW. 

(B)  Cf.  Ut.,  XUII,  7. 
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entrevoit  que  Sylla,  aprbs  lArelatto,  prit  lui-mdmc  la  parole 
pour  soutenir  les  re>()u^U«  des  amltassadeiini  (1.  6^-66). 

Los  favciit-s  cousonlies  par  S>ila  A  ces  villes  étaient  csseuUel- 
lemoiit  les  suivanlc^g  :  mainlioa  dos  ancicimes  lois  de  la  cité 
(8C.  iJeTal)ae.  1.  9-10;  se.  deLagina(').  1.  11-2,  82-3)  avec,  pour 
Stralouii'ee,  le  lilre  d'amie  el  alliée  du  peuple  romain,  concédé 
môme  aux  envoyés  persouncllemcnl(*)  (1.  59-64);  attributions 
de  territoires,  que  le  Sénat  confirma;  le  se.  de  Lagiua  (1.  45-8. 
80-103)  mcnliuunc  d<'s  villes  (iio3.it* l'oî),  des  villaïres  (xwfwî),  des 
porls  (X.ftrww),  des  territoires  (x*»P'»)'  <*ool  les  uds  semblent 
avoir  été  eédés  en  toute  propriété  auK  gens  de  Stratonicéc,  les 
autres  Trappes  d'un  tribut  \  leur  profit  (*).  Dans  le  se.  de  Tabac, 
appaniil  une  demande  plus  sin}:uli6re:(m  voudrait  Mre  autorisé 
à  fortifier  uu  ywpfov  du  uum  de  Tbyeasos,  situé  dans  les  limites 
de  la  eonrédération{*),  par  précaution,  j'ima^'ine,  contre  les 
bandits  de  Hisidic,  qui  rôdaient  non  loin  de  là.  Les  .Stratoiiieéens 
obtinrent  la  restitution  des  biens  qu'ils  avaient  perdus  pendant 
les  hostilités  (I.  !JS-r>,  105-9),  et  ceux  qui,  dans  le  même  temps» 
avaient  perdu  la  liberté  la  recouvrèrent  0-  ï»5-6,  lO'J-IO).  Enfin 
on  lit  quelques  promesses  de  privilivest  beaucoup  plus  values. 
DU  plus  futiles  ;  les  ambassadeurs  envoyés  uUérieti rement  par 
ëlralonicée  &  Home  fieront  admis  extr'aoritUiàtnii  l'audience  du 
Sénat  (I.  5fi-«,  I  t-i-O);  le  xoi»iK  Xfu<j«.>j.(X'iv  demande  que  le  Sénat 
el  le  peuple  de  Rome  apportent  dans  leurs  décisions  les  disposi- 
tions bienveillantes  que  mérite  sa  conduite  (1.  12-15),  et  Strato- 
nlcée  sollicite  et  se  voit  assurer  uu  traitemeut  favorable  dans 
toute  alTairc  où  la  ville  sera  engatrée  [I.  Sfi,  ltÛ-3). 

C'était  là  de  Mies  garanties,  sur  la  pierre:  il  semble  bien  qu'on 
en  ait  tetui  \x'm  de  compte  dans  la  pratique.  Pendant  les  trois 
années  qui  précédent  la  ratifiralinn  «cnatnriale,  la  situation  de 
Stratunicée  paraît  assez  jtrét^aire  :  tous<'«s  i'riviI*>;.'essoIenne]Ie- 
meot  rappelés  ont  été  violés.  Appîcu  nous  dît  [*)  que  les  ciuUates 


(1)  Je  npfilit  que  c*e(l  ft  Laglu  qû'i  Hé  découverte  cette  iDserI|>tioa  coDcemiet 
3lntoBic/v,  ctr  mr  les  nuraiDes  du  temple  d'Hécate,  tl&iu  celle  première  *ille,  se 
Irounieot  i:r«v^«  plusieuri  de»  acte*  offlckb  de  m  KTUule  votiiac. 

iî)  OUe  cvoceiMoti  ladivliindli*  lux  affltMsMdeurs  dcrnlt  ealnfuer  eiempUon 
d'IiDpAla  pcrMCDelle,  et  p«ut-élr«t  hérMitAîre,  dont  ili  gkrdenkol  le  béoédc^,  n<iM 
n  eu  oh  Ig  liberté  «l  iRUnuntlJ  Rrrail  relira  ft  U  ville. 

(3)  Le  Icminrc  di  Cjuqua  miwi  aunil  t-ui  aupawiali^,  é'»ft^*  SraMOm  (.Ml,  8, 

11,  p.  :>M  o 
(i)  'o»»t  ...ewt««^  ...i](wpii««tm  (t.  10). 

(5)  S>a.  du.,  I,  108  :  frfmt  «wrtltcfv  Isi^rVi». 
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f<otâtr^mt,  Wbetae,  imaumes,  fureot  eu  réalité  souaûees 
à  rioifiôl,  bwt  coouBe  la»  aUptnHartae.  et  qu'il  eD  e^l  qui  se 
Tïreui  ealercr  les  lerrikiiRs  el  ports  qu'on  lotir  avait  ooQccdés. 
M  ^OOfteaU  i  cette  date,  l'Afiie  était  exccptionoeUemenl  sous 
IÊ9  l4ciBK  nûlitairci  doi  léfrioos  l'occupaieol  encore,  car  la 
«■cm  4e  Millifidale  veoail  k  pdae  de  finir.  Cest  doDc  qoe. 
aMJi3<é  Le»  aaaauia&tii  de  l'an  t»8,  mal^  Sylta,  1^  cberaliers  el 
lnùlaut«,  échappé»  au  massacre  ou  dou veau- venus,  u'avaîoat 
pu  nmoocé  à  lears  pratiques  de  déprédations. 

La  pruvince  n'était  paK  au  boiiL  de  ses  épreuvf^s.  lUum,  tuul 
parliculièremeul  favurisé  par  le  diclatcur,  uc  puûla  pas  long- 
lemp»  la  poix,  IMw  m)  un  71i  avant  Jésiui-Cbriat.  nous  voyons 
que,  MIT  l'ordre  du  proconsul  C.  Olaudius  Nero,  des  soldats, 
tenant  garuiaon  dans  Pinniammoii ,  Torleresse  de  Uysie,  au 
fuid  it:  Uvzique,  furent  envoyée,  sous  N'icander,  à  Uium.  pour 
pnil^t^  la  Tille.  I^*  citoyens  n'étaient  pas  à.  même  de  défeudre 
k  4*ux  seiib  leiinf  demeure»  coulre  les  pirates,  qui  dêvastaioul 
alors  tout  le  littoral  asiatique,  et  lUum  n'était  pas  loin  du 
riraifeC).  Vppp  le  même  temps  encore.  Verres,  envoyé  en  Cilicic, 
comme  li^yat  de  Uolabella.  commctlait  sur  son  parcours  les 
cctes  de  brigandage  que  Cicéron  a  dénoncés.  Les  graves  com- 
plications ne  cessaient  pas  :  NicomMc,  roi  de  Bithynie,  était 
mort  en  OHij/74,  laissant,  comme  ÂtLalc,  son  royaume  aux 
n()mains;cl  SJilUridate,  rfdoulanl,  bien  plu<:  qiie  son  bumLle 
volxiii  de  la  vciUc,  ces  nouveaux  maîtres  de  la  Bithynie,  qui 
allairal  lui  former  l'accbs  de  la  Méditerranée,  avait  repris  la 
pierre. 

La  deuxième  et  la  troisième  campagne»  dirigées  contre  lut 
euretiL  néanmoins.  indircclement,des  cotLséquences  heureuses 
pour  l'Aï^ie.  1^  iirovince  u'eu  fui  le  lltéâlre  qu'exceptiuuuelle- 
menl,  dans  ralTaire  de  Cyzique  :  le  roi  do  Punt  tenait  la  ville 
assidgée  ;  sou  adversaire  ne  tenta  pas  de  le  déloger,  mais  plutôt 
du  lui  couper  les  communications  avec  son  royaume.  Les 
Uomaius  avaient  alors  à  leur  lOte  [a.  71-70}  Lucullus,  consul  et 
Kouverneur  d'Asie,  car  ce  dernier  litre  était  encore  redevenu 
purement  miliiaire  I.'inactiuu  à  laquellt^  5sa  lacliqne  fort  sage  le 
coodamoail  amena  cet  homme  prudent  el  do  bouno  volonté  jt 


(I)  V.  HÂVmOL»,^.eit.,p.  M,  n*2;  BnAcu»,  Inc.  d/.  On  ■  trouvé  d«aa  l«  tftnpie 
d'AlUna  Je  teXte  ville  un  décret  bononnt  «1  II«t(iavitvMY  Sfiwstt  (Scsuuiuai, 
JUoÊ,  p.  709;  dui  l«  tntf.  U.  :  p.  8!!7,  d*  11]. 
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"Mf^y^r  quelques  niformcsdaus  l'administration  de  la  province, 
sont  il  voii-ail  1rs  maiix('). 

La  siluaLiuit  ûnaucière  des  villes  était  dt^sostreusc.  Liicullus 
ne  piHivail  soufrer  à  siipprinuT  l'iademultéde  {rtierre  imposée 
par  Sylla;  mais  il  en  nVla  avec  équité  les  moyens  dei>aiemeul  : 
uoe  taxe  Ttil  i^lablie  sur  les  maisons  et  snr  les  esclaves,  ainsi 
qu'un  imp6t  général  de  25  '/o  sur  le  revenu  (*).  C'ôtail  une  coo- 
Iribiitiou  énorme,  mais  d'autre  part  I.ucullus  apporta  ipieliiues 
soulagements  aux  populations  par  une  série  de  mesures  qui 
alleipnaient  les  ri^^uriers  :  riulénil  léyal  dos  dettes  ['rivées  fut 
fixé  à  12"/,;  défense  fui  laite  de  réclamer  les  intérêts  arriérés 
au-delÀ  du  chiffre  du  principal  de  la  dette  ;  l'anatocisme  entraî- 
nait décliéanec  des  dmits  du  créancier,  En  revanche,  les  créan- 
ciers hypothécaires  non  payés  furent  admis  ti  percevoir  le  quart 
des  revenus  de  leurs  débiteurs  ;  ils  imputaient  seulement  sur  la 
délie  !e.s  sommes  ainsi  recueilliesj*).  f>s  principes  restèrent 
appliqués  même  aprisïle  trouvernemeut  de  Luculliis(*).  Lasatîs- 
ractJOD  relative  des  populations  ne  fut  pas  partagée,  on  le  devine, 
parles  lioanciprs,  dunt  les  exactions  avaient  atteint  un  dc^cré 
qui  ne  pouvait  être  dépassé. 


m 


Les  exploits  des  fermiers  dataient  de  l'origine  même  de  la 
province;  mais  an  début  ils  étaient  surtout  collecteurs  d'im- 
pflts :  peu  à  peu,  ils  devinrent,  de  plus,  usuriers.  Une  ruine 
momentanée,  cffel  de  la  Kiierr(%  un  besoin  immédiat  d'emprunt, 
cl  une  grande  force  do  productivité,  garantie  du  créancier, 
toutes  ces  conditions  faisaient  de  l'Asie  ta  terre  d'élection  des 
manieurs  d'ar>reul.  Deux  documents  jettent  un  curieux  jour 
sur  l'état  de  la  pri^^ivincc  ft  celle  époque  :  le  discours  de  Cicéron 
pour  i*'laccus,  propi-éleur  d'Asie  en  62-61,  défense  présentée 
trois  ans  aprte,  et  une  partie  de  la  corrr^pondancc  de  l'orateur 
avec  son  frbre  Quinlus,  qui  succéda  à  Ftaccus  comme  propré- 


(I)  Cr.  Tb.  Biuju».  op.  (awf..  p.  3». 
fi\  Appuh..  Milhr.,  83. 
(3)  Pltt.,  Lueut.,  ^. 

(i)  Cic.  Aead-,  l[,  1,  13;  Bodû  ttat  Asia  LuettUi inatitittii  teruntuHi  tt^uasi 
VMligiiM  pvit^tundit. 


n 


BISTOIHE  GÂNCRALS  DE    LA   PHOVIIIOB. 


leur,  r/proploi  de  cw  sources  cxi^re  quelque  critique  ;  il  les 
faut  rapprocher,  eouLrftler  Tuup  par  l'aulre. 

Les  allusions  qu'elles  reufi-rmeut  soal  souvcnl  fort  oh&cuTRs; 
les  leUrcsdu  frt*re  «le  Ciréron  nous  maiiqnrnl  pour  inlerpréter 
coller  de  Cicéron  lui-m^me  ;  de  plus,  le  discours  pnur  Hacrus  a 
le  caractère  teudaucieux  d'une  plaidoirie;  nous  ne  savoas  rien 
par  ailleurs  do  ce  que  fut  récUemeal  le  gourcruâuent  de  cel 
homme,  qui  avait  été  accusé  de  concussion,  et  llssue  du  procès 
nous  reste  incoanuo,  Mais,  quelles  que  puissenl  Ôtre  les  exa^'é- 
ralions  de  celle  haranpiie,  il  a  hirn  fallu  que  l'avocat  parlAl  un 
lan^'age  compris  et  susceptible  dVirc  approuvé  de  ses  corapa- 
Irioles.  El  nous  sommes  ainsi  parfaitemeut  ^-claires  siirVoptnion 
que  les  lïomains  d*alors  avaient  de^  firees,  Clcéron  s'en  explique 
parfois  avec  une  candeur  préeîense. 

Les  adrersaires  de  Flaccus  ont  produit  des  témniiïnafres  d'Asia- 
tiques ;  quel  prix  attacher  h  de  iiareillcs  d<k:larations  ?  Elles 
raleot  autant  que  les  hommes  qui  Iciiont  faites!  Les  pays  qu'ils 
habitent  s'appellent  Phrygie,  Mvsie,  Carie,  Lydie.  On  connaît 
ces  populatitins  1  Un  proverbe,  et  un  proverbe  d'Asie,  dît  qu'un 
Phrygien  ballu  en  devient  meilleur.  Les  ('ariens?  Dons,  prétend- 
on,  pour  subir  les  expériences  dangereuses.  Veut-on  insulter 
quelqu'un  en  jrrec  ;  on  l'appelle  le  dernier  des  Mysiens.  Quant 
au  Lydien,  c'est  obli).'atoiremonl  le  principal  esclave  de  toute 
cnmédie  grecqtic(').  —  EX  sans  doute,  il  était  facile  de  trouver, 
dans  le  langage  courant  des  Hellènes  d'.\sie,  de  ces  expressions 
plaisantes  dont  un  avocat  habile  pouvait  tirer  bon  parti.  Le 
caracltre  méprisable  de  ces  provinciaux  élant  bien  élabli,  il  est 
aisé  de  tracer  le  portrait  du  pouverneur  idéal  (']  :  Praeclarum 

est sxtnmio  cum  imperia  fuisse  in  Asia  tri^miium,  sic 

ut  ttutliim  te  siçnum,  nutta  pictttra.  ntijlum  uas,  t'uita  itestis, 
ntiltitm  nutncipium ,  nuUa  forma  c\tUisquam.  nutla  cond^io 
pecuuiae  (guiftus  rettus  abwtdat  ista  prouincia]  att  sumtyia 


(I)  ^ra  Flacco,  S7,  65  :  Stinufiu,  ttt  opinor^  Asie  uesfnt  comMiat  rr  l'h^ygiOf 
Jfysro,  Cariti^  l-t/dlia.  lUrum  irjitttr  arulrum  ttt,  an  ttetlrian,  kac  proHtrbitntt, 
«  PhrrgriB  ptagU  fifi  tttUrt  tneliotnB  ?  ■  ^tuiti  dr  Ma  Caria  .*  noHitt  hoc  itriha 
voce  vui{fatMm  eti,  ti  ^uid  eu$n  ptrieulo  tsptriri  iietit.  Ht  Orr  id  palùsimtim 
tut  facirwium  T  Qwirf  pom»  l'n  Grmtv*  termone  lam  îritum  alifur  ettehmtitm 
ttl,  iii*iim,  ti  qui*  dftpicatui  dvcHur.  ttt  Mjwnm  ullimii  ftst  difflur  ?  .Vom 
quid  e^  dieam  de  Ludia  7  quît  tinquan  Onttfiu  comotdiam  Kriptii,  'm  qua 
teruia  primanun  parlium  non  Lydus  ettel  7  Qumno^rrm  tfuae  nobis  fit  iniitria, 
ti  ttatuimtts  U4ttro  nobii  SudiHo  standum  esn  dt  uoAù  7 

m  Bp.adQ.fr..  1,1,1,  9. 


HISTOIRE  GËNËRALK   DS  LA    PROVCICK. 

intcgrUate  conlfncnti<jqtte  dedttxerit.  Ainsi,  i!  est  bcan  d'avoir 
ariniialstt^  un  pays  trois  ans  et  de  itc  pas  s'ôlrp  laissé  tenter  par 
le  plus  petit  objet,  quand  la  province  abnnde  en  riclipssfs 
diverses  1  U  est  beau  de  partir  les  mains  nettes  !  Est-ce  décou- 
vrir litip  diï  clmscs  dans  celle  simple  phrase  ?  Voilà,  certes,  unB 
morale  pobliqiie  peu  austère.  A  lire  l'éloge  que  fait  Circron  en 
toute  simplicité  du  ijrouvemeiir  à  l'abri  du  moindre  soupçon  de 
larcin,  ou  a  l'impression  que  les  pnipréleiu^  n'atteignaient  pas 
souvent  à  celle  ri^'<»ureiise  probité. 

Les  fonctions  du  pouvemeur  d'Asie,  du  reste,  ajoute  l'orateur, 
ne  sont  pas  1res  compliquées;  il  n'y  a  guère  qu'à  rendre  la  jus- 
tlrc(').  Ailleurs,  pt>urtant,  Cicéron  reconnaît  à  ce  fonctionnaire 
des  devoirs  plus  étendus,  qu'il  cite  un  peu  pôle-m&le.  Il  est 
heureux  que  son  frt>re  les  ait  remplis  :  son  dévouement  ft  l'inté- 
rêt de  tous  est  notoire,  et  il  met  loul  en  œuvre  pour  le  rendre 
manifeste:  il  em|iéehe  les  villes  de  s'endetter  et  tâche  qu'elles 
se  libèrent;  quelques-une-s.  ruinées,  ont  été  par  lui  reslaurtes. 
U  a  réprimandé  le  brigandage,  poiinii  à  une  juste  répartition  des. 
taxes.  D'auti^s  allusions  sont  plus  suggestives  :  QiiinUis  prend 
soin  de  mellre  aux  mains  des  riches  le  gouvernement  de-s  cités 
—  et  c'est  toute  la  politique  romaine  dans  les  provinces  résumée 
CD  quelques  mois,  —  mais  en  ret(»ur  il  veille  à  écarter  des  gens 
opulents  la  calomnie,  si  ulile  à  l'avidité  des  préleurs(*). 

1^  province  n'est  pas  uniquement  peuplée  de  Grecs;  plusieurs 
éléments  s'y  coudoient;  Hit'émn,  toujours  dans  lamémelcllre, 
les  énumêre,  et  ici  encore,  si  longues  que  soient  les  nitalions, 
elles  valent  la  peine  d'élre  faites;  la  phrase  latine,  dans  ces  cod- 
sidéralions  sur  l'administration  provinciale,  a  un  tour  particu- 


(I)  tbid.:  Ac  mihi  ^uûtfm  uiHriur  non  canv  niffjpia  uarittat  mt  ntgotiortnn 
iM  adminiitranda  Aiio,  nd  ta  lofa  inrùdictiont  tMLàme  tuttineri,  Inqun 
tcinthar  profterlim  promnciali$  ralio  tpua  crftdUa  ni  [1,  20). 

(S)  Cuius  tjuidfm  yrnrrh  (tcrrir  l'intérêt  commun)  constan  inUr  omnts  tùdto 
abs  U  mmntnm  adhtbtri  diliqtntiam  :  nnHum  art  ntienum  nounm  conirabi 
eiuilatibuM;  urbrg  iompturr»,  tiimltiB  ac  ftaene  déserta»  (in  quUtm  unam  itmiat 
KoMianmait,  atleram  Cariât,  Samum  tt  HatietVfttuum}  per  le  tu*  rtcrentas ; 
nnltat  ette  in  opiMlia  sedUionn;  nullat  dltcordioa;  prouideri  a6t  le,  dI  daim- 
tas  DpUiDtUDin  coDtilib  administrealuf  ;  subtata  M^iae  lalrocinia;  caede4  mutlit 
locis  npreua»:  pacem  Iota  prouineia  cotulitutam:  iieque  loltim  tlta  ilintrum 
utfue  agrorum  nd  mutto  eliam  piara  et  maiora  oppidorum  et  fanorum  fUrta 
tt  lalnmtiia  ««h  drpuUa;  rcinoUn  s  Tans,  ri  ti  furtuui».  c4  ati  olio  locopMiui 
tllam  MNTfatn'niaiB  ni'aifltniin  rrarUirvtn  «uaritiur,  «-alumtiinn;  ntmun  et  t'ihulti 
cittilttlam  ab  amnibm,  gui  Mrum  ciuitalinn  finea  incvtaitt,  tolrrari  ae^uctii- 
tilfr...,tU.  (8,15). 
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lier  qui  pourrail  ne  pas  passer,  avec  sa  valeur  propre,  dans  une 
Iradnrlion  française  :  «  Constat...  ca  in'oxiincia  (celte,  fois, 
Cicénm  tt'moiKHf  moins  de  mépris  ponp  les  ^rens  administrés 
par  son  frÈre]  pr^mnm  eœ  eo  génère  sociorum,  quott  est  rar 
hûyninum  omui  gntere  hwnanissimum ,  deiitde  ex  eo  gencrc 
ciuUtm,  qui  aut,  qttod  puMicatii  sutU,  nos  stmwia  necessUuiiine 
attUtçutU;  aut,  qnod  Ha  uc^'ociaulur,  et  tocupU'tes  s(ul,  uostri 
cûtistdattts  beneftcio  se  iucoltmies  fwtiums  habere  arbitrait- 
tur.  «Or,  ces  clax.se.';  de  la  pnpulalioti  ont  souvent  eiilrft  elles 
de  graves  disputes,  quelquefois  se  livreut  de  vraies  batailles. 
Les  publicains  canscut  de  i^raadcs  difiicultéâ  au  ^ouverueur; 
i  dire  vrai,  c'est  là  tout  le  côté  cpiliquc  et  daoRereux  de  ses 
fonctions;  il  faut  contenter  tout  à  la  (bis  ces  financiers  el  les 
provinciaux  :   <>   Tttae  voluntati  ac  dUtge  ttae  diWîcultalem 
ma^nani  alTerunt  publicani.  Qulliifs  st  atiitersainur.  ordUiem  de 
nobis  optime  mertium,  et  per  nos  cum  rcpxiblica  coniwictinn^ 
et  a  nobis  et  a  republica  diiutigernux.  Sin  autem  omnibus  tn 
rébus  obsequemnr,  funditus  eo  perire  paltemur,  gttorum  nûn 
modo  saiuil,  scd  ettam  comniodis  constitere  debemus.  llacc  est 
una  (si  uere  cogitare  uoluniïts)  in  lulo  imperio  luo  dillirultas.  • 
La  déclaration  a  son  prix,  venant  de  quehpi'un  qnt  conDalt 
les  ptiblicains  parfaitement  :  les  laisser  a^iir  ^  leur  t'uise,  c'est 
permeltru  la  mine  comjilJsle  {/Unditus]  des  provinciaux.  I^t 
CicéroD  poursuit  :  «fftc  te  Ua  uersart^  ut  et  pubticanis  satûfa- 
cias,  praesertim  publicls  maie  redemtis  (car  si  le  bail  des 
publicaius  est  désavantageux,  il  faut  qu'ils  i^e  rattrappent  sur 
les  contribuables)  et  soctos  pei-ire  non  sinos,  diuinae  cniusdam 
uirtiilis  esse,  uidetur.  Ut  est  tuae.  »  Il  faut  une  «  vertu  divine  » 
pour  concilier  Ic^  intctftis  Ae  ceux  qui  paient  et  de  ceux  qui 
pi^r^'oivent;  c'est  dire  qu'elle  se  rencontre  rarement,  quoique  Q. 
TuUius  la  poss^e,  et  le  sort  des  socil  est  donc  de  périr.  Cicéron 
invite  sou  frère  h  les  raisonner  :  le  tribut  est  le  prix  de  la  paix 
romaine;  avant  elle  déjh  les  Asiatiques  payaient  un  impôt  aux 
rois.  Les  reof^veurs  precs  ne  .sont  pus  plus  doux  que  reux  de 
Korae.  témoin  la  démarche  réfcnle  des  Cannions  et  de  toutes 
les   Uvs  que  Sylla  avait  rati^'ées  dans  la  circonscriptiou  de 
Rhodes;  ils  ont  iniploràdu  Séuat  la  grice  de  verser  le  tribut 
dans  les  maîas  des  Romains  plutôt  quedanscelle  des  Khodiens  (*). 


(1)  Il  tu  ricb'-ui  ({ue  IM  débits  nous  iHi)qii«:iU  »iir  c«t  Apisode,  qui  éeUinr^l 
bMoocMp  rbWotte  dei  liilc*  auloDomes. 
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Il  faut  montrer  aux  Grecs  l'avanlaye  qu'ils  oui  A  se  délivrer  par 
uoe  seule  Iransaclioii  de  mille  détails  g^^uaols,  leur  rappeler 
rUIustralion  de  cet  ordre  dt^  publicains,  les  services  qu'il  a 
rendus  .^  nom'".  I^ducilitû  des  Grecs  servira  à  conserver  ea^^ 
tiecessituilUiem  gitae  est  nobls  cum  ptibticanis,  qui  est.  on  le 
sait,  t'élcrnel  rôve  politique  de  l'orateur.  Du  reste,  Quiulus 
y  est  parvenu.  «  Non  etitm  (UsistwU  ttobis  agere  gttottttie 
graiias  hotieslissimae  et  maxlmae  socictates  (publicanorum) , 
giukt  qutctem  niiht  tdcirco  iucundUts  est.  quod  idem  faciuot 
Graeci.  > 

Gieérou  flatte  A  l'excès  son  frorc  cl  ses  concitoyens.  Toutes 
ces  théories  sur  le  irouvememenL  provincial,  exposées  avec  une 
certaine  clarttS  (luoiqu'il  n'y  entre  aucun  fait  précis,  ne 
doivent  pas  nous  faii-e  illiLsiou.  La  n^lilé  est  autre;  et  la  deu- 
xième lettre  à  Ouinlus,  ainsi  que  le  Pro  Flacco,  fourmillent 
d'allusions  qui  n-stent  toutes  très  vagues  en  r>lles-mt>mes  et 
isoléOMnt,  mais  dont  la  |H)rtêe  et  le  seuï^  général  ne  sont  pas 
douteux.  Le  Bouverncmenl  de  Q.  TuUius  paraît  detier  toute 
comparaison,  jugé  d'apK>s  les  compliments  de  Cicéron  à  son 
frère.  Dans  la  lettre  suivante,  il  passe  aux  conseils,  reproche 
à  Ouinlus  son  penchant  à  la  colère  et  le  tort  qu'il  fait 
&  sa  réputation  en  commettant  ou  en  tolérant  une  foule 
d'abus,  que  la  possession  de  la  correspondance  complète  avec 
les  lettres  du  proprtîtcnr  nous  permettrait  seule  de  tirer  au 
clair. 

Les  prisons  sont  toujours  pleines  ;  la  <  question  »  fait  de 
nombreuses  victimes  chaque  jour  ;  les  magistrats  romains  de  la 
province,  et  leurs  complices  et  ronfrfrrrs  en  pillage,  les  chera- 
Ucrs, entravent  le-librccommercedesindigênes;  un  passade,  fort 
obscur  parson  laconisme,  de  la  lin  de  la  plaidoirie({37}  laisse  bien 
entrevoir  néanmoins  une  habitude  désaslreu.sedes  gouverneurs 
ou  de  leurs  lé^^ats  ;  ils  accaparent  les  vi\Tos,  tâchent  d'acheter 
eu  bloc,  et  à  très  bas  prix,  de  (crosses  récoltes,  pour  les  revendre 
fort  cher  ensuite.  Uue  les  contribuables,  appauvris,  mettent 
quelque  retard  à  acquitter  la  dîme,  qu'ils  perdent  un  procès 
intenté  par  un  préleur  féroce,  les  voilà  en  prison,  ou  esclaves, 
quelquefois  même,  croil-ou  lire,  condamnés  à  mort.  I>«  grosses 
fortunes  sont  jîuettées  par  plus  d'un  propréleur;  si  l'on  s'arrête 
&  certaines  allusions  répétées,  on  soupçonne  de  fréquents  acca- 
parements d'héi-itujres.  Oicéron  parln  notamment  en  termes 
voilés  d'une  suc<rr&sion  que  Flaccus  aurait  recueillie,  comme 
luleur  d'une  femme  morte  sans  avoir  rédigé  son  testament. 


H 
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*  Sic  agit  eam  rem  FUtccus^  qitasl  ad  ipsum  heredlias  perH- 
tiereti')  »■ 

Tout  moyen  paraft  bon,  pour  s'enrichir,  a\i  goiiverocur  ;  c'est 
soiirenlun  jrrand  sei^'neuivniia  ^aspilltrà  Rome  son  patrimoine, 
s'est  endelliî  et  vient  on  Asie  réparer  sa  fortune.  Cïcénjn  indique 
eu  passant  pourquoi  1rs  fçcns  de  Traites  ont  charité  Klaecus  : 
il  y  avait,  dans  celte  cité,  dea  sommes  disposées  par  diiri-renles 
villes  dcsireiisus  de  contribuer  à  des  Kies  et  jeux  inslihuà;  eu 
l'honneur  du  père  de  Klaccus,  ancien  gouverneur  lui-mOme  de 
l'Asie,  pendant  la  ifuerre  contre  MiLhridale(').  L'aiireul,  ■! 
rinlervalle,  avait  été  détuurué  ûr.  svm  usa^iH  el  placé  à  inl<  i 
pour  une  autre  destinalloa.  Le  fiU  juKea  qu'il  avait  le  droit  de 
l'enlever  aux  i;cùs  du  pays  et  de  se  l'approprier.  Son  avocat 
sejiiblc  trouver  la  chose  toute  simple.  El  pourtant  les  provin- 
ciaux pouvaient  se  dire  l*^ilimemcfil  que  Flaccus  le  pfcre,  ou 
rebours  de  ce  qu'on  attendait  de  lui,  ne  1rs  avait  pas  délivrés  de 
la  guerre  ;  il  avait  disparu,  presque  dès  son  arrivée,  el  cet  hom- 
mage de  bienvenue,  qu'on  avait  pensé  d'abord  h  lui  adresser, 
n'avait  plus  de  raison  d'être. 

Je  pastw  sur  les  mcnlious  constantes,  et  fugitives,  de  juge- 
ments vendus,  de  spoliations  déguisées  sous  forme  d'amendes 
arbitraires  ou  de  cadeaux  forcés,  sur  les  œuvres  d'art  que  s'ap- 
proprient sans  scrupules  les  Romains  gens  de  goût.  —  Au 
paragraphe  Vi  de  sa  plaidoirie,  Cicéron  rappelle  une  plainle 
énergique  des  témoins  à  chaîne  contre  l'iaccus  :  ou  a  exi^é  de 
l'argèal  des  villes  pour  équiper  une  Uotte.  —  Sans  doute,  mais 
la  chose  était  permise, et  il  lit  le  sénatusconsuUe  rendu  à  ce  sujet 
sous  son  consulat,  conformément  aux  décrets  de  toutes  les 
auDiées  précédentes.  Si  Q.  Cicero  a  été  le  premier  qui,  en  Asie, 
ait  dispensé  les  peuples  de  fournir  des  rameurs,  ce  n'est  qu'une 
générosité,  peut-étm  imprudcule,  de  sa  part,  et  à.  laquelle  il  était 
libre  de  ne  pas  s'abandonner.  L'cxpédilïou  de  Pom)téc  n'a  pan 
supprimé  aI>solument  le  brigandage  sur  mer;  un  Itigat  de  la 


(1)  Cf.  d'autm  IphrBsH«  a«ws  éaîgineitiqutf*,  qui  w  rippofleat  sg  mOne  objtt  ; 
Uoxinai  audio  tibi,  L.  Lucutle,  qui  de  L.  Ftacco  senlentiam  lalurut  et.  pro 
tua  erimia  lOwalitaU  nia.rimf»qut  Oeneficih  in  luot,  ueitîsst  herniilaiei,  citm 
Atiam  ftrouinciam  comulari  imperio  oblinertf;  ri  tfuit  eat  tua»  tue  (fûcris. 
concessisKil  (E«lH:e  i  dire  qui  le  ttuuvcrueur  LucuIIuk.  reuvant  dos  Ittr*  eii  retwa 
Ae  ite*  bieafsiU,  luntil  repouKii  touiU  revemlii^Iiou  ou  hùH  de  cet  hdriUge*  t)  Bt 
pins  lofa  :  ....  Praelerem,  ti  /lenditaiem  in  prouiitcîa  non  reli^uerit  fi]  non 
jûlum  reprthtndendtim,  uerum  eiiam  eondtjnnandtim  ptitatt 

(2j  V.  supra,  |i.  39. 
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province  aUesle  qw'une  foule  d'hommes  vioûoent  encore  d'èlre 
enlevés  pac  les  pirales.  P(»mpée  Uii-môme,  sa  campa^rne  (ermi- 
née,  a  exigé  Aes  mVimes  villes  une  floUe;  Flai-ciis  a  t^lè  plus 
modéré  que  lui  :  il  n'a  demandé  i|ii'uu  conlin^nl  moitié 
moindre,  absolument  n«:ns5aire  pour  la  défense  dn  celte  pro- 
vince maritime,  remplie  de  ports,  eovinmuée  d'îles,  et  aussi 
pour  ta  fflûlre  de  PEmpireil).  L'imposilion,  du  reste,  a  été 
exactement  répartie,  en  toute  équité,  entre  les  villes.  Cette 
taxe  maritime  n'a  pas  été  uu  vain  prétexte  pour  extorquer  de 
l'argent;  la  flutle  a  réellemeut  existé;  on  l'a  divisée  en  deux 
escadres,  qui  oui  navigué  respcclivemeot  de  chaque  côté 
d'Épht'se.  Et  même  •  la  somme  n'a  pas  encore  été  coiuplèléc  >. 

Tolérance  maf^nanime!  Mais  si  laOotte  a  été  réunie,  malfrrô 
ce  relard,  el  a  rempli  son  office,  la  contribution  totale  était 
excessive,  el  si  Q.  Tullius  Cicero,  depuis,  a  juge  qu'il  pouvait  se 
passer  de  navires,  pourquoi  en  exigc-t-on  le  compléra^^nl  ♦ 
L'avocat  de  Flaccus  n'a  pas  envisagé  ce  dilemme  qui  s'hupose  à 
notre  esprit,  en  même  temps  que  la  réflexion  suivante  :  la  con- 
Lrihutiuu  pour  la  défenBc  cuuIr*  les  pirates,  —  ce  n'est  pas  dit 
exprcs8i?mcul,  mais  évident  néaumoios  —  se  superpose  &  la 
dtoie  et  aux  taxes  normales  ;  e^est  une  change  complémentaire 
pour  les  malheureux  provinciaux,  déjà  si  accablés  par  les 
impôts  ordiuaii^'s. 

Parmi  les  accusateurs  de  FJaccus,  il  y  a  un  certain  Dccta- 
nus(*),  dont  on  comprend  mal  le  rûle  de  champion  des  Asia- 
tiques, s'il  faut  ajouter  foi  aux  allégations  de  Cioéron  contre  lui. 
Decianus  a  commis  les  pires  exactions  à  Apollonide.  A  quel 
litre?  Quelle  autorité  avail-i]  stir  les  habitants  de  celte  ville t 
Nous  ne  le  voyons  pas  :  peut-être  fonctionnaire  romain,  peul^ 
être  aussi  simple  particulier,  ciloyen  romain,  mais  ayant  du 
crédit  auprès  des  gouverneurs  antérieurs  ii  Flaccus,  abusa-t-il 
de  ce  crédit  qui  lui  assurait  riniptmité.  Les  reproches  deCicéron 
ont  h  tel  point  le  caractère  du  pures  allusions  que  les  malver- 
sations de  Decianus  sont  presque  insaisissables  (').  Il  aurait 
commis  surtout  des  conûscalions(*),  demandé,  mais  vainement, 

(  V.  {nnienipbe  S9  »q.  —  Cf.  sar  ce  penoQoag*,  Dkitvn,  ScwftUca  B(adu 
d'Aùhire  du  ilroil ,  PuU,  tWS.  p.  108  tq. 

(8)  Qus  pcnicr  dp  cdsl-cl  :  ■  Cur  hit  pgr  te  fVwI  lihtriat*  ma,  our  dtniqar 
eme  Ubtrû  nm  liert  •>  1 

(3)  CicAroo  u-our«  ntrupel  ^w  D«Uiiiii  tll  vo*i1q  «roîr  des  tMn»  li  ^[KiIlooMe  ; 
mû*  tmintë,  OtMi-je  Imluîrc  :  ■  Al  suIm  kartlt-ll  hlU  Itt  ubeler  •?  Et  na 
l'ogiL-ll  pu  d'un  vol  pu  mbm  da  poiitdir7 
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aux  habîlanLs  de  Pergame(')  de  porter  sur  leurs  retïfstres  ses 
saisies  et  ses  mené illeu ses  acquisilious,  (oui  comme  des  traos- 
ferlfi  légaux  de  propriété.  11  aurait  exercé  de  graves  violences 
contre  les  personnes,  pris  k  un  des  citoyens  Ips  plus  en  vne 
d'Apollonide  sa  belle-mcrc,  sa  femme  et  sa  ÙWc  et,  eu  tnimpaut 
ces  femmes,  exéculé  ces  fausses  saisies  sur  les  terres  qui  leur 

apparteuaifulO- 

Toits  ces  griefs  ne  manquent  pas  d'un  certain  air  d'ioTraisem- 
blance(')  ;  ce  sont  artiQccs  d'avocat  qui  blanchit  Taccusé  el 
couvre  d'infamie  son  adversaire.  On  pensera  pourtant  que  le 
plaideur  ne  pouvait  s'éloigner  trop  de  la  vérité  ;  il  fallait  bien 
qu'il  fît  entendre  aux  ju(?es  —  ctAPopinion  publique  —  des 
aivumeDlâcn  harmonie  avec  les  détails  qui  piirvenaienl  com- 
munément à  Kome  touchant  les  cbusert  d'Asie.  J'ai  cru  lnjn  do 
choisir  dans  ces  pages  de  l'illustre  oraleur  —  et  homme  cl" I-:tal 
—  les  allusions  et  les  imapes  les  plus  frappantes.  En  rendre 
l'impression  exacte  était  imposable  à  l'aide  de  ïfimples  extraits, 
il  eill  fallu  reproduire  le  texte  entier  ;  c'est  là  seulement,  par  une 
lecture  suivie,  qu'on  peut  tniuver  un  tableau  général  de  la 
situation  de  celle  province,  tableau  formé  sans  doute  de  traits 
trop  appuyés,  ou  au  contraire  trop  vagtics,  et  en  m»'^me  tejnps 
trop  claii-semés,  mais  qui  pennetteiit  néanmoins  une  vue  d'en- 
semble; on  y  découvre  sans  peine  l'état  de  trouble  et  de  misère 
des  habitants,  exploités  par  leurs  maîtres  eu  vertu  d'ua  ré^me 
de  désordre  administratif  systématique  et  permanent. 

J'ai  tenu  à  exposer  aussi  le  peu  que  nous  savions  du  cas  de 
Decianus,  sûrement  moins  épisodique  qu'il  ne  semble  au  pre- 
mier abord.  Il  nous  fait  saisir  sur  le  vif  quel  genre  de  procès  l'un 
intentait  aux  gouverneurs.  L*accusatenr  ne  valait  pas  mieux  que 
l'accusé.  Au  fond,  dans  celte  cause  de  Flaccus,  les  plaintes 
paraissent-elles  venir  réellement  de  la  province*?  Non  ;  au  pre- 
mier plan  figurent  des  Romains  qui  ont  recruté  des  témoins  &, 
charge,  comme  jiar  force,  un  peu  partout  dans  le  pays.  Querelles 
de  perâonnes  et  luttes  de  partis  :  le  préteur  ou  consul  cité  en 
justice  a  pu  se  ciéer  des  ennemis  pendant  sa  magistrature,  faute 


{1}  Sans  doul«  paras  qoe  la  ville  rl'ApolloiiMe  n'ar*t1  pu  4'nrrhtrei  pkrtiealMfft*. 

(S)  Heddat  mtterù  patri  fiiîam  :  nant  membra  (fuof  dvhilUauU  lapittibua, 
fualHiiM,  ffrro  ;  manua,  qtuu  conludil  ;  d'igUoa.  quo*  eonfrfgit  :  ntiuot.  quoi 

Cùneidit,  realUusre  non  pîttfal Kmptiotitt  faUtu.prafittorvm proicripliontâ 

cum  ynulierculis,  apertu  aieunueriptiont,  feciali. 

lit)  En  défiit  d«  («iKintrofitM  :  Num  quîfl  Aarum  rtnim  a  me  /bigUur,  Deeioiiâ? 
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de  compbi^nce;  ou  bien,  par  le  i«Doai  de  sa  familto,  il  compte 
A  Rome  (Ips  envieux  qui  fveul-cMre,  iirnorauls  tie  ses  acUs,  se 
sonl  procura  une  liste  de  jn'iels  par  la  délation  cl  le'ipionnn^, 
ont  rccrul<^<Ics  pinipntiiitsà  force  d'arvonl.  Et  lelle  .sera  la  justice 
rendue  ii  lu  pmvitire  aussi  longtemps  (jne  la  mélroiMile  demeu- 
rera abritée  elle-même  par  les  faetïous  et  Ira  discordes  inlrstiiies; 
les  maux  dont  stuiffiv  Hume,  dans  lesdeniiers  temps  dota  Képu- 
blifiue,  oui  leur  réperrus.siun  et  comme  leur  proton gejiient  dau.s 
I&  mauvaise  adminislraliuu  de  l'Asie.  Et  celle-ci  n'arrivera  |>asàt 
«ne  vie  meilleure  taot  guc.  dans  la  capitale  de  l'Empii-e.  tous  les 
partis  Qc  s'ciïacei-oot  pas  devant  un  homme. 


IV 


t^  jours  plus  lieureiix  vont  se  faire  attendre  quelque  trente 
ans  encore  pour  l'Asie;  au^i,  après  ee  tableau  général  de  l'élat 
de  ta  province,  ayant  une  date  certaine,  que  je  lui  ai  rifïoureu- 
scmcut  laissée,  pour  éviter  toute  chance  d'anachrouisme{'),  je 
reviens  à  J'expose  des  évéuemeuls  politiqueà  qui  se  sont  dérou- 
lés dans  ce  pays,  ou  dont  il  a  subi  le  contre-eoup  immédiat. 

La  dernière  jruerre  contre  MitUridntr,  je  le  répète,  n'avait 
éprouvé  que  rexlrémilé  nord  de  la  province  et  Cyzique.  C'est 
ailleurs,  bien  plus  à.  l'est»  et  sur  le  propre  territoire  de  son 
ennemi,  que  Pomp<?e  avait  consommé  la  mine  des  elTurts  mili- 
lain-sdu  roi  île  l'imt.  I^s  nvsullals  du  moins  ne  pouvaient  man- 
quer d'intéresser  l'Asie,  puisque  la  situation  politique  dos  ré- 
giuns  voisines  en  avait  clé  modifiée.  Elle  o'élail  plus,  ati  moment 
où  Pompée  quitta  la  péninsule,  la  seule  partie  romaine  de  ce 
continent.  Au  sud,  la  Carie  était  devenue  limitrophe  de  la  pro- 
vince de  Cilicic;  la  Mysie  et  la  Phrypïe,  au  nord,  étaient  ados- 
sées à  deux  provinces  nouvelles  :  la  Bithynie,  que  prolongeait 
le  Pont.  Il  ne  restait  en  Asie  Mineure  que  deux  petits  fttaLs  qui 


(Il  J'ai  erii  plu  idr  de  me  tuUra  en  gtrdc  eonlre  uoe  imi)nid«Bee  euMcne  eell« 
qu'a  [MMl-élre  oommlie,  à»at  u  IMm,  d'aitleun  «j  nmniutblfl,  U.  Tbte^ore  Ret- 
aw!h.  ea  s'kppayanl  uir  le«  dawi'ef  i'iate  lettre  de  Cleérrra,  'crlta  un  49î/âE.  pour 
«j(iliiliier  k  bon  ucaell  Ciil  par  >**  pofmlBlîuD»  de  l'Aiic  à  MUlihdale  fmal  In 
délivrer  eo  fi&j/Sâ;  Je  ne  put*  oub'ler  qu'cuire  en  deiu  dnlet  pivrïeun  SMver- 
neurt,  et  Miruni  SjlU,  ool  oftéri  ccrUioc*  réformca,  iiu«  ddiu  eonoBUMai  n*!, 
mus  qoi  BDi  pu  nodifler  «mci  l'état  du  ji«]n  |io<«r  rendre  daofecMNS  eea  couru- 
•ioos  de  tcmp». 

T.  oufOT,  —  La  Prtnint*  4'Att4. 


BO 


IIISTOinR   U^ÉPALfi  DR   U\   PROVIKCB. 


ciisscdL  rapi)areiice  de  rautonomie,  et  encore  Pompée,  en  dis- 
posant de  ces  royaumes  en  faveur  de  princes  de  son  choix,  en 
avait-il  fait  des  ËtatK  vassaux  du  peuple  romain  :  Deiotarus  avail 
re^'u  de  lui  ];i  petite  Arménie  et  la  Galalie.  Ariobarzane  la  Cap- 
padoce.  La  faible  élendue,  les  uiaifres  renisources  de  ces  terri- 
toires interdisaient  à  ces  souverains  les  vastes  ambitions.  Calait, 
scmb!e-t-il ,  la  fin  des  guerres  ëtran^6rcs  A,  l'est  de  l'Kmpire  ; 
Rome  ne  trouvait  plus  d'euoemi  si^rieiix  en  faccd'oUc,  dn  moins 
aux  approches  de  ses  frontières. 

L'Asie  y  i^agna  quelques  années  de  repos  :  les  Fastes  de  la 
province,  appèa  Lucullus,  ne  menliouncnt  d'abijrd  que  quelques 
gouverneurs  qui,  signe  favorable,  q'odI  pas  fait  parler  d'eux  ; 
ils  n'ont  iais.s'!  fiu'un  souvenir  exln'^mement  nlTaibli,  pres<iue 
purement  n<tmiDaI('].  Mais,  à  défaut  des  ravages  de  l'étranger, 
l'Asie  subit  les  conséquences  des  guerres  civiles,  où  elle  se 
trouva  encore  impliquée. 

Pompée,  rentrant  en  Italie,  s'était  arrêté  quelqtie  temps  dans 
l'tlc  de  Mytllènc  ;  on  se  rappelle  que,  dernier  rempart  de  la  résis- 
tance contre  les  Romains,  ft,  la  fin  de  la  pre.mi»?re  guerre  de 
Mithridale,  elle  avait  soutenu  xin  terrible  siège,  suivi  d'une 
dévaslatiou  partielle  el  d'uue  déchéance  complète  de  son  an- 
cienne indépendance;  néanmoins  la  prospérité  lui  était  revenue, 
et  le  vainqueur  dut  y  être  attiré  par  les  brillants  concours  de 
poésie  qui  s'y  donnaient  au  lliéâitre.  Pomi)ée  avait  là  un  ami  et 
un  compapnou  d'anucs,  Theophanes,  qui  lui  était  très  cher.  Pour 
lui  plaire,  il  consentit  à  la  réliabilitation  de  la  ville(*).  à  laquelle 
il  rendit  la  liberté  (a.  6!J2/t)2]  ;  et  le  sénatusconsultc  qui  ratifia 
l'ensemble  de  ses  actes  en  Orient  confirma  paiement  cette  con- 
cession. 

La  reconnaissance  des  habitants  se  fit  remarquer  en  toute 
circoDstaDce  :  ils  élevèrent  de  nombreux  monumenU  pour  glo- 
rifier Pompée,  en  même  temps  que  Theophanes,  À  qui,  après  sa 
mort,  ils  rendirent  les  honneurs  divins l'J.  Pompée  et  ses  parti- 
sans eurent  désormais,  dans  cette  oité,  leur  centre  politique  pour 
rOrieul  ;  le  rival  de  César  y  mit  en  sûreté  sa  femme  Cornelia  el 
son  (ils  Sexlus.  Apri's  Pharsale.  Pompée  eu  fuite  passa  par  Myli- 
lèiie  pour  y  prendre  les  siens,  et  il  y  l'ul  reteuu  deux  jours  par 


(1)  K  pu-l  L.  Val«riun   Plaicui  «t  Q.  Tulllna  CicerO,  floni  II  «  «U  qoeaUnn   u 
pangraplie  préc^dmi. 
(t)  UUllui,  Frag.  hiit.  gratc,  III,  312. 
(S)  Cr.  101,  II,  16ac>. 
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les  orajïes.  On  l'y  accueillit  â  hras  ouverts,  mais  U  ne  pouvait 
sotiKcr  &  s'y  procurer  une  ri>traiU>  tléliuilive  ;  lui-même,  «oe  fois 
n*solu  à  se  sauver  eu  Et^ypte.  conseilla  aux  habitants  de  se  sou- 
metli-c  au  vainqueur(').  lÂ  ville,  en  elVel,  ne  fil  pas  <l*f>pposiUon 
à  (USsiir,  seulement  elle  resta  désormais  le  phis  qu'elle  put  h 
l'érart  des  luîtes  politiques  et  devint  avant  tout  un  cculrc  d'é- 
tudes philosophiqurs('). 

Mais  Mytilèue  ne  fut  pas  seule  vielimc  des  pruerrcs  civiles  ; 
c'esl  m&me  elle  cpii  s'en  lira  le  plus  heureusement.  l>ts  l'an- 
née 705/49,  un  an  avant  la  grande  journt^e  où  se  dérida  la  for- 
tune de  César.  la  province  d'Asie  donna  le  spi-ctaclo  de  la  plus 
étrau^  cuttfusion  (*J.  II  semble  bien  qu'elle  ail  pris  parti  loul 
enlière  pour  Pompée  et  ses  alliés,  à  l'exemple  îles  rois,  princes 
ou  tétrarques  voi>in3,  qui  avaient  fourni  à  rr  général  de  nom- 
breux auxiliaires.  Affolés  par  le  voisinage  de  César  el  de  sa 
rwloutîilde  armiV,  les  deux  eoiisuls  de  l'an  né»  j.  les  principaux 
ma^'iïsli-aU  et  une  partie  du  Sénat  avaienl  quitté  Rome  pour 
s'établir  CD  Asie;  il  y  eut  des  séDainseonsultcs  votés  dans  la 
province,  et  l'organisation  de  Hnme  même,  de  la  capitale  de 
l'Empire,  fut  transférée  mumentauénient  au  quartier  général 
des  Pompéiens. 

Devenue  à  demi  métropole  de  fait,  restée  à  demi  province, 
l'Asie  conaut  le  gouvernement  le  plus  anoraial  el  le  plus  inex- 
plicable qu'on  puisse  imaginer.  On  voit  trois  fonctionnaires 
exerçant  simultanément  des  pouvoirs  analo^nies  dans  ce  pays, 
avec  des  titres  ditrérenU.  L'historien  Josi-phe  uous  raconte(') 
que  les  Juifs  citoyens  mmains  furiïnt  dispensés  du  service  mill- 
laire  (tarie  consul  !..  Lenluhis.  Le  texte  qui  nous  rapporte  ce 
fait  cite  comme  participant  k  l'acte  :  T.  Ampins,  qualifié  de 
«fi9€<uT^c  xxl  àvTiTTptÎTT.YM  [Icffatus  pro  praetore{*);  C.  Fauuius, 
appelé  ffTpiTT.yV;  «watTOî,  —  OU  consul  qualifié  à  la  precque,  et 
iif'/vrtfirrriyt,i,  OU  général  eu  chef  des  Romains  ;  elcnfio  L.  Ànto- 
nius  que  Joséphe  désigne  par  le  tilre  d'ivTiTOfUoK,  maïs  qui  sans 


(I)  Pi.VT.,  Pomp.,  74.  —  CKMMtrt,  op.  laud. 

(8)  Oc,  Tim.,  1  ;  Brut,  71. 

(^  Cr.  W*»>iMinw,  Ftutta,  p.  65. 

(4)  Ant.  iud.,  XIV.  10,  %  13,  15. 

(^)  LAgal  nu»  Aini\t  du  cdotul  Leotului;  il  Kvftit  éU  déjà  procoBiol  d'Asie  m 
flST/&7;  voilà  un  temple,  p«iil-M/r  uDiqae,  irun  «Mifii  pnififéteiir,  gOMver acur 
é*  province  [t.  le«  citlophore»  itmtairés  par  Wadùliiio^,  Fastva,  p.  59),  dcvenut 
«inplc  li^it  d'un  tutiv  gogveroeur  At  la  nrfti«  proviocQ  de  longues  années  Après  i 
le  àéMtàrt  de  Im  r^volulioo  peat  leul  esplîqtMr  cette  dëroetttoD  aux  uaagei. 
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doulc  faiwiil  ToDclion  de  pi'oi)réU;ur,  car  on  no  vnil  pas  coinmenl 
uu  simple  proqupsli^itr,  porwinnagr  d'iinli*  lln»ni!ier,  iiiirail  r-\% 
à  scntrcmcHw  dans  l'octroi,  d'une dispeusiî  de  service  tnilîtniri!. 

Au  reste,  riiLstorieu  juif  u'a  pas  matii<>  les  aryumenls  oriin- 
oaux  et  il  esl  évident  i|im1  a  pu,  s'ini^piranl  seulenionl  deses 
siiuvenirs,  commettre  des  eonfusions  dans  la  désignation  de  ces 
fonctionnaires  ('}.  Oependaul.  au  sujet  de  ce  L.  Aut<iuiiis,  il  faut 
Buler  que  Qeémn,  uu  mument  uii  il  quittait  Laodicée  poursfi 
rendre  eu  Cilicie.  recommanda  au  proconsul  d'Asie  de  wlte 
année-U  (7û4'î»0),  qui  élail  y.  Minucins  Thermus.  de  confier  le 
(rouvernemenl  delà  province,  après  son  di^part,  ti  stm  questeur, 
portant  ppôcisémenl  le  nom  de  L.  Antonius.  pour  ne  pas  heurlep 
les  snsceplilùlilés  de  la  famillii  puissante  des  Anlouii  [').  Sans 
doute,  Thermus  avait  rinleulion  de  revenir  et  ne  trausm^etlaîl 
ainsi  qu'une  délectation  temporaire  de  son  pouvoir;  pourtant, 
coninie  il  ne  revint  pas,  il  esl  enrore  possible  qu'il  se  soit 
arrogé  puremeul  e(  simplement  lu  drinl  de  faire  un  pjuver- 
neur. 

Peu  avant  la  balaillc  de  Pliarsale,  le  proconsul  de  .Syrie, 
Q.  Caecilius  St^ipio,  IraversaLl  la  proviuee,  i-unduisaut  des 
troupe^s  de  secours  &  son  gendre.  Pompée,  tin  ces  temps  de 
désordres,  l'impuiiilô  i^lait  ossui-ée  plus  que  jamais  A  tous  les 
bri^anda^'cs ;  aucune  udministration  ré^lière  ue  potu-vnvaitÂ 
la  subsistance  des  annéts;  Scipiou  en  pruiita  pour  soumettre 
les  villes  d'Asie  à  d'énormes  coutrUmlionsC;.  11  n'était  m^me, 
légalement,  que  simple  cher  mililaire,  sans  titre  réfrulier  de 
gouverneur,  et  il  n'eu  hiverna  pas  moins  à  Pciïramc,  faisant 
frapper  des  cistophorcs,  n^lant  toutes  choses  à  sa  ^uise  dans  le 
Nord  de  la  province.Eofin  l'année  suivante.  César,  de  sa  propre 
autorité,  connaît  ik  Domilius  Caluiuus  et  l'Asie  et  les  pntviuceâ 
limitrophes,  tandis  que  lui-mi'^me  allait  en  l'Vypte,  A  la  pour- 
suite du  vaincu  de  Pharsaln.  Sou  arrivée  avait  été  annoncée  A 
Éphèse  asse^  Iftt  pour  empêcher  Scipion  de  commettre  un  sacri- 
l^e  considéré  comme  inouï,  eu  enlevant  les  trésors  déposés 
dans  le  temple  d'Artémis(']. 


{!)  O'buIidI  plus  qu«  U  dicUiOD  ()u*il  allribap  d'abonJ  h  L.  Lentulus,  le  Douul  — 
tl  il  le  fui  pirier  :  Eliuv <iiUl.vas  —  d^vinti  ptas  loia  ira  «NulinnuitulU, 

^1^  adFam.,  II.  18. 
0)  Càas.,tt.  au.,  lll,SS,  t. 
<«}  Wrf.,33. 
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Tlnmiliiis  quilla  l'Asie  au  commencement  «le  708;i6  pour 
ameoerde*)  renforts  A  César  en  Afrique  ;  q\ù  lui  donna  comme 
successeur  P.  Seruilius  Isauricus?  Lp  dicLaleur  évidpmmejit. 
Mais,  César  mort  (mars  4-ït,  qui  nomma  C.  Treboniiis  airivè  ft 
Éph<)se  en  juin  de  la  môme  année  ■?  Ou  ne  wiH  :  ce  d«Tuiej'  gou- 
verneur fut  assassiné  au  mots  de  janvier  suivant  |iar  P.  Corné- 
lius DolaheJla  qui  ^vraisemhlablemRnl  se  nomma  lui-mème('). 
HHuli>ment  DoluMIa  ne  st;  maiulinl  à  la  tèLe  de  l'Asie  que  deux 
ou  trois  mois  :  l'ambitieux  aventurier,  déjà  rnaUro  de  celle  priï- 
vluce  et  appuyé  par  Antoine,  aurait  voulu  s'emparer  aussi  de  ta 
Syrie,  alorTîadminislr6'  par  Ca^siu?!.  Le?  deux  adversaires  mar- 
chÈrent  k  ta  rencontre  l'un  de  l'antre  :  abandonna  d'une  partie 
de  ses  troupes,  Dolatiella  fui  enfi-rmi* dans  l^odicéeets'y  donna 
la  mort;'). 

I/Asîe  passait  satiscesseRuts  une  autorité  nouvelle;  Dolabella 
n'avait  eu  qu'un  pouvoir  usurpé  par  la  forcc(*),  non  reconnu 
par  le  Sénat  i^),  Ni>us  apprenons  d'une  lettre  de  Cieérun(*)  que 
vers  le  nif^uie  lemi>^,  aprcs  la  mort  de  (iésar,  la  province  avait 
été  laissée  prnvisoiremeul  aux  consuls  JIirti\is  et  Pansa  et  qu'on 
leur  permit  de  décidera  leur  arrivée  dans  le  pays  même  A  qui 
le  gouvernement  en  serait  couUé;  or  Cicéron  ajoute  qu'il  est 
soUiciliJ  il'intcivenir  auprès  d'eux  en  faveur  de  P.  Cornélius 
Lcntutns  Spinther  Les  deux  consuls  étaient  morts  déjà  au 
temps  de  relie  nHpii^lr.  La  lellre  suivante  de  Cicéron  nous 
montre  le  ni/^me  Lt'iitulus  désigné  sona  les  uoms  de progttaestor 
propraetor.  Sans  doule,  sous  Trcbonius,  II  avait  cxertîé  la  ques- 
tuiT  en  Asie,  puisqu'il  fut  ensuite  pritquesleur.  Tl  dut  Taire  le 
mort  A  ^a^ri^é^'  de  DohilH-lla,  puis,  quand  ce  dernier  s'éloigna 
pour  marcher  contre  t^sëius,  s'arroger  ou  recevoir  l'inlérim. 
Le  Sénat  ne  pouvait  i;uèi«  le  lui  contester  :  ses  première?  fonc- 
tions avaient  élé  rt^iliéres,  et  d'ailleurs  l'assemblé»-  n'était 
oceupée  que  de  Dolabella.  Il  abandonna  le  gouvernement  An  la 


(It  Cf.  Ci<-.,  l'hilip..  XI,  !,  d  :  Bt  nunc  ( th>fal><>IU)  tota  At'ta  vagattir,  volitat 
ni  rcj-.  ma  alto  btilo  di*tin*ri  putixi.  Êerivabl  nui  Epbéii»»,  cr  taèam  f«r»aa' 
ii«g«  iirrai!   t«  lilrt  il'xvïosfàttdp  {impcrtilor'f  ;   Im.,  Jnt.  ianf.,  XIV,  JO,    ll>19- 

(«1D.C*«.,  XLVII,  30. 

(S)  D.  C4».,  toc  ett.  :  *0  8'  «iv  doXx«t»a;  iT^^P^^t  S^**  ^iC  'AvIue  jrv^- 

(4j  An-iAM,,  fi.  rtH.,  III,  S)  :  Sa  févriv  711  ffoiçiran  ^  ^ov).*)  Kztviov 

(S)  Ep.  mt  t'um'.,  XII.  14,  4. 
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province  à  l'arrivée  de  Ituiiws  BnilH8('),qin  ]w»rdlt  l'avoir  g:ardé 
jusqu'à  sa  mort{*(- 

Çt  potirlant,  Jusèphe  reprodtiU  uue  lettre  écrite  ft  la  mV^e 
(époque  à  la  cité  (Il>  Milel(*),  par  iiii  certain  nd?;Âi&c  £e^«uUift(, 
n«sW9u  wiic,  riixtff.'àvOû-KïToc.  Sou  pouvoir  sVxei\'ait  roiréuienl 
en  Asie,  car  ii  s'adresse  A  uue  ville  de  celte  province.  On  ferait 
lenlé  de  cmii-e  que  Jusèpbe,  uue  fois  eocure,  ci  le  iuexai'temeût 
uu  litre  de  foiKtionnaire  romain;  mais  le  texte  poursuit  ; 
npwTawt;,  'Ef(u3  w£iç,  ïtoWit^î  ûjuTtpo^,  icf07(>.6<û«  (tôt  i*  TpilXiwi  «■y'OKTt 
■côv  àyopïniv...,  rappelant  des  foiictiiins  qui  apparl»^iiairnt  bleo 
au  chef  suprême  d(î  la  province,  yuel  élail  ce  pcrs»uina^o'?  l^ 
lecture  r«ixa«,  a-Uju  dit,  est  Torc^eul  erronée;  Waddïujrtoo  a 
proposé(*)  de  restituer  P.  Seruilius  tlasca,  nom  d'uo  des  meur- 
triers de  César;  les  principaux  paimi  les  autres,  Trrbonius, 
Bnitus.  Cassius,  ont  alors  joué  uu  rOle  en  Orienl;  Cusca  a  pu 
se  joindre  à  eux.  Waddtuvrlon  rapproche  du  texte  elle  la  mon- 
naie suivaulo{*)  :  CAt^CA  (.ONIJVS,  tèle  de  >epltme  avec  uu 
trident;  au  revers  :  BRVH'S  IMP,  victoire  marehant  à  droite 
et  tenant  une  palme.  Ces  It^endes  et  le  mol  IMP  (eratot*)  rappel- 
leraient une  vicloirc  maritime  que  Bnilus  aurait  remportée  sur 
les  C(Mes  d'Asie,  sans  que  le  souvenir  nous  en  soit  parvenu.  Et  la 
présence  du  nom  de  Casca  sur  la  pièce  ferait  croire  qu'il  reçut 
alors  le  ^ouverttcmcut,  purement  civil,  de  l'Asie,  BruluR  ne 
pouvant  s'occuper  que  d'opéralions  mililaires.  Ce  n'csl  qu'une 
conjectui'e,  mais  ptauisîble. 

Du  reste*  il  serait  vain  d'attribuer  aux  bommes  de  ce  temps 
des  litres  pi^cis  el  des  majrislralures  délemiinéesl  Le  monde 
étaîL  alors  livré  aux  coups  de  force,  accomplis  par  quelques 
chefs  de  partis  (groupés  et  associés  suivant  leur  fantaisie.  Il 
n'est  pas  sur  que  les  Romains  eux-mêmes  s'y  soient  reconnus 
mieux  que  nous.  O'ianl  aux  Grecs,  ils  semblent  avoir  éprouvé 


[1)  BoiUT,.  Saf.,  I,  7.  18;  Dio  Caw.,  XLVII,  32;  I.ir..  Epilom.  CXXl.  CXXll. 

(S}  Afpia.i.,  B.  citi.,  V,  t  ;  Ont  Cass.,  XLVII,  24  :  Sil<^t  trdtreù*  tatilrt  <lo  Kone, 
BruUis,  pour  évîLer  que  ses  foldau  oe  ftsMol  défeclion.  AL  voila  pour  l'Aiii;,  aSo 
d«  lei  oaurrlr  aux  dfpcoa  des  popalsUotn  sitJeltAB  de  ceLU  pnwioM  :  haaç 
9fii. . .  • .  tK  tûv  lui  ûinjKÛuiv  MXtfif^.  . 

(3)  Ant.  iud.,  XIV.  10.  21,  éd.  Nim«. 

'4j  Fatttt,  p.  7%.  Suinot  une  aulre  interpr^laiioo,  égalaracnl  rntMinbUble,  il 
s'igirait  Btisplenieol  de  m  P.  Seniiliua  f|ul  Tut,  liAi  probnbleni^iU  en  \(>  av.  J.-C , 
proconsul  d'Asl%  mais  qui  porta  parUiat  ailleurs  \e.  wgnomtn  luauricii*.  On 
tnurera  les  référeoces  d&oa  HAL-sa»iiu.ru,  MUet  el  U  IhdymtiùH^  p.  SS8. 

(&)  Conta,  Uédmltt*  comulair*»^  p.  isH,  n.  2S,  23. 
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à  iinuvean  tes  mêmes  incertiliides  qui  les  avEdcnt  assaillis  à 
réfiuqne  de  Mithridaleel  quand  des  péiiéraiix  romains  se  dis- 
]MilaieiiL  riioïKieur  et  le  jimlit  t|iie  duiiuerail  la  déf»iLedii  roi  de 
F«Dt.  LycieDS  et  Hhodicos,  ayant  vu  Ûolabella  f>*emparer  de 
l'Asie,  avaieul  cru  au  succès  définitif  de  ses  armes  :  ils  s'élaieut 
doQc  fautes  à  Sun  parti;  l'usurpateur  disponi.  tes  représailles 
ne  se  fireut  pas  atleodre.  Autre  lufortuiie  :  les  HbodieDS,  m&I 
lospirés.  avaient  rcriisé  de  s'allier  aux  coûemis  d'Oclave,  et 
Cassiiis  les  soupçonnait  de  favoriser  celui-ci  en  souvenir  des 
bienfaits  qu'ils  avaient  reçus  du  premier  César(').  11  voulut  les 
en  punir  avissilAt-  I#-s  Rhmliens  avaient  de  leur  marine  une 
haute  el  ttHrilimc  opinion;  ils  tirent  front  liravement;  mais  le 
nombre  et  la  taille  des  navires  l'emporta  sur  l'expérience  naii- 
U(|ue.  Caijdius  les  vainquit,  leur  enleva  leur  flotte  et  leurs 
richesses,  tant  profanes  que  sacrées  (').  Bnitus,  du  resto,  en  Asie» 
ne  montra  guiii-e  plus  d'indul pence.  I^  prtivince  fui  condamnée 
à  payer,  en  uae  .seule  fois,  l'impOt  de  dix  années;  les  mainstrats 
municipaux  durent  vendre  les  propriétés  pubtiqties,  dépouiller 
les  temples,  mettre  môme  A  l'encan  citoyens,  vieillards,  femmes 
et  en  fan  U. 

Cependant.  Bruhis  el  Cassius  avalent  dû  quitter  le  pays,  trop 
complôlemeiil  épuisé,  et  emmener  leurs  troupes  pour  les  faire 
vivre  sur  une  province  voisine,  la  Macédoine;  c'est  là  qu'ils 
furent  complètement  défaits  par  Antoine  el  Oclave  coalisés,  qui 
devinrent  dans  celle  seule  journée  les  maîtres  de  tout  le  monde 
romain.  On  sait  qu'ils  se  le  partagèrent  pour  briser  pln^;  silro* 
ment  les  darnièrcs  résistances.  Octaveganla  l'Occident,  Antoine 
l'Orient. 

Ce  dernier  parcounit  ses  territoires,  la  Grèce  et  l'Asie,  avec 
an  cortège  de  mimeîi  cl  de  baladins,  entouré  de  sat}Tes  et  de 
baccbautesf),  s'iiabillanl  en  Dionys<js  pour  célébrer  des  orvies. 
exig&aul  partout  une  profusion  d'Iionnrui-s.el  i>arluul  prélevant 
sur  les  villes  et  les  rois  tremblants  de  nouvelles  contributions. 
I/Asie  seule  dut  verser  en  une  fois  le  montant  de  neuf  années 
d'imptM.  Ouand,  après  quelques  froissemeuls.  Octave  et  Antoine 
se  réconcitièrenl  en  apparcnccàBrindes.cn  l'an  40,  «  les  soldats 


(l)  En  rMiU.  Il*  fiVBurçatont  do  rester  nentrei;  c'eil  la  raotirqv'il*  alUgitreut 
pour  r«'i>MT  k  Cubiu*,  «q  l'an  13,  tes  Baviret  qu«  celnl-cj  leur  daauidait.  ■^■ 
Cf.  Va«  Gbuhn.  op.  luitd.,  p.  169  «q. 

(2}  Dto  Cua.,  XUVII.  33,  31,  3&;  Aprit»,  Bwtt.  çiu^  IV,  &14- 

13)  a  h.TT.,  Anl.,  8i. 
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qui  étaient  alors  avec  César  (Octave),  nous  dit  Dion  CasMn?, 
entourèrenl  Autoiue  pour  i-cclamcr  de  lui  l'atvcnt  qu'il  leur 
avait  promis  apr<;s  la  bataille  de  PhilippcsCl,  et  qu'A  élail  allé 
recneillir  en  Asie,  f^n  aussi  tçraude  qiiantili'  que  iwjKsible.  » 

]-*  Iritimvir  (Tarda  ainsi  ppudaol  une  dizaine  d'auuècs  le  pou- 
voir dans  noire  province;  mais  il  u'y  demeura  pas  ioogtcmpg  : 
s'élaut  (^j)ns  de  Cléo|>âtre,  il  fil  voile  vccs  Alexaudrii'.  «  dépnuil- 
lant  partout  sur  son  paswige,  A  rinlBUtiou  de  S(»u  Êj.'iplieuiic, 
les  principaux  sanctuaires  des  chefs-d'œuvre  artistiques  offerls 
et  cousacn^i  par  la  piété  di^s  popiilaUons(')  »,  et  almndonnant 
l'Asie  qu'il  t'0"vcrna  par  des  légats!*).  ^  venait  d'arriver  au 
terme  de  soa  voyage,  quand  les  pays  qu'il  qulttail  furcab 
envahis  par  des  ennemis  nouveaux. 

Avant  lalHilaillcde  Philippes,  (^ssius  aux  abois,  et  cberclianl 
partout  des  secours,  avait  envoyé  le  jeune  Q.  I^ieuns  en 
demander  jusque  chez  les  Parllies(').  Ix!  vo3*a»îe  était  long  ;  dans 
l'intervalle,  les  triumvirs  avaient  triomphé,  mais  les  guerres 
civiles  ne  tuucbaienl  pas  encore  à  leur  terme.  Labicuus,  resté 
chez  les  Parlbes,  et  le  fils  du  roi  Orodes,  I*acorus,  virent  dans 
les  discordes  qui  déchiraienl  la  république  une  excellente  occa- 
sion de  se  tailler  une  part  dans  l'empire.  Peu  leur  importaient  du 
rcst«  Octave  et  Antoioe;  tout  te  contineni  asiatique  s'ouvrait  à 
leurs  convoitises,  et  cela  suftil  à  les  pousser  vers  l'Occident.  Ifs 
pillèrent  la  Syrie  et  la  Palestine,  y  investirent  df.s  souverains  de 
leur  choix  ;  de  là.  Labieiiu^î  passa  en  Asie  Mineure,  vers  la  lin 
de  l'anm^  i\,  ronquil  au  ])assa^'c  la  Ciiicie  et  s'établit  eu  Asîo- 
Antoine  ne  fit  rien  ])i>ur  l'arrêter  ;  f-vn  lé^-at  Munalius  Plaocus, 
pris  de  peur*  cl  du  reste,  peuL-élru  dépourvu  de  troupes,  s'était 
sauvé  vers  les  îles  du  littoral.  Antoioe  luûmême  ne  se  décida  à 
quitter  rfig^'pte  qu'au  printf^mp<!  suivant,  trop  lard;  il  n'essaya 
même  pas  de  chasser  perscuinellrraent  I-ahienus;  U  se  borna  ft 
traverser  les  villes  qui  avaient  résisté  k  l'alUé  des  Parthes,  Tyr, 
Rhodes,  puis  se  rendit  à  Athènes  (*| ,  chanieanl  un  nouveau 
légat,  P.  Ventidius  Ha.'^us,  d'expulser  les  Parthe^setleurchefC). 


(i)  XLVlIi,  30  ;  St'i  xal  (!«  t^i'»  'Afff«v,  iicu:  St»  «ItCvra  K$fft(«uv,  {rn^T*. 
(S}Sti>»b„  Xm.  1.30.  p.  595  C. 

(3)    !.«(  tuteurs  diient  courtinmciit  :  fa   U(  ^ouvaruail    l'AKie   povr  Amoina; 
ainsi  Apmx.,  B.  du..  V.  137  :  4  tV,,-  'Afliw  f,Y«ÙHt>*î  'AfsmU. 
ii)  Dio  C»M..  XLVIII.  21. 
(5J  DtoCi,B«.,  ibld,  n. 
(6j  /SW, .39-40;  Plti.,  Antm.,  33. 
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Nous  avoos  déjft  coostaLé  bieu  souvt^nt  qu'à  l'approche  d'uB 
ennemi  armé  et  en  forcer,  lo  premier  mouvciuPul  tj<?s  Grecs 
éUit  dordiuaircde  se  sonmetlre,').  Les  villes  <î' Asie  ue  résis- 
tèrent pas,  et  Labieatis  s'assura  l'obéissance  momenlanée,  mais 
tmmwlialp,  lie  toutes  les  cil<}s  du  cfiiilincnl.  Il  n'y  cul  que 
quelqiips  excppluius  IKw  rares.  I^bicnus  assiégea  longtemps 
Stralonicée  sans  pouvoir  la  réduire;  maïs  le  célèbre  temple 
d'Héealc  Rit  détruil.  Il  y  cul  des  villes  où  une  voix  !?eulcment 
s'éteva  coulrR  les  Parthes  :  tr  Zémm,  A  l^udicf^e,  et  Hybreas  Â 
Mylasa  ne  voulurent  pa^  céder  el,  quoique  simples  uraleurs,  ils 
pcnissèrent  leurs  conciloyeûs  à  la  ré-<islauce.  Un  mol  d'Hybreas 
excila  rbum-^ur  irrilable  du  jeune  c(  présomptueux  I<abicitus. 
t^lui-ci  venait  de  s'appeler  PartHfctts  Unperator.  *  Eh  bien! 
moi,  s'iii'ria  Ilyhrcas,  je  me  dis  Carictts  imp€t^tor\  »  lA-dcssus, 
Labicnus  marcha  sur  Mylasa  avec  les  légions  recrutées  en  Asie; 
il  n'y  trouva  pas  Hybri-as  qui  s'élaïl  réfugié  ft  Rhodes,  mais 
il  dévasta  sa  raaii>un,  richement  oriiét',  et  u'é^iatv'ia  pas  davan- 
la+fe  la  cité  tout  enlière(*).  ■  Persuadés  par  Ilybrcas,  les  habi- 
tants avaient  déserte  leurs  demeures,  après  avoir  exlfrminé  Ie~s 
Parlbes  lai^^sés  dans  leurs  murs.  I<abienus  rasa  la  ville.  Quaal 
à  Alabanda,  elle  avait  également  d'abord  accepté  une  (.'aruison  ; 
mais  ensuite  la  populatiou  la  massacra  dans  une  Tête  el  Cl 
défection.  Labienus  prit  la  ville  de  vive  force  et  en  livra  les  habi- 
lanbi  au  supplice ('). 

Du  reste,  m(>me  lA  où  il  ne  trouva  pas  de  résistance,  il  fil 
d'importantes  levées  de  troupes,  exigea  des  contributions  el  pilla 
les  temples.  &Ials  il  n'occupa  le  pays  que  dix-huit  mois  envi- 
ron. Vei-s  le  milit^u  de  l'élè  7lît/3tt,  Ventidiu»  Bassus  arrivait  en 
Asie.  l>eïi  babiUuiU  de  lu  province  iKiraL<seul  avoir  altaudouné 
Labienus  avec  une  indilTéreuce  aussi  unanime  que  la  mansué- 
tude avec  laquelle  ils  l'avaient  d'abord  accueilli.  Presque  sans 
coup  l'erir,  lla.-^-tus  chassa  ce  singulier  adversaire  et  au  bout  de 
peu  de  temps  te  mit  &  mort. 


(!)  Ob  t  pu  voir  fur  rexemtrie  d«  Hlwdn,  qti«  ïet  toaù»  iln  unlnUité  m  leur 
rjusiuslrnt  fuhn.  C*»>ius  M  >ai»  pitié  pour  r«Ue  n«,  bleaqnll  reatJidU  tait  des 
Unàet  n  que  mn  oncic-n  maUr«  eâl  leolé  unr,  ilécnarcba  ssprta  da  lui   {v.  Vtsi 
G<tM»,  op.  laud.,  ^  1~0).  Il  Wlail  M  réngaer  à  prendre  pirli  m  bturd  el  i  t'en 
^ripport«f  1  In  rorluae.  Pour  avûlr  Ht  pilUe  p*r  Ca»iM,  Hbndu  refiil  lu  («reurs 
rAflldiac;  tl  lui  coac«da  .Muo»,  Anlroa  (t  Toom,  qii*A upifle,  eaaaiU.  s'enprexu 
lai  enlever  (Arp.,  Btt.  ci».,  V,  7). 
(t)  s™*».,  XIV,  «,  24,  p.  660  C 
(39  Ou  ÇjM,  XLVin.  tt. 
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OneUe*:  avcolures  élaicol  encore  réservées  à  I'Akip?  A  la  ttn 
la  série  des  pillards  et  des  cxlorqueiirs  d'aiv^utse  Imuva  close; 
la  province  ne  servit  plus  de  champ  de  balaille.  MytUèue  ïieulo- 
mcnl.ei)  dépilile  sou  elTacemeut  voulu, subit  lecoolre-coupdes 
dernières  luttes  civiles  ;  après  la  iïuerre  de  Sicile,  Sexttis  Pompée, 
défait,  s'enfuit  en  Orienl;ft  l'esprit  lui  revinrent  les  souvenirs 
que  .sa  famille  avait  laisses  chez  les  hahitaiils  de  relie  ville  qui, 
presque  seule  en  Asie,  semblait  avoir  ^rdê  quelque  chose 
commo  des  tradilious  de  fidélité  et  d'amitié  persévérautc.  11  y 
reçut  eu  effet  bou  actnieil  et  quelque  réconrort,  maïs  u'osa  pas 
y  demeurer.  Au  priutcinps  de  TlD/^tlî,  le  lieulenaut  d'Antoine, 
M.  Tilitis.fut  envoyé  coDtrc  lui  avec  iincarméeclunellolte,  et 
te  poursuivit  jusque  vers  Milet,  où  les  jours  de  Sexliis  Pompée 
8'acbevèreiil,('j. 

C'est  À  Ëphèse  enfin  qu'au  moment  où  se  préparait  le  duel 
décisif  entre  les  deux  derniers  maîtres  du  m<inde,  Auloine, 
toujours  escorté  de  Cléopàti-e,  vint  établir  son  quartier  ^ïcuéral 
etsacourC).  C'est  là  que,  dans  l'ébranlement  général  de  tout 
l'Orient,  rois,  peuples  et  villes  concentrèrent,  pour  les  diriger 
ensuite  veis  la  Oi*ce  d'Kurope,  leui-s  provisions,  leurs  armes* 
leurs  soldats  et  leurs  vaisseaux,  là  qu'Antoine  même  lit  ses  der- 
nières levées  de  trou|>es,  exi^'ca  les  dernières  contributions. 
L'année  d'Actium,  l'Asie  avait  subi  tant  d'exactions  et  de 
misères  que,  plus  que  toute  autre  r^ion  de  l'Empire  peul-Ôlre, 
elle  allait  pouvoir  s'applaudir  du  régime  nouveau  qui  s'élevait. 


S  3.  —  L'Eupirb;  la  Paix  rouai>b. 

La  bataille  d'Actium  (2  septembre  723/31)  mit  fin,  daus  la 
province  d'Asie,  à  l'anlorilé  de  Marc  Antoine.  Celle-ci  avait  duré 
si  longtemps,  et  la  forluuedu  chef  s'était  trouvée  unie  dans  une 
si  laitrc  mesure  A  celle  du  pa^^s,  qu'Auguste  se  vil  fort  affairé 
en  Orient,  sitôt  débarrassé  de  son  rival.  Il  y  passa  l'hiver  qui 
suivit  sa  victoire,  ainsi  que  l'hiver  de  l'année  suivante,  et  il  y 
reviuteucore  à  la  tîn  de  7'i3/31.  Ces  deux  derniers  séjours,  il  les 


(Il  Amu.,  B,  du.,  V,  I33-I(i;  Dio  Cm..  XLIX,  11-18.  •  Kt  pnbableoKDl 
Titius  revJDl  eotuiU  ft  Mylllène  pour  lui  (alrv  expier  le  secoun  prili  k  Pompée, 
car  HDC  incfiptloQ  de  iJtU  trè*  pou  pottrnuur»  (CIL,  III,  453)  fat  él«vâe  k  TltlM, 
comme  h  Icnr  pilrao,  par  len  négociuiu  rorasini  lUabli*  iltoK  Ih  vilk. 

(t)  On  \'s  trouve  «u  cummuncemeal  de  Tâ2;32.  —  Cf.  Plvt..  Anloa.,  S6, 58. 
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fil  à  Samos,  et  Ir^  probahlomcnl  atifisi  le  prcniler(').  Enfin,  au 
prioLempK  dft  73i/20,  il  résida  sur  Ir.  contÎQonl  rI  parnounit 
vrais*îDibla])lftmeul  la  prox'ince  d'Asie,  ain^îi  que  la  Bithyoîe. 
puisqu'il  eu  ivgla  lui-mâmc.  sur  placo,  la  situaliou  (*)■ 

Il  y  dul  recevoir  la  soumi^ision  des  princes  et  des  villes  qui 
avairjil  secondé  Antoine,  et  bien  que  nous  soyons  forl  mal  ren- 
seigné» sur  tout  te  détail  de  ces  événements,  on  se  rend  compte 
qu*()ntave  s'y  moulra  clément  et  j^éuérf ux  ;  la  puissance  était 
désormais  trop  exclusive  entre  ses  iiiain&(*),  lro]>déiîQitivemcnl 
assurée  peur  qu'il  ne  vouUll  pas  oublier  lo  passé,  ou  du  moins 
ne  se  souvenir  que  des  bienfaits  (*'].  Il  donna  la  liberté  àSamoi*, 
pour  prix  de  l'bospilalité  qu'il  y  avait  rei;uel*);  les  Wlles  qui 
avaient  résisté,  en  si  petit  nooibro,  A  Labicuus  dureuten  obleair 
la  récompense.  Une  inscription  de  Myla«i(').  de  l'aunée  même 
d'Actium,  nous  montre  que  les  citoyens  avaient  envoj'é  à. 
Aupiiste  une  ambassade  pour  lui  faire  connaître  leur  fermeté  en 
face  des  Parlhes.  Ijsl  pierre  est  mutilée,  et  nous  ne  savons  pas 
quelle  rémunération  Fut  accordée;  on  y  peut  lire  seulement 
qu'aux  yeux  du  prince  les  habitants  sont  dit,*nes  de  tout 
honneur,  bonne  pnice  et  bienveillance C/,  L"ne  série  d'îoscrip- 


(I)  Si-iroMi  iOclau.,  26)  ■'eiprinM  «insi  :  Qi4artipr  c«nsiilïttim  [TCi/dO)  m 
AiU,  f  HtniMm  (723/^9)  m  inKiU  iïano  iniit,  Mmblaol  rouloir  nMrqtier  une  oppo* 
•ilioo  eaitt  VXnt  «t  Samns,  le  contiafol  et  cette  Ile.  Mut  loi-niBsie  dit  plui  hanl 
(17)  '.  Ab  AcUo  cum  SinuiD  in  hiberna  «e  rrrepUm,  fjuuni  ■llu'ioa  iixô^tameal 
k  rbirrr  è<fmit  KonMlatca^nt  tpfrt  la  Iwttille  d'Action.  Cf.  du  rettc  Dh>  Cam. 

(L1,  IS)  :  Kat«ap  (1<    ri)v  'AvJsi f.Ili  ;    il  ■'•fit    âf  l'aoDfe   qui   aiiivit  la 

rédodiûD  àe   l'ÊfijpU  en  ptùriaa  romaiae  {724/%],  cl  iio«>  mvoqc  pOBiti*<Mfteot 
qu'alon  U  «II»  k  Sinoi. 

(S)  Dio  Cjt**.,  LIV,  1  :  A£t«v«t«< lc2Î3iM«  IrU-jmw,  tvnrMi  Tf  ijtipain, 

naX  ii  ri^r  'Avîwt  iv  i^  f,pi   i«  u  Hipiof  'Asovl^i  val  IIaviiXie(  £[Xid;  titi- 
nwan  (s.  734)  koiwo^U  nxna  ti  xk  ixtl  ni)  ta  li  -ci  DiS-jvfa  Ciits^c*. 

l3)  Lm  tlellèiM*  dureol  éln  vireiMal  îoipraMiaaflà  par  le*  aabauadca  qu'il  retat 
fMAduil  Ma  tijour  tn  Ah«  ;  il  lai  ea  vint  ié  para  tria  éloigoéa  ;  les  lodiaBa  aoLun- 
BKnl,  qui  lai  onleot  rfnn<iodé  «w  aailié.  couctiireat  an  traité,  et  il*  lui  «avoyéreat, 
cotre  anlr^  pi4*«oU,  des  ligroa,  aoxqwels  lee  GcM*  n'éUtenI  alora  gw^  habitués. 

(4)  Il  n«  pBfd«fl(M  pourtatit  p&D  aui  gem  de  CTiiqua  d'anuf  raU  à  ninrl  de» 
RofliaiBB  apr^  le*  aroir  fi*u«(lèa,  et,  pour  oe  nrotif,  il  leur  Ala  U  Uberl».  Il  en  e«t 
d'autre*  >  qut  il  tmpoaii  MM  contribuUua  nuiipUraeiiUire  ;  an  rcTaocbe  k  certaine* 
eitéfl  il  denna  d«  TargeoL  :  xp^|Mn  nt;  plv  twtimt  (Du  Cxa  ,  UV,  ^). 

(5)  Dm  CAftt.,  LIV.  9. 
(C)  Lu..  441, 

(7}  Le*  IP^*  de  Slnlunic^  arnlnit  k<  -ndo  pour  fiire  valoir  lavr 

belle  conduit*;  un"  io,-- ■■■'•■■■•    -i-c    ,  i  -mft  715/39,  IronvAe 

paf  MIL  C«i«u  el   D^  i>.  CM  =  Vitnaca, 

n*  SX)  ooHi  appurla  le  -,t-fu:.   k-  .irt*  rendu   eo 
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tîoos,  doiil  il  lions  rst  parvenu  dos  lambr^aiix,  nous  montirnt 
éiraleincnl  que,  vers  la  m<Vme  époiinp,  il  y  eiiL  des  ni^fialions 
cuire  AiigiLslK  el  îklylilone,  la  conrageuse  rilê  fidMp  aux 
Pompéiens  comme  elle  l'avail  6\è  ii  MillirJdali;.  Mais  Sext. 
Pompée  s'était  aiissi  révélé  l'advereairc  d'Aololne,  ijui  l'avail 
lAcbemenl  lat!«ï»^  incUre  A  muii;  cL  oe  souvenir  dut  alléuucr  les 
rancuucs  d'Auguste (').  Mytîlène  paraît  avoir  sii^nè  avec  Ips 
liomains,  apWîs  la  jnierre  d'Aulioclnis.  un  Irailé  d'amitié  el 
d'alliance,  lui  assurant  la  liberté  et  l'immunité  ;  on  eolrevoit 
qu'il  fut  renouvelé  par  le  Scnal  an  temps  de  i:é-îari*].  l'uis 
nous  avous  un  fro^'Olent  d'une  d('tisi<»n  des  Mytilriiiens,  qui 
semble  avoir  été  porlik?  par  une  amliassadc  sjiéciale  A  tm 
Empereur;  ou  sotijHM>uue  le  nom  d'Aupii?leC).  C'est  un  déei-ei 
houorifuiuc,  où  l'on  reecunaît  vafe'ueme-nt  la  mention  de  jeux 
institués  par  la  ville  en  rhouucur  du  pHuce.  Il  n'y  faut  yyas  voir 
un  acte  de  pure  llatterie;  à  cflté  des  remerciements  â  l'Em- 
pereur, d'autres  sont  adressés  an  SéuaH*),  dont  riiiterveutinn 
s'explique,  du  moment  <|u'il  s'agit  d'une  convention  d'allianee. 
car,  au  début  de  son  principal.  Au>rii.ste  ne  sipnail  pas  seul  1rs 
trailés.  Il  est  inlinimenl  ro^i-ct table,  (pi'il  ne  nous  soit  re^-lé 
de  ces  inscriptions  que  des  fragments  assez  indécliiffrablcs,  car 
leur  intellii-'encc  complote  nous  aurait  éclairé,'!  sur  les  rapports 
d'Auirusl<î  avec  les  villes  d'Asie  qui  avainnt  peut-^lre  le  moins 
bleu  mérité  de  Rome,  et  sur  la  nature  juridique  exacte  de  ce 
lien  de  owiiiMiy/»  entre  la  capitale  et  une  ville  faisant  partie  déjA 
d'une  province. 

Parmi  1rs  anciens  abus  les  pins  sensibles  aux  populations,  il 
faut  assurément  citer  l'eiilèvemeul  arbitraire  dej*  œuvres  d'art. 
Ces  rapines  remontaient  très  haut  dans  l'iiistoirc  de  la  province  ; 
le-s  publicaiiis  les  avaient  iiiaupurées;  Verres  les  contiiuia  avec 
l'ardeur  que  l'on  sait;  quant  à  Antoine,  son  philhellénisme  ne 
répugrnait  pas  ft  revêtir  cette  forme.  Auguste  se  fait  gloire,  dans 


rcponiK!  tm  (Imnndtit  de  lu  vlil^.  Itien  oe  ptouvt  qu'il  s'«^It  Ik  d»  dommait*  ttnbia 
du  triiipi  de  UbifEiuft,  ronit  r>M  la  miiI«  hrpolhhw  qui  m  pr^wnt«  A  l'etpriC, 
éUnt  àontifi  In  <ttt«.  M  oncan  nnui  i^nAroo*  In  nMure  ilra  lyugutln  prOsentées  et 
approuva:*  ;  mai»  elle*  doivrni  ressembler  h  celles  que  MMliomio  le  i^nnlaiMiiMlt^ 
tnaté  i  La^tina. 

(1)  Cr.  l^icfHuius,  Aim   und  Ut/tiloit,   ITobeverlesuag,   Lpt,    188ft  ;  Uohhiesi, 
Siftuitg»btrieh4êder  K.  Abadttnir  lu  Iterlin,  188^.  p.  9TI. 

(2)  (:i'!ii(»rus,  inMr.  des  p.   12-13,   1&-17;  comiDentaire,  p.   2i  »].  ^  IGI,  II, 

(3)  CicnoRti»,  p.  3^5  ;  comnenl.,  p.  31-41  =:  IGt,  II,  SB. 
(t)  Pïmgment  b,  lipien  2S-3I. 
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jion  testamcol,  d'avoir  rompu  avec  cette  rdcbeiiâe  Iradilion,  el 
ra«>mc  réparé  snrcc  point  le«  métaUsde  f»oii  aocieu  rival  .In 
ttrmiflis  omniioH  cinUiU(um  pr-ouinciae  AsUte  itictor  omamenta 
reposHi,  qtiae  spniiatts  iemplls  ts  cum  quo  lieUum  j/esseram 
priuatlni  possciierat{*). 

Strabou  dous  elle  uo  exemple  de  ces  acto-<î  de  resltliiUon(')  : 
•  A  î>aii]os,  daus  le  raubuuiv  dtl  l'Herniou.  «^tail  iio  (empic  fort 
ancien  du  mftmc  nom,  nef  immense  convertie  anjonitriiui  en 
piuacolbcijne.  Kn  deliurs  de  rtmmen:ie  quantité  dn  lalitcaux  que 
coulienl  colle  nef  principale.  i'Heraton  possède  maint  chef- 
d'œuvre  antique  renferme  dans  d'autres  galeries  et  dans  d'autres 
temples  de  moindres  diracnsious.  Le  temple  hypèthrccst  rempli 
de  statues  du  pln^  ^'raud  prix  :  on  y  voyait  notamment  le  beau 
lfrou|)e  de  Myron,  ces  trois  li<,'nres  colossales  (d'Atluîna,  Iléra- 
klès  et  Zeiis)  ràinies  sur  le  même  piédestal.  Antoine  avait  fait 
enlever  le  v.'roui>e  tout  entier,  mais  Au{/itste  replaça  pieusement 
sur  leur  wk-Ic  Alhcna  et  Ik'rakU'StCt  ne  n^'lint  ([iie  Zcus,  qu'il  (il 
transporter  au  Capitole  dans  un  naiskos  ou  édiculc  b&W  exprès 
pour  lui.  • 

Pourtant  l'Empci-cur  lui-même  appi-éeiait  les  créations  de  l'art 
grec,  il  s'appropriait  volontiers  ce  qui  avait  attiré  soa  allenlion, 
mais  non  sans  indemnité  ;  il  acbelait  en  quelque  maniî;re. 
Straboo  encore  uous  fournil  ici  un  exemple  (*):  a  Dans  le  fau- 
Iwurgdc  Coscst  l'Asklépieion,  lemple  Irt'S  célèbre  et  ivnfermanl 
de  nombrcn^s  olTrandej*  fort  artisUtpies,  parmi  lesquelles  l'An- 
tipone  d'Apt'Ile.  On  y  voyait  aussi  na^'uëi'e  l'AphriHlitc  auadyo- 
mêne,  actnellejncnt  exposi%  à  Kome,  en  bnmmage  au  dieu 
('ésar.  AupuHte  l'y  a  placée,  voulant  dwlier  k  son  père  l'image 
de  l'auteur  premier  de  sa  race.  Ou  dit  môme  mie  cet  enlèvement 
eut  lieu  coulre  remise  aux  liabilaals  de  cent  taleols  sur  le 
tribut  qui  leur  était  iiiiiK>së(*].  « 


(Il  Mon.  A-'tt/r.,   IV.  (0,  fAp.  XXIV  {éd.  Uopunaen). 

Ct)Xiv,  I,  n. p. fine. 

(3>XIV.  2,  iO,  P.&7C. 

(4)  StiuMM  pulfi  fneore  (XIV,  1,  2U,  p.  âiO  C)  de  l'coceiote  d'Ortfgie,  près 
i'K^u,  qui  -  KHferme  pltuleuri  Macluairn,  les  um  Tort  ucieg»,  lu  lulm  de 
«MStlMUon  naJernc;  ks  pnnien  uni  ornés  d'uUqan  (iarvoi  :  dans  Jee  lemplM 
nadcrBU  m  vuloil  d'ï  aurm  de  Soopms,  nobUMnenl  sb  LaLune  nu  sceptre,  syuit 
Otijfie  k  Mté  «l'elir.  arrc  va  uirut  ur  chaque  bru.  >•  On  Mrmit  pr«aqu«  eo  dniil 
lie  lonpçoniH^r  que,  li  ausu,  ^iMiquK  Stnboa  n'en  dtev  rien,  Av^dsla  61  ouvra 
riparalnc*.  Éfti^x-  ^Itit  r.i  tille  I*  niii-ui  illui^e  pour  MfB  Jin^  eu  pillagr.  Capitale 
da  l'Empû*  et  'h$,c  îles  collecteur*  il^mjaita,  ?ll«  enh  reçu  i^ci  dlc  des  ou^  de 
peUicuo»,  a  Anloiiii)  deiuu  |l«ire  l'avait  lublUe. 
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L'Empire  se  présenlait  donc,  à  l'orijîine,  comme  «n  ifou- 
Tcrnement  de  justice  el  di-  pix^bUA.  Il  allait,  aussi  ri'vélpr  un 
^étiit!  uFYanisaleni'.  L'ailmînistnUion  jiroviuciale,  (lopui;^  de 
loDfTiies  années,  semlHait  snu.'^Lniitc  À  luulc  r^lc  Gxc  ;  les  ttou- 
verneurs  t'taîeut  1*0^1  chefs  U'annà^s,  lauU:»!  slmpln-s  fotirliou- 
nairos  civils  ;  leur  ditruilc'  ue  se  oiaioloiiail  pas  sans  varialino 
an  mOme  niveau  :  un  jour  TAsic  élaii  aux  ordres  d'un  pmcoo- 
sul,  une  autre  fols  d  un  propn'lcur,  el  on  voyait  des  iotérinis 
très  prulongés  remplis  simplement  par  d'anciens  quesLcwrs.  ]jas 
consuls  se  rendirenL  quelquefois  à  lilphtee,  dans  les  cas  de 
guerre;  tel  prand  personnairc  romain  occupait,  non  pas  l'Asie 
loule  seule,  mais  encore  les  pruvinues  voisines.  Il  eu  est  dont 
le  gouvernement  dura  plusieurs  années,  mali,'ré  le  principe  de 
raonatilc. 

Auguste  changea  tout  cela  :  on  connaît  sa  trrande  rérorroe 
prf.vinciale  de  l'an  27  av.  J.-C.  Aupariivenl,  il  jmrnlt  avoir  \*ris 
lui-niAine  tine  part  assez  directe  â  l'ailministratiou  tout  au 
moins  de  l'Asie.  On  le  voit,  par  le  récit  de  Jusëpbe  {'),  exerçant 
une  inlhieuec  personnelle,  adressant  des  fcscriLs  aux  youvi'.r- 
neui?;  sur  des  matières  de  leur  conipél/incc.  Ix-s  premiers  pro- 
consuls d'Asie,  sous  rRmpire,  ont  accompli  wnfi  œuvre  que  les 
auteurs  laissent  dans  romhr«,  sî^'uc  évident  <(uc  le  pays  était 
bien  celle  Fuis  pariliù  ;  aussi  devini>-t-ou  malaisémeul  la  rai>;on 
d'Ctre  de  ce  singulier  pouverncmeut  d'Atriippa  qui  aurait  duré 
un  ccrlain  nombre  d'années  et  enfflobé  i)liisieurs  previnces,  eu 
dépit  de  la  grande  loi  provinciale  d'Auguste.  fXIe  bizarrerie, 
il  est  vrai,  est  la  dernière  qu'il  me  faille  si(îualcr(*). 

Auguste,  fpii  connaissait  à  merveille  l'histoire  tlu  siinrlft 
s'achcvant  sous  son  principal  et  des  iruerres  civiles  qui  l'avaient 
parliculièrament  signalé,  fui  ameni>  à  réUéchir  aux  indications 
utiles  qu'il  y  avait  A  tirer  de  res  évênemenLs.  Il  dut  remarquer 
comme  nous  ce  qui  faisait  le  fond  du  caractère  des  Grecs  d'Asie; 
c'étaient  des  hommes  uaturcllemeat  doux,  dociles,  aussi  porl<^s 
à  la  soumission  Lpï'eiiclias  aux  erreurs  d'entraînement.  Pendant 
lescent  deruiîîies  aun^'sde  la  pt'iiode  républicaine,  beaucoup 
de  villes  avaient  commis  des  actes  d'hostilité,  mf^roe  de  cniautè 
à  l'j^arxl  des  Komains  ;  mais  ces  mouvcroenls,  A  aucune  époqne, 
n'avaient  été  spontanés,  ils  procé<laient  tous  d'une  pression 
extérieure.  Si  paradoxal  que  cela  semble,  c'était  la  crainte  qui 


(1)  Ant.  imi.,  XV1/6,  3  fli  0. 
(8)  V.  Ul*  iMrtie,  el»pi(n  pmil«r. 
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avail  iospiré  les  folios  im]midenccs  de  quelques  cités.  La  peur 
de  reiinemi  pn^sont  ou  loiil  proche,  .solidcrnoul  armé  cl  priM  A 
exécuter  imuitSlinlcuictit  si-s  meûaccs,  leur  raisailiî»?in!'r,-»lejiienl 
oublier  le  mallre  bien  puissant  sans  doulo^  mais  plus  t^loliîntK 
qu'elles  aMiienl  accepté.  I.'ini't>rliluil)'  nu^isl  pmvi*n»iil  du 
desordre  <ies  trnips,  la  quasi-iuipittisibilité  où  rWi-n  s**  trouv  nieul 
daus  ipielqucs  cas  de  dislii^ticir  leur  vrai  chef  pntre  divers 
compéUleuTï.  toits  Rumaios,  tous  chefB  militaires,  lnus  iuvestis 
d'UDe  magistrature,  tj*s  dilTéceute  de  l'aulorilc  qu'ils  prùleii- 
daieDt  s'arrcver.  mais  dont  les  l^recs,  mal  inforinf^s,  ne  pou- 
vaient toujours  saisir  le  sens  exact  et  les  altribuliuns,  l'obîiua- 
Uon,  par  contre,  de  preudrr  larti  dans  ces  querelles  uù  cUca 
n'auraient  jamais  voulu  entrer,  tout  cela  3^*811  donnt^  souvent 
aux  villc«;  d'Asie  des  allures  de  révollées  dont  clltvt  n'iHaienI  pai* 
directement  responsables.  L'Kmpire  mit  Un  aux  pucrrca  civiles; 
donc  il  n'y  avait  pas  à  faire  son  choix  entre  diverses  ilt^alilés; 
il  Qt  respecter  mieux  les  frontières  du  territoire  soumis  à  Home  ^'1 
et  supprima  par  là  les  chances  d'înten'eDtiou  de  quelque  v(i[âiu 
ambitieux  voulant  •  sauver  ■  ou  «proU^r»  malgré  eux  les 
sujets  des  ICaliens,  qui  n'avaient  pas  réclamé  celle  assistance. 
Sous  ce  réprime  nouveau,  les  Grecs  d'Asie  se  montrent  sous 
leur  vrai  jour;  ils  sont  sujets  fidî>les,  soumis  avec  délices-  On 
put  leur  appliquer  le  mrxie  de  gouverucmenl  le  plus  paoiliquc 
de  tous,  et  cette  province,  dont  la  police  se  faisait  si  ais^^menl, 
sans  le  secours  d'une  urarnis^m,  fut  au  nombre  de  celles  qu'Au- 
f^ste  attribua  au  Sénat.  Une  paix  ininterrompue  de  deux  ceul-s 
ans  lui  assura  ime  aussi  longue  prospérité;  elle  se  releva  de  ses 
graves  blessures.  I^s  gouverneurs  n'eurent  plus  mt^ine  liberté 
que  jadis  d*abu.serde  leur  puissance;  l'exlrâme  fécondité  du  sol 


(I)  D«  Slralonicé*  PMI  vieol  une  ioMriplIoa(BkonTTaetDuMia,  BCH,  V<ie8l). 
f,  183,  n*  &)  rsppffIsDt  qmt  le  praple  »  buDOvé  d'aoe  eoarucuM  d'or  «t  d'uM  rtaluv 
de  imrbfe  con  paUoa  ei  bMofxiUar  t..  Calpumfax  Piiun.  t-'auUil  idrothwr  itvc  1« 
procoaial  «Je  c*  nom  la  perfonoaga  dont  Vrlléia*  l'aUnuIai  a  dit  (II,  98]  qu'il  rendit 
la  attunlé  i  1  Asie  «1  k  la  Utcédoin*,  eu  fatunt  lrui«  u»  U  gi*«rr«  aux  Tbrace*, 
rtfrollé*  wai  AvguMeT  C«  teraît  plulAI  L.  Olp.  fi*»  fmr?  •  cvotul  co  15  av.  J.-C. 
C«|KaOafll  la  ville  de  Cvi^ae  fut  KKiv«Dt  inquiéU*  parcrsTtincet.  Um  iiiKriptiixi 
q»[  CD  provieat(A-  bxav,  H.  St.  gr.,  VI  (1893)  p.  8)  parl«  d'ono  remawqoJ  jfit  d* 
fnait  tfaraua  publie*.  ■  coDMcn  i  l'Empervur  U  r^parattoo  de  l«  ville ■«tcoopri/ 
U  détroit  précéJcmmenl  coméU  par  crainte  de  la  guerre.  C'éuit  en  ettti  le 
no)rea  dlnterdlre  à  aD«  Dotle  esseinte  le  port  de  cetl«  ville,  co«utruil  entre  use  II« 
et  U  eoatiacDl.  O  déirwt  était  naXi  combM  eue  JoutaliM  d'août*  ;  le  comiBeroa 
de  la  cité  en  devait  *omtMi.  L'intcriplico  tu  dei  preioiers  lemps  de  l'Eapire  (rt^m 

'  CtUguhj  ;  00  voit  qua  la  paiji  roouiae  âlaii  bien  n^MMÙre  k  certain!  peuptei. 
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cotiiribua  au  ]arpo.  c-wor  du  rommerco  clh  l'expansion  in  birn- 
tUrc.  Les  doux  ppemirps  sitrlps  de  noli-o  fera  douii^rcnl  à  ce  pays 
iiiK!  situation  t1ori»sauLe  <]U*n  n'a  jamais  conuiie  depuis. 
Partuut,  l)*  inscriptions  t-ùU-hroul.  dNipulciils  p*'i'^onnfiv'*'J^  qui 
ft'Ul,  au  profil  d<!  leur  ville  iialalc,  dns  foniluUuns  c(>nsidri-ables, 
élèvent  à  leurs  frais  des  tticÂtres,  ûtë  aqueducs,  des  salles  de 
réunion  pour  assemblt-cs.  ou  antres  tnoimnionls  ]uiblic^.  I^-*î 
ouvriers  s'unissout  r*n  corpotations  qui  ont  favorisé  p»iss.am- 
ment  le  rclèveoifnl  de  l'irjduslrie  et  la  multiplication  des  débou- 
rhés.  1^'S  lissagrs  et  la  tcinlurerie  Taisnient  la  Helinsse  de  la 
Lydie  el  de  la  I*hr,vpe,  lout  c-omiiii'  les  célèhiTs  carrières  de 
marltiv  voisines  de  la  fronli&re  de  Cilicîe.  Le»  ^Taudes  villes  des 
côtes  el  des  îles  i^taiont  les  marché  d'un  commerce  important, 
uti  déliiciicnt  les  articles  de  l'intérieur  du  continent,  uiiîmi.'  de 
l'Exlrème-Orient,  se  rendant  de  là  à  Home  ou  sur  d'aulies  places 
de  roccidcnl. 

Celte  aolivil^  matérielle  n'a  pas  nui  du  reste  à  la  vie  inlellee- 
tuellcC)  :  le  premier  sitde,  et  surtout  le  second,  viivnl  grandir 
en  Asie  un  ^renrc  lilténiîri',  moins  brillant  par  l'éclat  de 
quelqu&s  uoms  illustres  que  par  1  étendue  de  suu  rayuuuemenU 
qui  illumina  prestpic  loiilr  la  contrée;  c'est  l'éloquence,  une 
des  forces  les  plus  srtres  de  l'hellénisme,  qui,  de  loin,  imposa 
toujouRi  aux  Kumaius,  qui,  de  ^i».  les  impatienta  ([uelquefois. 
A  l'époque  où  Home  perfectionnait  sans  cesse  sa  bVislalion, 
ifvisw,  cooi"dounée  par  son  école  de  jnriscousulte^s,  les  Ui-ecs, 
moins  séduits  par  la  ripueur  du  raisonnement  que  par  la  finesse 
des  distinctions,  les  ifïffinenifînts  de  la  pensiie,  appelaient  à. 
l'envi  dans  leurs  cités  les  sopliisles  et  les  rhéteurs,  leur  ména- 
geant volontiei-s  des  entrées  solennelles  comme  celles  qui 
étalent  de  IradiLion  pour  les  vainqueurs  des  grands  jeux  inler- 
nalionaux  et  lej-  choisissant  comme  conseillers  dans  les  moments 


{U   Les  ompartur*  (ui-m?iD^i  lembltuit  SToir   pri:«  «aïd  At  la  stimuler  et  <le 
l'ilenilrc  :  oviu  -jàp  oç^Spa  Ç().tXX<|«  ia^ii  i  (lae^Fj;  uii  ïoqovtov  avrû  ntpltam 

|iivr,c,  ((*»ipij[U*«v  Sa  t<ô«  iir'  «îî^  ^H*""!  B*p*w<r|Uïow  91  xal  it  oMtvô;  ivio; 
|i^ii  ii((vT(K  t»ù  'KXXv*'^'^'  *^'  iitiàX-nmv  l  patrilc^:,  iXXi  Tip«c  ïsÎ;  vnap^ni- 
n^H  TifuiTt  X9il  tîUtif  );po-Tt9ijKiv  Tel  pM  le  rAaui'^nm^cnl  Toiiral  par  )e  ilitcour* 
Bî(  OdviXfa,  publii^  d«n«  Ir»  «eiitm  du  rti^tAUf  Aeliiin  Arinlidr-  (I,  p.  irj6,  Duu  = 
Kkiu  II,  p-  lE^'-  lV»|kr(-*  M  Kelt.  le  plui  tfifM  iiiitfiu,  ca  fragment  or  s'n'Jr«*ss> 
nit  ni  à  Aotonin  le  l'irus  ui  i  Mu£  Aiirfle,  CAnlmirFin''nl  à  I'b|iliii4n  IraililMiiiwII*, 
el  il  Dr  pbiirruil  mène  pu  é'jA  l'œuvre  d'Aristide;  M.  Kell  k  reeiU  t  une  ilau 
ulléricure  la  (lénoattralion  de  u  tlièM. 
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difOcUf^  qiio  Iravorsaieiil  leurs  cilés(').  I^e  «  ^tciin*  asialiqui»  • 
jouis*iail  alors  d'iihp  réptilntion  t]ni  pfCni'nW  Iniilcs  les  aulrrs. 
i;ir<jn.ni  cilp  comim*  apiinrlodunt  ii  la  seule  vIIIp  d'Alalianda 
A{H>Uc>nicus,  Mnlon  idil  df  Uhodcs),  HiiT<wli*s  et  Morifr-li-si'),  H 
il  ne  fut  lêmuiii  qnc  drs  di^litits  île  cetle  nunvclU?  rhtHoriqm'. 
Les  lnsrn])liuns  <le  la  r^'ioii  nieiitiotiiiml  iitir  foiili*  de  $i5i?xz>.<.i 
cl  dp  «f.Ttail*;,  ces  lionime^  de  poids  el  d'miivprscllfl  iiulnrifUè 
duul  Ptiiln>ilraU>  iifiiis  pou  le  la  v'ir<!t  les  h,iut«  fails  avii^  nue 
trravîU^  un  peu  comique;  (^). 

L»'s  comiueuri'miMiIs  de  celle  heurcus»^  périude  de  l'Kmpiro 
soulmai'qués,  iJ  e*l  vrai,  par  nuv  série  de  désastres  Ir^s  particu- 
liers; mais  il  n'apparlenait  pas  aux  Kouiains  de  les  prévenir  Le 
sol  de  l'A-iie  Mineure  est  extr^inrnieul  volfii  nique:  urieiwrtiede 
la  Kyrie  en  a  nit''ine  mérité  le  ncun  de  fi'atakéhamrwjte{*)  ou  lerrc 
brûlée.  Ce  voleanisnie  est  nue  wiurce  di*  Téenodilé  pour  la  cam- 
paj.'ne.  cause  en  ni^ine  (cnip^d'inslahililiiel  decalîtelysme?.  Ia's 
liriiibletuenl.s  de  leni*  luit  di^tli*  celle  nvicm  jiendanl  cinquante 
ans.  sans  cesser  en  d'aulre  temps  d'iïtre  une  |;niv«  menace(*). 


ri)  Pdl^ngfl,  coMi-tlIer  offlcirl  dr    taudicte,  repr^jwnu  i^ktarol  Smjme  ilMli 
ttD  pnxts  IPiiiLosin..  V.  Soph-,  I.  SJ,  19j. 
iîi  Brut.,  mk  91.95.  Oral.,m;  Ùe  Orai.,  l.  11. S«:  H.  23;  cf.  Sn*»..  XIV,  S, 

U.  p.  «»  c. 

(3)  V.  Lw.,  5M.  575.  Mï.  5».  587. 

(41  On  «V  l'IulMJt  i  lire  ■uiunl  qu'à  «nliradre  i«t  wntireoctit,  l^*  AtUliilct 
svaieot  i-réi  uw  bibliotlirque  ciflêbre  4  Pfrinme:  )l  «*■  toaaa  plut  Uni  d'autre* 
biUliollièqiMS  publiqw*  :  t  Uylafjt  iAih.  Mit.,  NIV  (18Wt.  p.  iWi;  HaiicaMi***e 
[Ln.,  101»*.  15):  SoiYnie  (-TTuit.,  NIV,  l.  :KT.y.  &WC].U.l.a.M.nf:H  op.  laud., 
p.Vi,o»lm  1)  8J04it«  i  lurtNyn  .BCU.IX  1885),  p.  135/.  Il  >'uKit  •vuteaieot  de  livres 
douié»  k  un  ».iiicltiaire  qvt  poivulvienl  (>  flome  !«3  arli*(et  dianjrinqtK-»  II.  Ift-ltt^. 

(5)  •  A  t^^  pnrli9  d«  la  Lydie  [le  csuina  tie  Surilvs^  «ufcnli;,  Jit  Stx'UH).')  (XIII, 
4,  19.  p.  088  C)(  l«  cwtou  Bj'Men  de  PliiUdelplue,  duiit  li  rille  e>l  un  vr«i  foyer 
lie  treuibleawnU  de  terre.  P«»  Je  jo«r  où  Its  murs  des  iBithoui  ne  a'r  crevuienl. 
et  t)A  II  n'f  «il,  *mt  «jnelqu*  poial,  de  grevés  digUn.  Nstarelleneat.  les  hibitanU 
•vBt  rsrvB;  l«  plu»  itmij  »ombr«  s  «niifc'^  &  U  ompagne,  pour  se  cwu»mr  h  là 
G4i1lur«  de  I*  Um  <}ui  vM  d*un«  MlrBiDr  («rtilU^.  Si  pen  nonbreuM!  que  soil  la 
populalion,  on  •'étoanKt.-ncorcqur  l'anner  du  mjI  oalal  dt  *lè  i^tei  fort  cbei  dl« 
puuf  Ik  r<tf!nr  dao*  <Ik«  dcuifare»  »i  prit  tiïret ;  coaimt-'al  n^e  quelqu'un  a-l-d 
|iii  a*uir  l'\drc  d«  foodcr  i'liiUde>phie  7  ■  Il  dJl  eorore  <ifri'<l..  fl>  :  ■  Dmtn  ta 
Knlakrkaiim^ii'-,  appel»  indiffércminviit  mysienDc  «a  DM-bnJeaoe,  im  ne  vml  p«*  ud 
Mibtf,  mais  sDÎqvenwtil  do  b  vîgn*,  Isquelto  duona  un  viii,  le  kKUkêkauiDénite,  qui 
ne  la  ci:d«i  en  qualité  «  aucun  riv«  plut  wt^taH.  Itunn  la  pluinv,  la  «urf^ce  ila  sol 
■*«U  que  eeodre;  daa*  la  nufoUsne,  «Ile  «at  noire  al  oomoïc  t^lrjnee.  > 

(Ct  L*rtwd«  i^fogr^pliique  de  ces  mouveismU  téi^toî'iittm  |i«  dous  apparlieul  pM; 
«Ile  •  tti^  fiitp  du  ptale  K>iuu>aiTtftMnl  par  M.  Oll/<  Wk>*"*^u,  l't  Eidbtbe»  dea 
wnleren  Kleinatiem  in  yetchidtlticlier  Zvit,  in.  dwa.,  Martfarg,  li^l,  %'. 
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Suus  Auguste  ûéjk.  mi  U  av.  J.-i:.,  nii  a(;ciilent  de  celle 
nature  avait  presque  doLniil  Trnlles,  LotMlirée  «lu  Lycus, 
Chios  et  Tliyatira  (').  Vers  le  commencemenl  du  rëffûe  de 
TUMire,  un  auliie  l>eauc<iup  plus  irrave  se  produisit  ;  «  Celte 
mOnie  année  (l'an  17),  douze  villes  con.sidérablcs  d'Asin.  fureut 
délruiles  par  \in  tremblemeul  de  terre,  (téau  d'aulaot  plus  Icp- 
rible  qu'il  élail  imprévu  :  on  n'eut  pas  la  ress<»urre,  ordinaire 
en  pareil  cas,  de  se  itifug-icr  lï  la  ratnpatrne,  car  les  lerres  s'eu- 
Irouvranl  n'olTraienL  là.  que  des  abîmes.  De  hautes  montatçiies, 
dit-oD,  s'affaissérenl;  ailleurs,  des  cdllines  rejîiplai'ireut  des 
plaines,  ôes  llaiïinies  suivirent  entre  les  ruines,  i^ardes,  la  plus 
mallraitéc,  obtint  aussi  le  plus  de  secours.  Tibère  lui  promit 
dix  millious  de  sesterces,  et  pour  cinquante  ans  lui  fit  remise 
de  ce  qu'elle  versait  à  ï'aeraritwi  vn  au  (isc.  Ma;ru<^sie  du 
.Sipyle.  après  elle,  eut  le  plus  de  mal  et  de  secours.  Tcmnos, 
Philadelpliie,  Ae^iac.  Apollonide.  Mostène,  les  Macedones  HvT' 
cmiU  Hiérocésarée,  Slyrina,  itymé.Tmolos  furent  exemptées  du 
tribut  pour  la  ra«>nio  période,  et  l'on  décida  d'envoyer  un  séna- 
teur constater  les  désastres  et  li's  réparer.  M.  Ateius,  un  ancien 
prêteur,  fut  choisi;  on  ne  voulait  pas  que,  l'Asie  étant  pou  vemée 
par  uu  i^ousiilaii-e,  l'envoyé  Tûl  l'é^'al  du  K^juverueur;  desdifUi- 
cultésen  auraient  pu  ualLre(').  »  Ia;  témoîiraape  do  Tacite  est 
encore  conllrmé  par  une  inscription  Lnmvée  eo  Lydie,  inter 
riuiera  Mnstenes,  élevée  i\  Tibère  conditnr  una  tempore  xii 
ciuUatium  tetvae  tnolu  uexaiarunii').  Et  eucure,  peu  d'airoées 
après.  •  sur  l'iaitiative  de  Tibère,  des  sénatus-cousultes  furoot 
rendus,  faisanl  remise  du  tribut  pour  trois  ans  A  <;ibyra,  ville 

d'Asie ,  renversée  par  un  tremblement  de  terre  o  (*). 

Quand  la  ville  pouvait  se  relever  par  ses  propres  moyens. 


(I)  Sv»r.,  Tib..  8. 

(g)  T*r„,  Ann.,  M.  *;. 

(3)  Cit.,  m,  p.  itSi,  «rf  0.  litK;  le  mtiot  l«xt«  existe  atinu  ma  grec  :  v.  Fobcam, 
BOtl.  XI  {11*87).  p.  89.  n»  9. 

(4)  T*c.,  Ann.,  IV,  I:L  Va  tUDnuiDeat,  étmè  h  PouBolc*  i  U  lousngt  dn  Ttbfre, 
i  l'occoMoii  lie  i-M  évéocmiratM,  repruituit  le*  nomit  dm  Aomw9  villes  cj-deuii",  dr 
Cibfrn  et  ca  oalre  d'Éphtso,  qui  c3ut  tiir.  ^proa^te  p»u  aprts.  ^  Cf.  OUd  Jahh. 
Ber.  dtr  Uip-.ig.  Akat*.,  I»!,  p.  119  «.  CIL,  .V,  1«21.  C'esl  t  ta  evitv  dr  f.-^ 
f;én^rciiiilci  Hoi  doute  (jue  lu  vlltr,  pur  rccoonaiiuuiicr,  prit  V  dovblv  Dom  ((ai 
appnrall  diaa  Im  m«criptioD*  ;  t^;  KntvtipjMv  Ki^u^btc^v  /aEtKpoTà-rn:  sAtMC 
(BCH,  Il  (I8T8).  p.  r**.  I.  4;  XXIV  <190U),  p.  3*0,  I.  i^]\  liyrumi-  lit  de  retins 
(7Mim.  of  rhiloloffi/.  .VII  (1871),  p.  145);  Trallv«  avsil  déjà  donné  IVxeraple  m 
Urap«  d'AufUiil!  [Lu.,  ùûif  a),  «uui  te  ri-];ii«  duquel  Ix^aueoup  d«  vjllcii  alupl^retit 
le  Dora  de  CseMirsa  {Svkt.,  Or/au.,  60).  —  CF.  B('nKsi:ii,  Aut  Lt/dien,  p.  V17. 
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sans  le  sftponrs  «Ip  Home,  ccHr-ci  lui  m  laissail  la  rliaiyc,  cl 
cesï  rfl  (pli  arriva  iintnniuieut  :i  la  rinUfi  I«i(Mlirèfi(').  Mais 
l'assi&laoce,  eu  cas  de  nécessilé,  fui  une  Lradîtioit  lunfilcinps 
suivie  dans  l'empire (■).  Flli*  sp  <-oni|ireii(I  j^aiiï:  poîno,  ri  Rome 
y  trouvait  son  intérêt.  Ntiriualemrnt,  l'Asie  pouvait  supporter 
uu  impi'^t  très  lourd,  mipux  que  la  plupart  des  provinces  de 
l'Kmpiiv;  il  lui  rallait  seulemenl  un  mode  de  pereepliou  équi- 
table que  la  Képublique  n'axait  pas  su  ou  voulu  lui  douuer;  il 
fallait  aussi  une  tnléranrp  (ouïe  spéciale  ilans  les  cas  de 
désastre;  et  quand  les Hiupereumi,  faisant  aux  villps  cndonima- 
^éps  l'abanditii  de  toiitr  aiuLribution,  y  ajoutaient  eneori^  du 
leur  pour  le  pelève,meut  des  mines  et  la  subsistance  des  habi- 
tants, ilsdoiinaieut,  à  peu  de  frais  en  somme,  un  léraniirnajre 
de  trénérusité,  qui  peruteltait,  en  temps  ordinaire,  de  demander 
énormément  à  la  provinee  et  de  lui  faire  subir  sans  inuiiuure 
de  colossales  redevances. 

Les  puerres  des  deux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétieune 
n'avaient  pas  troublé  le  repos  do  l'Asie:  il  en  fut  autrement  au 
troisiêinc.  lïds  l'J5  rot'ïme,  ta  rivalité  de  Septime  .Sévère  et  de 
Pescennius  Xi^er  ramena  des  troupes  dans  la  province;  le 
premier  avait  altaobé  :i  s<*s  pas  les  It-nions  de  PauDOnie  et 
d'Illyric,  l'aulre  s'appuyait  sur  l'armée  de  Syrie,  t^  n'est  pas 
dans  la  capitale  de  l'Empire  que  le  conlUl  se  dénoua  ;  mais  les 
deux  adversaires  marf-hèn'ut  un  devant  l'un  de  l'autre,  elle 
champ  de  balaille  se  iixa  nalui-ellement  dans  les  «Viens  inter- 
médiaires. Cyzique,  à  qui  sa  situation  stratégique,  fi  l'extrémîté 


(iï  Tac,  Ann.,  XIV,  Ï7. 

[ii  Y.  Xmiai:!.  coDtinuâtfur  de  D(od  Cb»*j«  {LXXI.  3f)  :  •.  Mnn;  Aur^le  Ht  des 
targmie*  k  ptiuiwrt  villes,  paruî  l«»qaelleit  fol  Sinjnie,  fort  eDdotnmatiit!  |»ir  un 
treublvroirul  de  lem,  et  CMtlta  i  m  ■dateur,  tytal  exené  la  préture.  k  M>ia  de  fa 
relerer.  »  El  P*i'»j>mub  noes  anireiid  (Vin,  4.%  S  3)  que  Cot,  Rbude«  et  ilivenvt 
Tilles  de  Lfcic  et  de  CarK.  ^proaT^»  par  de*  treratileHieaU  de  Vem  »ou>  Aatuita 
k  Pinix.  furcQt  aulitées  par  renipereur.  SrAimKx  «iinalfl  pareilIriMal  |w.  Ànl. 
P.,  9)  terrât  motut,  qvo  Bhodiorum  rt  Atiar  oppida  concidentHt.AnK*  Afiimoc 
l'eatrenil  acUteineiil  en  faveur  de  Smime,  tl  pleara  ma  lulbear*  da»  uiw 
(MvwSfx  éoine  (I,  p.  42^-ti8  Diw.  =:I1,  p.  8-11  Kul},  el  dani  noe  Ka.intfiis  en 
eHÙm  La  mUurallon  (.1.  p.  t29-438Dutii.  =  11,  p.  16-33  Kul);  celle-ci  fut  Urdifeou 
dni  éln  recommeoc^e,  car  ooiia  avoni  conserré  la  lettre  d'exbwUlioo  et  df  priJrc 
qu'il  adrtMa  k  ce  sujet  i  Uiirc-Aurite  et  L  Commode:  el  ce  doeuoieitt  >  pa  Mre 
daté  d«  )'a«tonui'>  lld  (Klem,  dui»  l«  BtalencifetoiMidie  df  P«n.T-WiBO«a, 
1.2301:  Ed.  DiKD..  I,  p.  lei-l  =  Kul.  II.  p.  l2-t6i  Une  kure.  altriliwée  nalnl^- 
Bant  à  un  aaoo^e  plutfit  qu'lk  Arbtidr  |U>  P-  <''-^t  )^i'>  =  >•  P-  1P1-SC3  I)wdJ. 
citron*  les  Rbodleoa  à  restaurer  lear  rjlle  détruite,  «uii  leur  faire  aUmdro  de 
sevours  étr^o^. 
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d'une  roiiLo  Irausvcrsale  de  l'Asie  MiiieiiK,  duuuail  rurc^mcaL 
tm  r&l(!  dans  loiitc  gitcriv  i>ii  iu^s  (Kiys,  cL  où  Milttrklatt!  eL  Lii- 
culliis  avaient  déjà  élé  aux  prises,  vit  oucnro  un  nouveau  oom- 
Iml  livn'î  près  de  ses  murs.  Nî^rer,  repuussé,  su  rcjilia  sur  N'ii'ée 
de  Hithynie,  où  une  (ois  de  pluâ  il  lui  Uêrait.  Il  |>ril  alors  la 
grande  mnle  qui  couduil  aux  [>orLes  cilieiennes.  loujours  pour- 
suivi par  Sévère.  jusqu'A  Issu?  mi  il  fut  enmplêlenienl  êera!>é  el 
IK'iiIit  la  vie.  Durant  les  deux  Irajels  de  Nij^er,  l "arriére- pays 
de  la  proconsul  aire,  la  Phryjîlc  surtout,  dut  iHre  «oumis  A  une 
foule  de  eou^ieriptions  nouvelles  rt  A  des  contrilnilions  pour 
rcutivlieii  des  ln)ui«ïs.  IVut-i*ln?  ptuirlunt  n'ensuliit-il  pîis  trop 
de  dommapes,  car  la  raiiipatruedura  peu-  Ou  ne  sait  trop  quelle 
fut  la  piirticipiilioii .  tVmV-e  ou  vrilontairi',  des  villes  il  eetle 
guerre;  le  uamiteur  de  l'Histoire  Au^rusle  ne  nous  en  dit  rien; 
oous  u'cnleudous  pas  parler  de  obiHiiiLents  que  le  vainqueur 
leur  aurait  iullijrés;  sa  colore  lomha  j-urUnil  sur  Byzance  et  les 
Piirllies,  alliés  de  son  rival,  l^s  nombreuses  couipêtilious  pour 
le  liVme.  qui  marquent  l'époque  de  Tanarrliie  militaire,  eurent 
sdremeiil  leur  ronire-coupeu  Asie;  en  tout  cas.  elles  contri- 
buèrent à  prtVipiler  la  niiue  future  en  affaibllssaut  le  [ïouvoir 
Cl  en  provoquant  les  invasions  des  Barbares. 

L'Asie  fut  menac<^  plusieurs  fois  par  les  peuples  d'Orient  : 
d'abonl,  sous  GalHeii  (2t>i)-2i>8),  .Sapor,  roi  de  Perse,  avail 
pénétré  jusqu'en  Cilieie:  mais  un  ehof  arabe,  Odenalh,  prince 
de  Palinyrc,  le  délit  et,  en  rnhlijreanl  à  repasser  précipitommeni 
rKuphrale,  sauva  la  proeonsulaire.  Puis  les  Giilhs,  suivant  la 
région  Nord  de  l'Asie  mineure  et  la  côle  du  Pont,  s'a\'anrîirent 
Justine  vers  ta  Lydie  el  les  îles  avoisiuuntos  ;  sous  (îallieu  éga- 
lement, eu  2«'>7,  Us  dévasloreut  Iliiim  et  laTroadeC);  plus  au 
Sud.  le  célèbre  teiiiple  d'iipbèse  fui  iaceudié  à  nouveau.  Ktiûa 
la  i>ériode  qui  nous  occulte  a  vu  commencer  les  ravages  des 
Isauriens,  pirates  non  moins  reiloutables  que  ceux  du  temps  de 
la  Hépubliqiie. 

Répétons  néanmoins  en  terminant  que  ces  désastres,  en 
somme,  furent  lanlifs  ;  il  faut  nous  rappeler  surtout  que  l'Asie 
a  connu  de  1res  lon^'ues  années  de  paix,  qui  ont  lïennis  le  déve- 
loppruienl  d'une  vie  mtuticipale  très  intense,  cpic  nous  pourrons 
maintenant  étudier.  Mais  au  préalable,  il  convient  de  connatlrc 
mieux  le  lerraiu  même  où  a  germé  cette  civilisation.  Nous 


(1)  loRutno,  XX,  108  ;  Zi»mu.  XII,  S6. 
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n'entreprendrons  pas  une  doscriplion  physique  du  pays,  qui 
nous  entraînerait  trop  loin,  qui  n'est  pas  strictement  nécessaire 
el  a  été  faite  plus  d'une  fois  à  des  points  de  vue  divereC).  C'est 
la  géopraphie  politique  et  administrative  qui  nous  importe  ici  ; 
cette  élude  se  place  tout  naturellement  auprès  du  rapide  histo- 
rique qui  précède,  car  au  point  de  vue  de  la  constitution  de  la 
province  et  de  son  étendue  territoriale,  nous  allons  constater 
encore  qu'il  s'est  produit  une  certaine  évolution. 

(I)  Toute  cette  liltérature  est  énum^n^e  par  M.  G.  Badet  {La  Lydie  el  le  monde 
grec  au  temps  drs  Mermnades,  1892,  p.  3,  note  2). 


CHAPITIÏE  m 


Ll'  TKRUITOIKE  OK  LA  PHOVINCE  —  SKS  LIMITES 


Débarrassé  d'Ari^tonirus  au  bout  de  (jualre  lougucs  Auaéçs, 
le  (rodvcrnemenl  romain  pouvait  sonpor  à  s'installer  dau«  sa 
nouvelle  possession.  Los  Irrriloii-cs  dont  il  hécilail  formèrent 
nalurellrment  une  prouincta^  qu'on  appelle  proutticUt  Asia. 
l*ourquoi  cr  nom  ■? 

Trouver  une  apjiellatinn  proprement  jr*^rraphique  et  justiHée. 
par  un  usajre  ancien  eût  été  diflicile,  du  moment  ijuVlle  devait 
dosi^'ner  un  asstniblaK'e  faelice  de  populations  et  de  ]Kiys  divers. 
Ixs  lïomaius  ne  prii-ent  pas  la  peine  de  ehercher  longtemps. 

0(  Si,  nous  dit  Slrabonf)  ««£?!!;«  Tr,v  /ûpi»  içftnjyiy/fifJOTnt; 
bjuavujiov  T^  -îixïistii.  On  appelait  déj/i  Asie,  ctimtne  aujourd'hui,  le 
continent  tout  nuLirr;  j'cnlt^nds  natiirellemenL  ce  qu'on  en 
connaissait.  Les  Hotnains  rabr>ni;ûenl  par  sa  imrtie  In  pliLs 
rappnichée  dt;  ritaile;  à  cette  itartie  ils  dounènuit  In  mnn  de 
tout  le  continent.  Les  gens  du  pa,vs  ne  s'iiabiluèrciil  pas  sans 
peine  à.  cette  dénomination,  i  tu  voit  les  bisl<»riens}fi-ecs  employer 
des  circonlocutions  bizarres  pour  distinguer  la  nouvelle  province 
de  ce  qui  s'appelle  ehez  eux  Asie,  .\ppicn  dit  :  îj  iu^l  ou  tj  «pi 
10  n*3Yaj«ov  *A5fï(*},  Peivame  étant  le  noyau  de  la  pmvince. 
Aineurs(']  il  emploie  une  expriîssion  plus  sin}ruliéFe  encore, 
adoptée  (!ïralemeul  par  Dion  Cassins(»)  :  -%  'Avix  ^  -wp!  tV 
'I»ivfxv.  Le  jréo}rraplie  Ptolémée,  voulant  traiter  de  la  province 
m^rae,  intitule  son  nhapiU'e  :  ïj  l'oiwc  xx>.6v;ji(V7i  Aiii.  Vari-on 
prend  soin  de  pn^venir  tonte  confusion  :  «  Ut  Asia.  sic  caetum 


(I)  Sm»»..  XUl.  i,i.  p.  ei\  c. 

[ti  V.  ei.  :  Milhr..  11, 17,  2i.  el  Bifl.  du.,  V,  1,  à  profiu»  d«  L.  Ciuiiu  ci  i» 
llirc>ADtoin«  (conintenuitienl  cl  tnilku  du  !*■  *.  av.  J.-C.]. 
(3)  B.eiu..  Ul,«. 

{*)  xxxvin,  3». 
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dicitur  moâts  dttobus  :  natn  et  Asia  qiiae  >ion  in  Europa,  hï  qua 
etiam  Si/ria;  et  Asia  âicHur  prlofis  pars  Asiae,  in  qua  est 
lonla,  ea  primincia  nostraC)  ». 

Vn  écrivaiu,  qui  vivait  vers  le  début  de  l'ère  chrèlicjiiiP, 
Helltiie  sa08  comprnmiî*ion  du  reste,  -SlralKtii.  nous  lais&e 
f  ritnîvoir  qu'outre  ces  doux  Asies,  TAsic  n)maine,  pdil  dJslrirL 
adminislratîr,  et  l'Asie  des  t^éoifraphe: .  va^^le  lem  aux  timilcs 
iaconniips.  les  Tirées  de  soo  teini»  en  concevainil  nue  troisième. 

Oï  31  TOv  Tf,»  £VTÔ<  ToO  T»wf*v  KfliXovSt*  'A'ïîav,  hiuiyvj^uin  t7|  ê),r,  r,»cip<a 
TacvTV  'A9t«v  x^fr9ayopfûi.vTU'  stftf^tïai  Vit  aùrf,  (dans  CctlR  Asie 
convention ne!1e  et  rcslreinle)  KCf-T»  [*«  ïiK»i  îi  i-i  -njc  iKaTo>T,ç 

nzf>«7Ô«i;    -t  xaî   ♦fûffî  xai   A-jxa<.vt(,  ï-sitOx  lti6',fVjî  xa-  Mu9«l  xaî  i; 

jitv  'EiVïjvtKV  (,~  T»  AîoMfï  K«î  'I«iiK*c  Tûiv  5'îXXifiy  Kâpt;  te  x«t  Aûxioi, 
Il  oi  TÎ-,  [liiôYa^î  AuSfttf'l-  Ainsi,  4*elte  utiuvelle  Asie,  on  le  voit 
immédialeineni,  comprend  Ions  les  pa.vs  du  contiucnl  liabtlés 
par  di-s  trii'4'Ç.  et  reux  nu  des  (irers  se  siinl  êlalilis  en  imnilire  ; 
le  reste  de  l'Asie  mineure  n'en  fait  \kv>  partie,  t^  n'est  v'uèn:  en 
mmme  qu'une  i^'iou  eôli«>re(*)  en  ferirheval.  de  la  mer  Noire 
à  (Chypre;  on  y  joint  aus^i  les  Iftty,  cantonnés  un  {>eu  plus  duus 
rinlèrieur,  part-e  i^rils  ont  été  furtemeiil  mélanges  dVléiueuls 
liellêuiquef!.  Et  du  rei^te,  remarquons  que  la  deâeriplion  de 
8trabon.  très  dtMailli!*  quant  an  littoral,  ejit  infîniment  rwluitc 
pour  rintérienr.  A  part  les  vallées,  où  jl  y  a  eu  de  l>ftnne  heure 
des  cités  grecques.  Jai  lenu  à  citer  ce  passa^re,  parce  qu'il  me 
paraît  révéler  cl»eK  les  Hellènes  du  début  de  l'Empire,  en  dépil 
de  la  dominalion  élran^àTe,  na  véritable  sentiment  ethnique,  je 
ne  dis  pas  natituial,  car  il  est  incapable  de  les  prouper  tous  pour 
une  action  commune  ;  il  leur  inspire  seulement  un  eerlain 
orpiieil  Ci-  Les  Humains  ont  eu  l'intellitrencp  de  le  comprendre 
et  le  bon  esprit  de  le  respecter. 

Ils  furent  moins  timides,  et  ils  le  pouvaient,  dans  l'établis- 
semeul  de  leun«  districts  admini^ttratifs  et  la  division  du  lerri- 


(n  Ttftittt.  lot..  V.  :i. 
(Si  xn,  t.  3.  p.  &34  r. 

(3\  Cr.  hnwtw..  I.  p.  TTO  Do».  =  II.  p.  31  Kul  :  El;  nZn  &  â*t><*>  -l.i  àV*i 

tin  5i«  t4iiov.  x«l  tavi',<  vA'trfii',-  '\ti*i  -jeà    'Rï)i*,ï«av  et  àp);^:, 

Jt  Ktpl    SâlaTTS*  aOris  ivA   liâtes    _  rq«  fuipfii  nvfii]is  ix-'jvt,;  !Et«v 

[4^  Il  r*t  i   r>-flijifqitM  x«i  coBtrair»  i|iHt  pour  HUal  I*aul,  un  Bonikin,  (]ul  «-irait 
peu  Hpfi^  SUtbon,  la  im4  Afie  rafgfamte  luagniira  b  pmrbiM  roraajue  de  m  non. 
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triim  ^ren  sîir  le  wnilineiit  a«iatii]iiiv  F,n  drtM,  ils  prctiaienl,  par 
Imriln}.'*',  ]ii)5.«fr«inri  lUi  myaiimc  il'Atlalc  ;  en  fftU  Ils  i-cciiH liaient 
les  Tniils  d'nrip  vèritalilL'  cimtiiu^lc  anUMenrrment  arronijilie  H 
il(^[>îLssiiiil  li^  iMH'ii^fi  de  rv  n>,vaiiiiip,  friiiL'i  mis  soijrrunisi'inrtil 
en  njsorvp  pimr  Iç  jour,  pcUe  fois  vi?im,  de  leur  plcirin  innUirilé. 
Jo  ra]ipellf  IVIpikIiumIu  ]fvs  :  les  U^rrilnircs  soiiniiK  aux  sou- 
verains diî  IVrvnmo  enrichis  par  lîomn  miMiiR  romprenaieal  ; 
Mysie  cl  TnjaiK',  L.vUi*^,  Cbersoni^se  de  'nira<'«.  Lycaoïùe, 
Phrypio  minciii-o.  une  partie  de  la  Câric,  Teluiesw>s  de  Lyoic  ; 
une  bonne  pari  de  la  Carie  élaitexeliie  cL  appareminenl  aussi 
les  lies. 

On  voil.  an  premiiT  conp  dVtil  sur  une  carte,  la  bizarrerie  de 
re  myaunip,  r<implf''li'mcnl  di^ptnirvu  d'niiil^  rt  fie  rmicen- 
Iralioii.  Les  Itoinains  avaient  eu  pcul-iMre  li-urs  raisons,  que 
nous  iiîuomus,  pour  le  délimiter  ainsi  soixauip  ans  aiipnrav-aut. 
\'.n  onlrt*.  apnV  ta  }:nern'  d'Aiili'iclius,  ils  connaissaient  ^ils 
doLile  l'Asie  Ijoanconii  nmins  ipiapi-ès  fa  mort  d'AUale.  En  orya- 
nisant  leur  nouvelle  province,  ils  no  se  crurent  Dullemont 
oblîjïf's  de  ciiiiservrr  ri;:oiircuseinpnl  los  Trontiêres  du  royaume 
de  IVrv'anie;  ils  en  détachèrent  cerlaines  parties;  jiar  contre, 
ils  y  ajonlèrent('). 

C'est  mAme  jx-n  i\  ijeii  que  la  d^limilaliun  de  la  pixivince  s'est 
accomplie;  ellcehaii>rea  plus  d'une  l'iâsd'i^leiiduc.de  fi-onlit'nïs; 
des  raisons  (réo^rapUiques  iinidcrent  sArcmeut  les  contitiérants  ; 
mais  les  cineonstauces  politiques,  en  outre,  les  d«^cidi;rent  h 
modifier  î\.  plusieurs  reprises  le  tracé  primitif.  L'êpinrupliie  nous 
rftviîlc  une  partie  de  ces  remaniements;  par  elle  on  voit  telle 
ville  relever  lonr  ^  tour  (lu  irouverneur  d'Asie  et  de  celui  de 
la  province  voisine;  les  toilenrs  aussi  nous  donnent  i|uclquefi 
indices.  Mais  avanl  d'eu  tirer  parti  pour  l'oi-oiislilucr  la  géogra- 
phie politique  de  la  province  d'Asie,  il  oonvicnl  d'en  examiner 
le  sens  iirw'is  el  la  porlt^. 

A  la  suite  de  ces  bisloriens,  qui  vivaient  à  des  époques  assez 
divei-ses,  j'ai  eu  déjA  plus  d'une  fois  à  prononcer  les  noms  de 
Phrypie,  Mysie,  Lydie,  Carie.  II  n'est  pas  superllu  de  nous 
demander  ce  qu'ils  dêsip:naienl  exarlement  (•).  La  question  n"est 
pas  facile,  el  je  crois  l>ien  qu'aucune  sidulion  satisfoisanle 
n'interviendra  jamais.  Ifes  dénominations  sont  ejcInMncineot 
anciennes  et  ont  servi  sans  doute  à  distinguer  di-s  iwpidalious 


(1)  Cf.  BaxiwAXK,  de  Ana,  p.  Ifi  *q. 
(î)Sii.»B.,  XIII.  i.  12.  P-  «îSPC. 
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elhnttjrraj'hiquemrrul  diffcrcnte>.  Mai*  les  coulnisles  nnl  dû, 
ave»'  Je  («'niiis,  sanuTlir  OMisûIi^rableinenl.  Reinai-qimns  qiie 
les  pnys  doul  il  ^'^il  otil  i»liis  tiiine  fois  subi  une  dDininaliou 
commune,  qui,  mCme  très  floiico  cl  loléroote.  comme  celle  des 
Perses  —  lesrpiols  n'nnt  sûrement  pas  trouvé  i-Iiez  le^  |M)puIa- 
lions  ilr  l'inièrJc-ur  dt-s  lem^'i  In  foMc  t(e  ré^i-itnnrt'  ijiie  leur 
Opiio^ient  les  colonies  grecques  de  la  cùUt  —  doininaUoQ, 
dis-jp.  tiui  a  citrilribuR  à  celle  dcmi-rnslon,  de  sifenle  cd  siècle 
pluîi  manfiiép.  Nous  nt».  imjuvoiis  nraïuiioinb  pa«!pr  la  question 
sons  silenee,  piii.sque  ces  noms  de  rét^ions  ont  conlinué  i  Cire 
emplnjiH^s  snus  l'Kmpirc  r«imain  par  le^  jtéoiiraplic?  e!  les^ens 
du  pavs.  Mais  les  uns  cl  les  aulrcs  ne  soul  nuUomenI  d'nccord 
sur  les  limites  qu'il eonvicnt  dassijrner  à  ces  territoires. 

On  serait  porlé  A  supposer  que  le  tracé  des  frontières  dut  Hret 
aisé  au  moins  dans  t|iicli|uc$  ras  :  CaiHe  cl  Lydie,  par  exemple, 
sont  séparées  par  un  cdursd'eau  :  les  villes sil4iC'es  -iur  les  bords 
n'ont  oct'up«>  qu'une  rive  chacune,  car  il  a  fallu  lou^lemps 
attendre  nu  pont,  d'ailleurs  uiiiipie,  penne Itîiiil  de  traverser  le 
fleuve.  SIrabon.  eu  elfel.  cile  le  Mi^ndre  comme  w-parant  les 
(lariens  des  l.ydiciis,  el  jiuis  lui-m^me  dét^lare  que  la  rrtfUlière 
a  chevauché  de  luin  eu  loin  sur  la  rivière (').  La  voie  commer- 
ciale si  imporlaiite  qu'était  la  vallé4>  du  Méandre  a  facilité  la 
cuiifusioii.  Cdle-i-i  est  bien  pire  ailleurs,  itieu  de  pln!>  incertain 
que  la  fivntiére  C4ili'e  la  Phrvyio  et  la  Carie.  Slrabou(*)  com- 
prend les  districts  d'Aplirmlisias  el  de  Tabac  daus  la  Phry^ric. 
aloi-s  que  l'tolémée  étend  la  Carie  jusqu'à  y  faire  entrer  Tripolis 
et  l>aodicée(').  Attuuda  vo,Va^e  iwrpétuellemenl  ilans  nos  sources 
d'une  n^'ioij  à  l'autre.  l>es  renseijînemcnb;  ffiurnis  i>ar  les 
auleurs  cl  ceux  que  l'cm  tire  de  rétiidc  de-s  monnaies  ne  con- 
cordent pas  entre  eux.  Des  dinicnllés  Douvellcs  proviennent 
encore  de  ce  fait  cpie  l'im|»ortance  des  points  rlivers  du  pays  a 
varié  avec  k*s  époques  ;  des  villes  dont  la  frappe  monétaire  elail 
active  a^Tinl  l'arrivée  îles  Humains,  ont  cessé  ensutlo  leurs 
émissions,  et  le  phénomcue  inverse  n'est  |tas  moins  fréquent. 

Une  villt;  l'imsidéralile  delà  zone  litij-'ieuse  ciitri'  laC^ieel 
la  PUrytrie  était  Luodicée  du  Lycus  ;  le  même  auteur  ne  sait  à 
quel  versant  l'atlribuei-.  Philfjstralc,  en  elfel.  l'appelle  (*)  A«>*i- 

(1)  V.  Ramit,  CUm  anit  fbthoprte*,  /iomÎni. 
(t)  XII,  ».  t.1.  p.  X76  C. 
0)  l^routw..  V.  »,  IK. 
■  t|  V.Sùph..  I,©.  t. 
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xMttfjiv  K(4>Cf,  et  cela  an  motnenliic  la  imiitsancedu  sophtsla 
Pnlémoii,  qui  y  avait  vu  le  jour  rlans  la  dciixiènic  inoiLir  du 
pivmier  siècle,  car  il  élail  déjà  en  bunueur  au  Icinps  de  Tnijaii, 
mais  jeune  encore,  puisqu'il  vccul  êtraleinenl  sous  Anloiiin  le 
Pieux.  PliLluslnite  a  «Jiï  rapporter  une  expression  i-ouraule.  bien 
qu'd  ne  fùl  jras  lui-m^me  riloyeu  de  cette  ville.  Mais  ailleurs(') 
il  raconte  qu'Hérode  Âlticus,  déclamaul  k  Âtliènes.  avait  été 
applaudi  et  salué  de  celle  aoclamalion  ;  •  Tu  es  un  autre 
Déaio^Lhène.  — Je  préférerais,  dit-il,  <^1rc  comparable  au  Phry- 
gien •  ,  voulant  dést^îiier  Polêmon,  hteiÎT,  to8'  t,  AaoSùuta  t^  *çt»Tta. 
EuvjTiTTiTft.  Et  les  beaux  temps  de  réliMiuence  d'Alticus  se 
placent  sous  le  priucîpat  d'Hadrien.  De  DoiniLieii  à  Hadrien, 
cette  fronlij^rc  aurait  donc  été  remaniée  [').  Mais  par  qui? 
Serail-ce  )jar  les  Homains  T  Ils  prenaieni  soin  d'ordinaire,  en 
oivanisaut  une  prfivince  nouvelle,  d'y  Imiuillcr  de  leur  mieux 
les  vieux  ^rinipemenls  ethniques,  les  communautés  de  tribus 
qui  s'y  pouvaient  reucoulrcr.  Si  les.  mots  de  Plu-y^rie  et  de  C^rie 
ont  été  employés  dans  la  termiuolonie  romaine,  ils  ont  dO  servir 
ft  désiirner  des  territoires  déterminés  par  l'arbitraii-e  trouveroe- 
menlal  ou  les  nécessités  administratives,  et  sans  doute  on  évita 
d'en  faire  usa^e.  Plnloslrate  peut  se  tromper,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  ignorant  des  choses  d'Asie  Mineure  ;  mais  s^m  intention 
d'opposer  la  Carie  et  la  Phrvgie  apparatl  nettement  dans  les 
deux  passages  cités,  et  elle  n'esl  pas  sans  motifs;  seulement  <'es 
motifs  nous  échapjwnl. 

>>  cherchons  mt'me  pas  à  délimiter  Troade  et  Mysic,  ilysie 
et  Lydie,  Kolide  nu  lonie  vis-à-vis  des  contrées  de  l'intérieur; 
(|unnt  i'l  la  ri>)nliêrp  cnl.n'  la  l,ydie  et  la  Phrygie(*),  elle  est  é^çâ- 
lemen!  douteuse.  TripoHs .  comprise  dans  le  comientvs  de 
Sardes,  semblerait  loul  au  plus  devoir  6tre  disputée  entre  les 
deux  régions;  or  Ptolém-ie,  nous  lavons  vu,  la  place  en  Carie. 
Slrabon  ,  en  meilleure  situation  que  nous  pour  s'informer, 
et  que  la  question  paraît  avoir  intéressé,  consacre  tout  un  para- 
graphe èi  exposer  qu'elle  estiDSOlubIc(*).  Il  nous  faut  renoncer  k 


{D  Ikid.  I,  85,  17. 

(S;  M.  R«H»>r  (,Cilies  and  IHtfiop.,  I.  p.  3?)  *ijtn*lr  unt  otirWtiiM)  nWNIlia 
[v.  ScitLOt>Kii,  Snmûmotiâche  Z*it*ehrift.  1891,  p.  Il  qui  fi^prV'M'ntr  Ixxlicéf  POU* 
la  llijiire  A'unf.  Utttttiv.  (tortiinl  une  couTonne  a  toorelint,  ri  KMi«r  rinXtt  ■^pufC«  Ct 
Kcpfa.  Voil!i  qui  m-  [uL'ilitPpaK  la  iritxtton. 

(3)cr.  xwYMM,-.,  nise,  xviii  (isos),  p.  m. 

(4)  Xllt,  i,  12,  p.  fi?»  C.  NVi,i.il  |mi>  xingulkr  cbi  voir  le  ntac  SintMn  noue 
din  (XI»,  4.  17.  p.  631  Ci  i)iir  U  Un^uc-  Ijditmio  eltit  encore  pirli»  de  ta»  t«np4 
4  CîItyT»,  ville  prvMiu*  lyclmneT 


LB  TEIlRITOme   DB    IJL   PHOVINCC.  —  8BS   UMITBS. 


75 


lin  oommcotairt'  plausible,  mais  le  fait  est  retrprttablc.  car  il  n'y 
aurait  pas  I.\  iim^  -liinplc  ctirlnsilé  r.nomasliqn»^-  Ollr,  persis- 
lani'e  d*anripnaes  dt'-iKtminaliitn.s  otlmiiiucs,  scmlilanl  vn^^-ager 
et  s'applii(iier  Ittiir  ii  tour  A  toile  et  lelle  rentrée,  en  dépit  de  lu 
polittqtir  n>iiiaiiic  iI'uiiilicaLiuii,  indiquerait  uue  certaine  réac- 
tion des  iialioniilitC'S  gui  sci-nit  curieuse  à  saisir. 

Du  moins  le  gouvernement  mmaîn  n'en  a-t-il  eerlainement 
tenu  aucun  compte  (');  .srs  commodités  personnelles  ont  été  le 
seul  principe  de  rboix.  1^1  même,  le  co^  échéant,  il  u  pu  se 
complairt-  à  supprimer  Inules  les  divisions  du  ?c>l  qui  n'étaient 
pas  les  tiennes,  le  produit  de  sa  souveraine  volonté.  Les  expres- 
sions de  jadis  s<tul  rcsiécs  en  usatire,  sans  conserver  autant  de 
ritnietir,  el  si  les  auteurs,  encore  à  I époque  impériale,  s'en 
servent  quclquerois,  nous  sommes  avertis  des  erreups  que  nous 
pourrions  commettre  en  Lilclianl  de  concilier  leurs  aninuatinns. 
N'allons  pas  [Hiurlant  ap|>orter  ici  trop  de  réserves  :  les  points 
obscurs  rais  û  part,  et  à  cousidén^r  les  ensembles,  Carie,  M,vsie, 
Phnr'gie,  etc.. .,  représentent  bien  encore  pour  nous  des  régions 
qu'il  est  jMTOii^  de  situer,  et  l'emploi  de  ces  termes,  dans  im 
exposé  ).'éuéi-al,  aura  toujours  l'avantage  de  simplilier  la  de:^- 
criplion. 

Au  moment  où  «'oiivrail  la  siircosMon  d'AHale.  il  y  avait  dans 
son  hérilape  des  rt^nous  faciles  à  soumettre  ou  à  conserver  sous 
la  Itii  romaine  :  i-'élail  la  partie  la  plus  occidentale,  proprement 
grecque;  il  y  en  avait  d'autre;*,  plus  enfoncées  dans  rinlérienr, 
en»Mre  peuplées  d'aveuturiei-s,ahsoliuiientdépourvnesde>écurilé, 
et  dont  la  possession  u'eiM  été  d'aucun  proClt  :  c'était  le  vaste 
plati'au  intérieur,  el  toutes  lesconln'sïs  monla+rneuses.  de  noms 
divciT»,  qui  le  bordent  au  sud.  Ce  deuxi^mc  groupe  de  lerri- 
toires,  les  Humains  n'hésitèrent  pas  À  l'abandonner;  ils  rendirent 
Telmessos  aux  Lyciens(*);  ta  Lycaonie,  si  éloignée  <Ie  Pergame, 
sa  capitale,  fut  atlribuée  au  lits  d'Ariurathe,  qui  avait  été  tué 
pendant  la  guern^.  La  PUrygi*;  Majeure,  dont  les  Komains 
n'avaient  pas  le  droit  de  disfmser.  n'en  fut  pas  moins  remise 
par  M".  Aquillus,  corr<tmp«  sans  doute  par  des  largesses  ;'}.  ft 
Mithridatc  V,  roi  de  Pont,  en  récompense  du  .secours  prête  par 


el  Lioiiiete  i)Ml  n'avait  .tioa  iia-i.i-i  iin'iie  «ti-.- 

(2:-  Stkak,,  \1V.  3,  i. 
(3)  ktemé  dr  M  chef  Â  lluw,  ii  (m  pnurtotl  iieqiiitw. 


la  pmrinw  ds 
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hiîcui)ircArist[iuiciis['],  Acra|iriiiccî;URi>arilii'rleur¥iluaiaîuc;>. 
s'il  y  avail  Heu.  el  s'ils  U*  pouvaionl;  on  jiroiilerail  pliih  lard  »lu 
hîjîiillal  de  leur  œuvre.  I*oiir  le  moHi»*iil,  vassaux  ftl»ii;r"js  île 
Rnmr,  ils  ("'Uiont  une  pauve^iard**  aux  fi-outières  df  la  province 
nonvcllp;  k  Unit  le  moins,  il  ne  coiisliUmieul  pfts  un  <liiiijr<'r. 

La  (■.]i('isiin6sp  de  Tliracr  élail.  trcVtgraplucpirnifiil,  rxU'TiiMirtï 
&  l'Asie.  !-!n  1iï{i,  il  y  avait  iiklénU  fila  lais.^er  A  un  ami  du 
peujile  mmaiit;  mais,  ilppnis,  la  pntviiuT  île  Macédoine  i^lail 
n(^;  celle  pi'estiu'île  en  devail  ^Ire  une  dL-pciidance  dire<;lc;  et 
nous  avons  loui  lien  de  rroire  qu'en  elfel  elle  lui  fut  dès  lors 
rallaehér!  au  moment  de  l'orjraiiisalioii  jïênéralc  de  ces  régions; 
en  tout  cas.  le  rallachemenl  était  fait  i»  répocjue  de  Gicérrm  {*), 

Iles  le  début,  la  province  d'Asie  comprit,  sans  aucun  doute  : 
la  CAMe,  Lolide  et  lonie.  la  M.vsie,  la  Lydie,  la  l'bry^'ie  Mineure. 
Mais  depuis,  elle  a  subi  quelques  transformai  ions  et  reçu 
quf  Iqucp  accroispemonls  qu'il  nous  reslc  S.  examiner. 

J'ai  dit  plus  bout  que  la  Grande  Phryjfic  avait  élé  donnée  par 
Aqntliii.'i  au  roi  de  Pont  ;  Nicomi-de  de  Billiynie  la  dt^irait  vive- 
ment et  multiplia  les  inlriirucs  A  Rome  pour  se  la  faire  céticr. 
Les  Romains  supportaient  avec  jM-ine  les  disputes  entre  les  rois, 
leurs  vassaux;  pour  ne  méconlenlep personne,  ils  ne  favorisèrent 
pereonnc;  ils  prolilêr-onl  de  la  mort  de  Milhridate  V  Kvcp^'Me, 
survenue  vers  ti;ii|'12(t,  et  du  jeune  ;Ve  de  ^lilbridulc  VI  Kupa- 
tor,  son  fila  et  sneee^senr,  pour  enlever  à  l'étal  de  Pont  le  ierrt- 
loire  contesié,  ipie  l'on  mil  :i  répn-uve  de  la  lilrerté,  provisoirc- 
menl  ('J.  11  faut  croire  (pie  le.s  Plu-ytrien.';  se  monlrèreul  sage*  et 
paisibles,  et  que  les  Komaina  ne  virent  plus  d'incouvénient  à 
les  incorporer  i*  la  province,  car  bienlûl  ils  y  furent  eompris. 

Cette  annexion  parait  avoir  élc  accomplie  en  ii38/11ii(*}.  Kn 
666/88,  f,iiivant  Tite-Livc  (*},  Milhridale,  avec  «ne  armée, 
envahit  Phryçtam  proutnctam  popuii  Romani.  Prouiuctam 
ne  peut  être  ici  qu'une  ellipse  pour  partem  prouUicine,  car 
jamais,  avant  le  Hos-Kmpire.  celle  rêjrlon  ne  forma  une  province 


(1)  Itxmx..  If.  titl.:  Arru!*.,  MMr.,  VI, 

{Ti  Cr.  Orai.  h>  piton..  35.  96. 

(S)  Api-iAîi..  MUhr..  n-13.  15,  M  57:  U"".-..  XXXVIIt.  5. 

0)  Cf.  nniCTiptbn  n»  ï!>  d*  Viim-w.  S.  tf.  On  y  lll  :  C.  Uciniu*  V,  f  <>  n* 
ptut  gittre  tin-  qne  Uclnisi  Cet».  coruoI  de  TiiiBéc  1 16  ar.  J.-C  Aprfts  «d<  l*Ui« 
des  coMols  {I,  l-5|,«lcfll  ua  li^iMlvs-nMiiulte  ',1.  <S  *q.i,  Ti>«(e«  let  ilaB»tiiiR>  qna 
MItbridatc  V  avai^ol  r*it««  jit»qa*&  tia  Borl  éuwnl  rattlM«s. '1  dix  qml>ts«iMl*»ra 
r^naioA  furcat  etivoirés  mi  Asi«.  uiitrant  l'tiMge.  piMir  f<!gler  h>u4  )e  re»t«, 

l5)irp.7..  LXXVH. 
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à  pari.  Un  aiilrc,  faîl  moiilre  bien  (|ue  lt*s  Pbrytrieos  ont  dtl  fitre 
soiuuis  &  l'adiuiuisti-atiuu  romaine  uvatit  la  gucrix;  de  Millirî- 
date  :  c'est  ijifits  ti^jnoignjin^nt  alors  aux  Homaius  iiuc  ho^lilité 
parlicnliùn'iii(>iil  viv(>  c-t  uiiauimt!  ;  ils  avuîeul  saus  doute, 
comme  les  Uellèue.>i,  sulti  leurs  exacLioui).  Nous  voyoûs  enfin, 
par  uDe  iiisi-riptioD.  L.  Luciilliis  honoré  à.  Synnada  en  80  av. 
J.-C.  Il  tsl  vrni  ipi'il  eut  un  jour  sous  son  adminislralion  If'Ulc 
l'Asie  Mineure  romaine;  mais  il  celle  date,  il  a  était  (jne  guaestor 
pro  praetore  Aslae. 

Notons  seulemml  que  la  partie  sud  de  la  Phryjrie  jtij^jïtoe, 
avn;  Apolbtuie  et  Aulioebe  dt!pisidie,  rureul  laisséesaux  régions 
voisines  [M.  Pourtant  à  l'origine  Apollonic  appartenait  A  l'Asie, 
elle  se  siTvail  de  l'ère  de  Sylla;  Mare-Antoine  la  donna  en 
7l8;:i6  à  .Vmynta5,  ancien  ^'éiu^ral  de  DeiuUirus.  qui  avait 
trabi  Bnitiiï^  &  Tbilippes,  en  faveur  du  Iriumvlr.  Â  la  mort 
d'Amyiilas,  ollv  re^^la  unie  â  la  Galalie  et  uVut  plus  jamais  de 
mpporis  avec  l'Aiiie. 

Au  Sud  de  la  Hhry^'ie.dans  le  coude  du  lleuve  Indos,  <^tait  située 
la  ville  de  Cibyrii,  célèbre  jmr  ses  ateliers  mi-tallurgiques,  el 
qui,  pt'iidanl  la  pn-miore  ji***riode  ntmaine,  fut  tineeilé  de  (grande 
imporlance;  elle  dœlina  plus  laitl,  parcA  qu'elle  restait  en 
dehors  des  ^'raudes  voies  de  commerce.  Pour  des  moLirs  que 
nruis  i^orons,  les  KomainSr  on  130,  avaient  laissé  celte  ville 
indépendante,  avec  tout  le  vaste  terriloiiv  qui  lui  était  soumis, 
tlle  fut  iueorporée  dans  la  pnivince  à  une  épitque  ulterieure, 
ayant  élê  réduite,  dit  rilrubun  {*],  par  L.  Licinius  Mureua.  Sjila, 
parlant  d'Asie,  laissa  le  conimaiidemenl  iï.  Murana  comme  pro- 
préteur;  on  en  a  souvent  cunclu  que  l'annexion  eut  lieu  en  83  — 
aprt^  cette  date,  en  efTct,  Mui-ena  devait  être  occupé  â  la  truerre 
contre Miihridatc.  Pourtant, M.  Ramsay  remarque!']  'ïu'au  mo- 
ment nù  s'accomplit  la  division  en  contiftiiiis —  que  nous  étudie- 
rons plus  loin  —  Cibyra  fut  choisie  comme  chef-lieu  de  l'un  d'eux. 
Otte  annexion  deC.ibyra  ii  r,\sie  doit  donc  avoir  eu  Heu  eu  84, 
cl  si  SlralMin  nomme  Murena  en  cette  circonstance,  ce  n'est  pas 
qu'il  eût  le  cammandemenl  snpi-^meen  Asie,  quand  il  réduisit 
Cibyra;  niais  il  se  Imuvail  alors  sur  les  lieux,  el,  quoique 
aimpic  Itérai  deSylla,  il  lut  l'ouvrier  de  celte  upêralîou  militaire 
el  administrative,  Cibyra  ne  fut  plus  désormais  enlevée  à  l'Asie. 


ht  V.  Lia.,  1192,  dalM  «don  l'èfedc  Sjrlla. 
^(f)  XIII,  l,  17.  p.  631  C. 
I|  Citiet  and  Bithopriea  of  Phfygki,  I,  p.  SfS,  26C. 
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On  leviiil  par  iin<^iiiscri|)ru'0irOênoa»tla('),  iMicacc  A  (judquc 
pppsnnnajrc  qui  avait  invilé  à  une  navïiyjptî  un  ceiluin  nombre 
dp  villes,  |tarnii  lesquelles  ■rii*  K«(«xpiwvKt$wf«TùvTf,f 'Aoi^ic^^n- 

AiiIrR  rcmanirmrnl,  drt  aux  ImnblcR  survenus  dans  nno 
partîp  (in  pays  :  entre  un  des  afflueuls  priniripanx  du  M»^-andrr, 
le  Seoanis,  et  la  nViiiii  des  grands  laes  s'i^tentlniL  une  eprilrée 
fort  prospère  et  couverte  d'un  praiid  niuubre  de  villes,  couipry- 
nanl  e^senlielleineul  la  valltk*  du  L.vt^us  el  relie  du  (jlaiinus. 
Elle  élail  appnléc  à  prcnilrn  une  trrande  importance  «nus  l'ad- 
rainistratiou  romaine,  pluK  cneure  <|ue  sinis  Ie.s  ruls  virées,  \ 
cause  de. la  (Sécurité  nouvelle  qu'allait  obleuir  le  eommerce  ; 
la  vallée  du  Lycus  notanimeut,  avec  sa  ville  priDi-iimle,  1-aodicée, 
où  se  croisaient  cinq  vuies,  étail  «u  ceulre  de  commun iralions; 
la  roule  orienlole.  enlr«» autres,  y  pjissail,  une  dos  plus  fr<-quen- 
lécs  de  tout  l'Kmpire  ;  enfin  ce  pays  flevait  jnner  un  j:raiid  rcMe 
dons  la  dittusiiui  du  christianisme  ;*).  Il  n'est  dune  pas  sans 
ltilt^it>t  d'eu  coiinaîf.iv  les  vicissitudes  administratives. 

U  cûmjuvciaitles  ln>is  diocèses  de  l,uodicée.d'A(iamée  et  de  Syn- 
nada.  C'nandDulabella.â  la  fia  de  la  i)ri^nïii.'re  guerre  contre  Mith- 
ridate,  obtint  la  province  de  (^ilicie,  lelcrritoirequ'iladministrail, 
el  auquel  Cicéron  diniiu^  tdur  ;'i  l<iur.  -i  la  léjrère.  k  nom  j:éiiénl 
de  (.lilicie  et  celui  de  Pamphylie,  embrassait  ;  Milyude,  Lycie, 
Fampbylie  el  Pisidie,  el  toule  la  Phrj'tfieC).  Mais  les  districts 
énumérés  ainsi  smilceuxon  t^icéron  reproche  à.  Verres,  léjrat  el 
proquesleur  Ue  Dolal^Ua,  d'avoir  commis  des  rapines  ;  ils 
faisaienl  donc  partie  de  la  pi-ovincc  de  ce  dernier.  Il  faut  poui^ 
tant  remarquer  que  Verras  avait  poursuivi  sw^  déprédations 
au  delà  fie  la  province  de  i;ilicie,  à  Samos,  Milel,  |«r  exemple  ; 
toute  ia  PUrygie  n'avait  pas  dû  être  rattachée  à  la  Cilicie,  car 
elle  se  continue  Iwancrniip  trop  au  Xtird.  l*e  district  de  Laodic^e 
tout  au  moins  —  et  cV^st  li  Wadilingtnn  que  revient  rhfmneur 
de  ravoir  prouvé(*]  —  demeura  forcément  à  l'Asie»  puisqu'un 
citoyen  de  Lampsaquc,  PhiUKlamos,  y  fut  jufré.  et  pi^'isémeut 
&  l'époque  lie  IJoIaljella.  qui,  dit  Cicérou(*],  quitta  «  province 
pour  assistera  l'ex^ution  du  condamné  (a.  yoj7U).Fureut seuls 


(1)  BCH,  X  {1886),  p.  SSD.  I.  £6.27. 

[ï)  V.   Riulut.  ThuChurch  m  /Ae  Rùtnon  Empirr  befvft  A.  D.   flÙ,  pp.  îl, 

(3)  Cic,,  Veir.,  1,38,  96. 
[4|  Fattes,  p.  23. 
[S>  Vmv.,  1,  S»^. 
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pallatîlitfs  i>ar  cniisAqiiPiil  k  ta  province  i\c  )*ilicie  Ips  deux  dkt- 
cèsfs  ilApamée  el  de  Syanada,  limitrophes  de  la  Pisidio  cl  de 
la  Milyadc  {avec  lc<iqueîlcs  ils  faisaieut  corps,  beaucoup  plus 
que  l.a<MUnV.  nnlriV  pliitùl  par  le  Lycus  et  te  Méandre  dans 
l'orblk-  propremeiil  asjalitiuej. 

Nous  avuus  uu  iudice  pourlanl  de  leur  altribuliuu  première 
àPAsiet').  Il  nous  f-sl  rourn'i  parla  défense  de  Cicéron  dans 
le  procès  (te  repeiundU,  au  lemps  du  jîouvernemenl  de  L. 
Vaîej-ius  Flaccns,  en  092-3/62-1.  D'autre  pari,  quand  le  fpfere 
de  l'oraleur,  Q.  Tultiuît  Cicero.  gouvernail  l'Asie  (61-58),  il 
eut  iv  apaiser  nouilire  de  provinciaux,  qui  se  plaignaient  de 
son  adminislraliun  ;  parmi  eux  étaient  les  haliilanls  de  ])iouy- 
sopulis,  lucalilédu  dù;trictd'Apamée(*),  et  un  eerlâin  lléphcstos, 
citoyen  de  celle  dernière  ville.  Ku  fiy6-7/5S-7,  le  gouverneur 
d'Aâie  se  uonmtait  T.  Ampius  Italbus  ;  il  exic^te  des  cistophures 
de  Laodicée  dataul  de  son  guuveruemeut  ;  noui*  eu  avuus  éga- 
lement deux  Trappes  k  Aporaée  sous  C.  Fabius  {ôy7-8/!i7-6)C). 
Donc  entre  f»ï  et  56  av.  J.-C.  la  réfciun  appartenait  incuntesLa- 
blemeul  i  l'Asie.  Mais  de  la  même  année  56  il  nous  est  |)arveuu 
des  rislopliures  frappés  â  Apaniéo  et  ii  Laudicée(M.  porlaut  le 
nom  du  proconsul  P.  Cornélius  i?pinther  qui,  à  celte  époque, 
gouvernait  la  Cilicie.  11  s'élait  duuc  produit  un  chaugemeut 
dan?i  rintervalle.  et,  au  rcJ)our$  de  ce  que  j'ai  signalé  sous 
Dolaiiella,  I.aodic*V,  celte  fois,  s'y  trouvait  comprise.  1-e  mSroe 
fail  se  remarque  S4ms  deux  aulnes  pi-oconsnls  de  Cilicie,  Appius 
Claudîus  Pulcher  (a.  5S-îH)(»j  et  l'oraleur  Ciréron  (51-50) (•). 
Pourquoi  cette  série  de  cliaofîemeuts? 

On  ne  le  devine  i^ii^rc,  et  ils  ne  semblaieuL  pas  imposés.  On 
sait  que,  vers  le  milieu  du  i"  siècle,  la  Méditerranée  orientale 
était  infestée  de  pirates;  la  campagne  de  Pompée  se  place  en  67  ; 
il  pur)^  les  mers  el  établit  en  Cilicie  les  pirates  qui  avaient 


(Il  Cr.    BCH.  vil  >1883|.  p.  297;   înMiiptioi  de   Sjriuila  en  l'tiowAir  J'bd 
que^ir  d'A*i«,  (ian*  !•*  anotot  88  rt  •uhranlrs,  ciU  par  Cicéroo  [«4cad.,  tl,  1), 
(«)pLiJi,.tf.  S..  V.  W.  S  lOB. 

(3)  Pi.ii>ii(i,  Vth^r  dit  CUIcphQtm.  1»,  173  «]. 

(4)  PuAni,  190  M|..  p.  MT. 

(»|  Puion.  1«0  M].  ;  CIL.  r.  iid.  K27. 

(«;  fuiDU.  SOrJ.  ?0I  :  Uc,  ud  Attu-..  V.  s.  —  Dan*  une  IrUrc  de  rcatAnuiida- 
tinn  tu  jroproftor  A^'at  |ad  Fam.,  \III,  SI)  Cic^roii  ^ril  :  E-r prouinda  mea 
Cilirirti»!,  rui  «'il  rp4l;  jiOiKTÎm;  Atiatietit  tUlribitiu  fuisim  :  il  «'«git  loaaif**- 
t-DK-nl  de»  dioùarA  d'Apwnée,  Sjmwda,  vt  de  cdii  canpnnuil  Luoàicée  cl 
Cibvn. 
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fait  leur  soumission'';.  Mais  <'cs  ruliiiis  impi'ovisi'S  ne  iia<s«Vr»'til 
paii  vite  k  une  pxisleiic«  pariliijue  el  nvnlién:  :  u»  brij.'auila^'f 
de  haule  myr  Us  subttLUuèreul  Itw  rainaes  prH  des  côUw.  cl  la 
natiirf  du  lorrain,  en  Cilivio,  kMiroirrail  tous  los  rcj  aire*  d(îs(- 
rables.  Il  y  uvail  d«jii.  alors  uue  province  de  (Ulii-ic;  bioult'il 
—  apparemment  A  parlir  de  l'aonéc  56  —  le  jrouvfrHeiir  n'usa 
phis  s'y  rcnilre  par  la  vtiir-  marilimo  ;  it  .«iiiivil  riliiiprairc  de  son 
collé^ie  (J';Vsic,  alM)nla  à  Kpliosc  t't,  de.  I il,  par  la  trraiuli^  ruulc 
du  Méandre,  Kai?ua  ses  domaines,  ("est  alors  qu'où  délacba  de 
l'AsiR  les  trois  dùicèses  dont  j'ai  parlé.  |iuur  en  l'aiiv  une  dépi:n- 
dauce  do  la  Cilirie.  Dans  quelle  iiilcnlii^n?  l'raesldis  oniandt 
causa,  ariirme  flciviiiann(').  L4*  raisouiiemeul  n)'ticbap[>e. 

Je  serais  fH>rlé  à  suppuï^er  pliUûl  que,  le  i:uuverueur  de  Cilicie 
étant  obliirê  de  Iravei-ser  ces  i-^ious,  il  était  à  propos  de  lui  eu 
confier  l'administralion;  il  pouvait  au  passaKc  y  lenir  îles  assises 
judiciaires,  s'caquérir  de  la  situatîou  des  villes.  El  ainsi,  par 
contre,  on  déehaiveait  un  peu  le  jiouverneiir  d'Asie,  dont  la 
province  avait  une  bien  autre  étendue.  Quoi  qu'il  en  soit,  oello 
luodilication  n'eut  }ia^  de  durée;  la  mer,  au  Sud  de  la  Cilicie, 
futbientùl  délivrée  des  pii-alos,  le  tiouverneur  put  reprendre 
l'ancienne  rciilc  pour  entrer  daiist  sa  province,  et  éviter  l'Asie. 
Les  cislopboies  riappé>  à  Apainee  en  705/4a(*)  portent  le  00m 
deC.  Fanuius,  proooustil  d'Asie.  La  âitualioa  antérieure  était 
réiablie.  Vaddinglon  fait  remarquer  seulement  que,  sous 
Q.  ?ilarcius  Philippus,  qui  ;;ouvenia  la  Cilicie  vers  710'4d,  Ui 
Tille  de  Philomelium,  située  sur  la  lisière  de  la  Piaidie,  ap|iar- 
tenait  encore  à  la  proviuce  do  Cilicie.  Il  est  fnrl  probable  que, 
peu  apriw,  à  l'époque  de  Jules  Ct-sar,  lOli*  lit  i-elour  à  l'Asit!  ;  la 
chose  était  accomplie  du  moins  à  l'époque  di^  Pline  rAneion(*). 

Pour  ee  qui  concerne  la  Carie  el  son  introduction  dans  la 
pri>viuce,  jujus  sommes  nVlu ils  aux  liypotliL-ses.  Un  sait  déjà 
qu'une  partie  de  celte  contrée  appartenait  â  Attale  ;  les  Uomaius 


{l]  11  tenà'M  de  grands  Kcrvices,  dans  Ml»  csinpagne,  "«rtoul  aiu  pupulalioos 
de«  île*.  Ir*  fil»»  Jirv'ClMiftnl  iiU<inli;i  pnr  W*  ili;prHdiilioii»  \\r-  rtn  nk'L'nturi^r*.  EIlM 
iniiu)re»lèn!Dl  <]Hel<|u«f('ii  luur  rtnionilisuuct'.  A  Co»  a  ùlù  iruuvée  (CIC,  ^:^J9|  une 
Jéjicuce  A  lin  pr<x'nt4tciir  du  ['imt  ft  de  lu  UiUiyiiÎL',  r  (|iii  a  rondult  In  poix  >ijr 
tnuLn  l«  iDcr  ave  la  pui«»ii<:v  du  Ivt  >■  ;  l'allmioii  e«t  ri&irf.  —  Cf.  i'iiisi'ripl'i>n 
d'AalnMlA»,  publier  par  M.  Eru4--!t[  I^auDâno  |BCI{,  XV  iltKU),  |>.  IJS)  :  ràv  »|t»io>(«« 
(=:  tMr«)iie  dt  pH%le,  l'uLvD.,  V,  tûl.  3}.  Lfl  mot  a  Uni  [lar  iltaiga«r  inCne  les 
Q«vir<-B  rl«s  tjni*. 

(i)  Ih  Afia.  p.  lu. 

(3}  l'iNUcn,  lt»»«). 

(4)  II.  S.,  V,  25,  §  85. 


PBIlHITtlIRI 


PHOVINCR.  —  SES   UUITCS. 


81 


out  dû  garder  celle  partie  au  moins  ot  la  cTomprptidrp  dans  l'Asie; 
mais  se  sonl-ils  en  mt>me  iPmps  apiuxjprié  le  reste  du  pays 
coumi  sous  ce  nom  ?  On  h  vu  qu'Atlale  avail  eu  pour  coparta- 
gcanU  on  Carie  les  (Ihodietis,  mais  (pie  leur  irupnideuee  [H'uiiaut 
la  guerre  de  Persée  les  avail  fait  priver  de  leurs  poss*«sions  sur 
11*  cunUiieut  ;  celles-ei,  déclarées  libi-es,  n'apparktiaieat  dont; 
pas  aux  Atlalidas.  Fallait-il  un  prétexte  aux  convnilises 
romaiiifs  ?  Il  eût  éU  tarile  de  le  trouver  au  btisuiu  daus  la 
révolte  d'ArihUinicus  el  dans  la  part  i\u'y  prirent  certaines  villes 
de  liane  ;  c'est  daus  SlratonJcée  inôuie  que  le  prélendant  fut 
assi^'è  el  fait  pris<jDnier.  Il  semble  des  lors  bien  probable  que 
les  auciennes  dépouilles  des  Rhodicns  vinrent  s'ajouter  A  Hi^ri- 
tafre  du  roi  de  Peryame.  La  eondutle  de  SlraLonicfV  chanjrea 
désonnais  du  tout  au  ton!  ;  elle  fut  de.s  premières,  an  moment 
des  attaques  de  Milhridate,  à  se  dét-larer  hustileau  rui  de  Ponl  f). 
Ou  entrevoit  que  la  plu]iarl  des  villes  de  Carie  f^e  sont  décidées 
en  faveur  de  Kome;  nous  avons  en  toul  cas  ralleslatiuii  foi-- 
mello  de  ce  fait  pour  la  région  de  Tabac,  &  qui  furent  nonKrmé^i 
par  sénatus-consuIlHO  les  avantages  que  Sylla  lui  avait  con- 
cédés. 

Les  Romains,  nous  l'avons  constaté,  agissaient  1res  librenaent 
en  Asie  Mineure,  et  ils  ne  se  seraieut  pas  crus  obligés  de  justi- 
fier l'annexioudclaCaric  ;  mais  ils  voulaieul  pourtant  se  donner 
des  apparences  de  légalité  cl  de  justice,  et  il  est  peu  admissible 
qu'en  retour  de  l'assistance  que  leur  avait  prêtée  une  région 
dans  un  moment  rriliqne,  ils  se  soient  empressés  de  supprimer 
son  indépeudauce  ;  les  privilii^s  parlieulîers  accordés  k  quelques 
villes  isolées  u'eussonl  élé  qu'un  faible  dédommagement.  L'an- 
nexion du  imys  a  dû.  je  le  répète,  ^Iro  opérée  antérieurement. 
Le  sénatiis-consuUedilde  Imagina  l'indique  du  moins,  en  pnipirs 
termes,  comme  déjà  réalisée  ;  h  la  ligne  Kl)  on  Ht  :  «twc  t,  a-JyxX- 

[t,tm  ï<3  ïpJ/ovTi  tCf  tU  'Aaîiv  Ti^6fj«uivw  tvT«).ï;  hy.  Aux  lignes  71 
et  111  ;  ivûtfTtatcï  Sirttt  ïv  iù  'Astav  l-x%y/tii\  StzxsTc/T).  Et  ce 
document  est  daté  de  l'an  t*L  A  Mylasa,  autre  ville  de  Carie, 
un  citoyen  est  honoré  en  raison  d'une  ambassade  dont  il  se 
cbart:ea  auprès  du  <rrp«nr,7i«  (prêteur)  et  patron  de  la  cité.  iM>ur 
l'ionter  à  venir  constater  par  lui-m^mc  dans  la  %iltc  -rii*  çtiwôv 


(t)  hmui;  MUhr,,  2t.  —  Cf.  le  »^Datu*-cbii>ull«  dil  <le  L«p'na.  >bu(iv«DMil. 
air.  1*11  a  £tc  Irouv^  dant  rrlU  villr,  cVst  Slratonic^  qu'il  coiiceroe  (Vmioi, 
16  s  tituiL  et  CuL-N.1.  UCa,  IX  (188&],  p.  -137-474). 

(Z>  Publié  par  31.  G.  Dwout,  (BCH,  XHI  (t880),  p.  SM). 
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ou  couslale<i«is  rapports  oflieiels  Je  la  cité  avRc  un  représentant 
du  KouvRruemenl  rutnaiu,  qui  allcsleut  uu  dmit  Tormcl  de 
cclui-ri  sur  les  habitauL^. 

Ku(iu  la  proviace  d'Asie  comprit  des  Ups;  mais  c'est  lAsni'lonl 
que  aotre  iucertitude  va  croître.  Le«  auteurs  Kont  muets  sur  ce 
iK^iul ,  et  pour  qut*lqnos-UttCs ,  les  S|jurades  seult^nieiil .  Iw 
inscriptions  nous  ftnirnissent  des  indiralinus.  Au  w  siùtle  avant 
notre  ère,  les  Romains  ne  s'arr^lèreut  pas  à  la  soltition  que 
devait  adopter  Diocli^tion,  qui  comportait  le  jçroupoment  de 
tnulcs  les  tics  de  l'Arcihipel  en  un  seul  i;ouverin'nirnt  ;  les 
éparchies  de  ce  prince  avaient  une  faible  4ite«diie  et  la  province 
des  lied  n'était  pus  eu  disproporlion  avec  les  autres.  Les  pro- 
vinces de  la  République  et  du  llaul-i-^niplrc  élaieul  de  vastes 
territoires  jet  surtout,  l'annexion  à  peine  l'aile,  le  gonvei-uemeul 
romain  n'ayaul  encore  am-une  (garantie  'a  l'égard  des  sympa- 
thies et  de  la  soutnïssiou  des  pupiiialions,  il  fallail  une  adminis- 
Iraliou  assez  mobile,  un  jrouverneur  eu  mesure  de  se  transpor- 
ter rapidement  en  un  point  quelconque  ap|)claQt  son  contrôle 
et  son  autorité. 

J'iucline  doue  fort  A  penser  que,  comme  on  l'a  dit  du  reste, 
l'Asie  ne  comprenait,  en  dehors  du  continen  i,  que  les  terres  très 
voisines  des  cAti*s,  autrerueut  dit  cette  série  d'Ile*  qui  s'éche- 
lonnent le  lont;  du  rivaire,  de  Kliodes  à  T^uédos.  Politiquement 
mt^me  cela  devait  sembler  nécessaire,  beaucoup  de  ces  tles  sont 
conune  emboîtr-es  dans  les  larges  échancrures  du  littoral  et 
complfeteut  PU  (jnelque  sorte  le  continent.  Lesbos  commande 
ALtaea,  le  port  de  Peiirame.  ut  avec  Chios  qiii  lui  l'ail  vis-à-vis, 
lient  les  deux  embouchures  du  Kai'kos  ^l  de  l'IIermos;  Smyrae 
est  sous  leur  surveillance  à  toutes  deux,  tiamos,  à  elle  seule,  a 
une  silualiun  analotrwe  ù  l'égard  du  Caystre  cl  du  Méandre,  de 
Milet  et  d'Éphèse,  capitale  de  la  province.  J'en  conclus  qn'il 
fallail  une  diredion  «vtmmune  h.  cet  ensemble. 

Astypali^  mi^me,  quoique  assez  éloignée  de  la  Carie,  fit  partie 
de  l'Asie;  Mais  y  fut-elle  rattachée  dès  la  formation  de  la  pro- 
vince *  Une  inscription  nous  rapporte  clairement,  quoique 
mutilée,  le  texie  d'an  traite  entre  celle  tle  el  Kome,  el  le  docu- 
ment est  de  649/IOû  (*).  On  y  lit  qu'il  y  auru  alliance  sur  lerre 
et  sur  mer  entre  les  doux  coutraclanU;  eu  cas  de  guerre,  le 


(I)  Un..  41».  I.  ni». 

^)  Viinia,  S.  O.,  XXI  =  lUI.  III.  173. 
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]N-iiplf>  (rAsIypalfk»  ne  laii!isf>ra  [las  passnr  sur  «*  domaines  Ips 
eniictiiis  lie  Rtitiie.  eL  réct|tiTii|iiimi<Mil:  eu  un  mol,  assislanco 
iniiliielle.  (.tusfrail  (eiiléile  iliiv:<_'«  ne  sont  |taK  là  des  ra[i|Hiiis 
uatnrels  eotn*  une  métropole  kI  une  riLè  provinciale,  même 
lihn^elaiitoiinnie;  latiberlér<)nrèraitrindéiM>udanpemiiiiîripaIe, 
mais  olle  uc  pcnnellail  aiicnae  polilîijue  étniu(ïére  en  dehors  de 
celle  de  IU»mo.  Oes  slipulalions  comme  celles  que  nous  lls^ins 
dans  ce  l^xle  atlaipnl  de  soi;  les  énoncer  était  inutile.  Aslypa- 
1^.  dn  motneitl  qu'elle  les  faisait  accepter;  n'avait  ûouc,  en 
droit,  avee  H^ime,  qnedes  liens  vnlonlaines  cl  piin'menl  eonlnie- 
ttiels.  pl  en  lOS  elle  n'ajumrlenait  pas  à  Home.  Mais  ce  serait  se 
méprendre  sur  la  |>oi-lée  i-éelle  de  eelLe  qualilicatiou  d'allit'^*; 
elle  Tut  allriljiiée.  lions,  le  verrons,  A  des  cités  coulinent:des  qui 
faisaienl  alors  cerlaîueuienL  partie  de  la  priivîiice.  Il  u'eu  rutit 
pas  conclure  d'aulrc  pari  ([u'Astypalée  fui  dans  ce  dernier  cas 
dès  133;  en  rt'Mlité,  aucune  date  ne  |n'uI  élre  proposée  iKinr  le 
cban^îenienl  qui  alTi-cta  sa  situalion,  el  pan'illc  est  noire  inno- 
rauec  iHiurCos,  Qdymna,  Amorvos,  Chios  et  Lesbos;  disons 
seulement  que  leur  qualité  dedépendrincc:  de  l'Asie  se  meonnalt 
en  jrênéral  ii  travers  diis  documents  ipii  ne  sont  pas  antérieurs  il 
rEmpippO);  mais  il  serait  impnident  d'en  lii-er  une  eoucluslnn. 
\Vaddiiii.'tou('j  ajoute  à  ce  jrnmpe  Atos.  Naxos  elAndros, 
pour  des  motifs  <[uc  lui-m^me  i-ecnnnafl  être  peu  coneluanlst'). 
J'y  joindrais  plus  volontiers  Rhodes,  quoiqu'elle  sembla  presque 
en  lU'Iiorsdu  piMli-nKcnurril  nonnaldelarr«iutière<|e  la  province 
A  li-avei-s  la  Mèdilerraiiei-:  rArclii]iel  a  loujoni-s  fait  jinrlie  de 
son  domaine  commercial  :  elle  avait  n\-u  de  Home  et  possédé 
antérieurement  la  l'énv.  qui  depuis  devint  len-e  d'Asie,  non  de 
Cilicie(';.   Ine  ifiscripliou  trouvée  à  Hhcxlei  et  publiée  par 

(1)  V.  Ptoldub.  V,  2,  S9-31. 

(S)  Fatlea,  p.  SS. 

(3)  De.1  dociMKenU  eoitUM  l'ioflcriptioD  bi1tB{«e  il«  T«iw>s  {Jahre*hffu  tiea 
àittf.  ItuUt.,  V  [i90î'i,  p.  119-151)  se  (vouvcel  pus  qoil  (aille  ranger  parmi  \ee. 
ikp^ad>nc«*  Ae  In  proeonsalairs  àt»  llesauj^i  doi^éod  vers  I'oimM. 

(k\  Si'tTiMt  i^Veapaa  ,  H\,  mm  por  Emofi  (VU.  10),  nontiK  Bhodu  elSunoii 
parai  Im  IfrrilDires  alIKs  <|ac  V«Bpulea  in  prouinfiarum  formamrtdegit.  On  ne 
MBrail  »'arrêt«r  k  l'hfpoUièM  de  provtnee*  fanate»  par  cre  II«g  toutes  Hiila.  II 
ttmt.  probableBent  rnl<>Ddre  que,  ihmm  eel  enpercur,  ell«B  furenl  ratUcliAcB  k  rA«>e 
(OM.  duift  iifl«  iloclnne  coulnire,  Suoa  L  l'Asie,  Hbodes  k  la  l'amphyHc).  Mais 
p^at-<tre  aiosi  ta  tcstea  iiii)u|ueDt-iti  «impleineiil  la  pi>rl«  de  ruvtorMaic;  Sanûs 
•I  itltoilr*  aurtiienl  éU-  induites  i  U  ailitation  lu'arawfil  acnBaleiMAt  les  ciUt  pro- 
vliKtahr».  INHir  une  iklrraiotUos  plus  exacU  de  la  ptorincf!  à  laquella  apparl^nnil 
Ithodr*.  Il  n'y  a  cnallwnrcHseiMnl  pas  de  aecaun  è  Uuuver  lUii»  te  dincoiirs  i)ti*a- 
drcK*«  aui  habilaMU  Iiion  ilf  Pni*c  ik  la  mfne  ftpA^uefOra/,,  \X\I,  p.  3(6  R.] 
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M.  MommsenC),  moalionap  le  proconsul  d'Asie  h.  Licinius 
MiireDa,  qualifié  pulron  et  biciirnîLcur  du  peuple  (l<^  bu^nlalU 
sonl  dus  saDsdoule  au  gouvernmr)  et  eu  mônifi  temps  I^  Lioi- 
niiis  I.ucullns,  ivTtti[i(av.fîUpûc»  elTel  fui  quiisteur  d'Asie  suus 
Mnrena.  II  y  a  là,  sinon  une  preuve,  du  moins  uiuî  piiisumplion 
non  méprisable  ('). 

Ainsi,  h  la  fiu  du  second  siècle  avaul  l'ère  oUrêUeuue.  i  pari 
quelques  niodilicatious  lej-'èi-cs  quedevaieiU  apporWr  eucure  ja 
République  et  rEnipirc,  le  cerele  de  la  province  était  foitné,  cl 
il  euKiûbail,  à  mon  avis  :  EoHdeel  lonie.Troadc  et  M,y>if^,  Lydie, 
Carie,  la  presque  lotalilé  d<'  la  Phrytrie  et  piMil-4'^trcdesîle--i.  Il  est 
érideot  que  la  phrase  connue  de  Cicéroo,  s'ndre$sant  aux  Asia- 
tiques qui  t^moi>ruaienl  contre  letr4tuvorneur  L.ValeriiLS  t-'laeeus  : 
Asia  uestra  constai  ex  PJiruffia,  Mysia^  Caria,  Lvdia  ('),  ne  sau- 
rait ^tre  regardée  commedonuantuueonuméi-atioulimiLulive;  il 
énumÈiv  seiilcmeut  les  éK^jnents  priiieipaux  de  la  province,  pour 
montrer  le  mraclére  méprisable  des  pupulaliuos  qui  y  habitent. 

Les  limites  de  la  province  d'Asie,  une  fois  sou  développement 
achevé,  son!  assez  rigoureusement  connues,  jrrûce  à  PUae, 
Slrabou,  Ptoléméc.  Uiéroclés,  et  aussi  ifrâce  aux  monnaies  qui 
j)résoulent  dans  la  proconsnlaire  des  particularités  qu'on  ne 
retrouve  pa«  ailleurs.  Les  découvertes  cpigraphiques  récentes 
ont  permis  à  M.  Kamsay  (*]  de  corriger  .«ur  plusieurs  points  le 
contour  détini  par  Waddin^tou('l,  et  qui  était  déjà  exact  dans 
SCS  grandes  litinesC). 


II  kur  dU  :  Vou  Aes  tes  ptos  riehw  de  toole  b  Grtee;  la  Carie  et  «w  partti  4ê 
ta  Lj/cie  vùoi  npfartttA.  L'tb9eac«  il«  mu«%iiMMaU  ftédt  pour  eetle  Ile  nririM 
Mt  (TuubL  pltM  np«UAbt«  qu'il  ««nit  dangeMai  de  s'aider  k  ton  tuifA  des  eiM- 
Ingles,  nr  ^  «et  daiu  l'Empire  une  eitiaUiMi  toele  putlcntl^  ;Cf,  UiuaMU, 
H.  H.,  X  [irad.  Cspiat  M,  Touuio),  p.  â&;. 

<1]  SiliM»tib«-KhU  aer  titrUn.  Akad,,  1892,  p.  gi6=(G[,  r,  o*  48.  )l  aUribaie 
Bbode*  k  l'Asie  {HUt.  rùm..  tae.  cit.). 

{1]  H.  Vi»  Gbjioi  [Gftck.  d.  ait.  Rhod.,  p.  1%)  sdrnet  qwt  nt  a  ilA,  trit 
prittablement,  appartenir  ou  A  l'Asie,  oa  ft  b  PampbylH,  mi»  se  praaoïKer  pour 
Aucune  kjpolbèM  plus  prédse. 

(S)  Pro  Ptaeca,  il,  65. 

(4)  Uularical tititgrapAjf  ùfJtta  Mimor,  p.  171  aq. 

(5)  Faiitt.  |i.  24. 

(fi]  Il  va  MM  dire  ^u'il  amtt  beaucoup  pitu  dilBdle  dVnlwr  l«  rbtlTrr  da  la 
popwhUioa  CMSiprâe  dans  ce»  limilsi.  II.  Jul.  Bcum  {Oir  Hrv^lkrruny  dtr 
grùrchiÉcÂ-rimiachtn  Weil.  lit\\aig,  ISSK;  rt.  p.  7M-238)  a  fnçati  pourUoI  wi 
Midkltra  :  ■>!  Biilioas,  pour  l'^poqnr  de  ta  utorX  d'Aagad»  (p.  SUT).  Hais  m«  calcula 
m'oSnal  pu  île  garaalie;  aous  aroa*  ln>p  pan  d'^làveaU  pour  urir«r  à  ua  tolit, 
•L  k*  4Mliéo  ^11  a  vUUaéea  mmI  peu  fririfti  et  «le  daloa  U«a  dtrerae*. 
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Commençoos  au  Durd  :  le  cimrs  du  HhyniJaciis  servait  de 
rmnli^n'C).  jiisqu'un  \>fA\  aii-deli^  de  la  ville  d'iladriani,  qui 
appartotiait  â  l'Asie,  non  à  la  Bilbynie.  Vnis-  la  frouliêrc  se  diri- 
peail  vrrs  Icsl,  fwspallan  nord  de  ï)or>iée.  revenait  vers  Ifi  siid, 
poursuivait  à  r**st  d'Arrilaïon.  Troonades.  Orcislus,  Amoriou 
pt  Tl»>^nbriun-H!ldrialUl|M)lis.  ville  la  plii^  nrirnlal<>  df  la  pro- 
vîiire.  Elle  ruulinuait  au  sitd  d'Hadriaiuipnlis.  de  là  lonrnait  au 
Di>rdM>iit!st,  Ir  I(>ii>r  du  Siillan  nai;l).  laissaul  de  iVité  N'eapolût 
et  Antionlie.  JHsqn'Arj^  q^n'cllearrivAtà  la  hanlo  Pirlequl  ^^paro 
l«^  vallVi's  d<*  K;irarnilk.  <  tinan  fl  Tcliiil  de  la  i-éf;iou  des  i.'i-aiids 
lac-s  de  IJawiniii  el  lùi.'eixlir;  elle  courait  le  louji  de  cette  cn>te, 
puis,  se  mainlcnaut  k  une  plus  faible  altitude,  elle  décrivait  un 
anjfle  dndl,  lonrusil  au  sud-oucsl,  suivant  de  pn^  Ly!*ias  et 
Mdwpolis.  quelle  laissait  ft  l'Asie,  el  le  ^rand  lac  fcjrerdir,  rejeté 
au  ronlraire  dans  la  province  voisine.  Tnedes  Imrnes  est  encore 
r<Miservf-e  danscelb*  jxirliedn  pareours.Tt'ApamA'a  Apnlloniede 
Wsidie,  ladeinurcaliou,  passant  au-dessus  des  AuroHreni  fontes, 
arrivait  au  [*e.Ul  villut;e  de  Teliapali  el  s'élevait  par  une  lunpie 
et  rude  pente.  Pe  là  elle  se  diri^'eail  vers  It*  vilIaKe  de  Bamdb;, 
fiù  M.  Hanisay  a  eupiê  une  InH-ripliun  portant  :  FUiU  Caesarts 
H.  (*).  Celle  pierre,  proliablemenl,  indiquait  la  lioiilc  d'un  domaine 
impérial,  enniprenanl  la  rirbe  vallikidc  Kelclii  Borlu  et  KiltJ, 
el  place  [Kinni  le^j  praettia  pbrytnens  déjteudatil  peut-^lre  du 
procttraior  Ptoi/ffiae.  Au  sud  et  h  t'est  d«  cette  frontière,  le 
lerribiiiv  apparli-uait  à  la  Oalâlie.  Le  lac  Aftcaniâ  était  sans 
>l'»ile  ^'innri  louKé  par  la  fifiitiére  m^-mc,  du  moins  très  voisin 
de  celle-ci.  qui  Qnifisail  au  village  de  Deucr,  où  M.  Hamsay 
copia  encore  une  autre  inscription  :  ri  (jti*  iv  iilii  t«ï-.  Si^Tti»»- 

«iiu*.T3  ôéiv  x:<cTifî)t«û[jLT|çT!>a&cii»x«iT<i'>.  Nifui*o(Kia'iS:!.'*Kïiiiaç«.-. 

La  limite,  donc,  devait  passer  entre  Lysinia  el  Tymhrianassos, 
el  entre  Olbasa  el  les  firmeleisC).  I^  division  entre  I'ApIr  et  la 
Galalie,  après  *1  de  notre  éi'e,enli'e  la  Lyeie-Panipliylie  el  l'Asie) 
était  dans  cette  région  faeile  à  établir,  k  cause  de»  crêtes  el  des 
sillouR  montagneux  parlieulièrementcaraclérisLiques  dans  celle 
partie  de  la  Pbryine.  Passé  le  lerriloire  d'Olba^a,  ta  fronlièi-e 
tournail  au  sud,  ]>nd>ablcmenl  le  lontr  du  cours  :;upérieurdu 
Lysis.eienKl'ibait  Lairbc;  pui-^a  roucsl.ooupanl  a  travers  le  lac 


[Il  Pub,  h.  ?/..V,  3î,Sltt. 
t?lCIL.  II1,CH7Î. 

(3)  V.  Icâ  MiaifcUMnntU  itonnét  »ir  cet  localUé*  àinne»  k  ftùfoa  de>  domaioM 
i«y4nftiu,  3*  {Mritf,  «bip.  j. 
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Kar»)iti)i,  jusqu'à  l'Iixliis.  A  paHir  <I(t  ce  poîiil,  U  y  n  une 
(ïnin^li*  ini-^rlittiJe;  l'Iniliis  fui  jM'iil-r'^lrc  la  rli^nan--nlinii  rntre 
l'vVsiecl  la  Lycip;  suivant  d'aulrrs  ^'é«^^ra  plies,  le  cunrs  liwm  ut 
la  frt)iiLii;rr>s'eiittvcniisaienl. 

II  piiiTtlL  bk'ti  élabU  'lue  ces  limiLos  de  la  pruviiioo  d'Asie  ne 
îiiiliin'iil  plus  ^MiJTfî  lie  niixlillcatioiiï:  iH^uUaiiL  )ns  Imis  prciniers 
siferli-s  tic  rKmpirc,  maisHIrs  furent  naliirrllomfînt  airpt-ir-fis  par 
la  réuiyutiifatiun  K^iiéraln  citnuueiicée  sous  Uiocli^ltt'ii.  Nous  en 
devons  donner  «n  apen.'u  aûn  de  compléter  uolre  cadre,  mais 
a.-*.**/,  I>rpr,  pfMir  ne  pas  sortir  du  sujet.  Ia*  adminislraUnirs  de 
la  fin  du  iir  siècle  nétriifcérent  absolument  les  anciennes  divi- 
sions Ixusiîcs  sur  la  rnce  et  l'idiome,  dont  les  noms  seuls  furent 
mainlrnns  "ti  [iliilAl  so  mainlinivnl  iiVnx-m<'*mes,  car  ils  /évi- 
taient la  jicinp  d'en  chewThor  d"a»lrp,s:  mais  ces  n()ms  n'avairnt 
phiM  leurs  racines  dans  le  sol;  ils  s'appliquaient  A  des  terriloires 
arbid'airenifnt  df-limilés.  Ces  nouvelles  divisions,  en  iTvancbe, 
semblent  en  nipiH'il  avec  lej;  anciens  districts  linunciers —  allii- 
bués  cbacun  &  uu  prociiraleur  —  que  nous  connaissons  fort 
mal,  il  est  vrai.  Les  débris  de  l'Asie  pruconsulaire  tonnèrent 
sept  provinces  : 

1*  ^sto,  ifouvemée  par  un  pi-oconsul,  cl  allant  du  Méandre 
au  mool  Ida.  province  surtout  côliere.  capitale  :  ftphèsc  ('). 

'î"  CaHa,  sons  un  pvaeses  ou  T.Ti^oiv,  capitale  :  ApbruUisias, 
ville  dont  les  proirrès  avaicni  i>U\  continus. 

3»  InsiUae,  sons  im  praeses  enraiement,  avec  Rhodes  pour 
capitale,  prt>vince  dont  la  cuusliluliun  avait  éU5  ilèjA  aLlribui^ 
à.  lorl  à  Vespasien  (*). 

V  Lydla,  tîouvemée  par  un  consulaire,  capitale  ;  Sanles. 

î»'  Phrygiaprlma  on  Pacatiana,  comprenant  uu  seul  raul>ouPit 
de  Laodicée.  la  ville  restant  A  la  Pisidie.  Un  praeses  C-Uiii  à  sa 
XdUi.  (iapilale  inconnue;  plusieurs  villes imporlantcs  en  faisaient 
partie  :  lUèmpolis,  Euménie,  Peponza,  Sébasle,  Aezani,  Trala- 
nopoHs. 

(>•  Phrygla  secundo-  ou  SattUaris,  (ïDiiveraée  aussi  par  un 
praeses.  Sa  capitale  est  douleuscC). 

7"  Hellesponttts.  sons  un  consulaire  ;  capitule  :  Cyxique. 


(I)  Ev9iAi-„  I.  p.  32  et  60.  H.  BorMOfmile  fDidot), 

(î)  8*1.  nv»rt.  firt-u.,  !0. 

(3)  Baritti  HO(iL,  éd.  Gelier,  II.  SU  :  Ikh^'iU  ^pvvia;  ïlaïfjuispfi^  (  l*v*i&»t. 
Cd  «rmit  dooc  S^niuila.  (Cf.  Di-<;.it«»K.  Hn.deti  Qu'eit.  A/»(.,  XXXtV.  II).  3),  — 
t.e  SjrtMcdèflaa  d'ilitroetèa  parait  iiKlM)ui-r  au  «oiilrvirc  l-^ii-Ariiin  i/i'ti  W**»). 
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Ajoiiloiis  «jue  la  Pisidie  s'agrandit  de  qïielqnos  dislricts  de 
Tuacieuno  A^ie. 

Les  sept  appartenaient,  avec  la  Lycîe,  la  Tisidip,  la  Pamphy- 
Jio  el  la  tA'caonip.  ft  Ifl  tttoecrsis  Asiana  f).  I.n  liste  du  inamiR- 
rril  rjo  Véri>n(*,  piibli«V  ftar  M.  Moninij-rni*).  huiuIi-h  que  ce 
Sftclinniii^mml  de  raonieniie  procniisitlalre  ne  fui  pas  «péré 
avant  287.  I)*aiilre  pari,  dans  la  liste  des  ^vAqiiP?.  dn  ctmcUe  de 
Ninée  (a.  32S)  est  mcnLioiint.V  une  proiiiucia  Phtvgia  unique 
et  V Nettes f/outujt  apparaît  comme  entrlutié  dans  l'Asia.  Mais, 
en  3i7.  l'exislt-nre  des  deux  l'ioygioe  et  de  rilcllcspodl  se 
trouve  ^lablif  :  ces  ln>is  pruvinoop  ont  donc  élé  organisées  dans 
l'intenallc  euli-e  ces  deux  dernières  dates  *}.  \a  iionvellft  divi- 
sion  a  è\i  i^labor^  lenlemenl  ;  elle  ne  fnl  entreprise  qiie  succes- 
sivement dans  les  difff^renles  parties  de  i'Krnpire .  et  nous 
voyons  que  les  reluuelies  n'nntpas  manqué (*|. 

Je  n'ai  pas  <^  appnV'ier  l'ieuvrc  de  iJioel^tien,  mats  il  faut 
examiner  si  l'Asie  de  la  Hépublique  et  du  Haut-Empii-e  a  pré- 
senté quelque  unité.  I>esrend'(m  dans  les  détails,  on  découvre 
un  zsAvz  K'raud  nombre  de  compartimeuti^  t:Éop^phiques  qui 
onl  leur  physionomie  particulière,  mais,  dans  ses  irrands  traits, 
la  [>n>vince  me  paraît  avoir  formé  un  tout,  d'uu  êqtiilibn^  indis- 
cutable. Je  resumei-ais  mon  impre-sion  en  disant  :  la  proconsu- 
Iftire  était  la  rèuniou  de  tou$  les  territoires  d'Asie  Mineure  qui 
onl  leur  délrtucbé  nalurcl  vers  l'Ouest  ;  les  k'rands  plateaux. 
ft  demi  fermés,  du  eenlrr  de  la  presqu'île  en  sont  exclus.  Aussi, 
quand  le  pnnvernement  impérial  eut  été  lran.spurté  à  Cunstan- 
tinoplc.  celte  division  du  i»ays  cessa  de  convenir,  elle  n'avait 
plus  la  même  raison  d'^Lrc. 

D'autre  part,  la  province  comprend  presque  toutes  les  cités 
irrecqiies  d'Asie  Mineure,  sous  deux  restriclinns  :  il  lui  manque 
les  villi's  du  rivage  uu'ridional  de  la  mer  Noire,  nolamiuenl  de 
Oilhyuie,  et  celles  du  littoral  Snd  de  l'A.Me  Mineun*.  Mais 
l'orieiilation  de  ces  pays  élait  trop  nettement  dlllérenli'  ;  ajou- 
tons quelque  chos<-  île  pins  ^Tu-ve  pour  la  Lycîe  el  ses  pitdou- 
gemcntji  A  l'Est  ;  Tordre  a  mis  tris  lon^'temps  ïk  s'y  établir  ;  il  a 
fallu  «ne  police  vitrïlante  el  persévérante,  el  tm  système 
d'administration  dilférent  de  celui  de  l'Asie  ;  ce  n'est  qu'au 

(i;  Sotil.  difiiiit..   éd.  5«p(k,  p.   3.  M.  —  Momasio,    Chrvn.  min,,  I,  S*0.  — 
UiKnoTL  ,  Stinefdetn  ,  tîâl  t  'Ht  \Vi-.m. 

,ît  Tr..l    fr     «M,  wrr*»W..  ISttl.  tl,  p,  .B9. 
|3i  '  if<t<l,  fr..  IX.  (>.  2!iO,  oi4ti  b. 

'il  '•'  -i,  h'at/n,  [i.  35, 
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milieu  du  it'  siècle  qu'où  put  jilucer  celle  autre  coulrée  sous 
rduUirité  LouLe  pacilique  du  i^éiiat.  I.a  BiUivtiic  a  suivi  uoe 
évolution  inverse:  «lie  avait  i^l^i  créée, dans  le  principe,  province 
sénaloriale;  mnis  des  diflicultiis  sans  vcssi^  i-cnaissnntos  <»hU- 
geitïnl  le  uonverneniunl  romain  A  y  déNVinr  à  plusieurs  reprises 
1ID  représenlnnt  du  pouvoir  impérial  el  de  la  force  milllaire,  el 
il  fiilliil  liieii  lui  iiuiH)ser  ce  répime  ft  jamais,  .'i  l'heure  même  uù 
la  I*auiph.vlLc  ctail  classée  déliuillvemeul  cuamie  paclUéc. 

Quelle  conclusion  prali([ue  tiren>n8-noits  do  cen  rait«?llne 
iuiJinalion  de  métliode,  h  laquelle  .j'ai  déjA  fait  alln^^ion.  Notre 
iiiformalion  louchant  l'Asie  pntamsulaire  présente  !^nr  bien  des 
poinUdes  lacunc>>;il  !H;ratL  leiitant  de  tes  combler  à  l'aide  de 
ce  que  nous  savons  des  cité-;  grecques  des  deux  pwviuces  limi- 
trophes. ijA  Bilhynie  semhlc  pro-^^ressor  assez  réjruljfr rement 
jusque  vers  la  mort  d'Hadrien,  elle  est,  durant  celle  perfidie, 
resiée  prfïvinr.«  sénatoriale;  elle  s'est  hellénisée  lanlivement, 
jrrAce  nux  elTorts  des  Homairis  eux-niCmes;  ceiiXH-i  ont  dil 
prendi-e  leui-s  inodéh^s  A  rftté,  c'est-à-dire  en  Asie.  N'importe; 
les  soubrtïsauUj  de  son  histoire  doivent  nous  mettre  eu  tcarde 
contre  luic  t^'énéralisalion  abusive,  et  il  ne  TauL  s'anloriser  des 
analo^'ies  toQstalâes  qu'avec  une  inliuie  cîrcoiispecUon.  Quant 
ik  la  liycic.sa  vie  inléricure  a  été  trop  troublée,  l'a  trop  longtemps 
isolée  des  niions  voisines,  pour  qu'on  puisse  même  songer  à 
une  comparaison.  L'Asie pnicunsulaiw  seule  nnuspré««nte,  par 
rhannouie  C4)nstaul(î  du  rèirime  admini-itraUr  qu'elle  a  reçu 
diiraut  quatre  siècles,  el  que  nous  étudierons  plus  loin,  un 
tableau  complet  de  rhellénismc  urienlal  sous  la  domination 
romaine,  dans  suu  développement  uornial  et  continu;  el  je 
crois  que  ceci  encore  lui  constitue  une  individualité  propre  et 
dénnic. 


Dt:UXIEME    PARTIE 


LES  VILLES  ET  LA  VIE  MUNICIPALE 


CHAPITRE  PHEMIER 

LES  CITÉS  irr  LES  BOIHGS  ;   LEIIK   l'HYSIOiNOMIE 
S  I*  —  L.BS  Hêcions  de  Stll^. 


De  toutes  les  paHie^  ttii  momie  romain,  l'Asie  est,  avec  la 
Grèce  propre,  celle  où  le  fXMiple  conqiiéraot.  quand  il  imposa 
sa  domination ,  trouva  Ir  plus  prand  nombre  de  villes  for- 
mées et  dotée.«  d'inslilulions  très  compIêle_<.  On  sait  que , 
depuis  des  siècles  déjà,  il  existait,  surtout  sur  la  cMc,  des  cités 
grecques  [larvi-nurs  à  un  très  liaut  d^yn'  de  civilisation.  I,es 
Romains  se  montraient  pRrlnut  favorahlesau  nvîme  municipal, 
qu'ils  ennsidéniient  comme  ua  luixiliaire  utile  de  leur  adminis- 
traliou;  ili»  tAcli^rent.  cela  (?sl  manifr-sle,  de  le  dévelopi>er  encore 
en  Asie.  Or,  au  dt^biil  de  leur  occupallou.  l'intérieur  du  |»ays 
comprenait  encore  un  (rtand  nombre  de  cantons  où  les  popula- 
tions n'étaient  certainrnienl  pas  établies  dans  des  villes  (');  mais, 
(troupécs  sans  doute  en  dans,  comme  dans  la  n^ion  voisine  de 
Galatie.  ellcf;  coniinuaieiil  ii  mener  dans  une  certaine  mesure 
la  vie  nomade  {').  La  question  se  pose  de  savoir  quelles  transfor- 

(1]  Cr.  fiotâminml,  pour  U  Cuie  :  Th.  SemMMÉAÉntrèiimirrTi  :ur  Oanwrfas- 
aatff  Kariftu  [Fftttfhrtp  iwm  arutàehen  iUmtnSBÊtft,  L«i|n>^,  181'i.  r>p-37-Ïp&.) 

(X)  Pour  II  cKilaolnluio  dn  I'JUm  »ui  Ik>  ftitMnita.  r.  U  bibliDfni(ihie  réunie 
par  M.  Linciiy  fj^tùduwrvattimii,  f. 
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motions  Us  Ui'mainfinnl  fait  subir  h  la  carti»  pcliliqur  el  arlmi- 
nii^lrativc  du  ]»ays,  (immil  ils  se  sont  mis  &  cetlc  liV'Iti'^  ft  'laiis 
qtiel  espace  Hr  temps  ils  l'ont  achevée. 

i\c  prohli'-me  est  loin  ir*Mre  simple,  ei  ncni?  allnns  mms  Iroii- 
vr,r  lonl  ansisilt'iL  en  l"ae«  (i'iiiic  jrrave  (linïcultc  leiiaiil  au  rarac- 
tûre  vague  de  la  numeiiclature,  ielte  quo  nous  la  connaissons 
par  lesaiileufs  Plpjirlt^  insrriplions.  Il  y  a  iIps  Icrmes  que  nous 
remontrons  constiiinnicnl  dans  les  documents  relalifi*  à  ce  sujet: 
iKiXic,  cUiitas,  ^i7»<.jv,  j'egio,  Sioùtumî  Uioecesls.  el  le  sens  exact 
de  ces  mois,  en  dioil  public,  ne  nous  e-st  mallicntros<^inciït  pas 
toujours  connu,  d'où  la  quasi-impossibililc  d'tVlitier  une  tlftc- 
trine  sur  des  rapprochements  de  textes  oVi  ces  mots  ne  tiKnrent 
pas  simultan<^ment. 

Il  est  l>ipn  t-erlutu  d'abord  qu'en  Asie  cnjnme  ailleurs  les 
Koniains  auront  pris  suiii  de  dissoudre  les  unités  politiques 
exislanles,  s'il  y  en  avait,  de  lirisrr.  nulanl  qu'ils  le  pouvaient 
sans  se  créer  trop  d'einïwirras  pratiques,  Ips  liens  noués  autrefois 
entre  1rs  peuples,  par  une  dislribulion  nouvelle  des  S4'rvicos  cl 
un  (iroupemeiit  arbitraire  des  localités.  Ainsi,  ou  dislinf^iaîl 
primilivemcnl  dans  ce  pays  de;*  Cariens.  des  Lydiens,  des 
Phrj-KÏens,  des  Mystens.  Il  n'est  pas  doiiteux  que  Home  a 
ciih-epris  de  supprimer  ces  catégories,  fâcheux  souvenirs  elhno- 
praphiques,  et  j'ai  précisément  monti-ê  plus  haut  que  le  secret 
de  leurs  d(!'marcalions  exactes  s'élait  perdu.  C'e«Jt  ce  qu'exprime 
Sirabon  dans  un  passaj;c  bien  connu  (']  nous  a])prenant  qu'il  y 
a  eu,  de  la  part  des  Romaius,  une  confusion  volontaire  de:^ 
aneiennes  Irihus;  ils  ont  cimi.'n  suivant  un  tout  autn-;  prineii^e 
la  division  en  Sioiict,«iî,  ilevenues  les  cadre-s  de  i'oivanisatiou 
des  tribunaux.  Chez  cet  auteur  donc  la  3tbtxT)9ic  esl  un  canlou 
judiciaire,  mais  le  mot  pent  avoir  un  autre  st^us.  On  Ht  en  etl'el 
dans  une  leltrede  Cicci-on^*)  :  •  Surtout  je  te  i-econuuande  les 
affaires  de  (tunu)s  dans)  l'IIellesponl,  primum  ut  oMineat  id 
iurîs  iti  Offris,  quod  el  Partana  clttitos  ttccrenit  ;  detude  si 
quld  babebit   cum  atiguo  UeUespoutio  coniroitci'siae,  ut  in 


(1)  ItlI.  4,    12.  p.   A»  r.  :  Ta  V  i^i  in\  t<k  v6tia  |iipr,  t«Tc  nirot;  tfrVT«« 
K«f(«4  Mai  In  (à  ziit  Mu«û->  CvtrZt  j«^tï<t  tlvat.  itxf  «nixTovra  tî;  î/ir^»  ■  il£  Si 

tai  xw  ra;  &t««t»to*<«t. 

(f|  Ci<.  nd  fvmût,  XIII,  ^. 
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itiam  ÔrtotT.siv  rettclas.  »  Or,  de  conueittus  Utrtdtûtis.  il  nVn 
cxi!>lailjia>;i  J'nriiim.it  s'a|:îl  là  vritis^'intilalilemeiiUrtint! simple 
circoos<'ripLioQ  urbaine.  Nous  n'arriveroDs  pas  jl  des  réj^ïilUls 
plus  salisfaisanis  pour  les  autres  ternit»*  que  J'ai  sij-'nalés. 

Des  iliviskms  IfrrJloriakîi  i)ue  le^  Komains  "iil  pu  cféçr  tout 
ail  ili'bnl  Ac  leur  occiipallou,  si  laul  est  qu'ils  en  élaMireiit,  fl 
ne  nous  i-si  ppslé  aucun  souvenir  ;  et  c'est  a  Sylla  qtie  rcjnontc, 
datLS  l'étal  aelue!  âo.  nos  roiiiia)><;snn('e.s,  la  pivmièn^-«'uvre  admi- 
nistrative de  i-e  fTcnri'.  Il  s'etaiL  mnnlré  {.i^uêreux,  ou  s'en 
souvieuL,  à  IVVattl  des  villes  qui  avaient  résisté  à  Milhridale,  el 
avait  eouoétié  de.s  terrttuire.s  »  plusieurs  d'eulre  elles,  luilarnmoul 
à  SIratonioéo.  D'autre  {tart,  il  im|iosa  ^i  l'Asie  un  tribut  élevé  el 
des  e<jQtributions  ije  (jueiTe.  Or  il  esl  certain  que  jHiur  la  pej- 
ception  de  ces  droiU  Uduveaux,  Sylla  opéra  une  divû^ion  du  sol. 
Piusioiirs  ténioi;;ii,vt»<  nous  en  soiil  [urvenus,  alleslanl  que 
cette  division  a  ?iib*isl»^  après  Sjlla.  LaCliruuique  deCassiodore 
I»  rappurle  à  l'année  ti7n,ii  i  en  ces  termes  :  IIis  consultbus  Asiam 
(H  XLIV  regiones  SxiUa  dislribuU.  C'est  le  -feul  texte  qui  donne 
un  chiirre;  niais  d'autres  font  alUisîou  au  m(>me  fait:  on  111 
dans  Appien  ('),  pri^lanl  une  harant'ue  au  dictateur  :  6ixi^,ew  %l 
TaOft'  UiffToiî  ifùi  xari  n-iXiiî.  Kt  voici  des  passapes de  Cicèron 
pénéralement  cités  en  lémoiKna^re  de  la  survivance  de  cRtte 
eréation  de  ^y\\»  :  «  deceni  enim  ttaues  iitssu  L.  Murenae 
j'Opulits  Milesins  ex  jiecunia  uecUoali  jmpulo  Rnmann  feœrvd 
sU'ui  prn  sita  qiutegue  itarte  Asiar  ceier'ae  ciuUaies{-)  »,  text« 
qiil  nous  reporte  h  l'année  673/82,  et  dnqnel  un  rappruehe  lo 
suivant  [')  :  «  descf'ijtsU  autent  pectDiiam  ad  Pompei  rationem, 
quae  fuit  accononotlata  L.  SiUhie  Uescripltoni  :  qui  cum  uin'tes 
Asiae  ctuUates  pro  po^'Hone  in  pi'oitfuda  ûescriptisset,  illam 
ratiotum  in  impi^an/to  sumptu  et  Powijwfus  et  Ftaccus  secutitx 
est.  »  Kn  eûmp;ir:»it  Ions  ees  textes  entre  eux,  avec  le  désir  de 
les  concilier,  on  est  arrivé  ji  oetle  cunelusiou  que  les  -xiUti 
d'Appien,  les  riuitaies  de  Cicéron  et  les  regioiies  de  Casslodorc 
nedillî^renl  en  rien  et  repiV-seutenl  les  mêmes  circonscriptions; 
et  on  a  dit  :  une  regUi  n'est  aiure  cbose  qu'une  cité  avec  lous 
les  bourdon  les  e.bamps  avoisioautiiqui  eu  dépendent (*).  Nous 


(1)  mikr..  et, 

l»)  Vtrr..  n.  I.35.W. 

(?!  fVs  Ftoc^o,  li.  »e. 

(t)  Ainsi,  poor  Aphrodifiu    CIG,  27^  =  Vubkoi,  V],  la  v1U«  proprement  dite 
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voyons  eu  effet,  \mr  uu  dofunienl  déjà  ])lui*iem'S  fuis  cîli-,  le 
séualiis-coiisiiUe  île  Lamina,  i|ue  Hylla  iléleriDina  Ira  p<»s.<iessioiis 
de  Slralunicée.  Rien  no  s'oppose  à  ce  qu'il  ait  procikié  de  mômo 
daiis  d'anti*es  villes.  1!  esl  peu  pn>bable  en  fait  (in'il  nil  jwrtnul 
appurié  des  niodilîealîuiis ;  l'Asie  clail  un  i«iys  trop  vaste;  une 
semblable  opiîraliou  lui  aurait  demandé  plusde  temps  ipril  n'eo 
pouvait  cimsanvr  îi  l'areftinplir  ; '(;à  et  U  senlemenl  il  aurait 
éleadu  mi  restreint  le  terriioii-cdct.  diirereoles  villes  celon  Ir-s 
seQlimenls  qu'il  uciunissail  à  l'i'^rd  de  chacune;  il  aurait  créé 
des  eilé«i  daus  des  reiii'nis  où  il  D'en  existait  ]}as,  iiiai'i|uaiit  du 
même  coup  leurs  limites.  Ailleurs  encore,  —  cas  oi-dinatre  sans 
doute,  —  il  se  serait  borné  à  ralilier  leurs  prétentions,  ajoxitont 
que  leurs  frouli^i-es  (étaient  fixées  «ne  fois  jinur  toutes  et  ne 
changeaient  plus  lantqne  Home  u'en  recounattrait  pas  la  néees- 
fiilé  :  ces  «  «nilês  munieipale-s  »  devaient  en  effet  sen'ir  de  base 
à  la  répartition  di-s  taxes.  Pomp<''e  el  riarrus  aumient  adopté 
ces  cadres  eaus  y  rien  i-haniîer.  Kl  e'c.>l  encore  ee  (pie  Pliue 
désignerait  par  les  expressions  suivantes  :  Repio  Ajiameim. 
Rcgio  Kumeneiica,  Regio  MUesia[^). 

Mais,  parlant  de  ces  prémisses,  on  en  est  Forcément  arrivé  à 
dire  :  le  texte  d'Appien  et  celui  de  Casi'iodore.  tels  qu'ils  sont 
établis  dans  loutes  les  éditions,  re.sleut  itii'onciliables.  Uu  les 
regiones  de  Cassimlore  ne  sont  l'as  U-s  n'jyui  d'Appien,  ce  qui 
serait  élranjre,  un  il  y  en  a  plus  de  4i.  Lt  en  effet,  m»Vme 
à  l'époque  de  8ylla,  il  esl  bien  difiicile  d'admettre  qu'il  n'y  eiU 
en  Asie,  la  itt-Àwr-roVi-»  eiî«v  de  Deiiys  le  POriépéie,  que  iA  cités 
indt'iiendantes  les  unes  des  autres.  M.  Mimreaux  a  pro|iosé  une 
conjecture  assurément  fort  injréiueuse(') .  si  Cassiodore  ne  s'est 
pastnjmpè(u[U'emMirdesa  part  ne  wrait  pas  faite  pcuirétonDer, 
vu  l'époque  lardive,^  laquelle  il  éevivait),  c'est  le  eupisle,  auteur 
du  mainiseril,  qui  a  commis  un  oubli;  devant  le  ebiirre  X  il 
aurait  oublié  un  C;  et  aloj-s,  au  lieu  de  44,  il  faudrait  lire  m. 
Ptoléuiêu  en  effetC)  parle  de  HO  «ô^iiî.  chiffre  extrêmement 
voisin  du  nûlrc  ainsi  modillé. 

La  critique  verbale  demande  ft  élrc  maniée  avec  circonspec- 
tion ;  une  lecture  embarra.?sante  nest  pas  fort'èmenl  (-irronw*.  et 
il  faut  se  méfier  des  raisons  tout  externes  «pi'ori  ]>eut  avoir  de 
la  corriger.  Si  Plolémée  parle  de  140  cités  —  nnn  jiaa  141,  —  le 


(!)tf.  M.  V.  113;  XI.  K>, 

{i]  Ht  Contmum'  Agiar  prvviK'at,  p.  68  M). 

(8)  tfWîr..  11,7-9. 
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Synftrdtïiiic  d'iliérwlfes  évalue  lo  nombre  des  villes  d'Asie  à  200  ; 
sa  listn  esl  postérifture,  jVn  conviens  ;  mab;  Pline,  qui  vi^-ail  au 
I"  sièi'Iii,  parle  de  '2«'2  j>opuli{').  Adiuellni-l-oii  que  plusieurs 
peuples  ûQl  été  utlribués  à  chaque  ctuUas  ?  Soit,  mais  alot^,  si 
rintenliou  des  Humains.  dr<>5sanL  la  carte  administrative  de  la 
proriDCc,  eiail  de  faire  disparaître  les  anciens  i^iupemeotâ 
natiircU,  il  fatidrn  convenir  qu'ils  y  oui  fort  mal  réiis>ii,pinsqiie, 
plusd'uu  sicrleapri'S.cps  ^roupoments  ('talent  enenre  reronnols- 
sahlesaii  poinl  qu'on  en  put  d<inner  le  nombre  rijroureusemenl 
exaet.  Je  ne  meutiouue  uitaïf-  pas  les  SOO  villes  duul  parle 
Afrrippa.  dans  Josèplie(*),  d'accoi-d  avec  Philnslrale(*).  ear  ce 
nombre  rond  fait  l'elTel  d'une  évaluation  en  l'air,  el  de  plus, 
comme  ledit  M.  Urundisl*).  il  pourrait  fort  bien  rnmprendre 
les  simples  bour^  et  les  petites  localités  rallacliés  ït  une  ville- 
melropole;  oti  lit  en  elfel  dans  une  inscription  (*)  ;  iv  tïïc  ««v 
îi&(xi]<Tiiu«  ifT,-*ï.-j«iva!î  Tîoiim.  Il  serait  jiarfaitement  dans  le 
caracU?rcdc  Philoslrale  d'avoir  voulu  proclamer  nn  ehilfrc  un 
peu  élevé,  pour  rendre  plus  imposante  la  prospérité  de  l'Asie, 
et,  dans  eelli'  ititfntiim,  de  n'avoir  pas  distini^né  les  }frandes 
cités  des  plus  peliLs  buurjrs, 

A  mes  yeux,  on  s'est  nu  pen  pressé  d'ideulilier  regio  avec 
«iÎLn  ou  cùiUas,  dans  le^*  tiixle'^  rapporliis  plus  haut.  Puisque 
eelle  idoulilicatioii  ne  peut  s'ailmellre  qu'avec  une  eorrectiou 
an  cliiirrede  Cassiodorc.  il  convient  de  voir  s'il  n'est  ahsohimcai 
aucun  moyen  di*  s'en  ]>asser.  La  difliiMilli;  lient  h  cf  que  le  mot 
rej^iose  rcnconli-e  rareineul  dans  nos  sources.  Ileùl  été  précieux 
de  le  Inmver  plusieurs  fuis  sous  sa  forme  jirecque  :  en  effet  le 
mol  icyiiiv  n'est  pas  vri'ec  ;  les  Heilèoes  oot  adopté  fort  p**u  d'ex- 
pK-ssions  latines,  et  surtout  ils  ne  sy  sont  mis  qu'assez  lai-d. 
U  s'ensuit  qu'ils  n'auraient  fait  emploi  de  ccllc-ci  que  pour 
traduire  littéralement  ta  terminolotrie  administrative  romaine, 
el  stir  ces  indications  on  aurait  pu  raisotmablement  discuter. 
Or,  sauf  erreur  de  ma  part,  il  n'y  a  qu'un  exemple  actuellement 
connu  ;  une  inscrtptitui  porte  :  ^nfim  êniT^'iswv  jÉVïù;v!iî*:;s5ii- 
çijxijîC),  en    latin  :  adiutor  procitratonini  reffioiits  PhUa^lel- 


(litty.,  V,  13.  S  t». 

i%tta.iud..  11.  !«.  \{iA.  Didot,  p.  tl8,l.37). 
(3)  Yit.  wpA..!).?.  3. 
(1)  pAiitT-WiiiJD*-*.  Healeneyel.,  a'I.  Anu. 
{b)  CIC.  3(W  b. 
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pftenae.  Il  sérail  bien  singulier  qu'il  y  eût  des  procurateurs, 
foiictiounaires  il'un  onire  assez  élevé,  dans  mie  pclile  oircon- 
scriplioi»  linaiiciêic  comme  h:  sérail  la  1  U«  parli"^  de  l'Asir. 
IMdiutot'  seulement  y  élait-il  pi^posé"?  C'est  nii  rorrecLif.  si 
l'oD  veut  ;  il  n'eu  reste  ])as  mdius  un  [jeu  sns|)ecl  que,  si  7-eff(0 
égale  ctuitas,  du  iiiumeiiL  que  la  eiuitas.ctimmc  nous  le  savous 
posillvenienl.  ])ftn;(jil  oile-mi^me  le  trilmt  dt\  parles  citoyeus, 
elle  ait  rhra  oHc  un  aditilor  prnctit'aliinon.  Supposons  au  l'on- 
Iraire  i\UL'  la  tvffiù  soit  une  division  iutertiiédiaii'e  ohIit  la 
cittUas  et  la  i)ruvinep  ppuiiunitoric-nue.  l'adiutm'  (iovimil  en 
mfme  lem[>s  un  aj-'enl  înlenutHliaire  entre  \e procurator  elles 
SixxTtpMTn  de  la  rite,  aupuls  financiers  à  divers  degrés.  *H<yii1» 
est  peu  t-niployé  ;  »r(7(0  l'est  un  peu  plu8.  Pline  connaît  {'|  : 
Reoio  Apcnnena,  lieyio  ICwneneHca.  Seffio  MUesia.  (Jr  Apaniée, 
Kïimétiie,  Milel,  I'Iiiladel]ihic  sont  parmi  les  j:randes  villes  de 
l'Asie;  je  ne  crois  pas  qu'on  en  puisse  trouver  pins  du 'il  de 
celle  lm])orlonce.  De  plus,  elles  sont  fort  éloignées  les  unes  des 
autres;  Apamée  et  Kuménie  seules  sttnl  asseit  voisiiies,  mais 
situées  dans  luie  répiou  de  Phry^ie  ft  populalioii  très  dense.  Il 
n'y  a  jkis  Iji  de  diflicullé. 

Il  y  en  a  ailleurs,  ,jc  le  reconnais  volontiers  {'l  :  i^assiodore, 
écrivain  du  vi"  siJ'-cle,  ne  mérîle  pas  uno  cnnliaiice  alisolue, 
parlant  de  choses  bien  anlérieurrs  à,  son  épor^ue  ;  siui  lèuioi- 
gua^e,  en  outre.  esL  isolé;  les  iuscrïpUons  sont  uinettes  sur  la 
queslit>u,  à  luie  exceplion  pivs  ;  maison  eompieod  (pie  telle 
circouscriplion  liuiineiêro  ait  peu  intéressé  le-s  iudiirénes. 
J'ajoute  que  Sylla.  dans  Appieu,  anuoncant  aux  Asiatiques 
*pril  allait  répartir  entriî  eux  les  conlrihulinns  r.a.-,'x  itôXm,  se 
préoccupe  avant  loul  de  ce  qu'on  appelle,  itaiis  la  langue  linan- 


(1)  Plix,,  h.  y.,  V,  nS;  XI.  95. 

\i)  Il  rnuilrait  ndmcUro  m  •'tînt  qiitr  In  rtgion*  à»  Sylln  «nt  dnni  loagLenp»,  «r 
riawrlpIinnT'lKliiroàl'rtifiH/or, miinli'iniiiint  un  AureliuK,  doil  datrr  ilra  Antaiiia»;  c« 
nVtt  piK  impoïKililr.  —  l'Iini-,  dir-i-t-on,  cmiiIrtiK  rauvml  In  mot  rryio  daiK  un  iirn* 
va|tii«.  —  n'habiliiilv,  cVnl  i^r  nppioï^ilioi)  ï  opphtntn,  ni.iic  pnur  In*  vilittt  nominto 
ici  ce  il«rni«r  terme  couïoimit.  Il  BVn  sert  t^-^nlpniânl  ptnir  'es  rtgione  de  rilatici 
dÎTisioii  «[[iciDlIc;  va  ce  qui  concerne  l'Asie,  kdo  eiprtiîsioi]  peut  avoir  île  mttDt, 
Hr  exceplion,  un  ecn»  Leclinique.  —  M.  Ollo  HmacHi'KLii  iiilcrprJle  pr^tûv,  duM 
rbacriplino  ciip«.  comme  ûom-inendulrikl  {ber  Ontndbttil:  der  rômuehtn 
KcUtr  tHtteit  ertten  drti  Jahi-buuiierten,  II.  —  HeitrSgv  sur  aUm  GetchieKtt, 
II,  S  (1M)9).  p.  3i>8|.  Il  y  aursll  eii.  préa  An  FtijUdelphie.  un  eiitcmlile  de  aaltu» 
DD  ilumuinrs  impériaux,  adniiiiiilrAii.  seluii  l'iiuige,  par  des  prueursteuri.  C'eut  um 
opiDÎQCi  qui  peut  éfcilcncot  se  d^fenilre;  nialâ  nlle  numi  Aboat  i  ^tyiiûv  un  aeil 
Ueboiqiie  nns  outre  exemple  de  moi  caiDU. 
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ciëre  moderne,  ta  përèquatinii  df>  l'impûL  Ce&i  imo  maulf?re  de 
leur  dire  qu'uticimc  cité  iil>  paium  n'iativeinonl  |)liis  qiiî^  sa 
voisinn;  cl  rcla  avait  un  iuléi-^t  capital  pour  le?;  impulaliuns, 
bieu  plus  que  rexi-ilnnoc,  au-dessus  d'oll(!$,  d'une  circuDscriptioa 
lerrilorialp,  qui,  si  elle  exislail  n^illemeal,  conoernail  avant 
tuiil  les  airetil-*-  de  Kuaie.  Les  deux  pus^^'es  do  Cîcéron  s  expH- 
(|ueraient  aussi  r  il  était  bieo  libre  de  ne  faire  allusion  qu'A  la 
répartition  au  premier  diyr^.  S'il  parle  de  la  SuUae  descriptto 
des  villes,  c'est  penl-iMi-e  que  Sylla  s'est  of^cup*- a  la  fois  de  la 
perception  du  tribut  dans  les  villes,  puis  de  la  façou  dout  ees 
sommes  seraient  eenlralîsées  entre  les  niains  du  reeeveair  d'une 
reçio  plus  vanité  (']. 

Je  serais  donc  porté  A  eroîre  que  S^'lla  a  fait  deux  choses  : 
orjninisation  de  la  ii-ntt^  îles  taxes  à  l'intérieur  dft!  cités,  déli- 
milées  d'une  façon  bien  moin»;  immuable  qu'un  ne  l'a  dit  ; 
élablisiscment  d'une  eirconscri|)tion  tinaucière  supérieure, 
d'autant  plus  coucevable  qu'il  en  fut  établi  d'anatofrues  dans 
d'autres  provinces  de  TKaipire.  Ce  n'est  évidemment  qu'une 
hypothèse,  qui  demande  confirmation,  et  j'ai  monlrt^  sufjisam- 
meul  que  je  rie  m<;prisais  pas  les  dootrines  opposées,  en  plaçant 
ici  rafme  celte  disctission,  au  Heu  de  renvoyer  la  question  des 
rétrions  de  Sylla  au  chapitre  des  impûls(*). 


M)  ps  r«(«,  SI!  <]oit-oa  pu  nconailUv  qu^  l'vpoiiiM  iv  SylU,  vl  tmkme  plu*  Uni, 
«riaio»  p«f|les  iuonia|[ueuiK!s  de  ('Aii«  n'^luenl  pu  M»cor«  orKsniaém  «a  cilé», 
Biai«  (-implenieiit  ta  pvliLes  iouvernioetÂs.  (rmporulIcK  nu  «mriloUlM,  pirvwiiw* 
Kulenpnl  à  un«  émt  ulterieim  à  \'é\\\  de  menicipaliUs  ?  Ou  KÎnon,  conncot  leifili- 
quenivmile*  tonnulM  comme  ce't«<-ci,  qui  Qfturv  ilou  voe  intcriptioo  «oDtempe- 
raioe  de  Jalea  CËsar  (aC.  SS^I  =  Lu.,  1 13)  :  «1  nAii;  it  ^  'Atii  kxto[iiwC«i] 
xit  T«  ï9vi]?El  «uflu  ii«  MVDQv-oouj  paa  qu'il  y  evl  du»  viHetî  foodén  sous  l'Em- 
pire 7  C9  n«i  •urail  fait  éci&lef  Us  csdrei  iDttBicîpaui  crèèf  aÎDsi  ne  uatvntur  pu 
Sylla. 

fî)  tt  Mm  en  toule  vpDKience  eipoter  en  deui  moto  l«  eyntoie  propoft  h  ce 
avjel  par  M.  Ouo  Com  (Agrippa  ufi  Augusiuj  aU  Cueiten-sehriftaletltr  dea 
Plinivt  in  dm  g*ographuefitn  liùchern  dtr  NaluraUt  Bliloria.  dan*  lu  Htvt 
JakrbOcher  far  PhUolùgii  uitd  fSdag<j'jik,  XVlt"  Supi>ltmfitt-band.  Lpt. 
(890;  V,  Aêien.  p.  490401).  La  liM«  àva  rilles  rti^nl  |.«rl(u.  d'aprt-»  Fline 
l'Aicten,  àt»  diren  coHutnlut  tvridiVi'.  eM  eiupruat^,  dit-il.  aux  CQimica- 
lairu  d'Açrppa  compUbU  par  Aaçnitle.  Let  >t4iii»liqi>u  que  doanaieiil  ces  denûen 
ifaieat  pour  ulijcl  la  cma  ;  donc  point  dfi  vu«  fluaociar,  comae  k  l'i^Mi  de*  r^KÎoas 
de  Sylla;  Me»  presentaîeat  la  IîmU  des  dit»  rclrvanldecIiiquec9Muenfw(,  groupées 
par  r^oBR,  «4  dan*  chaque  ii^fma  par  ordre  alphabétique.  Plini:  eoipruBlc  à  cette 
noiHneUtuff  on  ccruia  nombre  da  ooffl*  de  villen  parlIcaUèrwcnt  eounue» ,  Û<ioc, 
pour  relroarer  le'  n^'oon  de  Syllacl  knr  conlpou,  il  fait  dteOBpoarr  ta  bttc  de 
PDac  en  uu«  «^rle  de  pelil^a  IMea  :  dès  qu'on  puu  d'une  kllK  ioitiaJe  lella  que 
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g  2.  —  Citer  kt  simples  BotJROS. 


Qufii  qu'it  en  $oil  d'ailleurs,  une  chttso  drmriirc  iudtibiliilile  ; 
c'est  que  loiLS  les  groiiitpmrnl.s  urbains  n'a^nifol  |ia.s  la  ni^ine 
importance  ni  les  lut^ines  di-uils  vis-à-vis  le^î  uns  des  autres  ;  les 
uns.  lians  une  certaine  mesure.  Taisaient  la  loi  aux  autm;.  Cette 
dé|M*ndance  de  Urlle  liicaUléÀ  l'iHrard  de  sa  voisine  ne  nous  vtA 
malheureu.snmenl  oonituc  que  dans  un  ixiis  petit  nombre  de  cas. 
On  sailquf  la  lanini**  juridique  des  Grecs  n'avait  pas  colle  net- 
teté qu'il  faut  reconnaître  AoeUedes  Homaios  et  qu'ils  mettaient 
moins  de  scrupule  à  l'employer  avec  ripueur.  Or  ce  sont  sur- 
tonl  des  témoiirnapps  d'ori(rine  hellénique  qui  pourraient  nous 
éclairer  sur  ce  point.  U*  mot  siXii:,  ])ratiquemcnl,  sert  aussi 
bien  à  désijnicr  la  cité  inaltrc:*sc  seule  que  celb-ci  accrue;  dc5 
territoires  auxquels  elle  r^mimaiide;  elle  nom  particulier  de  la 
ville  ne  l'individualise  pas  moins  isolément  qu'unie  au  dJsLricl 
iréoKrapbique  qui  en  dépend.  Ou  trouve  des  formules  comme  : 

rr|V  iv  MiWjTty  'AÇwSîivC^  «u    :    tffti  itiî  iv  Kv^^u   xw(&ti   MïXiffî»|'), 

Des  dépcndauees  de  la  cilé  ne  sont  quelquefois  indiquées  que 
par  une  épilbéte  ajoutée  h  celle-ciO;  un«  inscription  débute 
ainsi  :  •  -SuivaiiL  les  décisions  du  conseil  el  du  pi'Uple  de  la  très 
brillante  ville  métropole  de  Téménotbvra  T?,t  >Uxft^v7,c(*)  •.  el 
l'on  a  reconnu  que  cette  formule  indiquait  souveraineté  de 
Téménothyrasur  les^tapi  t^  BiiïuvixvMoxM5iiv6!,  6f,ttot  de  Grande 
Phrygie  cité  par  Htolémécl'l. 


l'M  1)  utf!  ulre  p^êcf*  plus  en  tdie  d«  t'nlphab^t,  conna  lo  C,  oo  a  lOurfl  h  vêb» 
AOurellG  réfiofl.  En  (oisiuil  cette  opinUaa,  M.  Caeti  tU.  univè  à  on  total  <lr 
9b  réchM»,  an  lieu  de 44.  L»thttéfen<»  peal,d'apr£slil,  s'eipliqurril^  deuK  bcMs: 
pnit>Are  rtttaiœ»  ré^laM  n'avupflt>ell»  i]ue  det  e!t£*  taoi  Inpotlance,  iuh<mo- 
rae  :  Pline  n'en  un  cilé  aucun«  ;  <t  d'autre  pati  deux  v>llci.  quoique  m  suivant 
daiM  Tordra  alpliat)Mi(iar,  pnurraieiU  appatUoir  t  dr>  rtgloNii  dilE^mibM.  —  (ktu 
eonilnidlM  fait  baao^ur  a  l'isgénlotit^  de  l'anteur.  tnala  i|u»id  il  dit  :  rneintr^ 
wie  ich  glauttt,  an  lith  vahrwtheiHlichen  Vtrtnutimg,  il  «a  donne  la  ntesutc 
«iwte  ;  elle  n''e>t  qitK  vraiMnblnUe. 

(l)Sm-sAn.  Bn.,  p.  10,  M.  Ueia. 

tî)  M.,  p.  4«. 

(3]  Une  romie  clliplique  SBalo);u«  eniplojé*  duo*  un«  inuriptioti  |i«rall  désin^r 
un  bourg  dépondnul  da  UjlaM  (Fa.vaKU.,  ClPel.  1  '.UN»],  W&,  I.  2). 

{k)  V.  UeaARD,  BCII.  XIX  (189&).  p.  W1,  n*  2. 

(5>  thouM.,  V,  2,  in. 
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Il  sninltlf  bien  tHnhli  (pu*  r*?s  roniminies,  niralcs  ou  urlminc<i, 
placées  stiiLs  raiiturili^fi'iiupaiilip.  n'oul|iasilVxUli'nrÉ'Ar(vani 
d«  Komi',  qui  ue  les  l'ousiilftir'  pI  ne  veiil  avoir  de  rapiMiris  avec 
elles  qu'à  Iravi't-s  )h  piIi;  maître&îm^  vi  par  son  îtilcrinMiairc 
Conunciil  snnt-nlles  |;(^néralenif*nt  qiialitici'K  ?  \jc  terme  h-  plus 
rrei{iieul  est  i-elui  de  xt^^n.  a.ss4*z  aualutnie  au  taliii  uicits.  On 
ïD<-Ofilre  s<*uv<:til  aur-sî  Ir  mol  «xT^oita.  il.  l'oucarl  a  monti^l') 
ue  e  elait  un  synonyme  de  xwfjii)  l'j.  IVjurtanl  il  esl  suscr^Lible 
de  siirnHicalinns  variables  ;  Strabon  l'a  tni^mc  erapinyé  pour  de 
vt'Tilitbli*s  vjllo:^!').  1.0  sens  un  peu  lltiltanl  du  m^iL  xo^^uci-v  est 
révttlé  suffisamnient  ]«ir  dft*  ronniiles  cunimc  :  lî  îv  r?,  \\ei% 
KZT4tx«?«a[i  KAitcO)  uu  «t  xaroiNftûvTic  'Pu>}i,«r«t.  qu'un  lit  1res  fré- 
qui'tnniPiit.  II  s«inblp  pourliiul  qu'en  k'M"'™'-  ■'^»»"^  rKn»|»ire, 
xa;«txia  ail  Mrrvî  siirloiil  a  désigner  les  cuntiuuiiaute:',  lr(.*suom- 
brcusirii  et  llorissanles  en  Asie  Mineure,  urbaines  saur  qu'elles 
n'avaient  pas  le  droit  J'>  villes,  pour  lesquelles  le  mol  «.«jhi 
|»aitii*jait  moins  convenir  \*). 

En  fait,  la  W>}i.ii)  a  (réni'Talemenl,  [lar  In  lol^jance,  non  jtait  de 
Rome,  mai3  de  lu  cité  d<ml  elle  wlcve,  une  sorte  de  couslilution 
indépendante,  i'al(|uee  Hur  celles  de.K  n^>tt<(';  ;  nue  ius4*npl.iou, 
copiée  par  lïiirescli  en  Lvdie,  prtwd'HyrtanisC),  porte  &  la 
lijîne  D  :  ex  tû]>  Tf,«  XM|iT,ï  :ïfoa|ôj«.JV,  re  qui  indique  l'exisUMice 
d'un  pulrimdiuB  romuuiii  de  la  xûu.ti.  £lle  a  tValcnieiiL  purruîs 
ses  assemblées l*j qui ^laluenl sur  lerecUuU di-s  niouumruU i")  et 
élificnt  tes  matfislrals  du  bnuiv;daus  l'insonplion  de  fiurescU 
oa  eu  voil  qui  s'appcUcul  Pfieturïi  [I.  13);  ailtourâ  nous  Iruu- 
voQS  des  arehonles,  dc«  pr>Lanes,  même  une  j^érousici'*).  Vn 


[l)DCn.  IN  |IS85.\p  3iffi. 

(S)  (In  Irnuve  \»  df  m  riprM*kies  emplor^M  dam  II  ntmf  fnirrt|>tion  :  HowiTov, 
18M,p.  âl  :  ïfostv  \i*ip  ku|i392i«:  l«vi<tbT^ xa^otii*:  cf.  U»v«tfaw,  ltnè,p.V1. 

(35  V,  i.  11,  p.  «9C;  XIV,  1.  47,  p.  fiôUC 

(4)  Lu.,  liï. 

1,5}  Voici  «score  uM  rxprc^Mi-n  rx<rplk>oMlle  A»o%  un^  taiierï|)UiMi  copica  par 
N.  Ai«MM(Mi  à  ApoIktDM  Soiopolis  {A  Sumiit^r  ia  fAry^i'ir.  JRSt,  18!I8.  p.  fi&)  et 
(|ili  date  de  Sc|tltii»(i  Sé»rrr  :  'O  tfjM»;  'ARoV"(juvi««i¥  Aumun  Spi«<iv  Koluvwv. 
Apollnejc  riait  une  toixJaliDO  «Je  Séirucit*  ^icatar  (Stiju(CTT,  Wolfe-  Hxpfttilivti, 
B*  K89|  ;  de»  Thrace*  l'j  riaient  éUUiti,  aioti  que  ile>  Ljcie»*,  cl  le*  driix  claMes 
d«  ùûkm*  ne  maintinreat  loujclcmpt  [cf.  Jllâl.  \i^&f,  p.  W.  n"  iO]  comme  on  le  roil. 
lia  paraiaaent  t«Xitr  formé  um  »orl«  de  OioiBuaaule  à  pari. 

(6J  V.  UAiMïa<i>Di.  t.  Vni  de  la  IraJ.  fr.,  p.  21. 

(7)  BoancK-RnnBca,  ^lu  L^Un,  n*  £1.  p.  ^  w). 

(8) /frid.,  I.  11-18:  t«  :alt  âUmi;  ovu^^;  (a  «iir.tixaï^  iRiéosi;. 

(9)  Cf.  le»  eiemples  cîlèa  pmr  Uuquaiiot,  i&ii;/.,  p.  iS,  noio  3. 

(10}  V.  lu  eiAnpIea  donnas  par  Buabcm-I tîntes,  p.  2. 

«.  c«<r>)T.  —  iM  Pmrinei  d-'Atle.  f 
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(îenrc  dn  ninfri^l^rab;  spéciaux  à  ces  comniiinaulés,  ce  sont  les 
xw;AX3x«t,  en  général  au  nombre  de  deux  [').  Mais,  maltrré  crlle 
appareijco  d'aulonoinie,  Icis  xi3uu  paient  nu  imptM  h  la  vitlc  et 
reloveiil  êvcoludlcuieul  dt?  son  lribiiii.iiix.Ctt  iiftsiml  [>as  tou- 
jours des  a^glonii^raliou^  i^us  imjHfrlauce  ;  il  arrive  <|u'ellvi^ 
rcprésciiU-Dt  des  butiiys  ayant  eu  i-anir  de  villof;.  mais  (]ni  ont 
prrdu  Irur  autnnnmic  en  raison  de  la  dôi>iipuIalion(*J  ou  A  la 
suiln  dVîVénpmcnls  poIiliq«t»s(*|.  OucI'pi'^''"is  an  contraire  ces 
ÏMtnrvs,  devenus  piiwpi'M-e<  et  |jo|mIcux.  élaieiil  l'devés  |>ar  les 
Komaiu^  au  ran^r  di*  cilé,  on  bien  un  rénnîssail  plusieurs  loca- 
lil«'s  voisines  en  une  commune.  Certaines  d'enti-e  elle.s  ont 
changé  de  conditioa  plusieurs  Toîs  :  Oroislus,  dans  la  Hlirygie 
Salntair(%  iivait  été  <rab<inl  une  ville  assez  inip<»rlante(')  ;  elle 
peidil  suu  droit  de  ciU;  après  Mare-Autxdf  et  devint  nue  !«imple 
XWJI.T,  dépendant  de  la  ville  voisine  de  Nacoleia,  A  qui  ses  ppo- 
priélaires  l'onriers  durent  payer  l'impOl  désormais.  Kl  en  331 
staiUMucDl,  Constantin  lui  rendit  son  ran>r  de  ville(*). 

Ijfis  Romains  ^talent-iU  favorables  ïk  la  multiplicité  ans 
boniv«,  ou  pn?réraient-îls  les  cités  lndé(»endanles*  Il  nous  est 
assez  UKiIai>4'  de  li*  dire  posîliveineut.  Cepcndaut  ou  croit 
R'uiai-qner  ijulls  tenaient  à  ce  qu'il  y  eût  en  Asie  uu  ^'rand 
nombre  de  villes  moyennes,  et  on  pHcI  elles  tirent  la  pmsjiérilé  du 
pays.  Dos  ri  tés  trop  puissantes  auraient  été  peul-iMrepourenx  une 
gêne;  ils  n'ont  pas  drt  anrorder  souvent  ii  des  villes  des  territoires 
voisins;  iHUis  avons  des  exemples  de  ces  libéralités,  mais  elles 
servent  ;\  récompenser  de-s  services  sijiiialés  rt-udus  à  Home  daus 
ses  p-nerrcs.  (.:«  iprils  ont  voulu  supprimer  surtout,  je  crois,  ce 
sont  les  associations  de  bouiys.  Une  inscription  des  environs  de 
Tra]les,du  iii'siet-leav.  J.-C-.  menlioniieun  xùti.ovToTap}jn«i.rSv(«). 
Il  est  possible  que  Ttï&(i.taYot  désijîue  les  ïiahilaiits  d'un  certain 
nombre  de  honrtrades  formant  un  Koiuon.  Une  autre  inseripliou 
en  efTct  indique  les  magistrats  du  Koiuou[');  ils  oui  été  pris 

(1)  Atn^l,  iltoH  ta  K(ô}Li]  MuJcitAv,  près  de  l'Iilladelpbte,  sur  le  ehemin  de  Sarde* 
(Lo.,  1669)  «l  [I.U4  In  xai»w«  Ta.uxa^v,-:ùt.  k  Kusabk,  uln  Uâgaésla  du 
Sipfte  cl  Sarde»  {ItraEACu-ltiusvcK,  p.  I). 

(V}  F,Mm|>le  :  Sni*no.s,  XiV.  1.  10.  p.  636  C  :  Hua»;,  fUgi  t«v  'làJlon  tvv  6mS€*a, 

(3]  Cf.  le*  ■cquihillon»  de  Strklonicée,  ip|>rouréM  pkr  l«  séfiaU»>ooiMiill«  iliL  d4 

((}  CIC,  38SS  B  2. 

(5)  CIL,  III.  3&S. 

|6]  Coum  el  Du^tws  BCU,  X  (IS86}.  p.  4Sâ  *q. 

{Hlhid.,  p.  48H.  n*^. 
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pour  une  d<idicace  dans  Ira  dilTérents  boitivs.  Cinq  dp  ceux-ci 
sont  indiqués;  parmi  eux/des  noms  uouvoaux;  mais  lo  promwr 
dos  uiamstraU  est  qiialiiie  d»*  TiÇ/,v5<,  Il  si<  pont  qu'il  s'a^isi^e 
ici  de  Tabae,  la  ville  dp  i'ATif.,  qui  aurait  d'abord  Tait  partie  do  ce 
Koinnn  et  <oa  serait  d»*laeht'T  ensTiile,  On  lui  aurait  peul*t>lrc 
allnluié  une  partit-  des  autres  KûtAst  de  noms  iocnontis.  le  rrslanl 
aj-anl  él^  donné  à  d'autres  rilles,  afin  de  rompre  le  {rroupemenl 
primitif. 

\j*s  Humains  ont  Tuiidy  peul-ôire  un  certain  luHnbrc  de  villes 
en  Asie:  j'cnletids  qu'ilB  aiiraimiL  citV  des  apKl"in**ra lions  sur 
des  poinLs  rie  leur  clioix;  mais  surlout  ils  llrenl  natlm  de  noii- 
vellrs  mnniri[KilttiïK,  et.  sans  lixer  des  faniillps  dniis  nue  r^cm 
déterminée',  ils  donnèrent  à  celles  qui  i>'y  trouvaient  dt^ji^  une 
ortîaDisation  de  lv[>c  tK-llcui(iue.  ou  ils  élevirenl  au  ranc  de 
cités  de  modestes  (cHiupemenls  de  population,  l^esl  ainsi  que 
devint  une  ville,  au  eommrneemeni  du  n*sî«Vle.  sous  le  nom 
d'Hadrianopnlîs,  la  simple  xwjiïi  de  Lydie  qui  s'appclail  Slrato- 
nicée('). 

Si  Hiéraktiuié,  a|)rès  l'ai)  17,  prit  le  nom  de  HiériM'ésarée, 
ce  n'est  i»as  sculemenl  (wrce  (|u*.\utrusto  la  releva  de  ses 
niine-s;  A  celle  date  commence  son  monnayage  (*).  elle  devint 
donr  une  roXw.  Iji  mftme  hypolhftsp  est  prrmisn  pour  Rapts 
qui,  dénonuué*' Cae^sarfA.  frappa  (les  pièces  i  («irtir  di-  Ni'ron. 
L'officLne  de  Daldis  n'entre  eu  activité  qu'au  temps  des 
Flaviens.  par  le  bienfait  de--5quels  elle  fui  sans  di>ulô  élevée  au 
ranfC  de  cité,  en  mémo  lemp?  qu'ils  lui  donnaient  le  nom  de 
Flautopolis  ou  I-'lauia  fjirsarea .  Oi^ant  A  Dioshieron .  dont 
aucune  monnaie  n'esl  antérieure  A  Aupuste,  ce  devait  /'Ire  pH- 
mitivemenl  une  sini|ile  riladelle;  un  ancien  ttù^-jiw  est  encore 
reconnaissabledans  le  nom  du  vil]afîem(jderncdeBir};b((').  On 
en  dira  anlanl,  pour  le  même  motif,  de  C.lanoudn,  qui  semble, 
dfts  le  début  du  l'I-'-mpirp,  avoir  iHi^  rendue  Jndépendanle  de 
Blaiindus,  sa  voisine.  Sala  devint  un  jour  Ikimilianopolis;  or 
justement  on  n'a  d'elle  aucune  monnaie  antérieure  au  n*  siècle. 
Tniolus  n'était  sans  doute  qu'un  lieu-liaul  avant  de  puiser  ville 
sous  le  nom  d'Aurelioi>olis,  par  la  faveurde  Marc-Aurèle(*). 


(1)  tu.  G.  FiiBfT.  Bcn,  XI  au:),  p.  is. 

ft)  ItiHoaF-Btxiitn,  LydiKht  Stadlaianzen,  p.  &. 

(3)  Cf.  G.  {lAtieT,  Rn,  da  Étud.  anc,  V  ildOOl,  p.  10  «q. 

(4)  bAncLAX    lU^D,    OCBM.    LyiUa,    pp.    XXXIX     Bngis),    XU.\    (Daldts), 
L(DiOBliifirMi],  XLVIII  (Onaoua»).  XCIV  (SbIi),  CXXXVJ  (TmoIubJ. 
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An  Nord-Esl  ih'  Poiv'iHi»',  «iiivyiit  Slraboti.  (_'t  jiisqii'A  la 
Phrygie  Kpiclèlc  sV-lemiail  1»^  dislrU'l  *lfti  M.vsIcmis  Abbttitae.  Ils 
on t  émis  hoii  nombre  rie  mon  naie-s,  loiiLrs  antcriontTS  A  Tl-jnpire, 
ipii  |ii>rU'nt  :  JU'IUN  ABBAl'I'ilN;  It^iirs  vrûsius,  les  PIiryt:iens 
Épk'lèles,  oui.  LvuN'meiil  in  ta  mi.'iue  c[io«iiil*,  frap])ij  des  pièces 
qiii  ptviseDlfnl  la  lè/ende  :  ElIIKTlITEûN'.  Il  semble  donc  qu'an 
i"  s.  av.  J.-C,.  ces  deux  peuplades  l'iaienl  uiyautsée^  eu  cotu- 
nniuaiitès  n^ruliùres  et  jouiïWaieul.  d'uu  des  priucii'aiix  privi- 
lÈ^es  appartonanl  A  la  vt^rilal^le  xiiÀu,  le  droit  do  inuuua,Ya4:e. 
WaddinKlon  a  jnslcmonl  remai'qnéC;  qu*;  sous  les  ICmpereurs, 
peut-^^lro  déjà  on  temps  de  la  H(î[»ubliiiuc  romaiue,  lf;nrcondi- 
Uon  paraîl  avoir  été  modiOt-e.  I/'urs  noms  ne  se  renconirent 
plus  sur  les  monnaies,  mais  îi  leur  place  on  Ironvo  rnw  des 
villes  qui    selevèi-eaL   sur    leur    lerrildli-e,    Aucyre,   Synaus, 

Caiii,  cic villes  donl  on  tw  connaît  pas  de  munuales  anté- 

rteurei^  k  (llaudc,  alors  cjiie  celles  des  .\bl)aïtae  cl  des  ItipiclÈles, 
Louliw  plu»  aiuieuues  (|u"AuKusle,  pourruieut  môme  bien 
rcmuriler  au  u'  Mècle  avant  ûolre  ère.  (.(q  peut  conclure  (pic 
quelqucs-uues  des  pclites  a^rloméralions  locales  qui  fonnaieut 
les  deux  tritnipc-i  nommés  ci-desiîus  prirent  jilus  d'imporlatice 
au  dchiil  de  l'Kmpîre  et  Cureul  constituées  en  commuouutés 
indêpendanU's,  alors  que.  primilivement,  simples  houi^  ou 
villages,  elles  laisaieul  parLie  d'uu  mèmedislricl,  dont  le  mode 
de^ouveruemeul.  n'est  pas  connu  ('].  et  donl  le  centre  principal 
devait  éli-e  Ancyre,  à  e-n  jtifrer  par  son  nom('). 

Toul^  celle  n^'ion  monliiKneuse  <ày»  environs  de-s  ÂbbaTtae, 
s'étendanl  eiiliv  l'Ma  "M  r<_ilympc.  est  restée  louftemps,  justpie 
suus  lladrieu,  .sou.s  l'Uêifémonie  de  |.'ens  d'allures  doutctLses, 
moitié  piiuces,  moitié  chefs  de  bandits.  Les  Césars  oat  tâché 


(I)  iM.^aa  ».  100t. 

(?)  n  y  «vait  In  pMit-Alnt  vn  goanmeoient  de  \armt  ittccnJoUle,  cucntue  dsoa 
dfiis  autre*  prAViitre*  d«  la  Ujsla  priniUve,  rAbrtttftne  <l  II  Morèoe  (Sium,, 
XII,  8.  U.  r>.  .Vi  C. 

|3)  tl  Uni  fjin*  (foute  nipprortaer  le  ca»  —  noiiu  clair  c«|>#nd«at  —  At*  Ka'J^rpisvci 
<M  IiabiUnlit  dn  lu  basie  vnWèr  i)u  Cavsli^,  <iuj,  avpnl  IVre  chrétienne,  Imcaient 
de*  iDonMi«>  r«ni|ilai-i-f!i  dt^puis  par  ttWta  il'llypappa  (llrHItM,  Lydia,  p.  xliii)- 
Mais  plu»  curieux  e*t  celui  des  Kilfiavoi,  bal)itaiilii  d'itnr  largx  pliiini^  tnirertje 
par  cp  fleuve,  h  lent  <ft^*  pr^édeiili.  A  l'^pn-ijui-  impAriati*.  rrlte  cominunnitlé  «H 
ixiiip^e  fn  d<^i>x,  f;nitipée«  chacune  aiilrwr  d'un  rntlrc  ;  ri?  irrnlre  drmeiirM  iocoriDo 
pvur  Iv*  K()&avol  ol  âvui  l'uutrA  bmai-bi!  s'ippi-ta  ut  KiX£iavoi  ot  Rtpi  Nffuxv 
[Ct.  ■•tiicHii-IlLtWEK,  llit  lUilnietf  ilrr  KHhianrr  in  tf/difti,  Numi/rmaliseht 
ZeitKbrifl,  XX  (1K8S),  p.  i-18,1. 
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(rétablir  ]k  'Irs  mittiicipatiU^  à  urtra[ii>ali<in  r^ulièrp;  ils  ont 
foutlé,  ou  plus  [imhahleniRnl  élfïvê  an  rang  iJp  villes  Tiberiopolis, 
Hadriani  cl  Hadrîani  Therap;  il  l'st  A  muarqnrr  ijn^  ros  noms 
dériv(*ol  lio  iium?  J'Kinp«'iviii-s.  liaus  les  rLvi(»at>  d'accès  uu  peu 
difficile,  la  civil i<i3.| ion  lifll(-iiii)iii*  n'a  pas  ;><*»'■(»•  aussi  romplè* 
Icmcnl.  ni  snrlout  ans«i  vile  que  le  sonhailnicnl  les  Itomaias. 
Ils  avtiiftnl  donni^  à  l'Asie  un  K'^uvefnemcnl  sf-nalùrial,  (-'(^l-û- 
dire  Intp  di'pdun'ii  »riiiitialivr.  Dps  renires  nouveaux  se  formé- 
renl  cepentlanl  et  en  assez  jrrand  nomlii'e;  mais  alors  on  cnilt 
ret-uiiualliv  riitlervenlitui  peisonoelle  d'un  r.é!^r('),  t)nï  appa- 
ratt  avec  une  >:rande  neltclé  eu  ce  <|ui  eonccruc  Sébaslo  de 
Plirjjiic, 

Kous  avou^  conservé  des  rratmieuls  d'nn  poème  mulilécy, 
dont  la  lin  contenait  une  narration,  ncu  pas  mythique,  mais 
historique,  de  la  naissance  de  cette  ville.  Sun  nom  mOme,  sa 
uiimismalSque/j  montrent  qu'elle  avait  été  fonii-c  mi  au  loofns 
agrandie  par  Aupn'^le;  l'inscriptinn,  tlccUlffrable  :'i  partir  de  la 
li^rne  15,  lai>se  voir  dans  quelles  riri'iin>l.ince-s  et  k  quelle 
époque.  Au  début  uu  dislju}nie  lu  mention  d'une  assj^nbli^c  des 
dieux,  dans  laquelle  une  propliétie  fui  faite  par  Dionyais  lou- 
chant la  ruUire  .*^el>asle.  .Vux  li)ïue.s  1»  et  Huivanle?,  on  peut 
restituer  le  récit  eu  ces  tonnes  :  IVndanl  son  séjour  en  Asie, 
après  AcUum,  Oclave,  voulaul  connaître  Xca  desseins  d'A])ollou, 
envoya  consulter  l'oracle  pluyi-'ieu  ;  il  en  iveul  sans  donle  une 
prédicliou  encourageaDle,  que  les  événements  coutiiiuèrenl,  car 
le  triumvir,  devenu  eDqicreur  à  Home,  voulant  prouver  t^ 
rpconriai.^^neeetex<^»ler  la  prophelie  de  Diony^is,  fit  raswm- 
bler  les  papnlalious  aviiisihanles(*)  et  les  «'lablil  dans  ta  plaine-, 
a»  pied  du  lemple  qui  ^e  dressait  sur  la  hauteur.  ICI  la  ville  fut 

(t)  Il  VK  uw  diro  némmoliu  qu'on  %mnU  (art  d'alUclMr  trop  il'importaooe  au 
fait  t|u'ui*e  ville  portfl  le  Botn  d'an  Empereur,  cooimi-  Aut«llo|KiIU  d«  LjilM. 
ll»itriuio|>a)ii  tUn*  b  P/uygia  t'aforrio»,  Tr.uaw>|Mli«  iln  Plirfgia,  ou  «o  nopt 
plus  v«g«nneiit  {«p«rbl,  coinni-ï  SebMlapoti»  el  KfrAtAiM-Oioeéoarte  de  C«rl«, 
lliéro«c»arée  ri  lulii  Oordos  <Ib  Ljidi^.  TmL  cci^i  sVxpliqutrwt  irta  bien  k  Ik 
rigueur  pir  «ne  iliDplfl  InlcBliwi  île  n«lt>rii%  el  «uub  n'aviias  gs^  U  qu'vn  iiwy«fl 
de  dftUtien  approiiiBBlif. 

(Si  rX  tjmtiv.iD  et  Ciiiuoxtiiis  B(U1.  XVII  ilKKtj.  p.  SG9,  u-  ^7-.  Hcmuai, 
Woehtntch'ift  fur  A/oumcA»  t'liiMi>^i*.  l»9i.  p.  IW:  Tii*»»  C'4:«o»t.  nev. 
aitkHfl..  III*  »cne,  t  .\.<V'III  [IWtij.  p.  Iî:i;  lt»uMr,  Citie*  imd  Itith,,  11, 
a*  n\  p.  &». 

(S)  Cr.  HuD,  Hiitoria  NUNwrnn,  p.  VA 

tt)  L.  Iti  :  m^Utifx  xtpixTiivuv  âv^lwxM*]. 
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appelée  de  son  propre  nom,  Sébastei').  Burescb  esl  U'avis  qu'il 
y  cnl  lA,  en  i-«îalité,  une  reconsh'uciUvt.  Sons  Aiii-'iislc  s'acmm- 
plirenl  plusieurs  lieducUones  coloniafum;  beaucoup  de  villes 
d'Orient  se  nommèrent  m  st)n  honneur  Kataipn».  ïiSstariTt&iiç 
cl  ZttfXTtî^  (aiusi  dans  le  Puni,  la  t^illcie.  la  JndtV].  HiércKxVsarée, 
antéricuremetil  appeli^e  llitîrakomê,  avail  cié  peslanréc  par 
Aupi.ste,.  St'^basUipdlis  w  nummail  priniiliviMnenl  .MyriuaO; 
sous  AuKuste.  ce  deviiiL  ô  Si^iioc  h  Kviax^coiv  M'^piviCiivC).  Tralles 
avait  é(c  ilélruilc  en  2ti  avant  J.-C-,  jiar  un  irciulileineiU  de 
terre;  Au^'uste  In  rrc()nslruisit(*)  en  y  envoynnt  nue  colonie 
(iii6ixi«].  L.1  ville  nouvelle,  pur  recuunaissance,  s'appela,  duniut 
de  louyiies  aiiuées,  K«i«xptis;  et  iiumbre  d'iuscripliuns  meu- 
lioiiiieul  les  Homaiiis  ipii  liabitaiciil  Tralles.  Burescli  conelul  : 
Si  l'on  considère  ces  divci-s  exemples  el  le  fait  du  voisiiiajre  des 
villes  secourues  jMir  Atipiisle  après  les  Ireinblcmentsde  lerrc, 
ou  n'hiisitera  pus  i\  ran^rrr  Si'lKisle  ilaiis  la  m^mo  rattv'ui'ie. 
'«  *;  El  celle  suhUion  ne  contredit  millemeul  le  lémoi^ua};e  elle  plus 
..!!-        liaul. 

'  ^,,  Aujruslo  uous  apparaîl  ainsi  comme  ayant  été  en  Asie  tm  très 

*'•'.  actif  efinstruclcur  et  ivparatcur  de  ville-s;  il  esl  probable  que 
AV*        80D  ÏDitialivesQ  montra  surtout  avant  rallrihnticm  de  la  pro- 

vinre    au    Sénat.    ïj'inlfTveiilictu    ntniainr  psI  moins   faciln  à 

',..,  suri)rendre  dans  les  eas  où  le  ikhu  de  la  ville  n'a  l'iun  d<'  latin  |'), 
'..'  Il  eïit  visible  que  certaines  contrées  de  l'inlérieur.  en  r^rie 
*./"  notamment,  doivent  aux  Uomains  les  bienfaits  du  ri^'iaie 
:"•;  municipal;  uu  n'y  trouve  pas  d'iuscripliôns  ni  de  monnaies 
antérieures  à   leur  occupation;  néanmoins  ce  n'e^l  pas  une 

preuve  absolue  rpravant  eux  l'hell^nismft  n'y  avait  aucunc- 

,....*  ment  pénétrL'.  Stèles  gravées  et  monnaies  se  sont  muUipliocs 
î*;'_;  sous  TEiupire,  ^rrice  à  la  vanil4^  municipale,  qui  n'a  jamais 
:"/•        obtenu  aussi  libre  cours  que  sous  les  Césars. 

Pour  résumer  tout  ce  qui  prccfccle,  nous  dirons  que  Hyllaa 

*••*'•  (1)  l'ni;  inscripUon  IrouTét  i  Eum^aie  {CV\,  38*i)  rarnUonDii  dw  tiornirurs  mului 

';••  k  Uare-AurMc   p'ir  /»  Qem  ite   Siboatr;  il  eut  peu  probable  <)ue  c«Uc  (oimul^ 

rappelle  itn  qualineutil  donné  i  Bum^nip;  c'e»[  plutAt    h   ville  mJmr  do  Séboala, 

ailuM  k  peu  tic  iliFlaiici^,  et  d'où  la   pierre  «ura  tii  trensporUe  pnur  va  nolir 

quekoaque,  cdiiiiimi  il  est  urriré  aouvenU 

(î)  PuH..  ff.  N..  V,  (21. 

(3)  Mo-j<rtto».  1876,  p.  16,  n*  108, 

(4)  Aa*™.,  f}i»t..  Il,  n. 

(&)  Pnr  exemple  T^ninodu*.  —  V.  LuakM  et  Cmmqmiu>,   BCE),  XVII  (1893), 

p.  fse,  D*  40. 
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pruboblenieul  luîl  une  {iremière  délimita tioD  proviiioiro  des 
cités;  celles-ci,  on  beaucoup  «i'euli^  olles,  oot  possédé  des 
bouiv!»  ou  village?  éparpillés  dans  les  alontuiirs.  De  ceiix-LÎ,  les 
Itomaias  ont  lâché  de  réduire  le  nombre  en  ëlevanl  qiielqnes 
xùVfuii  an  ranj:  de  cités,  afin  de  mnllipUer  1rs  eenlrcs  de  vie 
locale  el  d'évil^r  le  pi'*Pil  des  Iri'p  ^rrandes  niélnijM)Ies.  Ktidn.  ils 
ont  eux-mi>mes  fondé  de-s  villes,  Qnelle  siluaUoti  iml-ils  faîte 
aux  divei-ses  nnuiici|»a)iléîi?  C'est  ce  (pi'il  nous  faut  inalnteuant 
tâcher  d'oclaircir. 


§  3.  —  Villes  ubbes  et  Villes  kdjcttes. 

t 

Od  se  laisserait  racilemeul  induire  en  entnir  par  celte  <pialifi- 
cation  de  «  libre  >  qu'on  \ml  donuf-e  ubiisivemeiil  ou  à  des 
villes  ou  i\  des  javî^  entiers  en  n'-alité  trihulaires.  Tile  Live  dit 
de  l'Asie  ('j  ;  »  Aristonictts  ICumenis  régis  fitUiS  Asiam  occupa^ 
uit,  cum  teslameidû  Attaii  régis  legala  populo  Romano  libéra 
esse  deberet.  »  Ici,  comme  la  noté  avec  raiam  Marquanll ('},  la 
libcPlé  de  l'Asie  consiste  en  ce  qu'elle  ne  doit  pas  i^liv  soumise 
k  un  roi.  Théoriquement,  le  sujet  est.  s»->us  l'antique  royauté, 
nn  esclave,  tandis  que  dans  l'ICinpire  mniâin  c'est  un  homme 
libre{').  Mais  cette  question  est  tout  A  fait  indépendante  de  celle 
de  savoir  quelles  villes  siuit  libres  et  quelles  villes  ne  le  sont 
pas.  Or,  Il  y  avait  en  Asie  des  unes  et  des  autres.  X-x  fait  s'ex- 
pliqiu>  tri\«  facilement  :  I.es  rites  des  ifiî.'iniis  occidentales  de 
l'Kmpire  furent  souvent  erét-es  par  Home  elle  mf'me,  ou  bien, 
lorsqu'elles  lumU:reut  sous  sa  lui,  elles  n'avaient  alleini  qu'à 
uiid<!V''''iderivilisalionenc'ireassez faible; une luteih- étroite  leur 
convenait.  Au  cuulraire,  dans  les  pa^s  de  laiit.'ne >îrei*ipic,  les 
nouveaux  matli-cs  trouvèrent  un  réprime  municipal  1res  déve- 
loppé. La  simple  prudence  leur  couseillail  île  le  maintenir, 
atin  de  rendre  leurdnminalion  beaucoup  plus  K^èi-e,  plus  sujk 
portable  ;  el,  du  reste,  l'existenee  de  pouvoirs  locaux  déjà  bien 


(t)  Bpilwnf  LJX. 

(«)  T™J.  rr..  VIII,  p.  109.  pote  i. 

(3,  V.  c-  i\iK  lùatfnt  tAnt.  iud-,  XVI,  2,  4)  dit  iIck  Juifs  tl'Aniu,  devenus,  firtoc 
aux  HoiDsiu»,  k  lu  fo>«  BulonumM  «t  liïMv*  :  &  S'th  l'onpirtitaul  rudeniic  nynuli 
et  \t  |tourmi«mcnt  d'tujoanl'bui,  mi  dehors  d«  beaucoup  iTtratiUKts  nu?  ce  d<?r- 
DÎer  l«ur  k  iloaD^,  II*  IrooranÎMt  encuri'  ^uniMQt  tie  n'tttr.  pUt  CKlirM,  Bala 
libre*.  >  (&I.  Didot,  p.  619,  I.  £1). 
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urdnnnés  allait  rucîlilcr,  loin  de  JVutravpT,  le  fonrtùinnump.al 
U<rs  rouo^res  dt^  lotir  adiniiiistraliuii  pr^^vinriale ,  ucliver  son 
œuvn\  Eu  Orieiil,  ils  <]i'vai<MiI  surluiU  consulidt.T  le  pa^sÔ  et, 
pendant  Ips  deux  pr-emwrs  siècles  an  moins  de  Ttre  rlir^lipnne, 
les  rolalions  des  ville;*  nvcc  Rome  wjiit  bieu  Uiiu  dt^  présenter  le 
caractère  d'iniirormiti^  qiiVllrs  ctii-ont  plut;  lard  (')  :  mais  ^tirlmil 
il  importe  de  ne  pas  s'en  looIrA  lu  lettre  de  leur  ifnalilit'alion 
officii^lle  ;  il  y  a  de.s  villes  nriiciellemeiil  libres  dniil  latiliiTtéesl 
forl  Uinitéu,  des  villes  sujettes  (|ui  ont  une  (rniude  liberté  de 
fait,  sans  atirune  garantie,  par  simple  lolrmiieo. 

Lej;  privili>jfes  des  mnnicipalittis  pouvaient  avoir  deux  ori- 
l^irie;;  :  un  acte  unilatéral  de!!  Homainii,  loi  ou  sénaLus-cousulte, 
uu  bien  un  traité  (foedus)  eutre  Home  et  la  ville.  D'où  deux 
genres  de  villes  :  citiilatcs  /'oedemiae  cl  cluUaies  siue  foe<tere 
i)}imunes  et  Ubefae,  et  si  Ton  ajoute  les  villes  non  libres  ou  sii- 
pcmliarUie ,  soiniiises  ati  Iribul  [xtipetutium),  on  arrive  à  une 
tcnninnlojrii' tripartllc,  parrailenienl  siiriialéc  par  ^^eruiHs(*)  et 
par  AppienC).  M.  Mominsen  diVlaref*]  qu'elle  ne  s'applique  pas 
à  l'Orienl. 

Je  n'ai  paa  à  examiner  la  question  pour  rOricul  tout  entier  ; 
je  mVn  Uens  à  la  pmvitiec  rl'Asie.  D'aprùs  M.  Mommsi^n  lut- 
m<^mo,  ce  r(ut  donnait  loule  sa  forée  au  lien  du  fot'diut,  le  met- 
tait .'i  r»bri  d'une  revoralion  soudaine  eu  v^rlu  du  bon  plaittlr 
de  itoau!,  c'était  IVehauge  de  serments  qui  ae-cuii^Kiguait  celui 
de)t  parrjlf».  Y  eut-il  des  traités  d'alliance  conclus  cuire  des 
pcuplm d'A^i<*  Holon  celle  fnrmt;  solennelle''  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  cotlc  >rarautic  dut  s'ajouter  à  toutes  les  conveolioas 
du  <*e|  ordri'  pusséos  avant  la  conslilulion  de  la  province.  Les 
deux  i»arlii«  iraiUileiil  alni's,  eu  Ihéorte  tout  au  moins,  d'égale  A 
fyale,  l'olytje,  signalant  l'Iiabileté  îles  Ithodieiis,  qui  avaient  su 
pnctieiiMT  lnoj:temps  aux  snc'ej>s  militaii-es  des  Romains  sans 
'Viitt^bth- a\er  eux  anémie  alliunre,  ^j<iuLe  qu'ils  ne  vuiilaieril 
|Wi  *f4Mcr«>«)/iCxviiv  «^-fc  s&T&ùï  2sx6t<  xat  9uv47,xik  (*].  Us  linircnl 
(•p.\ifiu\nu\  par  en  eontpriMidn^  tes  avantakt*-s  et  les  soltieiler. 
IVnJxfnl  /v-iinditilsi*),  ils  nrriviirent  à  leurs  tins  un  an  plus  tard, 


fft  m.  MirfM«,  htuhêftcht  nnU  VoUi4r«tM ,  p.  R^  fti].,  80  sq, 

■1,  Ali  .ifntifi.,  m,  m 

CtHM.rU,..  I,  KHT. 

(ty  /f')*»    Hitinitmrht,  m.  I,  (1.  (Ki7,  Bo%t  S;  tûr  den  Orient  bnfeht  dieti 
i  '  .•ti'hr  Itt^llhntninj  nithl. 

,  :>  tti4i  n.  MT  ii,  v.). 
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eD  IM  ar.  J.-C  ('1.  La  eu^t/tr/^s  Tul  encore  renouvelée  ulU^riwire- 
mcitt.  et  plusieurs  r(pis(']  il  oous  ast  pailé  de:»  serments  pro- 

U01ic6>  A  (.-«ttC  uCOftiiiOD. 

Rhodes  a  aiasi,  panni  les  cités  d'Asie,  une  place  h  part  {*)  : 
seule,  antt'riptiremfnl  an  litre  «l'Atlnlp,  elle  avait  H»'-  ^m»^  iiil»^r»^ts 
h  coiix  {]<'  ntiiTiP  par  lin  trailt;  jnii'-.  Kl  il  <^eiiihlr  bien  que  la 
métroiiole  ait  ppspw-l»?  si«i  ea<ra^en>i'nls  |ienilanl  Iniile  la  durée 
du  régime  ré{mbliraiu  ;  mais  les  choses  cUaDgereoL  dans  la 
suite. 

Qnand  elle  eut  annexé  tes  terriloln»  rnmpnsaiiL  l'iiérilugt:  dit 
roi  de  Peivame,  Ii-s  alliances  coiu-lin-s  ]iai'  Moine  sous  serment 
cban^'érent  rorcvnK-iil  de  uutun*.  Celait  une  aian)ue  d'*  hieii- 
veillance  et  de  Tavcur  qu'elle  acconJait  eo  faîL  A  des  sujets  mé- 
filants.  Aslypalée,  si  ih>h  iiifonnatîons  ne  sont  pasineompietes, 
fut  la  première  à  en  phililcr.  Klle  d<'Viiil  VaUiéc  do  Homt'  en 
6ïfl/IOîi(*).  et  Mélhymnc  si^rna  une  convention  anak^ie  vers 
la  m<''me  i^poqiin  ;  nniis  le  snvoiK  par  une  douille  série  de  lémoi- 
^na^-'es  ^pi^'mpliiqiies,  entre  li^ipiels  un  a  si^iialt^  une  ciuicor- 
dauce  Ultéralet*;.  Mais,  on  l'oublie  trop,  les  inscriptions  en 
question  sont  h  ce  p(»inl  mutilée.^  que  Ii>s  ivsli  Lu  lions  proposéufi 
franleul  un  earaeltm  encore  asse«  liv|K)lliéliqiie.  en  dijpit  de  oe 
rappn>chemcnl  des  deux  tntili's  ;  «L  nu^ine  avec  ces  n-e^titutiuns 
peul't^lre  aventureuses,  on  n'arrive  (jiiVi  des  clause^»  très  soin- 
maires  qu'cin  iwtit  résumer  ainsi  :  Amitié  et  alliance  entre  Rome 
et  AstypalM  (ou  Meih.vmn«)  ;  pas  de  jjuerre  entre  elles  ;  aucune 
des  deux  ne  lûissem  pas,ser  sur  son  lerriloire  les  ennemis  de 
l'antre  ou  ne  les  aidera  de  quelque  façon  que  ce  soit.  Au  con- 
Irnire,  chacune  «voiirra  .'«im  alliw^.  Il  n'est  fKos  Tuil  mention  de 
t'anlouomie  d'A^lypal»^  ;  mais  le  rîiW  que  la  ville  joue  le  su|>- 
pose  fureémenl.  PïULrquui  Home  a-t-eltc  conclu  uu  pacte  avec 
ce*;  deux  villes  pInlOi  qu'avec  dantn-s?  (>  n'est  p()lnl  clair;  on 
croit  deviner  s«;n|çmeiit.  d'aprfes  les  tenues  mi^mcs  des  inscrip- 
Uuus,  que  les  navire»  d'.Xslypah^eet  de  UtHb^inne,  places  mari- 


\t]  Arr.,  8ft.  cJU.,  IV,  48  :  ftto-j;  8'  Mpidasu.  fin nntTCiUott,  «ai  «i»v- 

Ssc  tci  Ti>r:  Spxcit;  la«*ii£nc.  —  Cul-,  Ep.  fmn.,  XII,  I&  :  faedtrt...  /fuad  eum 
^ttkodiÎM.  il.  Uaiveilo,  Stru.  Sulpido  renoaalum  eral  :  t/uo  luniwnnl  Hhodii .. 

(3]  Cr.  HQU-iiin.  itetau-ju  ffrutl.  IpiU.  p.   ttS)  oq. 

[D  VuMUK,  S.  ti..  \\l  =  K;I,  Itl,  173.  V.  auprà.  f.  W. 

[5>  Cutind  CKiHwtL-i,  t-'in  lUuHnuverfrag  îwiaehen  ftùm  wnt  Uelhgmne 
{Hhein.  Mua.,  .V.  K.  XMV  (1W«),  p.  440):  il  rvpro.lull,  p.  44iî,  le  lesle  d'&xy. 
fMi,  corrige  d'âpre  l'autre,  qui  i  éU  poblié  fc  mmitmh  daii  ICil,  II,  MU. 
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Urnes,  ponvaicnl  étir  a)>|»eUW  h  i-pndre  de  irraads  servicrs  k 
leur  soi-ttisaiu  allier,  la  méli-oiiolf.  1^  piBslalînn  de  sonncals 
esl  cKpr\mf:c  dans  li^s  deux  texlesC). 

Le  CBS  d'ApImidJsini;  rntile  h  Ptara«;a)  esl  plus  sinpilier  Nous 
avuDS  Ji  Sun  sujet  une  leilre  dn  trimiivir  Marr-Aiiloiuc{*),  qui 
envoie  aux  tiaJiilaiits  *  mpie  de  tii>s  brunes  irrAces  |ioiir  vous  ■. 
—  ■  Kn  toute  justice,  dit  Ii>  texte,  lihre  et  aiitontime  sera  la  cité 
de  i'larasa-Aplirodisia.<.  •  \.es  honneurs  acconlés  par  les  Irîiini- 
virs  sont  i-aliliés;  le  sénat  et  le  peuplade  Plarasa-Aptimdi^tias 
acceptent  la  Ubetlé  el  l'immunité,  ritmmi;  loule  ville  jouissant 
de  la  condition  la  meilleure,  au  point  de  vue  des  droit*:  et  des 
devoirs  ;  la  cité  devient  «  amie  el  alli<^  du  peuple  romain  • .  La 
lettre  de  MareAnloine  rappelle  qn'iiii  serment  fui  piV*le(*)  :  îl  y 
eut  (lune  des  ciifrapernents  péciin-oqnes  ;  quels  ctaieiil  ceux 
d'Aphrodisiast  Nous  ripionms.  Hieudeiiapeil  eu  la  fomie  à  ce 
que  noup  avons  vu  dans  les  traitas  d'Astypalée  et  de  Métliynine. 
La  lil«^rlé  semble  avoir  été  ilonnik'  :i  la  ville  pour  la  [>i-<'uuere  fi»!* 
par  Cëi^r,  sans  doute  en  réeumpen^v  de  sa  lidolilê  envers  Home 
au  cours  des  Uitrérenles  v:uern!s  que  celle-<"i  souliiil  en  Asie; 
car  la  t;arie  montra  peu  de  complaisaooc  pour  Mithriilate.  Et 
cet  avanta^re  fui  octroyé  à  AphriMlisias  à  une  époque  où  elle 
faisait  déjà  partie  de  la  pinvince.  Dans  quelle  intention  les 
Romain*!  en  firent-ils  une  ville  /'uetlfrata 7  11  nous  semble 
impossible  de  l'apereevoir;  très  probablement  oesmids  :  ami  et 
allié,  ne  repr^^sentent  qu'un  litre  honorifique  ;  le  serment  qui 
donna  |ilus  de  s<ilennîlé  :'i  ei>  i-onlral  de  imrade  était  uni*  l'on- 
cession  aux  vieille^s  Tormes. 

Je  ne  suis  i>as  moins  convaincu  du  eanudfcpe.  véritable  des 
conventions  eonelnes  avec  Kome  jjar  la  villede(;nide.  L'é»litour 
du  texte  qui  les  rappelle.  M.  Malzas,  le  date  avec  Iwaucoop  de 
vraisemblance  de  l'an  'Jii  avant  J.-(;.  (*).  La  victoire  avait  donné 
à  Auguste,  ut  dêJiniliveniettt,  l'empire  du  monde.  Une  alliance 


(Il  IViir  ADlrpnl/n,  fnfm.  R..  t.  13:  nonr  MéthyiDDe,  I.  15. 
(ï)  ClfJ,  2731  -  ViuncjL,  S.  r,.,  V. 

Ci)  A,  I.  28.  —  Ç.f.  une  kiiiiert|tliAn  r^MmiDent  Jécoiivcrte  (Pato'<,  JHSi,  XX 
4 19110),  p.  77}:Cf,v*^>o'';"P)>Xo^  'V<a\itiM'ttTttiajt%f^'.àrr.i  ç!>«9(£ior»v  iUiiStpsc 

li)  'Ae^»*.  XI  [iimi.  p.  S83*Î8.  —  l..  l  :  -Op«.  «p»;  'l'wiiaîo-^.  et.  t.  S).  — 
Ceik-  Torflitile  ûilcrdit  luute  cuafoiiuii  uvM  le  oerineiil  pi^le  (i  U  im-Miim  d'an 
Gapemir  au  laoaicat  de  «m  aviueiBFiit  (cT.  k  itftinent  >liu  hnblUab  d'Anoc(5Tin- 
KHT,  rap.  Am.  Se».,  I.  p.  50;  Mommsi».  Ephem.  ^Ji'V-.  ^  (iSSij.  p.  ISi-g). 
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conclue  el  jun^  avec  c«Uo  j>6tile  vjllcr  ne  pom-all  i^Ipc  ponr 
c<«Ile-ri  qiriiuf>  nV'oinpcusi'  de  sriviccs  ptMiihis  <|iip  nous  nr 
cuiinaissoris  yias.  Il  n'i-n  «>st  pas  m'^iti^i  vrui  (iii'oii  (*iilrrv(Ml  lv*\ 
elipulalions  unlinaims  Aas  trait*^  A  travers  l(^  lambeaux  de 
jibrase.*-  JtrcIiilWs  sur  iv  jiM)riiimHnl  liv^  iimlilé. 

C'ur  penser  muiiileitaiil'ie  ta  siliialimi  de  Mvlil^uc^  EU»  avait 
perdu  fsi  liberté  en  rabïoii  de  suii  attiliido  favuratile  A  MUIiri- 
date,  l'omjHV;  la  lui  reslitita,  nous  dit  Velleius  Palen-iilufiC);  et 
vers  le  mumcnl  où  un  liaianl.  raimlii'  de  l'uiii{>tM>  pour  un 
Lesbicn,  hii  vaut  celle  faveur,  ellit  peut  conclure  un  Irailè  avec 
Home,  trailc  qui  paratl  avoir  élé  renouvelé,  on  ne  sait  pounpioi, 
soHS  AujnisteCj.  la  deuxième  partie  deee  document,  restituée 
d'unp  faijon  un  peu  IrypothéUiiuc,  imrterail  les  m&mes!  clanws 
que  le  traité  d'AstyiMil^c.  Hfslemil  pourtant  ccMe  dllférencc 
qu'aucun  serment  ne  fut  pnmonc»'. 

Sur  nn  point  de  l'ilalie,  on  a  Imuvi^  detix  insrriplinns  !i  côlé 
l'une  de  raulrr;  lu  première  faû^it  mention  du  roi  Mithridale 
Philadelphe  eL  Philo|ialor,  la  «e*'i»nde  [trirlait  :  »,  8f,u&î  T«€t,v«sv 
çil«  K»i  Tvujia/e;  I't«(«twv(*).  M.  Mominsen  a  mi>ntpé(*)  qu'il  y 
avait  là  une  .•^rïc  de  i^lalues  élevées  à  Jtipiler  Capilcdtn  par  dos 
rois  el  des  villes  d'Asie  Mineure.  I^es  deux  frainnent;  ci-dessns 
rappelés  oui  S(miI>  èlé  nuiser^ès.  Or  si  l'on  eumprend  une 
alliance  de  Home  avec  le  nn  de  PonI,  celle  où  entre  le  peuple 
de  Tabac  ne  saurait  *lre  prise  que  p«>ur  une  récompense, 
suppn^co  conclue  a  la  ni^me  date. 

ri'npré^;  le  A(^nalU5:-con<<ulle  de  I^nn,  phi.çienr^  foU  cité,  le 
sénat  concéda  aux  liabîlanls  de  Siratonîcée  (1.  41  et  ftï)  fiix«Ju< 
Ml  vouoic  XTit  tfltijusîc  T*!!  iSiùKi  otf  icûon^dv  i^3u.vT'>.  oui»;  /shivT«i,  ce 
qui  n'viciil  à  la  formule  latine  :  ut  tegibus  nnliqufs  itierentur 
pennisxutn  (mi  efgnr  tegibus  sireis  utunto),  anx  termes  de 
laqvH'lle  les  Itcmiaiiis  avaient  coulunie  de  ciinférer  à  une  ville 
«JT'*vî,(ji:a  el  qualité  de  ciuUas  sine  fuedere  libi-ni  el  înimunis  ('). 
Or  nous  voyc*ns  poiirlant  dans  le  même  doeuuicnt  que  le  sénat 
renouvelle  la  tv^t^/ii  avec  les  Slralotiicéens. 


(i)it,i8.i. 
(Qiui,  n,:&d. 

(3)  Pvb))é»«  !>>»  caiTKtriDml  qu'aiipiravant  [Kir  MU.  (rkm  iBull,  drlt  «■omm. 
«rrA .  tomvit.  di  tloma,  18f>4i,  p.  138  tq.)  «t  Bapsuhi  {Sûtiite  drt/ti  êcarî,  UM, 
p.  131.  IWl,  M  B»ii«niK  Btnilcl'tn  I/nuvr  tarir*li[ulion[T's^'',vii»v  \Htv.  HttEt.  gr,, 
{18S81,  p.  «11. 

H)  Z*iltchrift  fur  SumitmaHi.  XV,  p.  ai)7-^19. 

(5  1^..  XXXVIIf.  3»,  lï;cf.  I'«.r«.,  VUI,  ». 
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Le  cas  d'Ainhanda  esl  encore  plus  énijrmftliqiip.  Apr<\s  la 
itéraite  d'Aiitiocliu?;,  <>n  isy,  «IIp  demanda  aido  cl  prolrclinn  au 
couHul  MauIiuH('i.  Eu  17(1,  tAU*  envova  d«\s  nmlwssudeurs  qui 
solIiciU^reiiL  du  Sériai  In  piTiiiission  d'otTrir  iiti<>  ('iiuriHiiu-  d'or  it 
Jujûlvr  l^pUolin,  el  elle  consacra  un  Iwnple  à  la  déipsse  Home, 
céléLraut  en  sun  Itonnoiii'  des  jpux  aiiuur'ls(*).  Hu  tfi8,  quand 
le  Signal  Ut^clara  lihrrs  la  <_jirip  oL  la  Ljcie,  anUSneiiT-emeut 
allribiiéesâ  Htiodes,  clli!  sVmpreî^sa  de  sniilenir  les  sujeU  révol- 
tés de  celte  HeC|.  Klle  lui  Wllue  avec  M.vlasa.  son  alliée,  mais 
il  ne  lui  fur  pas  inutile  d'avoir  servi  la  politique  rr'inaiiio.  t'oe 
Insfhption  jrravée  i>eu  api-ès  la  première  frueire  cfiutre  Milhrl- 
date(*)  mciilioniie  nolammenl  Icnvoi  d'une  déléjrali'ni  aupKfs 
du  Sénat  ntmaiii  ]Kihv  renouveler  et  coufitiner  les  relalîfuis 
d'aDiiliè  (ç!À;«")  avec  Hitme.  I^s  pi-emiers  éiiileur^(*}  ajoutaieul  : 
et  coneluro  avec  elle  une  alliuure  ejîecljvo  [^^^■/ix)\  la  ville 
se  .serait  ainsi  rlovw>,  dans  ses  rapporis  avec  Home,  à  un  niveau 
supêj-ieur  l'I  plus  lionoraltlc.  Mais  M.  IloUeaux  a  ]>u  coule.'ilcr 
les  chances  d'exactitude  de  cette. dernière  conclusion  ('). 

En  deliurs  des  niuiuunenls  épii.'rapliiqiieti,  peut- on  tir*T 
quelque  éclain  i^semeul  des  textes  liUéraires  pfiur  la  soluliou 
de  cette  questiou  ?  3t.  Ilenxe  la  essayé (')  sans  a]>oulir  à  un 
résultat  jiatlsfaisant.  Il  cunslale  l'abus  quia  kM  Tail  dn  mol 
ïvTRovôoj;  iroeifcrattis],  nou  moins  que  de  celui  d'iÀt^iôipoî;  la 
tormiutil<.^ie  exacte  n'est  pas  respectée  par  les  auteurs.  Myli- 
Ifine,  d'après  le>  inscriptions,  paraît  liien  Mre  fuetlerata;  or, 
Pline l'Aneien  l'appelle  simp|euienl/(6<^ru{');  Meii  mieux, il  pjtsse 
sous  silence  laulonomie  de  Mélhyiniie,  punriant /"oederriia  esJ 
iureinrando.  Il  y  a  plus  :  le  /'oedus  iudirine  alliance;  ui.'iîs  une 
praiide  iucertitude  persiste  sur  lu  valeur  des  mois  sûctetas  ou 
Sûcuts,  Tv«A|Mt/i«  OU  ffv(ttJt4/û«.  tiicémn  (•)  et  ïite  Live('*)  opposent 


(1)  br.,  XXXVIII,  13. 

(S)  id„  x:.iii.  & 

(3)  PocTB.,  XXX,  V  :  1.IY.,  XLV,  ». 

(4J  Cm  ».  Uugn  Wio-niM  (««""".  XX  XIV  [16991.  |i.  306-311)  <loi«  iliooiiverl 
la  dsle  et&ctf  de  ce  lextc,  qu'on  laiMtt  remuoter  avmI  lui  4  un«  cenlsia»  J'iinMie* 
phM  Imul  dAOs  l'iiiiiiaire. 

i&)  BCH,  X  (lâK6).  [>.  3Ul. 

là)  Bev.  dts  £l.  gr..  XI  tlSIW).  ]>.  K»  i*[. 

p)  lie  eiaitaUbM  lihtr\*  quûc  fuertmt  in  prouincùt  pofittU  Howmijii,  dw*. 
\Biag.,  EVrlln.  1892.  f.  1-6. 

(8j  H.  .V.,  V,  !39. 

(B)  l'ro  Sttt.,  26,  57. 

(10)  XLV,«5. 
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socii  4  iiosUs  :  les  (inv.%  auraient  alors  Iraduil  jrar  cjxua/t,:  ; 
mais,  ni  ro  s<'ns.  ci»  n'rst  jiliis  la  mi^nn'  i-li<ist'  {|iie  foederatt^  11 
se  peut  bien  i|iip  des  ff-j[jLai/6t,  ^n:»  liuilé,  oient  suivi,  par  iulérPl 
ou  aulremeiit,  la  i-ause  ùe&  Kuuiaîiis.  Il  <>.«t  de  Tail  au^^i  que 
(iicéruu,  —  imilaul  eji  cela  tin  iisatn^  i»<'iiI-0:Iit  cuuraut,  —  finit 
par  appoler  jodf  tous  les  provincîuux.  11  qualifie  de  la  M>r(t>  les 
babilaats  de  I^uipsai[ue(')  ;  or.  il  u'esl  pas  corloiû  que  ee  fût 
une  villu  lilireC).  Ajoutous  que  le  î^cnal  romain,  qui  devait 
employer  à  bon  cscieul  les  formules  juridiques,  appelle  ainsi 
des  peuples  nou  libi'es(*).  Ici  doue  nous  allons  encore  plus 
loin  :  a  amis  et  allii^  >  n'impliquei'ail  m^me  aiirune  Idée  de 
lilH^rlé. 

(,iueroneInre  de  timl  eeci?.Ie  conslalenii  eu  smnine  qu'il  n'y 
a  que  tmis  cas  de  ir,.|i[iai/ta  ou  de  foeiitts  assez  earaelèiisés  : 
celui  de  Hliodet*  et  ceux  d'Aslypaléc  et  de  M<^tbyinue.  L'un  esl 
aDiérieur  A  la  formation  de  la  pmvinre  d'Asie;  les  deux  autres 
datent  d'une  époque  nii  la  ville  intéressée  ]>uuvail  bien  n'v  j^lre 
pas  eurore  eulrée.  Une  fois  la  pru\-ince  constituée,  je  crois  cer* 
tain,  avec  M.  Monunseii,  qu'en  Asie  la  notion  du  foedtts,  telle 
qu'elle  resia  comprise  ailleurs,  s'est  pe^lue,  et  que  ces  ciuitates 
focderalae  s'opiK^sent  simplement  aux  citUtales  slipendiariae. 
Les  Grecs  aimaient  beaucoup  U>s  formules  sonores,  quoique 
vides,  et  it  cela  peut-t^tre  se  ràiuil  le  mysU're  du  titre  glorieux 
dont  l'explication  nous  a  quelque  temps  retenus. 

N'ijus  voili\  doue  eu  présence  d'une  duubte  division  seule- 
inenl  :  villes  libres  et  villes  sujettes  i*).  La  liberté  comprenait 


(I)  Virr.,  II.  1,  30.  W. 

ii)lbid..ti.&i. 

(3)  Vmc:i,  XII,  p.  17.  I.  17-18. 

(1^  L'oe  place  à  pul  (KtarUst  »t  fc  râwrver,  parai  l«s  Tilles  d'A«t«.  an  cofo- 
nût.  On  d'mi  trouve  qu'aa  trèt  petit  ooBbre,  dont  rbiitoin  «t  CorEOitintioa  noaa 
•ont  iocanouca  ;  «t  oo  <)•>  volt  pat  les  ralw»  qui  obI  ilict^  l«  cboli  îles  Roniaiu. 
Plrion.  p«lite  ]ocaiit«  de  Mfsle  «ur  rH«ll««poat,  fat  Hev^  an  raniE  de  coIodI*  par 
Cfaar,  (fou  ton  aom  de  eolonia  lalia  P^iritim  (Lan.,  l'Sl);  wtotMiiniea  portent: 
C.  (Htmtlta  d'apiv*  EcKUti.)  I.  P.  Depuis  Hadrieo.  cette  I^Bd«  Tut  mo^ift^  en 
C.  C.  1.  nioitriana)  P.  La  ville  avait  ret«  d«  tx  prioce  des  Menraits  ^m  ralureot 
k  ce  dvratrr  l-r  lilre  de  idnixiënit;}  fondaivur  ((.su.,  17*7  :  (.■ondiVurt  eoi.i.  — 
AlKiandrii  Ttvi»  devint  colocic  aprè*  l'an  27  av.  J.-C.  sous  AdiavUi  iEcriil,  II, 
ATJ  :  colonia  Au^ialu',  ;  les  inscripthioa  nous  raontrenl  qq'elle  était  dlviiiéa  en  dii 
nia,  agissant  Uot^l  d«  couixrl,  Liiat6l  séparéaienl  iCIL,  111,  3dO  »q).  _  Paut-il  y 
joiadie  San»»?  ('■>•  i'^^flplioo  de  relie  locati.é  porte  en  eltcl  :  Itou:  xoXntvtic 
[JIAetii.  Mut.,  S.  f.,  XXll,  p.  3i^i.  iNout  *avfv%  qu'Av^osle  lui  donna  la  lilH-tUt 
mai»  cela  nV»t  pa*  cou t rail ictuire,  Q-if  Tfoa^  et  l'aiium  t'avalent  aiwsl  el  la  flfu- 
nieol  sar  le«rs  monnaieï  p»r  un  Sd^ne  d'twut.  Opendunt  «Ile  n'est  pas  citée  dan 
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llnîuriqiipmpiil  :  une  adaiiiùi'lmlion  aiilonome.  avec  îles 
a!Si!>.oiu!iIées  puliti<]uns,  des  ina^riKlruLs  partir.iiliers  et  nii*^  juri- 
dictitm  pmpre,  le  droll  de  percevoir  de*  imp<lU  sur  lo  Irrriloirc 
dt'  la  vilfp,  l'exempliuii  dp  tout  tiihtit  à  p^iyor  ii  Ktmin  (l'iinuiu- 
DitiïJ,  la  di^peiisv  de  mcuvoir  des  tï^rniscius  romaiueîi  |it'où  le 
nom  dàç.wf T.Toç).  le  dis  exUii ou  (Intil do  i-ccevoir  d«  exilés  t'I 
cplui  dp  lialliv  m<innaio,  danw  la  mrsiiiv  loU^rée  f»ar  H«me.  Nniis 
verrous  toul  ;\  l'Iieiire  ce  (ni'il  advint,  au  cours  dos  Icmps,  de 
ces  divers  ))rivil^^0A.  Demandons- nous  d'abord  <<invaiil  quel 
prinei|te  de  rhtiix  ïlom«  les  allrihiui  n  rerlalops  villes  el  non  h 
d'aitlreâ.  Kii  i;éuéi-al,  l-IIc  se  inoutra  i-onservatrice  en  Orient  ;  il 
n'est  donc  pas  sans  inli^rât,  h  ce  point  de  vue  encore,  de  con< 
naîLrr  la  siluiition  anlérioiirr  A  sa  domination  ('). 

Sons  les  Altalides,  loules  les  ville>;  d'Asie  irélaieni  i»as  placées 
siir  le  ini^me  rany  ;  il  y  en  avail  de  libi'cs  el  antononKîS  ;  d'anlres 
étaient  soniuisesuu  tribut.  Ville  libix- depuis  lK8i*).  Milcl  devait 
l'Ôlre  encore  vers  l  iO  av.  J. -(.'..,  puisque  Itr  Senal  romain,  enlrt> 
146  et  nb,  donna  aux  habitants  l'arbiliairc  du  conlllt  entre 
r^cAli^mône  r-t  ^!ess^ne  C).  En  I  :(3,  il  en  tétait  de  mAnie  de  Pri^nc 
el  de  Sanm-^,  puisque  c'est  Koine,  et  non  ]ias  le  mi  Atlale.  qui 
trancha  le  ilillérend  entre  elles(*|.  Kn  139,  le  consul  L.  l'alpup- 
nins  Piso  avail  adri'ssé  une  décision  Tavorable  aux  Juirs(*)A 
certaines  villes  que  Josèplie  appelle  «itwo[t'vu[jLîva[c  xriXsiî ',•).  (in 
iroti\c  dans  le  nombit*-  des  vilU-s  de  Caiie  :  M.vndos,  Halicar- 
nasse.  (Inide.  A  crtli^  de  ces  villes,  on  repinlail  encore  comme 
autonomes,  A  l'arrivêt-  di^  noniaiiis  :  Lainpsaqnc,  Hliodes.  Ctis, 
lit^racli^e  du  Lalnios,  Ahydos,  Cliios,  Clazomène,  Alabanda, 
Cyiiié,  Cy/.iqiie.  Dardauos,  Eryllu-ée,  lUutn.  MaKuésie  du  Méuo- 


le  IfxU  siaivaoldu  Dif^Hle  (1^  XV,  {le  Ctnâibit.  S.  j  9)  i  tn  prauineîa  Asia 
dtuie  $unl  mn'i  llalici  [eoloniae]  Troa»  tt  Parium.  ila  druil  JLil'iiuif  allrnnchi*- 
■aU  len  li.ibitai>U  iIp  la  i:uiitril>iili<Mi  p«r*ontidl«  ou  raDci^rv  el  iviMlail  Ici  terrra 
«uiu»|itlble«  i1«  |iroprii-t^  er  iure  Quiriltum.  ^  Trallit*  a  élé  Joinle  nbu«iv>ia«al  k 
la  hftlc  ;  Bp(>*>  un  [remlilcmenl  c]t  terre  mi»  Auj^uxle,  ^Ue  (iril  le  nam  de  Caeiarta 
Kl  (ul  jiRUplee  de  t)oinaiii«,  bmU  eu  partie  Mulemenl  {Lu.,  âOO*  ;  Eismai.,  III, 
p.  1S6;  AuxTftLtH,  UUt.,  II,  17]. 

(t)  C'«i>t  la  iBi^ltiud«  Htiivia  Mm:  raûtOD  par  M,  Bnitroi*  dans  «mi  «avaot  ■rlicl* 
Jaûi  de  la  NtaUncyctaf/ûdie  «le  l'ADLV^WiaaowA. 

(î\  PoLrt.,  XXII,  27. 

(3}  DiimMiiCH.  SIC,  2*  éd.,  n*  »li. 

(«1  IBM,  404,  tCfi  =  Viutcx,  .Mil,  XIV. 

(S)  I   MtKKAK..  XV,  Si. 

(fl)  Ant.  iud.KlV.H,  5 


IéBB  Oires  er  ixs  Bouitns;  lbou  pRr>i<KfOMTB  oënërai.e. 

drc.  M>Ul<M)f*,  M.vlasj.  Phucrtî,  Siiiyrin*.  Tt^nMosC).  0>i<*lle  hil, 
Â  Intir  fV'inl.  l'allilude  i!p  M'.  Aqiiilîus  et  de  la  commJssiun 
sénaloriale  des  LUx,  ipii  uptriail  avi«c  lui  *  Nous  rUrnorons,  mais 
nous  ne  sommes  pas  sans  rensei(fnemfnls  sur  la  silnalion  rie 
cfs  villes  dans  les  aoD4^  qui  Miifvlncut;  et  c«la  pcnucL  quelques 
aperçus. 

Liberté  el  aulnnotnie  etilraînainnl  alors,  nomme  principal 
avantage  pratique,  immuuité,dispeii^  du  tribut:  nr  les  Komaitis 
s'élaioiil  jelés  sur  l'Asie  avec  une  anlctir  qui  avait  des  lins 
Uinles  i»«^nniairpS|  relie  dir^pense  ne  dut  pas  leur  agréer,  el 
nous  voyons  bien  que  devant  leur  avidité  la  liberté  de  beaucoup 
de  villes  a  succombé.  D'abord,  on  devine  qu'il  eu  fut  ainsi  jiour 
loiitfs  les  cUé^  de  r^rie  ;  aticune  d'elles  n'est  plus  nommée 
comme  libre  depuis  l'annexion  (à  part  Cnide,  qui  le  redevint 
pins  lard;Cl.  Sous  Sylla,  Milel  el  Cla7om^ne  ne  sont  plus  libres, 
rar  un  si'-nnlus-r'insnltn  oppitsf*  U'urs  Iributmux  à  ceux  des  îÂr>- 
ftïf  j!  i«À<it(*).  Abydos,  Dardiinos,  Cymé,  [*b<»cée  se  virtut  resU- 
tner,  pour  \wu  de  temps,  la  liberté  par  Pompée:  c'est  donc 
qu'elles  l'avaient  perdue  danw  riiilrn"alle(').  Pour  T-ampsaqne, 
Priène.  l-'Irvthi'éc,  nous  n'mtendrnns  plus  jKirlnr  déMJmiais  de 
leur  autonomie.  Quant  A  Cos.  Auirnsle.  le  premier,  semble  lui 
avoir  acconifi  A  n()nveau  ipielqne  faveur!*).  Ténédos  perdit  ses 
avantages  un  peu  plus  lai-divemenl  (').  Eu  somme,  qu'il  en 
faille  faire  remonter  la  ro>i)on habilité  à  M".  Aquilius  ou  h  d'autres, 
le.s  Komains,  nu  débnl  de  rorcupatinn,  semblcnl  n'avoir  plus 
voulu  connaître  de  villes  libres  et  surtout  de  villes  dottVs  de 
l'immunité.  Les  idées  reçues,  riiilér^tlinical  y  mettaient  obstacle. 
Il  nVsl  plus  question  de  privil^'cs  à  celte  6|ioqne.  on  imïs  encore. 
Aslypalw  ttHitil  la  liberté  en  lOîi,  mais  elle  ne  l'obtient  que 
d'un  tniilii  si»écial  avec  Rome  C^i  ;  .\piitbuiide  de  Mysie  i^sl  lyale- 
ment  libieau  lempsde  Cicén>u(').Et  on  ne cunuatl  pas  d'antres 
exceptions. 

Les  Komains  de  la  lin  du  n*  siècle  n'entendaient  donc  pas  se 
dépouiller  des  avantages  du  tiibut.  L'Asie,  en  passant  sous  leur 


(I)  Cr.  DciiK,  op.  lauii.,  p.  38  >q. 

(Z)  L'iiBCrif^'oa  793,  IBM.  parle  d'un  prince  xKT««Tiiva|inou  EtliOv  <ïn}6ipfav 

0)  Se.  dt  Aicttpiatk.  CIL,  1,  203.  I.  19  sq. 

(4)  Dio  Cx»..  XL).  3S  ;  Uu»..  P/Uft.,  V,  53. 

(5}  Dw  Cam..  IM,  «7. 

(e)C)c.«d  V. /'...  u,  n.ï. 

m  CIO.  2485  -.  ICI.  1)1,  173;  CicMontn,  MtU.  Uni..  XUV,  p^  440. 
(8)  IVo  Ftaeeo.  »,  70.      * 
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domination.  rnmaM»n(;a  pnr  Hrc  nii.iiii>  lit-im-n^e  'jiio  sims  los 
AILaIrs.  l-uii(-il  <>ri  rnuchirc  i\  no  i'<*ss''MUint^nt  ()iii.iiiniil  ]H)Ussi^ 
lestînîcsà  ouvrir  leurs  imrUîs  A  Mil]iiii)alf!M:e  ?erail  iinciIêtluL'- 
Hou  iiatnnîllc,  mais  tiii  pttti  lifllivi-.  Si  l'ou  «-tranle  la  liste, 
dnîssuiî  ]iliis  huiiL.  des  cités  aiiloaomcs  avant.  |r|ii>i^iii*  iijmaînc, 
on  vrrraiinc  va*  sont  invscuie  oxclitsivonn'iil  iIps  viHps  de  laeAle 
ou  des  îles.  Or  nous  avons  constaté  iiiwisênicul  qm;  ce  sont 
celles  qui  roî-istû'it'iil  le  plus  Uiu^'tiMnps  au  i-oi  ilePoul;elan 
en  peut  (lire  autant  dos  villes  de  Carie,  brutalement  dépouillée'i. 
}jes  Gi-ecs  étaiont-ils  donc  laillables  ù  merci  1  Du  ]H)uvail  )'• 
croire. 

Pourlanl  Rylla  parnil  «voir  clmn^i-de  lactique  après  la  pierre 
di>  MiUirithile  ;  il  ronlirrna  ti-iir  lilierté  a  Chios,  lliuni,  Mii^Mit^ie 
du  Mùandre,  Mliodi-î;,  qui  l'avaicut  alors  pculH>lro  virlurllcaiLMit 
ganlée('j,  eL  il  la  ijontia  à  Sli-jli)ni<-tW>  île  (Uiric.  qui  ne  l'nvail 
jamais  eue(*)  ainsi  qu'a  une  petite  fédération  cariennc^').  Son 
idt'w  était  de  récompenser  les  cités  qui  avait^nl  munira  queltpiu 
dévouement  ;i.  la  causée  i-oniaine.  La  ivconijHMise  n'avait  rien  de 
platonique,  d'illnsuirts  la  libellé  entraînait  immunité,  car  nous 
voyons  les  trons  de  .Stralonicée  se  plaindi'C,  parce  qu'entre  les 
déen-U  de  Sylla  et  la  nililli-ation  de  ses  aole-s  par  le  Sénat,  les 
dispositions  prises  eu  leur  faveur  n'ont  pas  été  res]K-cl)Vs,  el 
qu'ils  ont  dii  payer  Ifi  tribut  comme  le,*)  habitants  d'une  simple 
ville  slipendîaii'e.  Privilêiïe  violé:  donc  privilège,  N4>ns  devons 
penser  aussi  que  les  taxes  exeeptnutnelles  dont  .Sylla  l'rapjia 
l'Asie»  sous  le  nom  de  contributions  de  guerre,  ii'alLei^nirenl 
pas  les  eiti%  qu'il  avait  déclarées  libres.  FVn  lui  îtnporlail  dn 
ptîste  ;  il  avail  lise  la  somme  qui  lui  serait  rt^mise  ;  il  sjivait  que 
la  province  pourrait,  quoique  avec  peine,  la  lai  fournir,  quand 
môme  il  y  aurait  quelques  participants  de  moins.  La  diltéi-ence 
de  traitement  qu'il  elablissait  entre  les  villes,  suivant  leur  atti- 
tude, servait  k  montrer  que  Itonn-  savait  faire  la  distinetioD 
entre  ses  loyaux  .ciijets  et  les  dés*îrleurs  on  les  traîtres,  t^a  salis- 
faction  que  pouvaient  eu  ressentir  le-s  premiers  provoquerait 
sans  doule entre  les  localités  dWsietine  rerUiine  énLulati(»n,  une 
rivalité  de  zèle  et  île  lidelitê  À  l'épard  de  la  métrupole,  ee!le-cl 
ayant  en  outre  eii  main  un  moyen  de  coerciUon  eflieaee  el 
immédiat^duutelleusei'aitle  cas  écbéant.dujuur  au  lendemain, 


(i)  CIG,  S22S  :  T*(u,  Ann.,  III,  C£  ;  Afi-u*.,  Unhr.,  61. 

(X)  Se.  de  U^itm.  Vircniu:*.  X\IX. 

\3)  Se.  il<-  TaUr,  Uomv»,  XXVI  ^1891),  p.  t&  «4. 
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le  retrsil  dr^  la  liherié.  Un  exemple  écIaUiDl  Tut  Tail  précisément 
alors  :  .MylUftDC,  lonvlpmps  rcMle.  pertlil  wii  anloiiomip,  siir- 
cr<jtt  du  punitiuD  purir  lu  rîlé  (Jêj^  |»articUt;tneut  di-lriiiU-  ('). 

L'exlrftme  rratrilJlé  de  celte  liberté  esl  facile  à  constaler  pendant 
tout  le  ilfbiil  (Je  l'Kmpire,  et  aussi  la  fiilililé  o\i  le  caraclère 
sthclomciiL  ï»crsonnel  des  mohiles  qui  iKnis^sércnl  ccrUînâ 
f!:éitérttii\  011  certains  F.mpemirs  ii  favoriser  telle  «m  lelle  ville. 
C'rsl  MyliU>tie  qui  sr  voit  réinlÉit.'wr  dans  ses  aucieus  jirivili^œs 
liar  I*ompée,  en  lèniuitriiatre  d'amilié  pour  un  île  se,s  liabïlaiiU  ; 
c'ebLCiiide  <|u'atTniH;liit  César  pour  plaircà  un  de^s  notables  ('|: 
c'cpt  Sami>s,  qui  est  gratifiée  de  même  par  Aupuste,  sou  hOtc 
pcndanL  ipieUjues  inoi.s(');  nou^:  avons  ronstalé  qu'elle  avait  eu 
aulrefut^  l'autouuinie:  elle  l'avait  dune  perdue  dans  riulervalle. 

Fline  TAneieu  uo\is  donne;')  la  liste  des  villes  libres  à  lêpo- 
que  d'Auguste  iCauDus,  Termera,  Bfylasa,  Alalmnda,  puis  Guide 
cl  Aplirodisia5,  redevables  à  César  de  cette  faveur  (»„  Slralonicée, 
Hh«les.  Jlium,  Cbios,  encore  en  possession  des  privilèges 
qu'elles  tenaient  de  .Sylla,  Samos  déjà  nommée;  et  il  faut  y 
joindre  Mélbymne  et  Astypalée^  dont  la  silualiou  un  peu  spé- 
ciaU*  a  été  examinée  plus  baut.  Que  l'on  compare  cette  liste 
aveu  les  précédentes,  un  verra  que  le  mouvement  înauKiiré  |>ar 
Sylla  ne  s'esl  j^ufre  prolonjjt''  ;  irv^^i  peu  ile  cités,  oprî-s  lui,  oui 
élé  pourvues  d'une  anlnnomie  (|M'plie.s  u  avaient  pas  abu^.  el 
qiielques-unes,  qui  l'avaient  eue,  no  l'uni  pas  eunservée;  la 
aomenrlatniv  de  Pline  ne  compreiul  plus  Xla^'ué^e,  ni  Aim'IIo- 
nide,  ni  Métbymne  ;  elle  ne  parle  pas  non  plus  de  Cyxique  dont 
la  liberté  a  subi  de  sin)ïuliëfes  vicissitudes  :  cette  vUJe  cliaugcait 
d'élal  de  quinze  ans  en  quinze  ans  ou  a  peu  près.  Passé  le  riyne 
de  Vespa-sii^n,  il  faudra  encore  ivtrancber  prul-«'ti*'  de  c;clle 
liste  ithodej^  et  ftamos(*).  cl  dés  le  premier  siècle  de  l'ère  ehré- 
Iteuiie  il  n'est  fait  mention  d'aucune  concession  d'autonomie. 


(1}  (ïcNDur*.  R»n  und  Mt/tiUne,  p.  6. 

[i]  La  ville  ijiit  bunoocp  à  un  cerUin  C.  IbI1u>  1Vnpoip|Mn.,  Ht»  •l'ArlâiBi^Aiv, 
qiK  Snia»o:i(XiV,  3. 15.  p.  656  Cjtpprlln  :  i  Kxi4xp«;»v  4»-«  çilo;,  tHy  ("T^^'* 
^v'<alt^lwv.  Allusion  eipllquée  py  h-vr..  (*««,,  62  ;  Apr<«  Plnmlp.   Kat«aip 

ïtftttvn;   î]XtvOi;uT(.  Th^ufmoifn  recul  tin  Kranih   boBunir*,  pI    mèiDR  de  vithu 
«tnqpTC»  (tRU,  Knùivt.  SOI). 
rJiDinC<»*..IJV,9. 

t4j  a.  S..  V.  un  H- 

(5)  Vitktoi.  5.  a..  V. 

[6)  Sm.,  Vap,.  f);  KrTi>(M>.,  VU,  19. 

V.  CbUWt.  —  ta  t<Ta*4ni»  JAtii*  B 


tH    LKS  CITÉS  ET  LES  BOURGS;  LEUR  PlfTSlONOUIV  OËNËRALB. 


I]  mRï^mhleàpmposdedonnar  ici  uu  tabloau  des  villesd'Asie 
qui,  à  notre  cou  naissance,  uni  en  la  liberLé  h  un  moment  (fuel- 
conque  de  la  domiualion  roniaimi,  ou  même  un  peu  avant.  H 
est  impossible  (l'en  essayer  un  classement  métbudique;  l'onlro 
alphabétique  me  paraît  donc  indiqué. 

i4&i/rf(M.  —  Fut  libre  avant  la  doujination  romaine,  et  i;r&ce 
aux  Rumaiu»  (Uv..  XXXIIl.  30). 

Alabanda.  —  Iud6pendautc  des  Rhodieus,  au  lemps  où  ceux- 
ci  étaient  maîtres  de  la  Carie  (Liv.,  XLIJJ,  6;  XLV,  25).  Une 
inscription  du  début  du  ii»  siècle  (BCH,  X  (IK86),  p.  29»)  indique 
la  conclusion  d'une  Tu^jM^^fa  entre  cette  ville  et  Rome.  Depuis 
lors,  citée  par  Pline  (H.  N-,  V,  190). 

Aphrodisias  Jet  Plarasa).  —  «  Amie  et  alliée  »  de  Rome 
(ViEHECK,  V  =  CIG,  2737),  eu  vertu  d'une  déclaration  de  t^é-sar 
ralînée  par  Marc-Ântolne  et  de  sermeuLs  échangés.  Elle  est 
citée  par  Plioc  simplement  comme  ville  libre  (V,  109). 

ApoUonide.  —  Ubn;  sons  L.  Valerius  Flacons,  au  temps  de 
Cicôron  {Pro  Flacco,  29,  70). 

Astypatée.  —  Libre  et  foederata  depuis  105  av.  J.-O.  (Vie- 
RECK,  XXI},  mais  pour  une  durée  incunaue  à  partir  d'Auguste 
(pLii(.,jy.  iV.,  IV.  71). 

Caurnis.  —  Sylla  l'avait  donnée  â.  Rhodes  (Cic.,  ad  Q.  fr.,  I, 
1,  33),  à  qui  elle  paya  un  tribut  ;  mais  les  Caunieus  se  plaieni- 
rent  des  Kbodiens  auprès  des  Romains,  qu'ils  auraient  préférés 
comme  maîtres  [Sthib,,  XIV,  2,  3.  p.  652  C)  II  paraît  que  les 
Romains  ne  consentirent  pas  à  celte  cession  amiable,  et  pour- 
tant nous  entcndon.s  dire  que  la  ville  subit  la  juridiction  de 
Rome  {Oic,  ad  Fam.,  XIU,  5tî,  3].  Pline,  dans  sa  liste,  la  men- 
tionne (V,  lit4),  mais  au  temps  do  Dion  Chrysostùrae  (Or. 
XXXI,  p.  C33  R)  clic  n'était  déjà  })lus  autonome. 

CMos.  —  Une  des  villes  d^mt  la  liberté  semble  avoir  été  ïe 
plus  complMeinent  ininterrompue  ;  elle  commence  peut-être 
dés  avant  la  ^nicrre  Je  Mitbridate  (Liv.,  XXXVIII,  39),  en  tout 
cas  attestée  à.  partir  ^^'  ^ylla.  par  Appien  (J/iWr.,  25,  46)  el, 
sous  Aupiste,  par  Pline  (Y,  Utî)  et  par  une  inscription  (CIG, 
2222). 

Clazomène.  —  Elle  était  libre  avant  qu'il  n'y  eût  une  pro- 
vince d'.Asie  (Liv.,  XXXVIJI,  3',i),  mais  sujetl^e  après  la  nuerre 
contre  Mithridate. car  le  sénalus -consulte  <te^iC/#pia(te(KA,iBBL, 
163,  ysi  —  lÏHDsa,  Fontes  iurts  anttq.,  p.  158)  la  i-epréscnlc 
comme  soumise  \  la  juridiction  des  magistrats  romains. 

Cntde.  —  Libre  sous  les  Âttales,  elle  le  redevient  gr&ce  à 
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César  (Plvt..  Caes.,  48)  el  demeure  telle  sons  Au^Lste  (Ptm., 
V,  lOt)  mats  dans  des  coodiduns  meilk-iires.  avant  fuil  uu  traité 
cl  écliao^'é  di's  siirments  aviw  Itomi? ,  peu  aprt's  la  bataille 
d'Antinm  ('Aev>.  M  (1899),  p.  283-288). 

Cos.  —  n'élit  quelques- mis  des  éléments  de  la  liberté  ; 
Aii^ste  lui  avait  dunué  le  lus  exilii  (Djo  C\ss.,  LVl.  27)  ;  Claude 
demauda  pour  elle  au  Sénat  l'iD)munilé(TA&.  ^mi..X]l.  61  : 
retnlit  (U  humiinUate  Cois  Mbuenda],  cédant  à  l'inlhieDce  de 
son  médecin  Xénophon,  datif  de  Oos  (cf.  I'aton  and  Hirxs, 
tnscrtpt.  of  CoStU"  H4-94).  M.  Hicks  la  suppose  plcinemenl 
fibera  depuis  Pompée,  mais  simple  hypotht''se-  An  temps  d'Au- 
Uruste,  elteciU  un  tyran,  Xirias  (Stiiab.,  XTV,  2,  1'.»,  p.  65K  C; 
Aeuan.. /T.  Var,,  1,29);  mais  il  dut  prendre  avantage  de  la 
cnnfttstou  qui  ]>récëde  Âclium  ,  ou  n'en  ïHîut  rien  déduire  pour 
nuire  point  de  vue  ;  el  une  inscription,  contemporaine  d'oa  ne 
sait  (incl  Krapeifur,  la  suppose  libre  alors  (BCll,  V  (!8tit)  u»  23, 
p.  237  —  Paton  and  IIicks,  '2fi). 

Cyme.  —  Avait  eu  la  liberté  et  l'immunité  avant  la  formation 
delà  province  (Polyb..  )lXU,  Ï7  ;  Uv.,  XXXVUl,  39}  el  ne 
paraît  pas  l'avoir  conservée. 

Cytigne.  —  Sa  situation  et  les  hasards  de  la  guerre,  peut-être 
aussi  rbunwur  uu  peu  alii^re  de  ses  habitauls,  la  Tirent  fré- 
quemment passer  d'une  situation  A  l'autre.  Elle  était  libre  sous 
les  Altalides  [Polyb.,  XXVI,  C.  13);  elle  iic  montra  pas  une 
(rfiéissance  al>!:olue  à  Miltiridatc  dau^  la  première  t^uerrc,  et  lui 
réaisla  franchement  dans  la  seconde  (Appias.,  MUhr.,  73-7fij. 
Oa  hii  fut  induli^nt  et  elle  garda  sous  la  République  (Stras., 
XII,»,  II,  p.  575  C)  une  liberté  qu'Aiiirustc  suspendit  pendant 
cin<i  ans  (20-l;t  av.  J.-C).  Dion  (iassius  nctns  en  di)nno  (I.IV,  7 
et23)  les  motifs,  cpii  révêlenlimesorte  d'injures  que  les  Romains 
ne  pouvaieni  tolérer  :  Tt'>(  Si  KuïtxTjWftùc,  ^i  'P«}tafcuçTiv5n  iv  <TT»«t 
l«wTtY(i«i»Tiî  àjtîKTiivav,  i5t<w).wff«c.  Une  inscription,  publiée  par 
M.  AodpéJûubin  (V?«t>.  Et.  gr.,  VI  (18W),  p.  8)  honore  une 
femme  établie  à  Cyzique,  qui  y  fil  de  grandes  entreprises  de 
travaux  publics.  I.e  décret  dit  (1.  6-7)  qu'elle  n'a  pas  considéré 
tes  Cyzicéniens  comme  une  antique  fondation  de  Cyzikos,  mais 
comme  un  récent  «  bénéfice  »  d'Agrippa  (viav  'AYsismi  /.«pw). 
A^'ripiia  avait  fait  en  l'an  15  un  vo\a(:«  eu  OHcnt  ;  c'est  l'aimée 
où  Auiïusle  rendit  la  liberté  A  Cyzique  ;  peul-étre  Agrippa  visita* 
l-il  la  ville  el  i-elle.-ri  dul-t^llc  à  son  iustijralj(»n  ce  retour  de 
faveur.  Elle  fut  déiH)uillee  une  f<»is  de  plus  eu  2Ii  de  notn-  i-re, 
puurnu  nouveau  manqued'éKards(DioCAS&.,LVII,  24:  ut KvCixv 
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Ty  Aù^oÛTrui  -neictv  ^p;«<>To,  oix  î^rTtXtiTxv,  i^T,5ïOT,).  Pcilt-ôlrr  fatll- 
îl  soupçonner  là  l'cfTiH  lie  qiiclfiiie  malvrillaiicts  particulîftre, 
car  Tarili'  dîl  &  pritptw  îles  délations  (pii  uvaient  ini  lieu  ^4)1^ 
TU>ère  {Attn.,  IV,  36)  :  «  Ou  reprocha  aux  huliilants  de  Cyziqup 
île  ii^ligiT  Ira  cériimonies  du  culte  d'Auguste  H  de  cominellre 
des  violeiii'-e^  contre  les  citoymis  romains  ;  et  ils  perdirent  la 
liberté  qu'ils  avaieut  bien  méritée  dans  la  pierre  contre  Milhri- 
tlale,  qui  les  avait  a^siëgés  et  qu'ils  i-epuussèreul  ouu  moins  par 
leur  propre  constance  que  par  le  recours  de  Lucullus  >  (cf. 
aussi  tivET.,  Jïft.,  37).  Pourtaol  ils  se  servaient  encore  d'un 
calendrier  spécial  au  ir  siècle  (CIG,  3064),  ce  qui,  d'après 
M.  Mommscn  t/)r.  publ.  t'om.,  trad.  fr,  VI,  2,  p.  340),  est  uo 
signe  certain  d'anlnnumic. 

tJardatuis.  —  Libre,  gi-ftee  à  l'intervention  romaine,  avant  la 
formafion  delà  province  (Liv..  XÏXVIII,  39). 

Êpïièse.  —  Heçut  peut-Cti-e  la  ILbei-té  sous  la  RépuLlique,  &.  en 
croire  l'inscriptinn  suivante  (CIL,  I,  588)  :  Populua  Èphestu- 
[s  popidum  Homauum]saiutis  ergo  quoii  o\ptinu\t  nxaioi^m\ 
souom  {^=  sui]  tibertak'm.  M.  Moumisen  (Dr.  publ.  rom.,  trad. 
fr.,  VI,  2,  p.  362)  interprêle  autrement  celle  dédicace  :  après  la 
guerre  de  Mithridalc,  Ii's  fi|tiiésii'iis  remcrcieul  les  Romains  de 
leur  avoir  remiu  la  qualité  d'hommes  libres  qu'ils  avaient 
comme  sujets  romains,  alors  que.  sujets  du  roi  du  Pont,  ils 
seraient  restés  esdav&s.  Lc5  mots  s/itutis  ergo  rendent  l'expli- 
cation tfès  vraisemblable.  Seulement  elle  ne  se  concilie  gutre 
ai'ec  la  doctrine  du  môme  auteur  sur  les  calendriers  munici- 
paux. Il  est  établi  que  le  calendrier  solaire  fut  de  bonne  heure 
introduit  ii  I%plièse.  mais  que  tes  anciens  noms  de  mois  ionique.** 
restèrent  encore  en  usape  jusqu'au  ii'  siècle  de  notre  ère 
(HiCKs.  IBM,  III,  2,  Prolegimicna,  p.  78).  \a  ville  aurait  donc 
joui  <le  la  liberl/^^  cutLc  époque.  ïl  faut  cIkhsit  entre  les  deux 
hypothi^scs:  l'arKument  tiré  de  l'emploi  du  calendrier  spécial 
nn  me  iwralt  pas  décisif. 

Erythrée.  —  Libre  seulement  avant  la  formation  de  la  pro- 
vince (POLYB..  XXIL  27  ;  Liv.,  XXXVIU.  39). 

Héraclée  du  Latmos.  —  Avait  été  tributaire  d'Anliochus  ; 
elle  fut  néanmoins  peut-être  quelque  temps  libre  et  immu/tte 
pour  s'être  rangée  à  la  cause  romaine  {Rev.  de  phiiol,,  XXIU 

(1««9).  p.  275  sq.). 

iiiion.  —  Quand  les  Romains  flrent  à  Altaledes  concessions 
de  terrain  comprenant  la  TroaJe,  ils  en  détacbéronl  Ilinm, 
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déclarée  libre  (Liv.,  XXXTI1I,  39,  10).  âimpemlne  Inrs  de  la 
conslitdliou  (le  lapruviiice.celtf  librrle  lui  fut  rcotlue  i*ar  .Sylla 
ai»rès  la  giit^ri-e  de  Milliridate  (Acpian..  Afi/Ar.,  &t).  Cà^r  la  lui 
confirma  avec  rimmunllé  (8tr\d.,  XIII,  1,  27.  p.  S9S  CUi.). 
Ptmrtanl,  ou  bien  celle  immunité  élail  incumi"l*le,  oti  bîpa  elle 
avait  été  violée  el  demauduit  à.  t^lre  proclamée  a  uouveaiit  car 
noiis  savons  que  Claude,  sur  ta  requise  de  N'éroti.  alors  d^'é  de 
seize  aas,  lint  une  haranpuc  en  grec,  ?ur  les  orijhDes  irr.ycnnes 
de  Home,  en  l'an  ^3,  el  que  les  lliens,  sous  ce  r*irDc.  furent 
dédarés  dispenst-s  de  loule  chai^^e.  publique  {Tac,  An».,  XII, 
58;  Svrr.,  Ctattd.,  25;  Nero,  7;  cf.  Haubolu,  De  rebtut  tllcn- 
sixtnXy  p.  bl).  Antuuin  le  IMeux  coiiréra  eucoi<e  À  celte  ville  des 
pririlëges  que  nous  étudierons  plus  loin. 

Lampsaqtte.  ~  Le?:  bttbilunts  rureiit  soustraits  ft  la  puissance 
des  rois  de  Pcrpame  par  les  Komains,  qu'ils  en  avaient  sollicités 
(Liv..  XI.III.  6,  8-10;  I  Makitab,.  XV.  23).  Aucune  iudicalion 
poslérieure.  hormis  le  po^satie  où  Cicérou  qualitîe  ainsi  les 
Lampsac«oiens  :  condicUine  socii.  fortima  sertti  {Verr.,  11.  1, 
32,  811-  M.  Mommscn  interprèle  ces  mots  comme  une  définition 
—  juste  maltrré  l'entlure  oratoire  --  de  la  iim.wx/ii^  qni  impli- 
quait à  la  Fois  UD  assujellissemeot  limité  vis-à-vis  de  Rome  et 
une  indépeadance  politique  ^^Icment  limitée. 

Uaipiéste  du  Méanàre.  —  Celle  ville  avait,  au  début  du 
II*  siècle,  en  100,  noué  des  alliances  avec  Rome(Liv.,  XXXVIII, 
39).  0'i*î»dvinl-il  dVUe  plus  lard*  A  pro])os  de  la  discussion  sur 
les  lilres  des  ciles  au  dmil  d'asile.  Tacite  écrit  {A*m.,  111,  62)  : 
■  ...Siagneles  L.  Seipùmts  et  t..  Sttllae  cowiitutis  HUebantur. 
çttorum  aie  Anliocho.  hic  Milhridaie  ptiIsU.  fld^jii  atque 
uirtuiem  Magnelum  decorait/^re.  uti  Dianae  I^nwjitiri/ttae 
perttigiton  imtUilabite  foret.  Vu  la  mention  de  ce  temple,  et 
attendu  que  Tacite  iKti-aît  doniier  l'IuliM  leur  nom  complet 
{Uafittetes  a  Sipylo,  Ann..  II,  ^7)  aux  habilauLs  de  ta  ville  voi- 
sine, quasi-homonyme,  il  me  semble  que  M-  Vatrlicri  a  eu  tort 
de  rejârder  te  t^xte  de  Tacite  comme  concernant  Matîtn*î;ic  du 
IjipylC-  II  ne  nou.s  est  i>as  dil  comment  Scipion  el  Sylla  fSdein 
aiqite  tiirtuteni  Maçnetitm  ttecorauere,  mais  II  est  clair  que 
les  avantages  concédés  à  la  ^SUe  ne  durent  pas  se  borner 
an   dniil  d'a.<ïilc,  et   il   est  bien   [terniis  de  Minier  alors  à  la 

lilMTlé. 

M(u;ttésle  du  Sipyte.  —  Peul-Wre  les  Homains  lui  donnf»- 
reul-ils  l'autonomie  pour  avoir  résisté  à  Archelaus,  ^'énénil  de 
Uitbridate  (pAvtiAif.,  I,  20,  S)  ou  en  souvenir  de  la  victoire 
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remporlée  toul  auprès  sm-  Antiochiis;  eu  loiil  c;as  elle  la  possé- 
dait au  début  lie  rEmjHre  (.Stkau..  Xlll.  3,  5,  p.  ti-21  C). 

Mélhuinne.  —  Lxéc  pAV  im  traité  avec  Hooic  vers  105  (IGl, 
11,510);  l»'S  sermouls  cchaugés  devaieul-ils  assurer  lu  peri'ètuité 
de  ses  droits?  Il  i^t  de  tait  que  PliDe  no  la  cito  pas  connue  libre 
(V,  139). 

MiU't{*).  —  Libre  avatil  la  formalioii  de  la  province,  vu  l'ap- 
bilrajîedoHl  elle  fut  chaiyée  (DiTTENBiiHugR,  BIG,  2*  éd.,  314) 
ODlre  HS  et  135.  Mais  elle  avait  perdu  relie  autonomie  dans  la 
suile  puisqueii  78  un  Milésïen,  capitaine  de  vaisseau,  rcccraii 
du  SenaLriminuiiité(C]L.  J,203  =  ViE«ECK,  5.  G.,  XVII  =  IGS, 
951).  Sa  déchéance  daterait  do  lairuerre  de  MiLbrtdale,  d'après 
Geizer  (De  lirtmcfwiLs,  I8fiy,  p.  23),  suivi  pai-  G.  Hirsclifeld 
(IBM,  921).  M.  Haussuullier  montre  que, dans  le  sileuce  d'Appieu 
Â  son  sujet,  il  u'y  a  pas  lieu  de  supposer  qu'elle  prit  alors  parti 
contre  Itume.  et  pas  moyen  de  préciser.  Peu  apnî5.  vers  le 
milieu  du  i**  s.,  une  iuscriplîon  de  Uid.vmeii  mefilioune  la 
reprise  des  dôtibtïrations  de  l'assemblée  du  peuple,  comme  aupa- 
ravant ;  «os  privilè+rc-s  anlérieurs  lui  sont  i-cnclus  (IDM,  toc.  clt,). 

Mylasa.  —  Libre  au  moins  sotio  Auguste  (Puts.,  V,  108; 
add.  CIG,  269Sfr). 

Mutiiétie.  —  Perdit  la  liberté  comme  complice  de  Mitliridate, 
puis  la  reçut  â  nouveau  de  Pompw  (Plvt.,  Pnmp.,  il;  Vei.l. 
Pat.,  n,  18);  grandement  fav<irisée  pa.r  sou  heureuse  situation, 
elle  vil  beaucoup  d'illustres  Homains  daus  ses  murs  :  après 
P.  HuUHus.  la  victime  dc-î  publîcains  (Val.  Max.,  U,  10,  5), 
M.  Atrrippa.  qui  avait  quille  Rome  pour  fuir  la  riralitê  de 
Harcelliis  et  vécut  deux  ans  à  Mytilène  (731-733  =  23-ît), 
quoique  gouverneur  de  la  Syrie  qu'il  adiuluiblra  par  ses  l^ts 
{losKi'K..  AîU.  iiid.,  XV,  10,  2;  Tac.  Ann..  XIV,  53.—  Cf. 
CicHoniUË,  Rom  ntut  MytHtne,  p.  46-7).  Un  18  ap.  J.-G.,  Germai 
uicus  s'y  relira  à  sou  tour,  et  c'est  I&  que  Julie  lui  naquit 
d'Aiirippine  ;  il  nous  en  reste  plusieurs  témoinnaires  épigra- 
phiqucs.  Tout  ccia  valut  le^  faveurs  de  Kome  A  Mylilèae  :  la 
liberté,  confirmée  iwr  .^upu.'îte  (Pus.,  V.  139),  peut-être  lui  fut 
enlevée  par  Vespasien  {Piiilosth.,  ApoU.,  V,  h\),  et  alors 
Uadrien  qui  visita  la  ville  en  automne  124.  et  qne  les  inscrip- 
tions Dommenl  bienfaiteur  et  fondateur  de  la  cité,  la  lui  aurait 
rendue  [cf.  D.  Chrys.,  Or.,  XXXI,  p.  621-2  K).  —  Cette  autouo- 


H)  St  soaditkiB  eM{eiuiiiaée  par  M.   B.  UAmnviuin,  Studa  jur  i'Jtùtoirt  4é 
Uitet  tt  d«  Did$mtio%,  Forif,  IDttt,  p.  SU  ti\. 
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mie  aurait  reposé  qiinlfgup  temps  nti  moins  siir  un  foettits,  vers 
la  fiu  du  i"s.  av.  J.-C.(V 

Phoct*e.  —  Avait  eu  TautoDomie  avant  la  ftinnalinu  de  la 
province  (lav.,  XXXVll,  32);  après  l'avoir  perdue.  Hic  ta 
recouvra,  (rnlct^  à  Cn.  Pompée,  en  49  »u  IS  (l)io  Caï^^.,  XLl,  'iS; 
LucAN-,  Pftars.,  V,  53). 

Priène.  —  Libre  sous  les  Altalidos,  comme  8amo!î,  puisque 
le  roi  de  Peiyame  ne  Irancha  pas  tour  conleslalinn.  l-ne  inscrip- 
tion, qui  semble  être  d'époque  romaine,  indique  Icmplui  à 
Priène  d'un  calendrier  si^kMal  (CIG,  2'i(W,  I.  H). 

Rhodes.  —  Reconnue  vers  154  av.  J.-C.  (Polïo..  XXXI,  7, 
Sn),  la  liberté  lui  auraîL  été  confirmé*^  par  Kytla  (Appian.,  MUhr., 
61),  puis  en  51  (Cic,  Sp.  ad  Fam.,  XII.  IS,  2),  plus  Urd  encore 
par  César  (Appian.,  Bel.  cfu.,  H',  7(1).  Supprimée  par  Claude  en 
43(»),  elle  lui  fut  restituée  dix  ans  plus  tard{*)  (Tac,  Ann.,  XII, 
58;  SvCT.,  Claud.,  2»;  Ner.,  7;  Atdh.  Palat..  Il,  p.  159.  éd. 
Jacobs)  pour  lui  être  enlevée  une  fuis  de  plu»  par  Vespasien.  1^ 
passage  de  Suétone  (  V&ip.,  8J  qui  nous  en  intonne  a  été  donné 
pour  altéré  ou  apocryphe,  car  Dion  Chrysoslomc  {Or.,  XXXI, 
p.  620-1  R.)  représente  encore  Rhodes  comme  autonome  (Cf. 
Uenzb,  Dectuitatiù^a  Itùet^is,  p.  S9-I>1).  Pourtant  Suélooc  est 


(I)  Um  renarquA  de  détail.  n«is  corienM.  est  A  Taire  k  propos  de  <:«Ua  vVta  : 
le»  Gnca,  floniBA  oa  le  voil  ptr  its  nonBaieii,  écrlraieol  taiijaure  :  Munli^vi),  et 
Im  Rfrmatas  bu  r-ontnlrc  :  .Vi/yJrae.  Lear  orthofrapbe  ï'inpo«i-l-e)ki  iluu  quftIqiH 
iBcmre?  On  le  roBilale  <lu  notoi  danti  un  lesle,  Don  pu  romun,  sitts  f rae  «t 
mimleipol,  iJ'AphrasJdiu  iL».,  1G!U*.  I.  17  ;  Mit^J^vi*}- 

{!}  Dio  Cah.,  LX.  ik  :  'I'wM(f«>{  t»k  «vtaii«14itM«v.  D'après  tu  iMoria  de 
H.  UruMSKi  (Dr.  pubt.  rom..  Irft<l.  tt.,  VI.  2,  p.  3Gb>lî],  tes  llhodlens,  l'omme 
Ih  CjiiciliikR*.  M  nircnl  Aun»  leur  lorl  en  trwl«inal  rtenot  teur»  tribuanoi  du 
citoyens  romain*.  qu'iU  navaient  pu  le  dnil  de  Juger.  KtX'Of  pour  ei«c:iiter  une 
MoUnee  qu'il*  l«a  mirent  en  croix?  A  li  «MU.  Il  n'e»!  pa*  Ult  oienlinti  de  pro^^s> 
et  riea  n'oblige  i  en  «upponer  dq.  Les  expressions  de  TaoHr,  partant  de*  habitants 
4a  Cyiiqu*  {aioteatitt»  quatdam  auaù  patllix)  oc  lonl  pu  •bsolumeat  ''laires; 
celle  rie  Dion  C«ssiuh  :  iàt^ia^,  retsli venir ot  ans  laèenn  faiU,  ii'mdiqiM-  [•u  forcé- 
ment uM  di'Ienl'oii  prevenlire,  et  lor>4)iK  cet  auteur  mias  parle  de  llonaia*  riMicItés 
rt  MIS  à  mort  év  «Tint,  dans  une  i^meiilo,  il  a'j  ■  plus  de  doule.  Il  s's^l  de 
rkiteocea  uimmû«s  h  U  faTCur  de  quelque  désordre,  ni  non  de  l'i»«r|iiitiaB  |iai  lia 
pouvoirs  locaux  d'une  juridirtiDii  qui  ne  leur  ii|>|urtenail  pM.  Nos*  comuÊunn*  des 
caa  de  noIcoMa  exercées  rabue  rootte  ilea  ma^iitraU  ntuaiss  oa  coatn  leurs 
affmls  :  Tu,  ti  U  Ugatum  Ha  tamjtMKi  troftatum  rn«,  trHUliitn  dacttùttt,  ut 
lui  comiln  uvtntmrrnlur,  tietor  «L'ci'derrrwr,  rpir  nrcwnurwuf  /leti^  ineendert^, 
(Ûc..  y*n:.  11.  1,  33.  85). 

{3)  Cl.  l'iaflcription  bd  rbonntur  doe  amtmasadtuii  qn)  obUansxl  Mlle  fat  eut 
pour  lenr  ettë  [iH],  I,  S), 
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suivi  par  Eulrope  {Itreti.,  Vïl.  I'.»).  Il  tint  donc  y  avoir  ili^favnir 
suus  Wspasifn.  (mis  rctilite  en  pnlce,  probHbli'mpnt  SDiisTiUia 
ou  ?Ierua  (cf.  Van  Gbldeb.  Ocseh.  d.  att.  Wtod.,  p.  175).  Enfin 
ilaiis  le  (li.SL'ours  adivssiï  aux  Kliodicns  vers  lî»!»  par  Aristide,  la 
vitic  apparafL  à  uuuveau  cnnime  une  simple  cite  pi-uviiicialc 
ordinaire  (1,  p.  831  Wnd  =  II.  p.  7îi  Keil('). 

Samns.  —  SiUmlion  ficmlilaldc  A  celle  di'  l'rif'iio  s<ius  les  Alla- 
Ud^-ï  ;  depuis  elle  liit  favorisée  par  AugusU;  (Pun.,  V,  l'Stt  ;  Dio 
Cass.,  LIV,  9),  mais  sans  douLe  redevint  sujette  sous  Vespasien 
{SVET..  Vesp..  8:  EvTRoi'.,  Jireu..  VU,  19). 

Sat'des.  —  l/attribuliou  de  l'immuuilc  à  celle  ville,  depuis 
Hcptime-Sévère  on  Caracalla,  repose  sur  Ja  restitution  assez 
hasanlée.  d'une,  inscriplîou  (Cicaonius,  SUzwigsber.  (ter  Berlin. 
Akad  ,  IHfi'.i,  p.  H7I). 

Smyme.  —  Libn»  avant  la  îîuerred'Anliochu.s  (I^olyb.,  XXI, 
II,  2),  elle  le  fut  ennuv  apn-s  (Polyb.,  XXII,  27,  tj  ;  Liv., 
XXXVIII,  39)  ;  sou  tus  exilii  fut  n^speclé  d'abord  par  Homo,  car 
elle  en  HL  pronter  plusieurs  [)ersuiinages  romains  (Cic,  pro 
BaWo,  II,  '2«),  pent-iVIrc  niônio  jusqu'en  (iDSiTrZ,  date  de  la  morl 
à.  Smyrne  de  P.  Mulilius  Itnfus.  que  Sylla  exburlail  vainement 
à  rentrer  dans  sa  pairie,  (^elle  <lernière  circouslaucc,  il  est  >Trai, 
laisse  croire  que  UuCus  n'était  plus  uu  véritable  exilé,  et  U 
semble  de  plus  qu'il  avait  quitté  Home  voloiilaii'ement  (Dio 
Cass..  fra(rœ.  97,  2).  Dans  le  cas  contraire,  Smyrne  aurait 
perdu  la  lilwrlé  entre  62  et  59,  car  le  procès  de  tlaccus.  plaidé 
en  celle  dernière  année,  nous  montre  qu'elle  ne  l'avait  déjà  plus 
(Cic.  pro  Flact^y  71).  Sous  Hadrien,  l'iniKa  lui  fut  donnée 
(CIG.  :iU8). 

Stratonicée,  —  Une  des  villes  dont  la  liberté  parait  avoir  élô 
le  plus  tlumble  ;  un  séualu.S'Cun.suUe  l'arracha  à  la  puissance 
des  Hliodicns  en  167  (Polyb.,  XXX,  l'J,  3;  XXXJ,  7,  6)  ;  son 
autonomie  lui  fut  cxinfirmoc  par  Sylla  (cf.  le  se.  rie  Lajçina),  ni 
elle  l'avait  encore  sous  .'ViDJUste  (Plin.,  V,  109);  sa  résistance 
i.  Labieuus  lui  fut  sûrement  coinplée. 

Tenedos,  —  Sa  liberté,  d'oriKine  inconnue,  eut  un  terme  en 
54  av.  J.-C.  (Cic,  ad  Q.  pr.,  U,  11,  2). 


{t]  f>»  chtnKeioftalB  Mqnenl»  de  nliuliatt.  l'obtmriU  dri  teilM  tool  ija'nn  ul 
fort  iniil  r^nt(TiK"Â  tur  Hhnden;  d  mitlbeurciiHcmenl  l'i'ptRrNftliie  ni'  |>put  entre  sMia 
■ecniirir;  cominn  Pu  monticM.  HuLLsnirx  iHeu.  de  l'hUal..  XVII  (ItfJ-'l],  p.  171-lS), 
presque  toutr*  ks  iDscrifilioDK  rtiudipnaiti  *\titi  mmi*  pot<«iloo>  M  |»liu-cn[  iUa«  i» 
«tirte  période  de  cJoqusDle  ko»  <na  du  a*  siècle,  eomsieiiccaKnt  du  <•'  «r.  J.-Q.) 
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Tet-mct-n.  —  ÀiiciiQe  mentitm  avanl  la  liste  de  Pline  (V,  !0ÎJ. 

lï'après  l'iolcpprélalion  de  il.  Mominsen,  qui  me  semble 
exacte,  le  <ricTT,[jui  Xçwaoptx^»  reçut  loiil  entier  rantnnomir.  eu 
récompense  de  S(in  attitude  durant  la  jruerrr  omlre  MUhri- 
clate(').  .Hcnlnment  je  suis  convaincu  qu'alurs  cette  eoufodéra- 
iîun  élail  bien  luia  de  comprnudre  la  plupiu'tdes  vÎIIk  delJaiic: 
Icâ  partiei]>aafô  devaient  ôlrc  en  ]ieLtt  nutubre,  on  alors  il  Tau- 
drail  cnûi-e  à  l'existence  en  t^rie  d'une  l'uule  de  eitiî^  aulo- 
nomes,  ce  que  rien  ne  nous  Tait  supposer.  C'était  sûrement,  en 
ivahtiL'.  un  hoi'ioit  de  villages. 

l-'aul-U  y  joindre  7'éos?  Klle  avB.it  été  stipefUiiaria  in  l'égard 
d'Eumèoe.  Un  sénalus-cunsulle  de  193  (CIG.  30«)  avait  déclaré 
Téos  i^ï.foiôYTiTO'»  isi  Tî-v  oiî[i,ov  ToO  *I'w;jlw(i>v.  Mftis  CCS  ffiots  n'onl 
aucune  imporlancc  :  À  une  paJX'Jlle  date,  la  ville  n 'appartenait 
pas  aux  Humains.  A  supposer  que  cette  disi>en8c  fût  considérée 
comme  devant  avoir  une  lonjîue  duiy^',  la  j.'nerre  d'Antiochus, 
à  qtii  Téos  fut  favorable  (L»v.,  XXXVII,  -27  et  i8).  aura  changé 
les  dispositions  de  Rome;  pour  les  é]>uques  suivantes,  on  n'a 
aucuu  texle  probant  {cf.  ScHfTFLEH,  De  rfbits  Teionan,  Lpz. 
1882,  p.  33). 

A  quiconque  parcourra  celte  liste,  il  ne  saurait  échapper  que 
la  prreqiiR  totaliUi  des  ville.*;  qui  y  Hpurenl.  A  |>art  trois  ou 
quatre  de  Ou'w  et  dv.  Lydie,  snul  situées  sur  le  bord  de  la  mer 
ou  très  voisines  du  litloral;  cités  anciennes  le  plus  souvent, 
d*or>Kine  belténiquc  ou  hellénisée,-*  de  bonne  heure,  et  aux- 
quelles rexpéricncede  la  liberté,  parla  mime,  devait  tMre  moins 
nouvelle,  par  suite  moinâ  danjïereuse.  D'autre  part,  non  seule- 
ment ce-s  villes  sont  en  p^'til  nombre,  mais  encore  la  majorité 
d'entre  elles  élaienl  dèj.i  autonomes  avant  la  formalioii  de  la 
province;  et  parmi  celles  qui  rec-upcnt  la  liberté  iMMir  la  pre- 
mière fois  îrrâce  A  Uome,  il  en  est  plus  d'iuic  qui  t'obtint  avant 
l'année  133,  c'esl-Anlire  h  une  époque  ou  H(»me  pouvait  donner 
volontiers  ce  qui  ne  lui  appartenait  [los.  Ijes  Humains  ont  donc 
surtout  conservé  de^-i  institutions  anlL^rieures. 

Euliu  on  remarquera  que  les  villes  les  plus  importantes  de 
l'Asie  n'eurent  pas  ce  privilèjfe  ou  le  perdirent  vite.  La  capitale, 
Éphése,  n'en  était  peut-être  pas  dépourvue,  mais  la  surveillance 
de  SCS  actes  était  facile  au  gouverneur  qui  y  résidait.  Pas  «ne 
seule  des  cités  prospères  de  Phrygic  ne  s'en  prévaut  à  nos  yeux  ; 


(1)  atrmtt.  XXVI  (1WI),  p.  I»  If. 
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la  vallée  du  Méaiiiire  cX  sps  prolon^nments  étaient  wiuverls  dp 
rit'htti  lucaliti^  ;  or.  A  répwnu*  d'Aii^'iistP,  aticiiop  d'eutre  elles 
n'est  dilR  aiiUiDomc,  à  l'exception  d'Aphnidisias,  siluâc  à  pou 
dfi  dislutico.  Les  fiimncGS  de  ces  villes  devaient  frire  imporlanles; 
le  Kouvcmemenl  romain  aura  cralnl  un  excès  d'indépendance 
dans  leur  nesUon.  Peiyamc^,  ancienne  capitale,  semble  avoir  élé 
parti rnlirrem eut  écartée  de  ttiul  privilcpe  ;  Sardes,  irloricusô 
r<isi(len<-e  des  i-ois  de  Lydie,  ne  re<,-ut  un  avaulagc,  d'ailleurs 
insnrfîsammcDt  établi,  qu'aune  époque  Irùs  tardive.  Les  maîtres 
du  pays  ne  tenaient  i^s  à  réveiller  de  vieux  souvenirs  de  (fran- 
drur,  (pli  n'auraient  pas  srtremcut  (rardé  nn  caraclj;m  tout 
platonique.  Cjzïqiic  n'a  eu  qu'une  autonomie  très  rnpilive  el 
jatniisenieiit  Rurvejllée. 

Ia'S  Humains  n'aimaient  décidément  pas  les  municipalités 
Imi)  iinléprndanlcs  :  mais  l'e^sseutiel  À  noter,  c'est  qu'en  outre, 
eette  liberté  si  rarement  aernrdée,  ils  se  sont  appliqués  à  la 
^ï^l^l■indre,  parfois  &  l'ainiibiter  dans  la  pratique,  l-iii  fait,  la 
ditTérnnce  entre  les  cités  Jibre-s  et  les  villes  sujettes  se  réduisîl 
^ouvenl  h  peu  de  chose.  Ces  dernières  étaient  désipuées  trénéra- 
Icmciit  par  une  des  expressions  suivantes  :  (-■:  '^r,Kwt(*].  tô  àp/o- 
l»i»o*(*).  oi  v-jiotmf^tivw  'PwjxifeicC),  ot  plus  communément 
encore,  de  la  part  des  Homains,  slii/endiarii.  Théoriquement 
leur  territoire  est  terre  d'Empire  ;  l'Etal  mmainy  préit^ve  le  cens 
foncier,  cl  comme  elles  sont  Ui  dictone  popull  Homaiit,  le  gou- 
verneur de  province  a  sur  elles  juridiction  pleine  et  exclusive. 
Dans  la  réalité  des  choses,  ou  eut  des  «yai-ds  jxiur  les  mœurs 
locales  particulières.  Les  Romains  ppérérèrenl  ordlnaiivmont,  — 
ne  fill-ce  que  pour  s'éviter  des  embarras,  —  laisser  leiiis  insli- 
lutinns  mnnîeipalcs  aux  villes  que  le  sort  rie,*;  armes,  comme  le 
leirs  d'Attale,  avait  miî'es  en  leur  pouvoir.  Avant  même  la 
formation  de  la  province,  ils  étaient  décidés  ik  les  changer  le 
moins  possible.  Onand  Iléraclée  du  Lalmos  se  vit  accorder  la 
lilMTlé.  au  comniencemeul  du  n«  siècle,  par  le  chef  romain,  qui 
était    probablement    Cn.    Manlius  Vulso.  celui-ci    s'exprima 

ainsi  [*)  :  Su^X^^^^^'^   *^  "i*'"  '^i''  î^^wOtpCa.y  xoiSôti  xai  xaîç  gc>^i< 

■xiXtntv,  wïi  J,[*iv  TT,v  c-iTpîtKTjv  !5<i>xay  (ce  quî  csl  unc  traduction 
approchée  de  la  formule  latine  de  la  deditio)  Ï/ûu9(v  tk  npâ7(*«Ta 


(1)  Di«  Cam.,  pasnm. 

(S)  ABtmn.,  I,  p.  3t6  T)ind. 

j3)  !<».,  A«t-  iud.,  XII.  10.  6. 

(4)  Ln.,  ïM  =  aC,  980O  =  ffeo.  lU  PhU.,  XXUI  (1899).  p.  ?1&  w|. 
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G'éULÏt  une  coni'esAïuu  iudépend»nl«  dn  loiitr  loi  ;  le  l>on  plaisir 
du  ttouvcrneur  puiivail  la  supprimer  nu  la  modifier;  mais  les 
proconsuls  ne,  paraissent  avoir  jrariJé  en  jrénéral  iin'un  droil  de 
conlrOle.  Voici  une  ville  qui  n'a  jaaiaJh  élê,  léin>l<?ineuL,  uuUj- 
jiome  ;  c'est  Pei^anie.  Elle  remcreie,  dans  une  inbcription('),  le 
proconsul  P.Seruiliuslsauricu»:  nc&StSux'ttx  ^iji  tAXh  t&ùg  narptovt 
W(<»v((')  mI  -.r,v  5T,u'jx[fa]iiM  iSwXwxov.  O'ielle  marque  plusécla- 
UDle  de  cette  lolérauce  de  fait  dont  je  parlais  i 

y&i  donné  plus  haut  la  nomenclature  des  pi-iviléKeïi  que  sup- 
posait fautonomie  ;  il  en  est  plus  d'un  qui  ua  pas  été  refusé 
aux  villes  sujettes.  Presque  toujours  elles  ont  drt  trarder  leur 
adniinislniti<in  ind<^priidan(e  :  leurs  aj^semblées  sont  conslam- 
raeul  mentiunnées  sur  les  monuments  épigraphiques,  et,  dans 
les  décisions  qu'elles  prennent,  on  aurait  peine  à  trouver  quel- 
que trait  par  m'i  se  irahisse  la  suj<?linn  nu  la  liberté  ;  de  ui^me 
pfpur  les  corps  de  mai:istral»,  simples  copies  des  modèles  de  la 
Grèce  d'P^nrope  ;  il  suffisait  h  Rome  de  surveiller  le  recrutement 
de  ces  roncli(mnaires,  de  Fai;on  k  n'en  avoir  rien  à  redouter  ;  et 
c'est  ainsi  qu'elle  put  i>eu  à  peu  favoriser  la  domination  exclu- 
sive de  la  classe  riche.  On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  elle 
aurait  interdit  â  ces  villes  de  percevoir  des  im{)ûls  sur  les  babi- 
lauts,  au  prolit  d'une  caisse  municipale;  il  sufûsait  qu'elles 
fussent  en  état  de  pa^er  rét^ilièrement  le  tribut  dû  à  la  métro- 
pole. (.Uianl  aux  prlvilè^fes  monétaires,  ils  débordèrent  le  cadre 
de  laulonomie,  au  point  de  ne  pins  permettre  de  distinguer  les 
villes  libres  des  autres.  Le  droit  de  recevoir  des  exilés  devint 
bientôt  complètement  indépendant  de  la  question  de  l'auto- 
oumie;  ou  sait  qu'Au^usIe  l'attribua  exclusivement  à  quelques 


(t)  FiUncL.  113. 

(3)  En  edat,  U  qwBlion  qui  m  pose  ici  m  coDci>rM  passeiilmeot  rorginiwilloa 
adiDinistr;itiv«.  niiU  sufiti  le  draH  cMt  ;  anlbRureasemeiit.  »i  1«  première  nouii  e«C 
IncoiDplit^iiieDl  connue,  nous  tonunn  plus  IfinoranU  encore  do  ttcoai.  '1  en  tr6« 
cerUiD  qse  la  aoitié  orientale  de  rEcatiire  n'a  lubi  quA  dut  SM  bible  nerar* 
l'ioOiMaoe  du  droit  roiBiia.  La  ianKM  mtmt  euil  va  otntacle  k  la  fuaioa  des  (mti- 
tnlioM.  Il  e»l  lurtoat  malaisé  de  diitinifiKr  coin  In  diversts  régioiii  de  l'OriMt 
fcdléffliqu«  1  Caiu*  veulemeot  tp^ciOe  quelquefo»  qa'un  u«fe  <iu'il  oieaboaM  avait 
ootin  en  BAliyni*,  ou  cliet  le*  Galal««,  «te...  (Itutit,,  l.  U,  t93,  ete.).  M.  Mohmu 
i  noté  qgtiquet  ditTérenee*  dr  coiilunirs  ;  ctiei  affcctenl  nirtoul  l«  droil  drs  p«r- 
•oiMCa  iRCmiiehn  Sirafnekl,  Leipiig,  tSK,  p.  114-117  :  mia  cl.  turUral  Urmu, 
sp.  iOHtf.). 
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îles,  sans  autre  cunsidéralio»  que  son  bot»  plaisîr{').  A  l'égard 
du  luireinenl  des  jîcus  de  ^'uen-e,  la  i|ucsUon  n'a  pas  toujours  eu 
beaucoup  d'inlér^^t  ;  il  faut  supposer  le  cas  d'une  cxpéditioD 
militaire,  puisque  oormalrruent  la  provioce  proconsulaim  était 
dépourvue  de  troupes.  Sous  l'Empire,  cette  cveuluaUlé  est 
extrêmement  rare  ;  il  n'en  allait  pas  de  mfimc  sous  la  Répu- 
Wiijim,  mais  jn  cniis  ipraUirs  les  villes  libres,  en  fait,  n'ont  pas 
dit  ôlre  ména^îécs  plus  que  les  autres. 

Vu  des  points  les  i>lus  curieux  &  étudier  dans  le  détail,  parce 
qu'il  nous  montre  bieo  qu'on  s'ari^la  perpétuellement  A  un 
compromis  entre  les  deux  catégories  de  villi'};.  est  relatifaux 
juridictions  locales.  En  droit  las  villes  sujettes  n>n  devaient  pas 
posséder,  mais  eelte  ripieur  était  inapplirable  strictement . 
Comme  le  dit  M.  MiUeis{*),  ou  ne  voit  i.ta^  deux,  cilo^eus  d'une 
petite  ville,  en  ditTérond  pour  deux  drachmes,  obligés  d'attendre, 
pe\il-^tre  plus  d'un  an,  la  tenue  du  conitetitus  iuridtcus.  Toutes 
les  menues  coQleslations  d*»vaient  i>lre  tranchées  par  des  auto- 
rités-locales,  au  moins  en  première  instance,  el  peut-être  sous 
le  contrôle  du  couuctitus.  Il  faut  convenir  cependant  que  le» 
textes  et  les  inscripUuus  font  à  peu  prts  le  silcruMi  sur  ces 
Iribuuaux  :  les  noms  des  maKislrals  urbains ré^'ulitremeolchap- 
pfe  de  la  justice  et  de.s  coui-s  judiciaires  nous  soûl  inconnus. 
Y  avait-il  dans  le,^  ciléî*  qiie.lque  eliose  comme  les  éplifttcs  ou  les 
Iiéliasles  de  cette  ville  d'Atbtnes,  A  laquelle  les  municipalités 
d'Asie  ont  henucoiip  cmpnintéf  N'<ius  l'itrnorons.  Mais  voici  un 
exemple  de  jnriiJiclioii  locale  simplement  tolérée  par  les 
Romaius-  Dans  le  sénatus-consnlU;  de  Asct&piatie ,  on  voil 
trois  capilaiues  de  navires,  nalirs  de  Caryslas,  Clazomène  el 
Milet,  recevant  le  droit  d'être  juirés  d'api-ès  les  loU  de  leur  pa- 
trie (*)  :  iiv  T»  (V  Tili  îraTft'ffiv  xxti  tous  iSigu;  v^jmuc  fl(ttiXwvt«t  xp l'vcirâxi 
Y(  inl  TiTiy  T;u.(Ttçaiv    «p/'ivTUiv,    im    'iTX^txùiv    xfHTÔîv.    Or  Carj'SlOS  S 

toujours  été  une  ville  sujette  ;  il  en  devait  être  de  même  de 
Clazoraèueetde  Milcl  aprts  lajfuerredcMithridate;  en  tout  cas, 
ea  droit  strict,  les  deux  juridictions  ne  se  comprenaient  pas 
dans  une  seule  et  même  ville. 


(1|  Dio  Cam  ,  LYI.  27,  S.  Il  nu  fnl  pat  tenu  tampte  d«a  draita  dea  dtéi  iJImH  ; 
à  bnncatip  d'enlrc  tWet,  non  «iiuéir*  limn  les  tin,  Avgaato  enloni  l«  ■  dnll 
à'itiW  ■■:  h  d'autres  tÎUm  non  libres,  itMis  insuliurcR,  il  le  donna. 

[S|  Reicfitrrchl  und  i'atktreehl . . . ,  p.  99,  noie.  Ca  livra  cal  iiUIa  A  ffXMuU«r 
Bur  In  quulioii  du  ilalut  àtt  tiIIm  ;  p.  £5.  dO  S(]. 

(3j  BnuM,  Fontes,  p.  159,  I.  19  sq.  =  lUiBCt^  lûS,  961. 
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Les  RnmaiDS  ont  in<!tnic  admis  L'exUleDce  de  juridicLions 
parlii-'iiHôrcs  p«'ur  l't'i- laines  rlasses  de  la  population  ;  je  veux 
parler  des  quarliers  juifs,  U  en  existait  dans  ta  plupart  des 
Kraodes  ^'illi^s  :  ces  communauli^s  i-eudaienl  la  justice  À  leur» 
membrps.  Il  nous  apparaît  enfin  que  pnnr  t<iul  ce  qui  rentre 
dans  le  pur  droit  priv..',  uo  louchant  en  rien  à  l'ordro  polilique, 
les  Itomains  se  simt  montrés  trt!£  libéraux;  ilsont  Tn^moplulâl 
sanctionné  (pu-  supprinii^  ou  moilirié(')-  I^onc,  ft.  répard  dfts  villes 
sujettes,  les  Romains  n'ont  pas  abust^  de  leur  dntit  de  juridîc- 
UoD  ;  U  y  a%'ail  un  minimum  de  liberté  qui  ne  les  efraroucbaîl 
pas. 

En  reranchfi,  ils  a'aimaicnt  pas  h  le  laisser  dépasser,  et  les 
villes  libres  clle^s-m^mes  répmnv&renl.  Théoriquement,  elles 
avaient  une  juridiction  civile  indépendante,  bien  plus  une 
juridiction  criminelle,  et  unus  %'oyons  que  les  Itomaius  eux- 
mêmes  pouvaient  y  ëlre  soumis,  s'il  Tant  généraliser  le  cad  de 
CWos[').  En  fait,  ce  privilégie  fut  fréquemment  battu  en  brèche, 
et  souvent  j>Rr  le  simple  arbitraire  du  ^'ouvcmcnr.  A  cet  égard 
encore,  rinscription  de  Chios  nous  éclaire  ;  le  sénatns^consulte 
de  f)0  avait  décidé  que  les  t;cns  de  ('liios  seraient  aulunomcs, 
garderaient  leurs  lois  et  les  imposeraient  à  toute  personne  habt- 
lant  dans  leurs  m}irs.  Des  inconnus  avaient  obtenu  depuis  lors 
d'un  proconsul,  Antistius  Velus,  une  sentence  contraiie  aux 
lois  de  Cliios,  mais  conrormc  sans  doute  aux  lois  romaines  ; 
c'était,  semble-t-il.  nn  procès  portant  sur  des  propriétés  parli- 
cnlièreM.  Les  Cbii»tes  furent  mét^ontenUs  k  juste  litre  et  envoyè- 
rent di^  députés  au  tfouveruenr,  qui  it'élait  déj&  plus  Ium6me. 
I.e  nouveau  proconsul,  voyant  la  teneur  du  sénalus-consnlle  et 
une  lettre  d'Auguste,  animée  du  même  esprit,  qu'où  lui  pi-éseu* 
tait  également,  abro(ïea  la  sentence  de  son  prédécesseur  et 
accéda  aux  demandes  des  aml>a sondeurs.  Dans  cet  le  circonstance 
donc,  tes  droits  delà  ville  autonome  furent  respectés;  mais  pour 


(I)  Un  exemple  fot»  beiuMiiip  :  Il  y  arill  *a  «ii«i«fl  genre  de  pneim  loc«i, 
jlmagrr  aux  va^tt  ttali^it»,  l'if xir^y^t  TJ\t£my-diixi  {l*  pit'ale  pour  riolelioa 
i6  H^fMilturr);  âf*  roiuillatkons  tnp4ruJ#s  enl  M  ttrt  tvitàae*  i  md  *uJpI,  Mf 
dwi«  ua«  îi>»cfi(tliAn  ite  Trallè*  [RCH.  V  tlWt).  p.  MA.  n*  5}  il  rsl  dil  du  «capable  : 
^tij4u>a;  îcTid  To?;  tiTrti^xm  nài  toi;  xaspio*;  v^fiot;.  A«x  lois  du  pttf>  a'op- 
powot  duM  le  texte  et  B'^utAiCDl  donc  ea  Juilice  le«  aetei  da  fioavoir  w«««raia 

(S)  Cf.  \e  «éaaiQii-eaaRulte  r«adu,  probablMnAnl  ea  SO  sr.  J.-C,  ea  hveur  de  la 
ville  nultrail^  par  le  (téDêral  de  Mttliridiile  {Appur-,  Mitkr.,  47]  ;  a!  Tt  np'  ai- 
taîC  jiiTK  'F'wtisTai  mI;  JUUmv  AnixatWi*  «djut;  (CiQ,  SStS  =  Vnuca,  XXVIIt 
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les  Taire  valoir,  elle  ne  s'appiiyail  pas  seulement  sur  l'acte 
ofïieiel  q>ii  les  avait  recooDus  ;  elle  profila  de  la  bonne  humeur 
fort  naluri'Ue  d'iiii  prince  (\\n  était  le  premier  Empereur  r<jmain, 
au  comble  de  la  frioire  et  de  la  puissance. 

Il  n'en  fui  pas  toujours  ainsi.  Otle  juridîrtion  ind(^pendaute 
finit  par  Hre.  siinmis*?,  pièce  A  pière,  A  la  surveillance  du  gou- 
vernement. Il  n'est  pas  élunnaul  que  les  Humains  eussent 
quelque  râpugnanco  à  accepler  la  compétence  crlniinello  des 
villes  d'Asie  ii  l'égard  des  délits  commis  par  ewx  ;  ces  tribunaux 
leur  iiispirainuL  une  certaine  méfiaoee  :  lumi6rcs  et  imparlialiti^ 
ne  leur  .>^Rmblaienl  (las^aruntiesC).  Le<;  indiK^me^s,  au  conli-aii'e, 
tenaient  à  leurs  droits,  quelque  raillerie  qu'on  en  fil.  Cicéron, 
pendant  mu  prucousulat  de  Cilicie,  écrivait  :  •  Les  Grecs  sont 
au  comble  de  la  joie,  parce  qu'ils  oui  eonsen-iî  leurs  jujtes 
nationaux  ;  plaisants  juges  !  dlras*tu  ;  mais  qu'importe  I  Ils 
croient  avoir  \'atiio»omta{').  ■  On  les  empôcha  plus  d'une  fois 
de  le  cri>irr,  témoin,  par  exemple,  le  procès  suivant,  assez 
original  ;  à  défaut  de  la  prooéduro  suivie,  l'espfeoe  nous  est 
claii-ement  exposée  par  une  inscripllon  ('). 

Un  individu  était  allé  trois  nuits  de  suite  iusuJter  deux  bour- 
geois de  Cnide  devant  leur  maison.  Ceux-ci,  exaspérés,  ordon- 
nèrent A  leur  esclave  de  lui  vnrser,  à  la  prochaine  agression, 
des  onlurns  sur  la.  U>ti;.  I.es<'lave  laissa  tomber  lu  vase,  qui 
atteignit  et  tua,  non  pas  le  visiteur  ordinaln;,  niais  son  frère 
qu'il  avait  cette  lois  amené  avec  lui.  I^s  deux  proiiriélaires  de 
la  maison,  mari  et  femme,  furent  accusés  de  nieurlre  par  les 
autorités  de  Cuide  ;  l'opiniou  publique  leur  était  nettement 
défavorable.  Sans  doute,  Us  redoutcrenl  l'arrêt  du  tribunal  de 
leur  ville  et  obtinrent  d'i^trc  ju^rés  par  riimpercur  Auftustc. 
Celui-ci  ni  faire  une  enqut^te  |iar  un  commissaire,  acquitta  les 
prévenus  et  signifia  sa  seutenceàlavillede(:nido,en  reprochant 
aux  habitants  leur  |)arlialiLé  et  eu  leur  ordonnant  de  .se  coufor- 


(1)  Sur  cei  jaridietloi»  hxMile*,  cf.  Mohxsim,  RSmwkfs  Strafrteht,  Lpi,  1899. 
p.  SSO.  LeuiM  MtnU  orJinntres  étaient  uu  In  UibWsM,  ou  tu  durcLé.  (>u«lq«« 
ilellènfH  m  compreiuietil  Piiuutnunoe.  Le  rbéieur  Polénon  eiimifixil  lus  hubtUaU 
dt  Sniynin  à  ot  rrUtDJr  que  In  |irac^  pvuvuut  cooJnira  à  une  condiniRaliDii  i 
CnNuIii.  et  à  itwnduuDer  Ici  cuuvw  <}<;  meuilri:,  HacriliÏKe  o«i  idullArc,  i  un  jvpt 
pourvu  du  droil  de  rir  ot  ic  aiurl  !2u>«tqv  yàf  4(i«4x(  iivtÂ(  (làc  Sfxat)  Efçftt 
ÏXO'iTQc  —  (■viiletniDrrit  le  proeomal.  PitiLonR.,  V.  Sçph-,  I.  S6t  3^ 

(S)  Ep.  ad  Allie,  VI.  I,  15. 

(3)  l'ubliéo  pur  M.  Marrai  Dinoia.  BCU,  VU  ri88S),  p.  âî.  «t  k  nouveau  par 
M.  Viuxca.  S.  G.,  iX. 
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meràsoQ  arrâtO.Il  etsl  vi-ai  que  M.  Viercck  explique  les  choses 
autrenienl,  se  tondant  sur  le  contexte  :  il  est  dit.  dans  la  lettre 
de  l'Empereur,  qiut  l'accusé  est  mort,  et  sa  femme  «  préSRDte 
ici  0  (À  [tome  saos  duule}.  C'est  dooc  que  tous  deux,  elfrayés, 
s'étaient  sauvés  à  Uomei'j,  ils  échappaient aiusi  à  la  juridiclioD 
de  Cnide;  alors  des  ambassadeurs  cnidieos  allèrent  iuformer 
l'EmiJerour  de  l'affaire.  Mais,  si  cette  inlerprétatiou  est  la  iTaic, 
il  y  aura  peu t-VMrc  lieu  de  s'étonner  que  l'Empereur  lui-même 
intervieune,  tandis  que  les  accus^-s  devraient  avoir  affaire  aux 
tribunaux  ordinaires,  qui  sont  alors  les  ptaesti^mes  perpettiae, 
car,  au  début  du  principat,  les  officiers  impériaux  n'ont  pas 
encoœ  pris  l'habitude  d'accaparer  le  ju^'ement  des  procès.  Au 
contraire,  cela  s'expliquerait  facilement  dans  l'hypothèse  d'un 
arrél  sollicité  iliroctcment  d'.-Vuguste,  ou  encore  d'un  appel 
interjeté,  après  senlence  des  jn^tm  de  Cnide.  II  est  vrai  que  le 
texte  ne  parle  pas  d'appel  ;  mais  encore  on  pourrait  y  voir  une 
allusion  lointaine  dans  les  derniers  mots  :  «  Vous  me  seutbleriez 
bien  agir,  de  tenir  compte  de  ma  sentence  sur  cette  affaiiv  et 
de  mettre  vos  actes  publics  d'accord  avec  elle.  •  Si  les  deux 
inculpés  uni  dans  l'Empereur  un  juire  natiu^l,  il  n'est  pas  besoin 
qae  sa  sentence  soit  coosifïnée  dans  les  actes  publics  de  Cnide. 
Je  ne  prétends  pas  en  somme  que  Ic-s  formes  du  procès  soient 
claires;  ;  mais  j'y  crois  bien  relever  une  mainmise,  volontaire 
ou  sollicitée,  du  pouvoir  central  sur  les  droits  de  juridiction  de 
la  cité  Cl. 
En  tout  cas,  l'appel  au  ^uverneur  ou  h  l'Empereur  viql 


{i\  T<lk  «ri  l'ialerpHUliM  <le  H.  Uonm»».  Hw(.  mn.,  tnul.  (t.,  X,  p.  131, 
MM  I. 

{S)  BrpuUi^  Kup«r(lM,  odI  dtjk  ro^ooRa  MU.  Utmn  {Reidurtcht,  p.  Ht)  el 
I  iwiTi  I II  iStà4tewrwfiltung,  p.  ifS».  note  4>. 

(3,1  i«  dû  in:iinntiK«,  miis  ddo  tmpiUeatal,  or  d  bul  écarter  l'idée  d'as  min* 
ils  pMvoir.  L'&np«r«tir.  en  lerlo  de  mw  itu  gladii,  et  le  procoantl  —  aiM|iit4  ce 
droit  éUit  dtWffié  —  avairnl  juridiction  critninelle  {«'ils  vuttMal  l'eterMr,  nuif 
c'éuit  eu  début  cliuee  rare]  mt  toi»  ir<  lubrUnta  d«  la  prorUice.  Il  hui  epperte- 
mit  dooc  totijuun  di!  toattrxire  «u  tribun*]  d'une  tille  la  cunuiiaiaace  d'un  t»\\ 
d'ordio  p^ueJ.  M.  lIoautiD  (r.  «oa  ferait  publie  romain,  Inil.  fr.,  IM,  p,  300| 
ravciMOt  fur  le  pcocé*  de  Cnide.  «dnct  ({u'AMgiMte,  u«Mt  At  m»  pr^ro^aljvï^  de 
GMvrniBetét  éToijiK'  l'atTiini  ilennt  lui  :  fi6eiuo  xitht  At^uilut  ciu«  in  drr  frtitn 
Sladt  Knidtu  bffjaugtne  ihrdihat  an  lich  {RSm.  Sirafrecht,  p.l06,  Dot«  1)  ;  et 
CMnmn  il  n'ttail  p*f  «ur  les  lieux,  il  déUgu-i  l'iintruirliiM  au  pixicoiMul  ;  nid  rprickt 
dit  Heackutdigtm  frti  ttaeh  riner  durch  dtn  damaltçtn  Proconsul  don  AtitH 
Annitu  GaUu4  in  aller  Form  mil  SitaPtnfoUtrung  angataltra  VHlertuchung 
(edd.  p.  nO^  i.ote&J. 


4t  pavwoscooln- 
«t  les  *nim  a«ta  iPilifpwBt  qvH  ae  c'^t 
€mA  îH^  régiifiet  «i 
TBi  imir  rrrr  Ir  if^nUl—  Koob 
9ileUiefBt«nTte 
■CeJhwiftvflIr.  c^stMa»4MteVi'dfepariiiâcoaKO- 
à  one  teiBC9e,ioa  dq^RTonesk  limi  as  notas.  Elles 
WMhai  celle  lettre  mff|Biwl  M  liiMhnpaieBDi. 
aKa,  4r>al  fl  7  xv^  fim  de  se  &ii«  |rlib«. 

Eu  même  taofi  é'tiabbi  Fosare  d*  1 
ae«t  ans  Tffles,  non  pBS  ratttMiaiBie  d 
E»  9».Cea  b  recat  «tn  i$àut,  nr  fe 
CfaaAsO  •  ëojrrBe.  ^  avait  peHn  la.  liberté  $oa$  la  RipaMiqae, 
ft^giiBIMe  iiiinilfiiKnlderTTflMtoi  H«drien«ooBega«tponr 
KiiiifÉiii  de  leiBi«0.  et  eofi»  3  esC  ponSMe  que  ëaide*  aildft 
urne  Urtar  aeniblable  1  S«pCiiiw-€év«re(*].  D  &>  «  toère.  i 
•otK  coosmuce,  qnlfiaok.  qoe  les  Erapenns  «vaieal  dei 
faiioM  toom^Adairs  de  conUer  de  bvenss,  qoi  «tt  gudé  loog^ 
l«inp9  liberté  et  immaait^.  an  moii»  jusqu'à  Anloata  le  PieaxO- 
Lce  Kosiaif»  ont  ecSn  doooé  le  coup  de  grtce  aux  aolooo- 
miu  manidpale*  par  nastttiiiioa  de  la  eometura.  XMJBmmt 
les  ooDiroTerses  âerées  i  sod  suJeC  en  me  de  la  déHnir  exacte- 
ment.  II  est  foK  possiMe  qu'elle  ne  soil  paâ  reslèe  taufoara 
UJcDtj<]u'*,  immijablf-.  dans  les  JlieiatJi  parties  de  f^npfre. 
Pour  l'Aâie,  nous  aroos  an  exemple  de  earraetor  :  c'est  te 
critère  Hérode  Altieus(%  Lafonnnle  employée  par  Philoslxale 


(I)  Bc».  XV  {imr,  p.  «ao;  «r.  vu  (taasi,  p.  «&. 

(*)  T^,  Amn.,  Xlt,  «1. 

(3)  CIO,  31  «. 

(4)  h  n|ip*ll«  qat  colla  >dpj»OÉ>Ma  est  (mme  mt  Ik  mbliliea  aiinHl»  ^n* 
iMcnplMxi  pw  H-  Çaaww»  :  if(*]p«(l«^c«u.  ^  Sd^imfvAcr.  Ar  BtrUn,  ÀÀ^.. 

an.  f.  vi). 

(i)  T^-.  Aniu.  Xtl,  S««  M  CuunMT..  (b  Ci.jwiWwii>Mi.  Dig..  XXVII,  l.  n. 
|I .  Jliensibtu  tl  pryytrr  inçlntiim  nnkilitmttm,«imtati»  H pttpUt  WHMKJtlwwi 
ffWftnit  Rvmmat.  ûim  antiifuihu  ri  wm/mwiixiiH»  rt  cmuMbIiontA»*  prt»- 

et/Mim  pUnÛM'nit    immuitUiu    /r(&«i/«   m/ M/yii«   i/>nim    i*iiM   rvirr^Ml. 

M.  Uassou)  ir*«  nbus  tti^iuium,  p.  SI  >q.'  cnrit  q*i«  c*t  pc^nifiUns  Jlspwittcal 
ipiM  OaUa.  ou-  lea  denMrw  OMoùn  (npp«n  i  lUna  l*uo(  tU  mus  m  lifo*. 
Ibb  JB  me  bom  i  répéter  qu'un  trt>  grand  MoUm  d«  vUles  u^jellM  wnÂait 
innmoauln  4e  brotm  pulinli^rm. 

(B)  V>  KaJWi,  f*r«Mpa;riipAi<i  imperii  AoaMMi.  1,  p.  S&l. 
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priiir  ilésitrnnr  sa  mai:istmtnnï(')  mniitre  birn  qni<  son  niilariU 
s*ëlrii(Iait  pxchisi\TmeiU  sur  1rs  villes  lilinw.  Ha  mission  ne 
pouvait  coiisLsU'rO  qu'à  réfonner  la  cousliUiUuu  des  vUle» 
r>nvilé|nées,  de  manière  k  etTacer  Urn  diî^Kpniblaiictt?^  qui  les  sèpa- 
raifint  encore  de  raiilre  classe  de  cités .  Nnus  ne  savonp  ]ia.s 
exuclemenl  commenl  il  8'acqiiilla  de  ses  funelium^;  inaû  ^oii 
biutnapbe  nous  dit  quelles  Furent  ik  celte  ucrasion  hch  i;éuérc^ 
silos.  II  vuyail  la  Truade  Mniirrir  du  manque  d'eau;  leH  lialntanl!* 
étaient  ublitrés  de  retirer  le  liquida  fangeux  des  puits  el  de 
creuser  des  Imus  pour  recuciUir  la  pluie.  Il  écrivit  k  Hadrien 
qu'une  \ille  aussi  antique,  avanlaKeuiu^roenl  située  au  boni  de 
la  mer,  ne  devait  pas  périr  de  sécheresse;  Il  fallait  dnnnerft 
Troas  trois  millions  (de  deniers*)  pour  qu'elle  pût  se  procurer 
de  l'eau  cl  d^  lMiin>.  L'Empereur  l'appnmva  et  le  chaiyfia  de 
cette  ctira  aqttanun.  )lais  les  fnl'v  ayant  dé|)a.ssé  sept  millions, 
le  proconsul  se  ploi^it  h  t*Ëmi>ereiir  que  le  Iribnt  de  cinq  cents 
villes  ne  servU  qu'aux  fdutaines  d'une  .seule.  Hadnea  s'co 
ouvrit  à  Alticus  (piî  s'en^ragea  k  fournir  iui-méme  l'excédent 
des  trois  millions.  Le  gonvernemeal  romain,  ea  1h  désignant, 
avait  eu  la  main  heureuse  :  f-elui-lÀ  même  qui  venait  dép<jniUer 
les  villes  libres  de  leurs  privil^'is>,  iiiênatreait  um-  transition 
moins  pénible  et  atténuait  la  ritnieur  de  sa  misnoa  par  de 
irrandes  libéralités  personnelles. 

Ainsi  s<'uç  l'Empire,  et  de  ires  bonne  heure,  le  carBctérs  de 
U  liberté  municipale  s'altéra  profoodémeot.  Trois  inl^reis 
surtout  (HaienI  en  jeu  :  administration  autonome,  joAice  locale, 
dispense  de  tribut  Or,  sur  le  premier  chef,  loales  les  villes 
fnrrot  mis«s,  dans  la  pratique,  à  peu  près  sar  le  mteie  pied;  les 
juridictions  particulières,  peu  à  peu,  rédëreut  te  pas  k  la  justice 
impériale,  ce  tlonl  les  habitants  semblent  avoir  \mn  leur  parti, 
car  inu^  doute  les  jiu^lkiables  y  trouvaient  des  paranllew  «np&- 
rieures;  quant  k  l'immunité,  elle  dtspanil  coaipIélemeDl.  en 
ddion  de  quelques  ras  isolés,  où  elle  Eûsail  l'objet  d^aoe 
coDoesâoD  spéciale  et  expresse,  et  probablt^meat  temporaire. 

Toat  eed  nous  explique  i.-ommeut  Je  oomlrre  de»  villes  libtes 
est  allé  toujours  se  re$treiirnanl  et  poarqnoi,  «pfte  Auffitite,  a 
ne  s'en  ctée  ploff  de  nouvelles.  li'aae|iaft,  les  dtés  eUes-iDèaes 
Tojaieot  qoe  oea  |rtvil«pes  éuieot  pfwqne  de  pnm  rr.nne,  mm 


réalité  précise;  elles  penoncèreiil  A  les  solMciter.  P'autre  i>arl, 
l6s  Bomains.  recoonaissaot  dan:* cette  q\iatitica.t)on  (]'autonome, 
doDnée  à  une  ville,  une  wiircc  de  rt'i-lamalîoos  »;vpnliic!les  el 
d'embarras,  «e  décHèretil  à  n'en  plus  faire  l'octroi.  Et  l'auloDo- 
mie  municipale  moiirtil  ainsi  <lc  sa  belle  mort,  ou  plii(6l  elle 
s'évanouit  IrnteracnL  On  pouprait  rependaut  s'étonner  que  Ipjî 
Asiatiques  ne  se  soient  pas  attachés  à  cette  disUnclion  honuri- 
Uque,  quoiqu'elle  Ttlt  ileveuue  vide;  nous  allons  voir  nu  eCet 
que,  suivant  Texpressiou  trfes  juste  de  M.  Mommsen.  •  l'Asie 
Miueure  était  la  terre  classique  de  la  vanité  municipales,  mats  la 
mode  était  atorj;  à  des  formules  nouvelles,  pciit-étre  prficeaux 
Romains  cux-mëmeî:  qui  surent  en  imajfiner  d'autres,  n'élevant 
en  rinn  la  situation  du  peuple  sujet  et  donnant  no  surcrott  de 
force  au  peuple  sûuvcraiu. 


S  «i.  —  PrivilEoes  itoNORingoBs  des  villes- 


II  importe  de  se  rendre  compte  de  ce  q»rU  y  avait  au  foud 
sous  ce  mot  d'autonomie,  ait  moins  dans  la  conception  primi- 
tive: c'était  eu  somme  une  idée  de  méliaiice,  l'expi-ession  adou- 
cie d'un  désir  d'indépendance  vis-à-Ws  <lc  Hume,  qui,  sans  avoir 
'rien  de  Laineux,  laissait  percer  quelque  chose  d'une  hostilité 
contenue.  Les  Romains,  et  les  Orecs  fi  leur  suite,  preférèreat 
d'autres  qualiûcalions  moins  malsoonantes.  Du  reste  nous 
avons  vu  qu'au  temps  où  la  liberté  n'était  pas  un  vain  mot,  Ifs 
maîtres  dn  pays  avaient  pris  soin  de  ne  pa.s  l'accorder  aux  cités 
les  plus  p()puleuses  et  tes  plus  pivispèi-es  ;  sansdoule,  quand  les» 
choses  chaut^èrenl,  la  môme  pnideuce  ne  s'imposa  plus,  mais 
ces  grandes  et  glorieuses  cités,  anciennes  capitales,  allaient- 
elles  solliciter  ou  recevoir  un  litre  qui  s'était  avili  eu  décorant 
lie  préférence  de  iieliLcs  localité.s,  méi)ris!diles  atjv'^niéi'atinns 
de  quelques  hahilau  Ls  ?  La  chose  était  inadmisslhle  ;  ou  li'ouva 
du  nouveau. 

Mais  d'abord,  remontons  un  peu  plus  haut  dans  l'histoire,  et 
voyons  où.  Ie,s  Asiatiques  avîuenl  mis  leur  oivueil,  au  temps 
même  où  la  liberté  comportait  de  réels  avantages,  mais  ue  suffi- 
sait pas  i*!  te  satisfaire. 

Avant  même  que  la  province  d'Asie  n'eût  été  constituée,  les 
Bomains  étaient  déjà,  maiircs  du  pays  par  le  prestige  qu'ils 
exerçaient,  le  souvenir  de  leurs  éclatantes  conquêtes  et  du 
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sucoèi  invarlablr  <ifi  leurs  armes.  U-s  Hellènes  épniiivêrent 
IVnvie  tl<*  rralernisrr  avoe  piix  ;  lis  pins  i>ptitf's  iMJiirvradi's  sur- 
tout croj*aienl  s'élever  en  sr  prcicuranl  i>ar  IraiLi^  des  liens 
élmits  ave<-c^tte  rare  illusln>.  •  Nulle  gloire  nVtaîl  (^'aloitaiini 
les  (irecs  à  celle  que  doimait  alors  le  Ulre  d'ami,  d'alli/;.  d'nf- 
rranchi  du  peuph^  runiaîu;  lous  1rs  (irec-s  s'.v  laissamnl  preudre; 
caraulant  le  <irec  dételle  par  instinct  l'étranger  puis^Dt,  au- 
tant il  raimc  j>ar  vauité»(')-  L'olijîarchie  surtout,  avec  iiu  sens 
très  avi^,  s'appliqua  à  «  sauver  le  plus  de  liberté  possible  par 
la  docilité,  à  éviler  le  nom  de  sujette  A  force  de  soumission  ». 
Et  telle  est  ceriaiuenit^nl.  dans  la  plupart  des  cas,  l'oripiDeet 
la  portée  de  celle  appellation  ;  fiioî  ««1  ffi>jA^»/<>;  tw*  'Pii.[jua((rt¥. 
Mais  bientôt  on  ne  se  contenta  même  pas  de  celle  bienveillance 
péti^rale  du  jieiiplf!  romain  tout  entier  :  on  vciulnt  nvdir  auprès 
de  lui  des  ^-aninls  5périaiix,  des  avoués  en  i|ueli|ui'  siirle.  <  lu  y 
fut  conduit  lotit  ualurellrmenL  par  le  syslfeme  des  proxéuies. 

Jeu'ai  paHà  rapi^-Ier  ce  qn'étidt  celte  institution  bien  connue. 
Il  y  avait  en  Asie  brauconp  do  cité-s  d'origine  ionienne  ;  or  dans 
les  cités  ioniennes,  qui  furent  presque  constamment  soumises  ^ 
uu  protectorat  étrantïer.  la  proxénie  eut  moius  qu'ailleurs  un 
caractère  d'utilité  rummerciaU-  uu  diplumalique  ;  elle  revêtit 
plutût  la  Tormc  du  palmuat.  Le  proxèue  y  devint  une  sorte  de 
protecteur  pour  la  cité  où  il  avait  ses  droits  de  proxénie.  plutôt 
qu'un  véritable  reprt'seulaiit  de  ses  intérêts  matériels.  Ues  prî- 
lèjres  commerciaux,  les  Ioniens  les  accordèrent  sans  parcimonie, 
d'autant  plus  volontiers  qu'ils  étaient  sollicités  par  de  puissants 
personnages  capalile-s  d'élever  la  voix  en  leur  faveur.  Et  ainsi 
ils  fureui  très  prompts  .\  adopter  l'iDstitutiou  romaine  du  patro- 
nat (•),  mais  elle  ne  resta  pas  cauluunée  cbez  eux  et  nous  en 
trouvons  des  exemples  nombreux  dans  les  autres  régions  de 
l'Asie.  De  l'ancienne  proxénie.  il  ne  sub^^ista  plus  rien,  dans  le 
])alninat,  que  le  principe  de  la  protection  ;  mais  celln-ci  ne 
s'appliquait  plus  au  négoce  proprementdit;  elle  lui  étaildeveuue 
inutile,  gi'âcc  aux  pn^M'ès  de  l'adminislratlun  romaine.  tL  la 
sécurité  de  plus  en  plus  grande  dont  Jouissait  tout  l'iùiipire,  à 
la  création  d'atibeiyes  innombrables  qui  faisaient  que  l'hospi- 
talité publique  n'avait  plus  de  raison  d'être  au  sens  littéral,  mais 
seulement  désormais  au  sens  moral  du  mot 


(1)  PcTu.  1»  Cwulmou,  Miinviit  tar  Cfle  rf«  Chio,  18^7.  p.  7|, 

(2)  Pavl  HoKciADx.    lAt   PrvréHte»  f/rtcqutt,  Puîb,    16lfî,  p.  821  ;  cf.  anwi 
lit.  315. 
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Il.vatles  rninitimeiiLs  sur  lesquels  lums  rflnuïvuus  Je  tilm 
de  proxône,  pris  sans  couleste  avec  l'acceptiou  Je  paU-OD,  hUm 
que  ce  mol  n'y  fijzriire  pas(').  Nous  suvous  jMir  Tilc-Livo(*)  que 
Rhodes,  ^'^an(ie  cilt^  uonimcrçant-e  e(  liiiélt»  olIifV  de  Rome,  se 
nomma  à  la  fuis  des  palmiis  el  ilt\s  hùLcs  |>armi  les  tiu(aMe.s  do 
la  métropole,  et  une  inscription  rhodienne  déjà  citée  (*)  rappelle 
en  eflel  deux  proxthtt^s  el  bieitfaUenrs  du  peitpte,  tons  deux  de 
trrande  famille  ;  L.  Liciniiis  Mnrena  et  A.  Terenlius  Varro(*K 

En  péalilé,  ce  patronat  était  souvent  décerné  an  chef  immé- 
diat, au  K'ûuvcrneur  do  ta  province  ;  tel  est  le  cas  pour  ijextus 
Appuloins  A  Ass«w(^)  el  I,.  Calpnrnins  Pi.so  ii  Slratonioêc(*). 
Mais  !1  arriva  aussi  qu'il  fotdc  tradition,  dans  une  çerts  illustre, 
de  conser\or  le  patronal  sur  toile  ou  telle  ville  :  ainsi,  h  Thya- 

Lira,  le  [keuple  htiiinre  L.  Corn f.   Lentulus,  bienfaiteur  el 

patron  du  peuple  «  ta  suite  de  ses  micètres  (').  A  Slralouicée, 
une  couronne  d'or  est  otrerte,  el  nue  statue  de  marbre  élevée 
À  Calpnrnins  Pison,  patron  cl  bienfaiteur  Sià.  nfOY^vwv  de  la 
vil1e(*};cl  c'est  ainsi  probablement  que  P.  Lieinius  Crassus» 
parent  par  adoption  du  premier  Kouverueur  d'Asie,  eut  les  hon- 
neurs du  patronat  de  >'ysa(*].  L.  Liciuius  LucuUus,  resté  plu- 
sieurs années  dans  la  province  comme  proquestcur,  fut  reconnu 
pour  patron  par  ï>ynuada('*].  l-a  même  cité  pouvait  avoir  plu- 
sieurs protecteurs  de  celte  nalure  :  ainsi  llium,  à  Tépoque  même 
où  elle  nommait  Auntisle  proxêue,  déclarait  M,  Agrippa  parent 
(ffyv7»vT,î)  el  patmn  de  la  ville;").  Auguste  ai'ait  permis  cette 
double  protection,  bien  qu'un  esprit  jaloux  y  eiU  pu  voir  une 

(1)  Mai»  d'aulra»  foi*  c'ml  le  *cul  employa  :  tîiui  \t  eanivl  L.  Donlliu*  Cm.  t. 
Ahraoh.irbui  Tut  {intrun  il«  Mll^t  (£■  niDitiri  du  IM  siècle  iv.  J.-C.).  ^  Wimako, 
SUiangsb.  d.  nertin.  Akad.,  1901.  p.  906. 

(2>L.r.,XUI.  11. 

(3>  ïloNHeui,  SUsttngtb.  <t«r  Sfrita.  Àkad..  1838,  p.  M6  =  mi.  1.  48. 
•  (4)  Une  inscription  d'Ilinm,  mal  reslilu<e  par  Scm-inAm  [Atb.  Hit ,  XV  (1890), 
p.  S17}  Uissalt  crcilK  que  cette  dJRiiité  suniiné«  avilt  pemislé  sovs  l'Eapire  «l 
qu'Auguste  Tut  pfox^oe  de  celte  rille.  Les  correclicuis  de  MM.  Garmussbi  (ÂAciii. 
Mus.,  XtVI,  [I,  Gld}  et  ttfiiicKHta  \_dma  I>ûiimLt>,  Tfoja  und  llion,  II,  p.  47J, 
«•  fl&)  tnoDtreiit  qu'il  a'ea  «et  rien;  Aii([u»t«  Tut  appela  «Cilemeot  nÀipim  d'Ilium 

(5)  L«B.,  134  =  CIC.  3571. 

(6)  Uactkttk  «t  DviKPis.  BCH.  V  (1SSI%  p.  188. 
(T)  H*i.tT.  BCH,  XI  (18871,  p.  451,  n-  19. 

(8)  Uc.  cilut. 

(9)  G.  RkMT,  BCU.  XIV  flMO},  p.  S32,  n*  3. 
{10)  Raiiuy.  BCH.  Ml  (1863),  p.  «n,  n>  n. 
{11)QIG,  36W. 
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méconnaissance  de  la  hiérarchie;  c'cstsaQsdotilequ'à  ]'fîûci>ntre 
dee  fïrocs,  il  la  ifvaHail  comm**  parfaitement  frivole.  Oq 
éprouve  c^einonl  l'impressioD  d'une  raillerie  a  voir,  vers  le 
temps  de  Sylla,  le  Sénat  romain  eonclni^  1ul-m4^me  un  traité 
d'Iiosiiitalilé  avec  un  iir«v  irAsi»'!').  [ji  vule  d"unp  assorablèc 
munii'ipale.  qui  cK-trui,ail  le  i»alroDal  ù  quelque  ])ers(iiinage, 
ctmstituait  plutàt  sans  doute  un  acte  de  reconnaissance  el  un 
remercliU">Ml{')qu'uui>bulIicitaliuu  en  vue  d'un  appui  pour  l'a  ve- 
nir ;  c'est  da[i6  cd  e^prîL.jepcnse,  que  Chios  entra  dans  la  clientèle 
de  CéearC)  et  Mytilfene  dans  celle  de  Pompée^'').  De  même  l'Âr- 
lemision  d'fipliose  renfermait  une  statue  élevée  par  la  ville  à 
Hfur  patronne^*);  celle  femme  «lait  évidemment  une  bienfai- 
trice du  temple.  Il  ne  faut  pas  exagérer  cependant,  et  ce  lien  du 
patronal  n'a  pas  dû  ^tro  toujours  purement  platonique  et 
nominal  ;  des  Itomains  baul  placés,  ne  fût-ce  que  pour  sen- 
tendrc  glorifier  dans  une  ville  d'Asie  —  car  ta  vanité  leur  était 
permise  a  eux  au^i  — intt^ïrcàlèrent  pour  elle  dans  certaines 
circonstances.  Nous  \'oynns  que  Téos  lit  agir  utilement  ses  pro- 
tecteurs à  Rome  en  faveur  de  la  ville  d'Abdère,  dont  clic  était  la 
métropole  0- 

Ainsi,  ta  première  forme  de  la  vanité  asiatique,  et  cela  sur- 
tout avant  qu'il  y  eût  une  province  d'Asie,  c'avait  été  le  titre 
d'ami  et  allié  du  peuple  romain  ;  la  deuxième,  en  pleine  lluraisou 
sous  la  République,  consistait  principalement  dans  l'illusion  de 
la  liberté  et  le  dmit  de  se  prévaloir  en  baut  lieu  d'un  patronage 
romain  ;  la  Imisiême,  qu'il  nous  reste  à  voir,  est  par  certains 
cAtés  assez  plaii^nte  (^. 


(1^  rr.  le  t^atUt^^eaulte  de  AtelrpioiU,  pluiieun  toi*  nnriioaai  {CIL,  I,  203). 

(t)  Noos  m  artMlB  ramne  la  prruve  d*at  le  en  illlium.  On  til  dam  la  'M  de 
Mnlia  Diwiirèn»  (Hixiai,  Fni<jm.  hUI,  yr.,  III,  p.  3S0)  que  Jolie,  m  rendsnl  daoB 
Mttt  vi'lv.  ^rovra,  an  pâtura  du  Scamaniln  groui  par  laa  avcrm,  daa  diffl- 
nMa  WIm  i|«*dlc  raillH  y  p«nr  avfc  mm  t«oor1«.  Affippa,lrriUd«uqwlcaauto- 
riUci  aoo  ■rrrlir*  paortjiiil,  n'éUtoat  pu  reauw  an  F«eo«rs  d«  n  bmmt,  Tnppa 
te«  liabitanu  d'iliun  d'oM  anaïKlt  <b  tOOOOO  dncbntn  d'arigeat.  Oiu-el.  illeiTâi, 
cbarRiraDl  NtcoU*  d«  collidln-  rfaterrcntlon  d'H^rnite.  Grlce  k  tetmi-^i,  la  peine 
fut  kvè»  :  €l  c'a»l  alon  taai  dogl«  qii«  b  Tille  lunirerta  m  ^rallMle  de  l«  fatoa 
que  Je  mm  d'uMtiqaer, 

l3)  CIC,  «15. 

{<}  IBM,  StO,  211. 

(5)  IBM.  va. 

16)  BCB.  IV  ,1M0 .  p.  M.  t.  îl  iq. 

(t)  Va  boDoew  p4filciitier.  d'uae  aetre  agrte  encore,  Tol-IJ  décalai  la  vtlLe  de 
Tnlln,  UfH  T»û  &Ai  xati  i«  Minurex  t^c  nvKï^mu  (CIG,  8K6  =  Ln.,  401), 
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Petiple  orieiiUl,  ami  de  l'emphase  ei  de  la  rhétnrif|iie,  Ips 
Ortvs  d'Asie  ont  toujours  en.  mais  gtlrd^rclll  plus  fiietim  sotis 
la  liomlnalion  «^Irang^m,  comme  poiir  dépuiiiep  la  pprto  de  leiip 
imiAppiiiiuncr,  un  jroût  pmnonct!  pour  1rs  formules  hoiiorï* 
fiques  ped(jDdaiiU-'.4  el  superlatives.  I^e^  Romains  a'avaieal 
Buciiue  mi?«m  de  les  inlenlire  en  princii>e;  mais  ils  eu  r^'lêretit 
et  en  llmiUreut  l'emploi,  se  réservant  d'autoriser  la  revendira* 
lion  de.s  qualilés  les  plus  pompeui^es  dani^  Uv  acles  publics,  de 
Façon  A  pouvoir  faire  des  heureux  à  très  bon  marché.  11  y  a  donc 
deux  caléifoKes  de  litres  honorîliques  :  ceux  qui  peuvent  être 
arborés  k  voloulé,  cl  ceux  pour  le^^ucls  une  approbation  préa- 
lable de  l'aulorilc  esl  nécessaire. 

Il  est  sinvrulier  que  les  premiers  ne  soient  pas  tombés  d'eux- 
mtïmes  en  d(^suctixilc,  comme  accessibles  &  tout  le  monde;  nous 
en  eonslaltms  l'usage  ppcsquo  universel  en  Asie.  Inutile  de  le» 
passer  en  revue  lous  et  dans  chaque  dtê.  Vinci  un  échantillon 
siiriisaul  :  M.  Michel  Clerc  a  Tail  ce  travail  pour  Thyattra('), 
uuo  des  villes  les  moins  favorisées,  pnisqu 'aucune  des  qualtli- 
calioiis  officielles  ne  lui  avait  été  accordée.  La  muuiripalité, 
dans  les  inscription ?=,  e;^t  dite  ).oiuffp«txn],  [uyioTTj,  Suiffuj^oTiTT,  ; 
en  dehors  d'elle,  on  distininie  au  besoin  le  lîjjtjin  qui,  eu  sus  de 
ces  m&mes  qualificalifs,  s'appelle  encore  UfûTXTo;,  7(u.vjt«t6;; 
el  son  sénat,  .sa  boulè,  composée  sans  doute  en  grande  partie 
de  petits  artisans,  devient  sur  tes  stèles  xpxTi«TY),  tfiSoxt^wTXTT), 
çiXoci^xTTOî  xat  itàvT»  àp^TCT).  si  telle  est  la  vopue  des  formules 
couranles,  des  dipnilés  ad  libUitm,  quelles  n'ont  pas  drt  Aire  les 
compétitions  à  l'épard  des  litres  officiels,  accordés  par  rantorilé 
Tomaine? 


MQUcrda  à  Z9ue  «n  ir«r(a  iTuii  d^ret  du  Séaal  *  WaddiniitMi  iradolt  :  du  Sénat 
d«  Hoine,  7vvx).>rioc  V^*  aholult  09  servADl  jattuii  ï  4éàf;atr  va  s^osl  local  (ai 
Lav,.  M9).  Otl  trop  dir^,  el  eoU«  fi$le.  judta  «n  principe,  conporle  d»  oxeep- 
lion.1.  Le>  rno[inai«s  alTreol  dîs  reprise  o  lit  lu  us  de  lu  Sn;  (rïyxXiiT»;  (évfdi'nm«at 
e'tn  1«  SénHt  rombia)  et  de  ta.  Upî  vûvmX))»;.  it  mtiat  Muablée  mo«  doute,  at 
Is  type  Ml  olor*  diRéreiiit  dr  celui  d«  In  Itpi  ^ov).^.  Uni*  dr*  (égsndei  ronimo  U^i 
«t^'kXvoî  'AXtT-iv^ùv)  fur  II  mSain  fauo  d«  U  pinu  (iHiroor-BLCHU,  Kteinaùa- 
tische  Uunz^rt,  I,  p.  1%,  n*  S  ;  Babku»*,  Colttelion  Waddinglon,  5592)  condui- 
nitnt  h  une  autre  int«rpr«!talioo.  Enfin  nous  arom,  de  Tnlles  pricisénicnl,  nne 
loacriplion  qai  F>orl«(l-  tSwt.f  :Tf|c1tp<i>Ts[n)t  aurxl'^ltDu  Ka<»[p('^v  T^UtaJirâv 
iiidlltuci  lAlh.  MU..  XIX  (1â9li.  p.  lit),  et  \e»  TBifiialiotu  ne  font  pas  de  doale. 
Je  «mis  dooc  qua  le  pansaga  du  document  cl-dcanUH  doit  sa  tradutn  da  ii>4iie  ; 
OD  arrive  atnHi  t  unt*  donnée  plui  arccptable. 

(t)   De  reéti*    ThyatirtHOntm,  comment,    epij/r..  Ihtoe,  LateL    Ptff>,  189B, 
p.  «aq. 
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Celle-ci  poratt  avoir  dislingiié  en  Asie  Irois  catégories  de 
cités,  si  l'ou  s'en  rapporte  au  juriscousiiltc  Mo(lestin(']  :  <ncp 

SijXftStsi    iZ    txi9T«À^c    'Av~wv(v«u    T«a    Kùst^tfùi,    •(f,^ftiT^^i    \k'tv    tiû 

iJ.irrwt  vôXitc  «livïirrxi  itivTi  wtoov;  ztiXiû  ï/(tv-ai  Si  (uiÇovt  «dÀctt 
isTi  —  xi  ii  (jLtftTTOi  mXttc  Sixz.  Dtxv:  Si  «Û  ficv  \ui(i^if  àpiQfi^ 
/diîtïfOai  T>;  {iY|7pfixàXit(  Twv  Iftvùv,  T«i  Se  {lurjcii»  t«(  t/oussi  àyopàc 
5tx<M»,  Tt5  5i  TpfT<j>  TÎ;  /(uni;.  Ce  iexU"  appelle  quclqiips  obs^crva- 
lion«  :  Il  rsl  ftirl  siiiiriilipr  de  constalrr  •iirAiiUmin  le  Pieux 
désigne  les  piia  ffra«des  villes  par  cf^  mois  :  tes  métropoles  des 
petiptt^s,  des  races.  Nmis  riions  arrnnlnmfe  iV  voir  raitrainis- 
IralioD  iinjiêriale,  non  moins  qimrrlledela  Rome  républicaine, 
iiusUleaux  vieilleR  dénominations  ethniques;  et  ici  elle  a  l'air 
de  les  sanrliuiiuer  en  basant  sur  elle-s  le  classement  des  rites; 
il  no  semble  p;is  (lailloiirs  iiu'ou  puisAC  donner  du  passatie  rap- 
porté une  autre  iulerprétationqueGolIn-là.  Une  autre  bizarrerie, 
c'est  la  faroD  dont  rÈiniiercur  Antunin  le  Pieux  dislintrnc  les 
trois  catt-ftories  :  les  unes  peuvent  avoir  cinq  médecins  itnmunes, 
d'autres  sept,  les  plus  ^rande^i  dix.  H  paraît  donc  que  le  goût  du 
eharlaliinisme  était  assez  ancré  dans  le  pays  pour  amener  tes 
habitants  ft  recevoir  chez  eux  un  nombre  tel  de  médeciDS,  qu'en 
les  dispensant  d'imptM  ils  fissent  un  tort  sérieux  à  la  situation 
financière  de  leurs  villes.  J'ajouterai  enfin  que  le  titre  de  métro- 
pole se  trouve  quelquefois  donne  ou  pris  abu.sivpment.  Ainsi, 
d'après  Plolémée('),  Tliyatira  eAa.il  Lydlae  metropotts ;  nr  de  ce 
titre,  il  ne  reste  aucun  souvenir  épitrmpliiquc.  et  nous  avons 
m  que  la  ville  s'attribuait  tons  peux  auxquels  elle  pouvait 
sonjrer;  Hli-  n'aurait  pas  dissimulé  un  aussi  notable  privilège; 
Ptolémée  n'emploie  pus  ici  un  langage  exact.  De  même,  dans 
une  inscription  déjà, citée ['),Teinenutbyra  s'intitule  métrupule; 
mais  le  terme  est  A  rapprocher  du  mot  qui  suit  :  t^î  >Ioxa5vf,ï; 
et  alor,"«  métroiHjIe  est  synonyme  d"à^T,T&u;*ivT,  tiSàh  et  veut  dire 
simplement  ;  ville  ayant  autorité  sur  des  bourgs  et  peuples 
voisins. 

C'est  naturellement  l'cpigraphic  qui  nous  fait  connaître  à 
quelles  cités  appartenait  celte  appellation  honorifique  de  métro- 
[jole,  avec  le  privil^  —  a.ssez  modeste  —  qui  y  était  attaché. 
En  voici  la  liste  : 


tt)  Di».,  XXVIl,  1,  tte  «nrKNUioniiiu,  I.  6.  §  t- 

(t)  Geogi-.,  V,  t.  16;  il  écrfviii  prddaémot  lu  lenps  d«a  Aatoatns;  luii  il  faal 
ontar  que  les  fUDuscriu  m  «ont  pa>  tous  d'ieconl  nir  ce  pajng». 
(3)  V.  Bl**w,  BCB,  XIX  lie»),  p.  fAl.  n*  S. 
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Éphfese  ai'onl  loulc  aiilpe;il  ne  pouvait  y  îivoir  do  (Mniotillé 
pour  elle.  piiisqii'rJle  élail.  capitali;  de  la  pru%'iiicc;  rlle  dovait 
lïif^tnc  apparatlii!  ku  quelque  sorte  eumiue  la  métropole  df>  la 
jinjconsulairc  tout  enlitiiî.  Stm  lilm  dalc  déjà  du  prRinipr  siècle 
de  uolre  ère.  Sa  qualitfi  de  rapilalc  duil  dire  encore  plus 
aacietiQe:  c'esitlfi.  on  s>n  souviriil,  que  les  piiblicaîns.  avant 
le  Vf^pinie  du  principal,  avaieul  leur  siè^e  social  |').  lK>lal>clIa 
(krrivait  aux  ma*;islraLs  de  celle  ville  de  Iransmcllre  eux-m^mo-s 
aux  aiilres  cités  de  la  province  ce  qu'il  portait  ft  leur  connaiit- 
sanceau  sujet  des  Juifs  O.Kphèse  avait  le  lattulari^im  nn  bureau 
central (*)  et  la  caisse  [arca)  de  la  provincet*);  elle  ftlail  la  rési- 
dence de  toute  l 'administration  supérieur.»:  aussi  y  Irouvait-on 
un  ^'rand  nombre  d'esclnves  et  d'alTranrbis  des  KnipRreurs.uue 
population  extri^memeut  bariolée  et  umbile.  ]*uur  la  même 
raison,  le  proconsul,  à  son  ai'rivée  en  AbIo,  devait  se  ivudrc 
avant  tout  dans  rclte  ville,  y  dtrsccnrtre  de  son  navire;  r'est  un 
tmpereur  du  ni*  siècle,  (^racalla,  qui  ré«licla(*).  mais  rusapu 
devait  s'être  établi  antérieurement,  et  il  n'e:it  pas  douteux  que 
le  gourerneur  i-é^îdàt  à  Éplièse  tant  qu'il  u'élait  pas  en  tournée 
dans  les  dilïéi-eules  récrions  de  la  provjuce  [').  (Jtielles  raisons 
donnèrent  la  prééminence  k  Ëphëse(')'?  Évidemment  sa  situation 
ravorahJe.prèsdesemboucliuresà  la  foiiiduCayslrecldu  Méandre, 
deux  tlevives  fuurnis.sant  un  accès  commode  vers  les  contrées 
de  l'intérieur,  par  leurs  vallées.  1-es  alluvions  du  Caystpc,  très 
aDcîenuemcnl,  étaient  appelés  futoç  Xi^pnv,  et  Asia  devînt  le 


(1)  de.  att  /-'nm-,  V.  «1,  V;  ad  Âltie..  XI,  10. 

It)  tut .  Ant.  iud.,  XIV,  10,  a  :  ûjiî;  tt  flqùl«txa(  taù»  yp><{'»  ^"^^  ic^Xii;, 
«t  iiiid.,  Il  :  iminO.)*!  t«[«  *M\i  vi\-»  '\<n»i  âxavi  y^i^i  xal  :^  'E^iiltti  irft>ti 

(3)  CIL.  lU.  fiOTb,  fiCWI,  ««É. 

Hi  tbid..  Mn . 

&}  VbrtAii.,  Dig.,  I,  Ifi.  Pe  offie.  proetm».  el  leg.,  i.i^:  In  mgreuu  eUam 
Aoc  ffwm  otmefuare  oporlet,  nJ  ptr  Mm  partem  prouiHciam  ingredialur,  per 
nam  ingredi  morh  ejt,rt  qMan  tlraec\  JittSfitiloi:  appellaul  xiue  KxtiRj.aw, 
'  friUfrumrf,  in  quam  firimum  ciiiîMe'n  aenial  uel  appiiorl  :  mnigni  coîm  ricjenl 
pfOuincUln  lu^ruari  %iii\  cousue  Iud  me  ni  iatam  et  huins  inodi  proerogaltuai  : 
f  NMdain  jii-ouiucUte  eliam  hoc  hùlitiil  ut  ptr  marf  in  eam  prouinciam  pro- 
MNJWl  utttiat,  u(  A«ii  Kilmt  uaqufi  aileo  »t  ImpAratfir  nnaicr  AnLoniDus  Atigualiii 
•d  iJMldflrift  Aiiaiiurum  ra.'^rrip'cril  prACAntiill  nuvsHiUK^m  Im^nsiUm  per  mm 
AKttra  «ppHoare  xat  tûv  ti.ii^ft>i:6ytott  'Eî^iign  prtnuun  ■ttinfcre. 

lit)  Auul  imUc«  (M^bolilrincul  lui  que  Ciefron  \Ep.  ad  Allie-,  V,  13,  1)  ^éHgiw 
pW  CM  moU  :  Ephaio  praetori. 

(1)  Cf.  HwMtUM,  Qittf  coadkione  Sphttii  uti  tint,.,,  p.  1  ■(]. 
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nom  deluiilp  la  presqu'île^).  De  bonne  heure  les  Phéniciens 
s'y  étaient  élahlis;  la  ville  oui  toujours  !<?  renom  d'un  marché 
Irts  rréqueuté,  le  j«remier  au  lem|>s  des  Rom.tius(^.  Le  lomplc 
do  Di&ne  complail  parmi  les  plus  fameux  du  monde  entier.  Tuus 
les  voya^'v-urs  se  rendanl  d"<k-cidcul  co  Asie  débarquaient  dans 
ee  port,  mt^nie  Pline,  poiiverncur  de  Bilhyuief);  le  Kouverueur 
de  Cltirie  fil  de  ni^^iiie  quelque  leraps.  en  rdison  di-s  pirates  qui 
rendaient  danjrrrruît  les  rivages  du  sud(*).  Après  la  Itataillo 
de  l'hilipjics,  ftplièse  fui  la  première  ville  d'Asie  o^  entra  Marc- 
Âuttiiue(*],  et  c'est  lA  que  s'emliarqita  )I.  A}.'rippa  quittant  la 
provinceC).  Le  Litre  de  métropole  apparaît  pour  Ëphè:*  dans  les 
doeumeuts  suivanLs  :  Lbb..  liiK",  CIL.  lU.  0076;  CIG,  3973, 
Vm,  2»»l)  • .  ini  ;  WooD.  /user.  fr.  Ihe  gr.  th, ,  6;  Hermès,  IV, 
(18731.  p.  187  f). 

Smyrne  ne  put  <Hre  nifardée  t|iie  comme  la  métropole  de 
riunie  ;  elle  en  était  la  ville  la  plus  considérable  après  ^^phèse. 

—  cr.  CIO.  3iyi.  3rj;.  2-102. 32060. 

l*erframe,  l'ancienne  capitale  du  ro^-aume  des  Attatides,  passa 
sans  doule  pour  la  métmpole   de  Mysie.  —  Cf.  CIlî,  3538  ; 

ECKHKL,  II,  p.  472  ;  MiON:<ET,  V,  p.  Ï39(*). 


(Il  Cimms,  BphfMta.  Sludicn,  B«ritn,  1871.  p.  S;  Betirûgt  tur  Gfch.  umd 
rojpoj^r.  KUiHaiiemi.  p.  7. 

(2)  PoLm..  XVIII.  S;  Sni*R.,  XM.  S.  10,  p.  &UI;  8,  15,  p.  577  C:  XIV.  1.  S4, 
p.  Ul  C. 

(3]  Ad  Traian.,  15. 

ni  Cic,  ad  Atlie..  V.  13;  VI,  8. 

(^  Ami*».,  Btl.  etu.,  V,  4. 

{«)  loÉ..  Anl  iud..  XVI.  2,  i;  et.  Putt.,  SmU..  25. 

fï)  Sur  cttte  »ille,  v.  fororv  :  Ere.  Ccm.,  Ephniaea,  Berolini,  1843;  Z«Hita>it«ni, 
Sphaos  im  ertttn  chritllichtn  Jahrhunderi,  Ain»,  ia  ,  1871:  Burclat  Bi^d, 
ttitloty  «f  the  coinagt  of  Kphesus,  Londoa,  1880  (Eitrail  da  Sttmiimatie  Chro- 
nkU.  1880,  pp.  X^im.  lf«l,  py.  13.23). 

<8)  V,  «Df  SmTrne,  à  lUitxil  d'un  bon  Inrail  d'enwnble  ri  r4x«ol  :  Lu».  .Sinyr* 
nomrMiH  rr>  gettaf  el  anti<juitatr*,  dim.,  n>)lliti|c.,  1851  ;  CofliUnliD  Icohonos, 
Stidr  tur  Smyrne,  Irad.  dn  p^c  p«r  flnoivRiiture  F.  StojtA*.  Smrror,  1868  <cf. 
■artoal  Wa  nol«i  du  IradDctear]  ;  Aadrf  Cmuibulisi,  L>  vUlt  dt  Snyme  et  ion 
oro/nrr  ArUfidg,  CtnArc,  10CM6. 

(9}  Tout  c«  qoi  coooen«  Pm^mK  w  trou»  n«Ma>bU  dana  !■  ipleBdide  publU 
Oitloa  <l«  Ihiriio  ;  AtlrrtOmtr  pon  Ptryanon.  Le  livre  de  rul^arittlioa  da  uvaot 
^dwoit  J.-L.  CHtm,  Pfrgamoi,  dtni  ttUtarit  on  Monuntfntwr.  KjopcDiMvn,  1897, 
ifnr  l'éppqM  romaiiM:  pp.  7&^t),  a  paru  en  alIrtnaDd  dano  aBi>  iKwvvIte  éditkni  : 
Prryninot,  «(^nr  '■^trAicAf*  und  -UoNum^nf*,  Rcrlin,  Sp«aann,  I8W,  ^  (tnaa  Im 
fUmaiva  :  pp.  Ki  u\.  i  Rnfln  FwmaMou  el  Cqu.hiiwi,  Ptrgamt,  rttta%tration  at 
éeieHptim  dt  fAcrvpvU,  Pwfs,  IWX 


%¥*  -       '  -    ■■■■  1. 

fat  armsÊdé- 

'I  <  |(ifti»((M  ^Ifrr  ■(■»'!  U  mi4rnp(il«de  la  llarK.  Cf.  jltt. 

Mf/  ,VIW  'IMIilh  ('  :i1>i  XUOHVI).  p.  IIII;Li:b.,  IttSt'iUnte 

du  lu  Ihi  iIm  (V*  i»Mv-ln,<  (*) 

MityMf'''i(f'  'In  M(>ittii)rr,  vllln  il'loiiln.est  donnée  comme  roétro- 
|i(ilii  airr  iMiM  (iioiirinln  iiiil(|ii'-  ilii  li>tii[>H  d'Antmiin  1er  l'ipux  (^,', 
iilt  i|(t|ilt  i|<t  MiMtumn  l^l''|>lt^MP.  Jtt  ne  vniH  poA  Ji  quel  andeii 
llvbt  on  |iiMM'iiill  lu  mlliirltiM'.  Ht<rnil-fi^  nnn  nmirpulion  excep- 
||i(|i(ii>lli>  f  I',l  lie  Mti^nii'  llliM'<irlch(*)  iipiii'llr  iin'lroivtlc  de  (.^rie 
Ia  Wllti  ir<\|t1iriHllH|iiii ,  id  (luil  Miv  mm  iitillVi'.ltlU>  de  l'r'poque 

|t;t'«iMilllii>  j  tiitoiiiitt  iiHMimiln   tip  lui  doiiue  ce  litre,  aucune 
tilHi'ilidliMi,  H  II  noiu  i>il  f^X  iM^niirotip  parvpnu, 

liHiull(i(tit  |W)il  iwuttor  |ii>iir  iiuHroixilrdc  ta  Phr>-(rtc,  dont  elle 
^UU  tiiiiMliiN  vlliWt  lim  pliiH  )in|K>rtiuito.'i,  (luoiqno  bien  excen- 
lrl(|t(P  l'I  pKitrlIiidlontliHidrson  liln>  ;  HCII,  XI(18«7),  p.Slil. 
\\i  l\U  il'Altonl  iittP  tttMiIft  v(ltr(*)  :  s»  pni«pèritt.<  ne  date  qiie  du 
{WXyik  if  ^)iit>«  ut  ttftv  4)iiT^»wv  Mtipwv.  Mdiin  Stntboanf  <»  Q"^ 
UMUi  (^"  -   '  '         -  do  la  Hépublique.  Elle  suUl 

ww  »lf(*v  '■  iit\  lusi?'  sp  rple» a.  Fî*c«  aux 

(i\<iHlv«  \Kw  '  ^ .  Unt  ih<iiui\«^v«  t|u'<4l«'  ru  avait  «firourés. 

lkV|Mt>Mk(«  V  vvui  M  vMMMc  '       '  ^  ^  dniatil  lonl  (e 
v<ulWM^p^\' A>hit  (i#if4\Mt:4|WMiHlt»-  .  «Kt  Inie  ««Il  cbur^. 

I.V  Ml   >i|i*»n*as  C>Hcw.  «a  MM  tteèiM.  IMk,  «t  ■■  iiwl   to  i'knM 

..  ..  .«,,»*.  «*  MM  wWii»  II»  -UHk  -Vihfa.  Iktf- 


.    Vk^  te  ^  ^a«L 
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CD  effet  aunin  secours  impérial  après  le  Iremblemeot  de  terre 
qu'elle  subit  et  se  rétablit  avee  ses  pi-cipres  ressources,  Sa 
jioi^ilion  rcnlrale,  sur  la  graade  route  vei-s  rorient,  en  faisait 
un  renlrc  (t'affaires  ;  c'e.st  chez  elle  que  CicéroD  encaissait  ses 
lettres  de  ehaiifrp('),  c'était  la  mannfaclnrc  principal**  do  l'Asie, 
où  se  Iravaillairnl  on  i*rand  la  laine  et  les  draps  (*).  KUe  possé- 
dait de  vastes  et  somptueux  monuments,  dus  partie  au  su])histe 
Poli^mui).  partie  ft  un  Humain  établi  dan-^Ic  [m,vs.(j.  Pompijnius 
Flaccns(*).  .Seul,  SeptJme-Sévfere  lui  mnnlra  quelque  défaveur, 
peut-être  parce  qu'elle  se  déclara  pour  Pescennius  Niger  ;  Cara- 
calla  eu  effaça  les  traces,  et  le.«  monnaies  frappées  dès  lors  dans 
celle  ville  purleut  :  Ëvtu/i;:  x-nfA  Ax9?ixf»>v.  ou  période  heureuse 
fie  Laodicèe(*). 

Synnada  enfin  était  métropole,  d'après  un  lémoiguage 
unique  (');  de  quelXOvo;^  il  est  assez  difficile  de  le  dire;  elle 
aussi  se  trouvait  située  en  Phr>*irie,  dans  la  partie  nord  et  an 
voisinajre  de  la  Phrjyie  Paroreios  ;  pcut-*trc  lui  fut-il  tenu 
compte  de  ce  qu'elle  était  au  centre  du  commerce  très  actif  des 
marbres  phrypens,  et  lufteail  les  chefs  des  carrières  (•),  avec 
le  personnel  du  bureau  principal  ;  le  choix  n'en  est  pas  moins 
fait  pour  étonner. 

Faul-il  y  joindre  ÏjimpsaquR  ?  Oui,  si  r<m  se  fiait  A  un« 
monnaie  de  l_'4iraralla(^).  Mais  M.  Rtichnerf*)  croit  h  une  faute 
de  copie  ;  la  vérification  n'est  pas  a\séc..  Kn  tout  cas,  on  ne  voit 
pas  quel  peuple  celte  ville  représenterait  ;  peut-être  simplement 
l'ancieiinr  Troade.  Le  m^mc  auteur  verrait  volontiers  dans 
Philadelphie  «ne  métropole,  sous  prétexte  qu'il  y  fut  tenu  des 
X6ivd;  le  rapprochemeat  ne  paratt  pas  s'imposer  absolument, 
bien  qu'en  fait  les  autres  néocorcs  connues,  à  Texception 
pourtant  d'Hiérapotis,  aient  été  en  m^me  temps  métropoles; 
une  monnaie  unique,  du  temps  d*P.lainibale(*),  donne  en  effet 


(IM"'«>"mU<17.  4;ill.6.  2. 

[îi  Cr.  r^ilit  da  DiotléUcD  tur  l«  ntximuni,  XVI,  lA. 

^)  PatLotni..  Y.  So7>A.,  t.  »,  t  rt  5  et  AtM.  itit.  XVI  (1W1).  p.  lis, 

jl}  R.  BABCLon,  ftrnttr  itnmitmalique.  1891,  p.  31. 

(6;  Hnyé  areMoUj/ique,  1876.  I,  p,  195. 

^1  Cl.  flaiiUT,  Mélangti  d'arthéologie  et  d'iiitloin  pubtits  par  l'Êcott  fran- 
chit de  Rome.  li«2,  p.  S»  ii|.,  el  BCH,  VII  (1883),  p.  306-306. 

(Il  EaawL.  U.  ibS  ;  Uumtxt.  II.  p.  i66,  n-  334. 

,8)  Oe  Sfùcorla,  p     il. 

(V)  GrGBM,  Lydut.  p.  201,  a*  !tS;  la  U«cad«  w  lU  tr»*  MlLeaeol  (r.  pi.  XX11. 
U). 
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cr  lilrp  A  la  ville,  qui  ni?  le  porle  (sis  dans  les  insoriiiliims; 
peiil-élre  élail-cc  mie  usurpaliou.  qui  ue  fut  pas  yUf^  Ititiv'tcmiis 
tolérée. 

Mais  il  osl  un  cas  beaucoup  plits  exlraordinairc,  c'est  crliii 
de  Milel.  More  quR  les  autres  villes  «toi  appelées  niéli-opol»-* 
tout  court,  oa  mélropotcs  d'Asie,  une  inscription  du  lemp-S 
d'IIadrieu  f'î  l'appolN*  inélroi)ole  d'Iuuic,  et  voici  le  texte  !>inp»i- 
lier  qui  ligtire  au  recueil  de  Le  Bas,  au  u«  212  :  \r^i  icpi<ûTT,f  Tit< 

xoXïwj.  Sl*îtrtip«ile  d'Ioui*^  pourrait  A  la  rii-'umir  s'adineltrc ; 
rinscription  première  est  du  d*'b»l  du  ic  siècle  ;  or  c'est  seule- 
ment  A,  cette  époque  que  romraence  h  apparaître  la  dési^'oaLiou 
hunoritiqne  de  métnip4>1t;.  Mais  ou  l'utnpreud  uioius  qu'une 
oilé  d'Asie  soit  métropole  de  villes  situées  daus  d'autres  pro- 
vinces, dans  le  Pont  ni  en  Epj'ple,  et  surtout  s(uis  SepUme- 
SévÈrc,  k  une  époque  nù  cette  institution  est  certainement 
fixée.  11  Tant  saus  doute  reconnaître  un  alms  de  lau);aKe;  le 
mol  doit  faire  allu.sion  A  l'ancien  rûle  commercial,  si  trlorieux, 
de  Milet,  q\ii  fut  eu  effet  la  mère  de  beaucoui"  d'aulres  colonies 
situées  au  loin. 

Les  diverses  obscurïlés  que  j'ai  relevées  m'empi^chent  de  don- 
ner une  conclusion  ferme  louchant  la  nature  réelle  du  titre  de 
métropole.  Les  auteurs  qui  en  ont  traité  se  sont  oirorcés  de  ratta- 
cher cette  institution  k  quelque  autre  ;  j'ai  déjà  dit  que 
M.  nochner  tendait  à  confondre  métropoles  et  cités  uéocorcs,  et 
qu'il  n'y  avait  là  qu'une  crtnjectuw.  M.  Meiiadieri')  remarque 
que  le  uombre  dc^  métropoles  s'écarte  peu  de  ceJul  des  conuen- 
tus  turidtct  ;  supposant  sans  doute  une  erreur  dans  le  passai 
de  Modcstin,  ou  un  défaut  de  précision,  il  assimilerait  volon- 
tiers les  métrupqlcâ  aux  cliefs-lieux  df!  amuenii4S.  D'une  part, 
cependant,  il  y  a  des  chefs-lieux  de  conuentiis  qui  ne  nous  sont 
pas  encore  connus  comme  métropoles  ;  Ai*;tmée,  Alabauda, 
AdramytliuQ,  'l'hyalira.  En  outre,  s'il  est  paiTaitemenl  vrai  que 
Laodicée,  Synnada,  Sardes,  Smyrue,  Éplièse,  Pername  réunis- 
sent les  deux  qualités,  il  n'en  faut  rien  conclure.  La  phrase  de 
Modestin  p<turrait  être  ainsi  développée,  avec  restilulitui  d'un 
90U3<entendu  :  sont  cités  dcdciixi6mc  rang  celles  où  se  tienoeiit 


(l)  Corput  itueripliontun  utiicarum,  III,  190. 
{2)  Op.  laud.,  p.  1-5. 
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des  eofiuetiltts  tttridtci,  à  l'exceptiou  de  celles  qiù,  d<^jà  mélro- 
poles,  ont  1111  rao):  supi^ricur.  Eu  ell'el.  va  éUblissanl  ce  nSïinie 
judiciaire,  on  avait  pris  volontiers  pour  si^res  des  assistas  les 
iCraodes  villes.  Enfin,  si  chaque  co«w?Hf(ii  a  tm  chef-lien,  il  se 
réunit  très  fréquemment  en  dehors  de  ce  chef-Hcu,  el  les  autres 
villes  où  on  le  trouvait  pouvaient  bien  élre  les  villes  de 
deuxième  ran^r  de  M<idpslin  (*}. 

Quant  il  celles  du  trtiisicme  ordre,  duiu^  ne  les  connaîtrons 
vraisemblablemenl  jamais  |>ar  leurs  actes  propres,  par  \cs  ins- 
criptions ;  un  Mire  comme  celiii-tà  ne  méritait  pas  d*y  être 
tçmvé,  car  il  n'avait  rien  qui  piH  tlalU;r.  On  a  proposé  comme 
indication  ù.  leur  sujet  un  texte  d'Aristide(')  :  lî  ^t\  rU  ivti  luxoi 
«iiî  iS^Ti  itpi(ÇÎ«î(îfl«!  ôixaTTMip  vsis'-f  iwv  x»pi  TTjv  xcîav.  Ce  troisième 
ordre  aurait  donc  compns  le>  p^-lites  villes  dépendantes,  dont 
les  citoyens  étaient  soumis  à  la  juridiction  municipale  d'une 
grande  ville  voisine.  Simple  hypothèse,  on  le  voit,  et  qui  repose 
sur  ce  postulat,  à  savoir  que  (tixsi  i:6mi;  est  pris  par  l'auteur 
dans  un  sens  technique  rigoureux,  ce  qui  n'est  rien  moins  que 
prouvé. 

Je  devais  essayer  le  commentaire  du  passajre  de  ModesllD, 
mais  dans  l'état  actuel  de  nos  moyens  d'information,  il  me 
semble  radicalement  impossible  d'en  préciser  le  sens. 

Deux  fails  seulement  dcmeureut  acquis  :  il  y  h,  à  partir  du 
deuxième  siècle,  des  villes  d'Asie,  en  petit  nombre,  appelées 
métropoles,  qui  toutes  .sont  de  grandes  villes,  et  réparties  assez 
é^'alemrnt  sur  les  diverses  parliesdu  territoire  de  la  province(*). 
D'autre  part,  la  L'om))araisou  des  sources  démoutr«  qu'à  ce  litre 
toutes  en  ont  juioL  un  au  Ire  :  c'e«l  ^néralcment  celui  de  ttéocwe. 
On  appelait  uéocore,  dans  les  pays  grecs,  le  gardien  d'un  tem- 
ple ;  i)ersoDnage  bien  j^econdaire,  remplissant  un  emploi  infé- 
rieur, qui  comportait  même  quelquefois  le  balayi^c-  Les  villes 


(I)  t'tnkliltiUon  d<^  mélrnjKi]«s  &>t-elle  inii  ui-deU  du  Uaul-Empin?  Il  Mnble 
bira  qw  oui  ;  noa>  «vo»  ru  plos  bkut  que  Tralle*  portait  cncorr  ce  UU*  k  la  Ha 
d«i«*ii^Ele.  IVat-êliv  KMll-«lle9tcoDroiMtr«  av«c  le*  urbe-t  magnifito  »talu  prat- 
Aitae  qiK  BMOliooM  le  rôle  Tbéodonen  (XII.  Ô,  3}.  Il  eit  «ni  i|im:  k  talmc  cod«  dil 
•8lcar>  [XII,  1.  tS)  :  Si  70»  tx  maiort  ntl  ct  minorr  cmilale  orininem  dudt, 
parw*Mat  ilislingvcf  dcui  cAlécoriê»  de  villes  KuleHurot.  Uaia  I*  pbrtM  ptvl 
o'KWÉf  <)u'uD  iras  Iri»  fiairâi. 

(S)  I,  p.  137  Diod. 

(.I)  La  Uùm  de  11.  Moacc«»a,  k  Mvoir  i|a*eu  féaini  11  n'y  «■!  pw  pl«5  d'nt 
fwMrofMile  h  U  lait  {D*  CommtHU  Aniu,  p.  9B)  me  tcmbk  intouUnebh)  ;  et  Mr- 
ael  le  cU«*«mctil  ctiroiMklo(h|Be  qu'il  propoie  e*t  itupect. 
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se  SDUt  ainsi  dénommées  ^anlieuiios  de  l^iiiplcs.  el  olles  ont 
pris  celle  (jualification  assez  litimble  par  del'ércnce,  un  iwiirrait 
dire  par  bassesse  h  l'égard  iles  Romains,  car  les  lemples  en 
question,  qu'elles  élaieol  cliaivées  de  yai-der.  élaioiit  élevés  aux 
Empereurs.  Mais  ce  lilre  porté  par  rertaines  villes  ditTêi-e  titip 
des  aulreg  par  son  caraclérc  sacré  pour  que  je  n'en  renvoie  pas 
l'élude  aux  rhapitres  sur  la  relij:ion. 

Kn  revanche,  il  nous  appartient  d'examiner  âts  maintenaiil 
une  dernifeie  gnalificatioti,  pitis  ridioule  el  plus  vide  que  tontes 
les  aulivs  p1  qui,  par  l.'t  même,  nous  donnera  nue  lilée  plus  eai- 
sissauU?  lie  la  puérile  vanité  des  Un-rs  d'Asie. à  l'épotjuc  rnmaine. 
11  y  avait,  el  uons  le  verrons  plus  loin,  des  jeux  «  panasiati- 
qnes  »  dits  x«vi  'A<rf«<,  qui  9o  nélébraieut  à  tour  de  rOle  dans 
une  ville  dilTéi-enle.  Les  cités  de  la  province  y  envoyaient  des 
délégués*  les  populations  ne  pouvant  elles-mêmes  y  assister  en 
totalité.  La  question  était  de  savoir  dans  quel  oixlre  ces  déléffués 
assisteraient  aux  jeux  proprement  dits  ou  feraieul  partie  du 
corlèpc  solennel  d'ouverttire.  Il  dut  y  avoir  évidemment  des 
contestations  do  préséance;  une  ville,  Magnésie  du  Méandre,  est 
très  Eère  d'avoir  obtenu  le  septième  ranfr  et  se  dit  i65i(tTi  Tf^ç 
'AofiîC).  On  devine  si  le  premier  fut  envié;  il  n'aurait  peut- 
être  pas  dû  être  disputé-  Éphèso  était  reconnue  pour  capilaie  de 
la  province  ;  il  semble  que  la  priorité  absolue  eftl  drt  lui  revenir 
en  conséquence.  En  réalité,  il  y  eut  lutte  enl^e  elle  et  deux 
auircâ  villes»  Smyrne  et  Per^ame  [').  Avec  Feiyame,  il  est  vrai, 
la  discussion  prit  InenltU  fin  ;  ce  n'était  pas  tme  localilé  mépri- 
sable ;  au  milieu  dn  »•  siftele,  elle  avait,  para!t-il,  l'i<l  OIH)  habi- 
tants (*)  ;  mais  elle  ne  junivait  soutenir  la  compétition.  Knlivles 
deux  autres,  la  concurrence  fut  vive  el  de  longue  durée  ;  pen- 
dant presque  tout  l'Empin»,  la  dispute  continue  sur  le  i>oinl  de 
savoir  laquelle  des  deux  pouvait  se  dire  itiiôr^  t^î  'Asi»;.  Le 
décret  de  Caracalla  paraît  bien  avoir  ti-ancUé  le  dili'éreud  el  non 
sans  ingéniosité  :  au  lieu  d'une  ville,  il  y  eu  eut  trois  qui  purent 
prétendre  au  premier  ran^  :  entre  elles  pourtant  on  observe  une 
certaine  hiérarchie.  Peryame  ne  fui  pas  absolument  sacrifiée; 
on  la  reconntti  tjmûtïi.  mais  elle  fut  «fûrv]  tout  cuurt[*)  ou  «fûTij 


(1)  cr.  EcKim,  II,  p.  527. 

\i)  AniiiiD.,  I,  p.  171  Dind. 

(8)  Galki.,  V.  p.  49KU11D. 

(4)  aC.  3538  ;  Uu.,  17£1  ;  hltt>.«XTr,  sitppL,  V,  p.  4S&,  o»  1100  tl  1101. 
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(tilTfwïftiiç  ^impU^mrint  {').  Des  driix  doroi^rcs  conciirrcnlcs, 
I\phèsp,  rcfonmip  il(^finilivpinpnl  mpilal**,  IVniporlaU  :  ri  tlt'snr* 
mais  son  litre  tic  fnélnt|Hile  fiit  ti»iiji»iiis  pn'-t'éilê  de  ([uahiicalirs 
étincelants  :  ^  «piiTY,  x»l  a.t•f^m^  uT.tf^soXts  tî5c  'A«ti«  (')  ;  elle  élait 
an  moins  ta  pltts  yrande  niélni|)ole  d'Asie  ;  m/^nie  en  nii  j(inr 
d'oivipil  intrausniPiint.  les  haliilanU  se  tjuaUlicreut  de  setUs 
premiers  {^).  Les  Smynnoles  répondirent  avec  ditroilé;  leur 
ville  ne  fiil  plus  simplemeni  :  -nswn;  t^  *\vi%i  (*)  ;  elle  devint  : 
preinière  de  l'Asie  jtar  la  beauté  et  la  çrmuteur.  et  1res  brtt' 
tante,  et  ornement  de  l'ltmie[*].  Il  faiil  ])mlmbl''mi'nt  roneinre 
enfin  de  ces  quereller,  étant  donné  roritrine  du  débat,  que  dnns 
le.  cortivc  des  x«ivii  les  Ephésien?  vfituiient  en  tùte,  siiivîït  des 
Suj.vrnioles.  qui  précédaient  les  Fi^ivaiminiensC)  ;  après  sans 
doute  venaient  les  ivprésenlanUs  de  la  otvrtsK  ïti?.-.;,  restée 
inconnue. 

Et  de  tout  ceci  les  rhéteurs  sindipuaienl  ou  s'amusaient  (')  ; 
la  lulle  pour  les  itpi..Tiîît  éftayait  fort  les  proconsuls  (').  Le*  Éplié- 
siens  s'étaient  ptainls  à  Antonin  le  Pieux  de  Tinsolence  et  de 
l'irrévéreoce  de$  frens  de  Smyrnc  qui,  dans  quelques  actes 


•  \)  Hm-iintT,  ib%d.  :  FnlimiL,  Iiuehr.  e.  Perg.,  98&.  La  qnitlflctlioa  de  ■Kpwrt 
Ttav  £tCa«?ùY  m«  ptmil  iBan|iief.  non  un  ■urcroll  d'hoaneor,  nâte  tiin|ilHi«al 
l'apfiroltatlofl  imp«rbte  i.HfCBU.  Jfyfid,  p.  1K3,  a*  318). 

(Zt  i'Oti*  etiatù  tmpra. 

(3)  "EtcqiVk  iidvat  npùrot  'Aot'sc  (Rckhk.,  H,  p.  SSl  ;  Vailuht,  .Vinn.  pop  tl 

itrfc ,  p.  my 

(I)  CIL,  m,  4ÏI  :  rJG,  3179i.  3»l  ;  BuiiiL,  II.  p.  î&i;  Mumn,  Ut,  p.  Ï4S, 
n*  1367:  p.  3i9,  n*  1408. 

(ctn,  3ff»,  .tau,  2it&,  at06:  er.  u*..  *<i  b.  ao). 

(6)  ll|liU-ne,  qui  im  pourati  rmlUer  avec  le*  pandira  ciU>,  moain  un  Mpril 
inventif;  elle  barna  K*  ambiltoiM  rt  obUot  (b;  pouvoir  ae  dire  KpMTi)  AiuftMv 
(GfCBM,  Vj/liUtte,  a**  185,  £tt,  mu»  Val^fienitt  Galllm).  Une  monnaie  ite  Saïao^, 
hit  plita  âna^p,  porle  :  nptaïMv  'ImtC*;  (ItACitOtiaLD,  tlunUnaH  C^leûliOH,  II, 
p.  il3j. 

(7)  Ariatidc  caaadlle  à  SnfrM,  PerftiM  et  ÈçhHe  île  ae  plan  >c  dUputrf  la 
prMBitDeuce  da&i  la  proviau,  atuia  de  *e  MMvcoîr  plaUl  dft  toulea  le*  gNndl^9 
cbo«e«  qu'elle»  ool  eti  commun  :    d«a  eûu«ila,  lemplc*  d  jcut  :  vûv  ](pr,  ^joa; 

tr  Kvti*if  mpl  ^oû  VB«C,  I,  p.  399  Diod.  ^  11,  p.  137  Keil).  Add.  dtui  nulict 
tftKOvn  da  même  orakar  :  Utp:  &|M«oiaï  xaïï  i:d>i7iï  (I,  p.  768-796  Dîiiil.  =  II, 
p.  32-54  Ki-il)  et  'Po»ei;  npt  4|io-joca(  {I,  p.  ëSi-SiX  Diod.  =  11,  p.  51-71  Kcîl). 
pMaMtii.,  V.  SupA.,  1,  8&,  19  ;  HiaotHA».,  III,  2,  8. 

(8)  OlO  Canra^  11,  p.  148  K. 
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1 W  un  cnt»  R  UE»  aotttM;  ua 

pnUla,  staient  «ni»  la  tttrr»  rt^|i>t  m    ITimwi  répond 
•rao  le  «ériewE  d'an  phîkMofte  :  Q  law  Im  tassiaéaleas,  q«i 

«e  RufeniMml  aa^noeal  dift*  lam  draîls;  3  bUoe  I»  habiUnU 
du  Moqvas,  mtàt  déduc  qpM  aèftHBOiBs  ooBX  #firtièae  doiremt 
knr  ffftadur  tou»  let  faoaumij  yra  «  décràétO-  C«l«a«ffeC 
JtM^'ui  IWtttt,  Joiqn'*  la  cfaaAoeUerie  impériale  qu'ani- 
>«U  r^:)*"  de  ces  «oteancUe»  eoalcdtlioBs  :  el  razïwlrÉitv 
[«rtJul  li^  lumv.  •  fnflmdUs  )n«n|iwt  1  ■  disait-oo.  'EUv.vai 
lf«rfi^7i',)MTs,  fhii,  nuis  iufinnUÂii  iTKque»  oà  Vs  BnnuÙD» 
Braient  Utir  Uryr  part  dit  nsfoomitxMt^.  SU  avaipat  tiié  l'i'  ' 
pcodaïuK  lutiuiripaJc.  «ippriiné  riuilialitr  di^  pupuUti 
Ônaa^.  ptuir  ^i^l  à  r««  Asiatiques  un  v'^Mirernemetit  dlionuDes 
Hnlir*.  s^mit  )Kjiir  toutes  visées  d'orner  Imrs  rillp?  d*i)a  luxe 
■  >ij>pr1Iij  rt  l3|/a;.'ciir.  L'amour  dcw  rrivoliltt  elait  évidemnuMil 
iuDi^  t'kr^  CRN  ifeuK-tà  ;  nuis  au  tcmp«  jadis  U  n'était  pu:  du 
inoln»  aiifiitlluno)^  ii  Umtfi  lieure  ;  les  BomaiDii.  qui  :^*eii  Haïenl. 
U'  lrffirvul''ijt  |XMirtâril  tort  nlilc  ;  c  «lait  iiu  infiniment  dr  douù- 
uatfixi  iMtciliqnr!.  qu'ils  n'avaient  pas  créé  de  toutes  pièces, 
inalx  rpii  bi^l,  iMitrc  ti'iirrt  maiii«.  ftln^iliëremenl  pcrrertioim*!*. 

P'iiirlanl  il  li'ur  impitrtait  dv  i\n  pas  di^passer  le  btit  ;  ces  riva- 
liU^H  iii!d<'ViiiPiit  piisftt'v't^nérpr  t^n  VL-rilalile?  querelles.  L'auloHIé 
tomaiuf  H>f(t  a|ipliqiii*t*  ii  l'nlre  imtlre  luut  A  la  fuis  rihnulaliûQ 
et  lu  ImniK?  riilciilc  riiUft  Iva  villes  ;  «Ile  a  présidé  B\ec  poipi-os- 
scmiMil  il  la  nonrlusiim  de  ces  o[wv',iii  de  rite  à,  t:ilé,  que  les 
nioiiiiaii'A  ra)i{M-lIdit,  el  (|ui  tinpUquaieul  d'urdiiiaire  uue  surle 
de  niimintmian  ruliinviise,  une  coopération  dans  les  mêmes 
céniiuoiilej*  on  les  niâmes  sacrifices. 

Nonh  avons  un  exemple  de  cet  traités  d'amitié  par  les  frag- 
mont«  d'une  Inscription  de  Peivame(*].  l^s  deux  contraclaols 
«ont  r.pli*'Mo  cl  Sardes.  Pour  (Supprimer  de^  diffirnll^^s  qni  les 
dlviNuii-nl,  files  oui  en  rccnnrs  à  IVntiTmis*î  des  l'erframeDieas, 
qui  Kvaienl  ojTert  leurs  bons  nnices.  Uue  lettiv  mutilée  du 
pnwdhHuHj.  MiH'ius  Hpofiinla  dnnne  h  penser  qi»:'  k*  vrouvor- 
nriu*  n'iMiiii  [«is  ri*lé  lilrHiiger  à  la  l'onclusinn  de  l'aeciml  ;  «ille 
sert  rn  mi^mo  temps  ti  ultribuer  au  df>cumcnt  une  date  rt  le 


jlllDM,  4ST.  —  Cf.  PifviHi-ninACKT.,  Kyi't ,  IX.  7  (Ucrchui,  EpMvhgr^ 
dnuei,  )i   N8)  :  'Efivtvi  rr>v  U'utdi  ni)»  CxipxÔTittov  nlovrst. 

|f)  Pntnii».,  f<V<.  —  Oci  nlatiMii  >riiiiii(i<.'  du  «êne  ordre  lou*  pont  ■((uUea, 
puur  uilfl  '|ii><|ii«  litDti  (luitl Meure.  |Mr  Jfo  ninniult»  frappa  •ou»  Cosimod*  et  WWf 
CftllIDU,  vl  >>'<nt  If*  l«ir«<l*i*  ncaUi^onnl  md  IToiikni  d«  PcrgHiiH  st  d'ÊpbèM 
lM««M«Ain,  ttMnl9nmn  Colltctnm,  II,  p.ftO-O). 
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reporte  au  débiil  du  premier  si&cle  avaul  notre  ère.  Que  le 
procoDsul  wfit  iultneuu,  od  le  eomprenJ  «le  nsle  ;  la  cunvca- 
lion  esl  surUml  O'oitire  judiciaire.  Ouaud  un  Éphésien  se  trou- 
vera léâé  par  un  habitant  de  danles,  ou  rccii>roqucmfDt.  il 
pourra  se  faire  rendre  rijroiirense  justice  par  les  Iribunsuv  de  la 
patrie  du  i*oupabIe  (frapmenls  DE.  1. 3  à  S).  Mais  le  traité  prévoit 
pa^li^■u!i^rp-mpnl  les  confliLs  entre  les  deux  peuples  (1.  !K  à  2y)  : 
si  l'un  d'eux  croit  avoir  contre  l'autre  un  légitime  sujet  de 
plainte,  il  lui  cumnauuiquera  par  une  amltassade  l'exposé  de  ses 
griefs  ;  puis  los  deux  villes  envrriTtnl  des  députés  aux  gcos  de 
Pergamc.  intermédiaires  permanent,  vliez  qui  sera  tiré  au  suri 
une  cité  arbitre,  qui  tranchera  le  différend,  niais  dont  le  rOle 
se  bornera,  si  l'un  des  deux  peuples  fait  défaul,  îi  le  coudatn- 
uer,  les  dires  de  l'autre  étant  alors  présumési  véridiques.  El  la 
procédiipe  à  suivre  esl  minutieusement  décrite. 

Il  est  permis  de  penser  que  le  trouverneur,  le  cas  écliéant,  ne 
se  S4>rail  pasrni  lit*  par  ce  contrat.  It  llattait  les  deux  parties,  et 
c'était  l'essentiel;  on  aurait  tort  d'atlacUeranx  i-lau-u^ adoptées 
une  imporlauce  exaiférce.  L'une  d'elles  (1.  II-I8)nous  montre 
bien  qu'au  fond  l'accord  dont  il  s'a^iil  n'était  qu'une  manifesta- 
tion de  plus  do  la  vanité  municipale.  Nul  babitant  d'Ëplicsc, 
est-il  dit,  n'ira  en  guerre  contre  ceux  de  Sarde-s,  ne  livrera  un 
passage,  des  mercenaires,  des  armes,  des  fournitures  qneJ- 
conques,  un  lieu  de  recel  à  leiu^  ennemis,  et  de  m*>mt!  pour 
^nies  à  l'égard  des  Ëpbé^iens.  Comment,  se  demande  M.  Fi-ân- 
ktd.  deux  villes  de  la  province  d'Asie  pouvaieul-ellcs  se  faire  la 
guerre?  Simple  formule  de  style,  ÎDContestabtement.  Celte 
solennelle  convention  donnait  aux  signatain^  l'illu-tioû  de  leur 
imp*»rtanre;  ils  se  croyaient  libres.  En  réalité,  pour  prévenir 
les  contlits  de  ville  a  ville,  il  y  avait  mieux  que  ces  puérile-s 
précautions  ;  le  veto  de  Rome  et  lu  vigilance  de  ses  agents.  Le 
jour  où  le  proconsul  présidait  avec  un  calme  ma^nilique  el  une 
apparence  voulue  de  neutralité  'i  ces  débats  entre  Sardes  et 
Ephèse,  i  leur  résolution  exprimée  de  ne  point  s' entre -déchirer, 
il  se  donnait  le  luxe  d'une  nouvelle  et  superbe  ironie. 


CITAPITRK  H 
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S  i.  —   Lus  (ÎÎTOYENS. 

Il  faul  se  représeoler  les  villes  de  TAsie  MÎDenre,  luulau 
moins  les  eraudes  ville;;.  le>  villes  coœmerçaDles,  comme  des 
cités  des  plus  c^jsmopolilos,  sortes  de  foires  permanentes,  où  des 
populations  fort  diverses  passaient  on  sëjouniaienl.  L'esprit 
des  cUo>'cns  en  a  été  influencé  :  elirz  enx,  en  d^pit  de  l'ocvueU 
municipal,  le  civisme  n'est  pas  «étroit  ni  exclusif,  et  les  ras  de 
natiiralisaliou  s'olTrenl  nonUireux.  Ce  qui  cunlribne  encore  à 
rendn*  les  llelltries  moins  ripoureiix  sur  ce  point,  c'est  que 
l'acquisition  du  droit  de  elle  dausuue  ville  d'Asie  Mineure  était 
un  honneur  bien  pAIe  en  comparaison  de  celle  de  la  cUMas 
Romana,  parfois  accordée  h  certains  habilauts  des  provinces, 
ambition  avouée  de  beaucoup  d'entre  eux.  Au  début  probable- 
ment, en  Asie  comme  iV  Atlièues.  le  plein  droit  de  cité  élail  aux 
enfants  nés  de  père  et  mère  citoyens;  mais  plus  tard  la  T:tXitti« 
fut  plus  neplitremment  traitée.  Les  Homains  semblent  cependant 
avoir  surveillé  les  mesures  de  naturalisation  prisejî  par  les 
villes  ;  on  est  IVappê  de  voir,  dans  les  recueils  de  lois  romaines, 
une  dispositiou  comme  celle-ci  :  ItiertsWus  concession  est  ut 
qui  mntre  Hiensi  est  sH  eontm  ntwitceps [*) .  Ainsi  -k  llinm,  il 
sufiisaitd'avoir  ime  mi-re  citoyenne  ;  mais  les  Uomains  l'avaienl 
expressément  appt-ouvé.  Pourtant  les  naturalisés  ou  âTipwisotvjTof 
obtenaient  leur  qualité  d'une  procétlu».*  puivmenl  locale  :  décret 
du  sénat,  puis  du  peuple,  comme  pour  les  lois  oitiiuaires.  A 
Éphèsc,  des  magistrats  i-cligieux,  les  i<79j;vtc,  liraient  ensuite  au 
sort  la   tribu  du  nouveau  citoyen,  et  d'antivs,  les  ><or:prai. 


(I)  VLr.,  ad  Kdùt.  II.  —  Dig.,  l,\,ed  mumcip.  ni  de  tncof.,  I.  1,  {  Z. 
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prenaionL  soin  de  faire  frraver  le  dipldme  (').  V  avait-il  iid  alùum 
contnuaot  la  Usic  àfs  citoyens  (*)  ? 

La  cht'S»*  ty-l  évideute,  el  plus  duue  inscription  y  fait  allusion, 
mais  sans  nous  faire  connaître  le  terme  spécial  servant  à  désigner 
cette  lîiilei').  Dans  deux  cités  au  moins,  le  soin  de  la  tenir  à  jour 
appartenait  à  un  fonctionnaire  appelé  le  xoXiiTOYf«^(*). 

Arriva-l-ili]u*on  vendit  le  titrede  citoyen  d'une  vUlc^Nous  n'en 
avons  pas  dVxempIp,  et  cela  paraît  peu  pmbable;  1rs  Romains 
ne  l'auraient  ^Taisemblablenient  pas  toléré.  Mais  les  dons 
gracieux  du  droit  de  cité  sont  très  fréqiieuls  ;  quelqu'un  a-t-il 
rendu  des  senices  signales  k  une  ville,  sous  forme  de  libéralité 
en  général,  cello-ci  le  met  volontiers  au  nombre  de  ses  membres. 
Les  vainqueur?  dans  les  jeux  publics  voyagaieut  sans  cesse  de 
l'une  à  l'autre,  pour  s'y  faire  applaudir  et  remporter  des  cou- 
ronnes: entre  antres  honneurs,  ils  recevaient  parfois  laxt^Xitifa, 
et  l'on  voyait  des  athlètes  citoyens  d'un  certain  nombre  de 
rilbs  fi  la  fois.  Ij*.  cumul  était  possible  en  effet  ;  on  acfpiérait 
une  nouvelle  patrie  sans  élre  astreint  h  abandonner  la  première 
ni  à  changer  de  domicile  par  conséquente). 

Nous  connaissons  plusieurs  cas  de  naturalisation  collective 
et  en  grand;  aprÈs  la  mort  d'ALlale  II,  et  avant  que  les  Romains 


(1)  IBU,  471. 

(ï|  OItc  qu'a  rKroov^s  ^^cUInhui  d«iw  le*  fouine»  de  Tniv  «■  1800  {Ch.  UtaotL, 
r.  ifinâcr.  gr..  b"  667)  ert  »atie\tmi'.  &  l'époiiae  ronsioa  (m*  (Jèek  •*.  J.-C.]- 

(8)  CIO,  3137.  I.  A3  (Snyme).  Pour  pirgune,  *.  in/^tt,  p.  150.  doU  3,  H  poor 
itr,  ce  qui  csl  dit  «le*  lugiïtrïU  d'ordra  HuMcicr,  chap.  t«,  S  !■ 

(t^  epb««  -Ltt..  190-,  I.  40)  ;  Nwolia  [CIL.  Ml,  69W].  LVpisnpki*  d'A^i*  Hi- 
ncare  fil  partic<>)i^retii«nt  avare  de  reosnigueineoU  aur  les  registres  d'élat  ctrQ. 
M.  WiUhId  ttriMJi  {Dit  BeurkuHdungdtf  CiviUland^t  im  Allerthum,  diae.  la., 
Booo,  ISM:  cf.  p.  &)  a  rMuetlIi  le»  ram  UmmgMcea  que  ikmis  poaaédooi;  U» 
coQcemeDt  le*  uë*  et,  peut-être  exclBsiveneot,  um  époqve  aaiéTi'>ure  è  colle  qui 
DAua  Mfupa.  A  Co),  m  u*  sticle  de  notre  in,  Sooaoa,  pour  set  p<9i  EaTpwv, 
pOHTait  établir  ciactenent  la  date  (HO  a.  C.)  —  nrfnie  le  leur  —  de  la  tuiittaiice 
de  Galllea,  ôm  lptvfr,9»i  ta  iv  K<>t  Ypa;i;uiT4?'.<ÀxRU3  Rp«T;^,ei  (WaaTUiNAiiN, 
Bia^apki  Graeci  minaret,  p.4l9  150).  Iln'eat  pas  attesté  d'ailleurs  que  ces  liâtes 
aleat  éïé  contiouoei  arec  la  mCoe  pooeluaEîld.  CUds  le  dème  d'Halatarna,  Il  ;  aralt 
«o  re^ittre  <h)  étaient  lotcriu  les  participants  k  va  culte  (CoLun-BtcsTH,,  SanniJ., 
UI,  ^TOtf),  cooflie  on  raU»it  à  RalrOHM,  au  miUeai  du  ii*  si^Ie  av.  J.-C.  pour  les 
adantforsd'Apolloa  Delio»  (/frief..  3M3;  cf.  p.  3ÎI-5). 

0]  Cf.  p*r  esemple  le  eaa  de  l'acteur  llyrisoiiit  £)iup«i{ov  as!  HsYvngTx  {KtM, 
Insehr.  ».  ira;»..  165).  Add.  BCH.  XtX  (1895).  p.  5S5.  décret  es  nioDoeur  d'an 
ettajen  de  Tratcnolbrra  et  d'Amoriun  (I.  16  et  23^;  add.  CIG.  3893,  us  dtojvo 
d'Aeiwota  et  d*EunéDi«.  Citait  rrai  du  re«le  de  tou»  les  Grec*,  coeve  m  le  voit 

par  Cioérootpro  Balba,  i%  %l)  :  In  Gftucii  ciuitaCiiut  uidemut muUarum 

eotdem  ttte  homintt  eiuitalum. 
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n*ciisf!<»nl  fail  l'adilion  dliénklitè,  PRrpame  se  trouvait,  nous 
est-il  dit,  dans  un»;  situation  un  peti  Iniublée  ;  uue  guerre 
heureuso  veuaol  de  s'achever,  le  nù  avait  annexé  un  U'iriloire 
ennemi  ;  la  paix  n'était  pascocore  rcveiuie;  pour  l'assurer  plus 
rapidement,  et  plus  compI<?te.  rassemblée  populaire  accorda  un 
relèvement  de  sitiialion  aux  liabilaals,  anciens  ou  nuuveaux('). 
Le  droit  de  cité  fut  accordé  [')  aux^etis  inscrits  sur  les  listi'sdcs 
mélèqucà(')  cl  à  un  très  grand  nombre  de  soldats:  aux  Macé- 
doniens et  Mysiens,  qui  étaient  établis  dans  le  royaume  en 
colonies  inililaires(')  nu  formaient  des  troupes  soldèes(*)  et  û. 
tous  ceux  qui  faisaient  partie  de  la  garnison  permanente,  m^i- 
^VkxTtcu  et  ((JL^fousoi  (')■  I-a  concession  s'étendail  aux  Tcmmes 
et  eufauls  des  individus  éiinmérés.  Ou  voil  que  la  mnsure  profi- 
tait surtout  il  des  hommes  d'armes;  ils  élaieul  les  pins  redou- 
tables ;  il  fallait  se  les  concilier  les  premiers. 

Un  aulre  exemple  nous  e!*l  fourni  par  la  ville  d'Éph'j^o  ; 
pendant  la  puen-e contre  Milhridate,apii*s  qu'elle  eut  loiifrlempâ 
soutenu  le  rni  de  Pont,  les  premiers  succès  des  Bornai  ns  donnant 
&  rélléchir  aux  liabilants,  un  revirement  s'était  pixxluil  parmi 
CCS  derniers;  mais  si  assun^;  que  panHia  victoire  définitive  des 
Romains,  il  fallait  présentement  se  défendre.  Dans  ce  grand 
péril,  les  Éphésieiis  n'hésitèrent  pas  à  donuer  le  droit  de  eiUi 
aux  étrangers  de  tons  ordres  domiciliés  chez  enx(').  •  Les 
isotèles  et  pnrêqiies,  les  hierol,  les  alTranclus  et  étrantrcrs  qui 
auront  ]iris  les  armes  et  se  seront  enrôlés  auprès  des  généraux, 
dcvieudi-oul  de  uuuveaux  citoyens  ayant  mêmes  droits  que  les 


^1)  S'il  ne  pn>r)tii  pns  seulrmenl  h.  çhmx  dr  la  ville  mSnte  Ar.  Pers«aie,  mis  h  c«ux 
<tM  rojaums  entier,  cPla  duL  eDlraliKY  un  bouIcTtrtemcot  con*tdérable  pi  Asie. 

(8]  Ces  déluils  noua  uiDl  fourate  par  uoe  iaicriplioo,  [-'iiiAKiu^  £19;  de  douvmui 
fngtnenu  lia  ce  leile  ont  été  depuis  retrouvés  (cf.  il.  r.  I^iùtt  et  W.  Kolbï,  ^(A. 
MU.,  XXVII  (Ift»),  p.  lOe^lïS,  a-  H3-I44). 

{i)  Ces  listes  âuppo»fnt  egnleirenl.  et  A  plus  forte  rtiiton,  l'eiislence  <)e  listes  dss 
ciloveoH  de  l'erçAiM,  La.  liste  itei  méUqocs  mil^iens  publiée  pur  M.  iUussouLLmt 
{,Re».  de  l'hiiot..  WWÏ  (1K>6).  P-  )^0  8^)  appelle  la  mtmt  coDelutioi. 

(i)  V.  S  iii-aiiup>[.T,  Àlh.  MU.,  XIII  ,1888),  p.  1  tt\. 

(&)  Beauroiip  d'habilanU  d«  la  Mjrsie  crienlule  avaicDl,  dan»  ks  pretnient  Uinps, 
pour  néllef  de  »V-iigHgrr,  surlocit  comme  saKilloirH,  dam  le»  anoé««  éini>i;i'res . 
(POLTii.,  V,  1Ô.  7;  XXXI.  3,  :i,  Liv.,  XXXVII.  40;  Apmx..  Sitr.,  Jâ:  itk  te 
réu(ii»Miffll  rDvuite  cii  colonirs  militaires  (Pùlts.,  V,  7T,  7,  parle  Je  Mvaûv 
XAToixiaO  partir» liènmritl  aciCQbreuaes  daas  lu  régloo  de  IlijatirB  (Pot,*!.,  l.  cit.  ; 
SidAB.,  XIII.  4,4.  p.  6»  C). 

(6)  Briftadef  de  poJIce,  aan*  doute  analogue*  eolre  elles. 

["]  Le  décret  ddiu  a  tU  cooscrvé  (Les.,  I3S'J  —  t.  I.  U  sq. 
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aarfcn«f  ;  leurs  noms  .««rout  cerlifi(?s  par  les  généraux  aux 
pnW-dres  ei  nu  swrtiUiipc  du  cotif^il,  et  ilb  seront  disiribiiés  par 
ie  surt  entre  les  IrUitLs  el  les  ehilia:*tyos  ;  et  de  mftme  pour  les 
alTrancIiis  jmblics  qui  aurout  pris  les  armes;  •  tous  ceux  qui 
avaient  été  rayés  des  listes  de  citoyen*,  pour  toujours  ou  & 
temps,  pour  <-uD(]aiUDatioos,  dettes,  ameudes.  furent  réiQlé)?ré5 
dans  leurfidr^iils  ;1.  28  sq.j.  Ce  texte  uou#  montre  en  m^rae  temps 
des  cas  de  perle  du  droit  de  cité  ;  on  rt^rette  de  ne  pas  connaître 
les  antres {'),  mai:;  ceux-ci  Sfjnt  assez  caraetèristiques, et  surtout 
celle  radiation  provisoire  pour  amendes  encourues  el  non 
eni'ore  payées.  Dans  celle  Asie,  où  l'argent  était  si  respecté,  on 
avait  tm  mépris  accablant  pour  les  genb  au-dessous  de  leurs 
affaii-es  el  ne  iKitivanl  pas  se  libérerl'j. 

Il  est  clair,  bien  que  les  rense.i^nements  po^tifs  nous  fassent 
déraul  sur  ce  point,  qu'on  ne  comptait  comme  citoyen  el  qu'oo 
u'en  exerçait  les  droits  qu'à  partir  d"uu  certain  Age.  (.'^pendant 
les  cbaryes  pesant  ^inlplemenl  sur  le  palrimoine,  les  lilurpe^ 
proprement  dites,  pouvaient  être  supportées  ni»>nie  par  des 
enfants  aussi  bien  que  par  des  femmes;  mais  les  parents  y  pour- 


{!)  Ba  ttul-II  roir  no  duu  k*  urcaniUiues  MlriuiU9?&  Crtiqiw.  paHlast 
r«i^cuti(Mi  d«  cao»lnicliOM  doot  Antooû  Ti7phiia&  Ht  prcMiit  à  11  *ill«.  ■oui 
Tibrre(^/A.  Milt..  XVI  (18M),  p.  lISj,  Il  est  donné  miASioa  mu  trahMln,  Méph&- 
oifbbft»  cl  «norutânn,  p«r  déem  ia  conwll  et  du  peupte,  ds  veiller  i  et  qao  Ih 
prix  Atm  mrckaiMllwi  oe  dépauent  pu  le  Uni.  Tooi  «oanercut  q>i)  afflciu  des 
préiratteiis  •upérieuKs  doll  Un  maudit,  conuon  (»u[itbl<f  eavcn  la  ciU,  et  [t.  H) 
làv  fùv  i»M(:r,{  ^  »c^v*Ei9t*i  liai  li  U."»;  f^  lUTOic»;  Mtî  n,t  «1im{  iCp^taftai 

n  n  tp^fttfT^ifti  avT«C U.  L1KM.11K   iSrridlrpfrwnUttKQ,  p.  aeb)  tnilalt  : 

vtnit  tie  Bûr^r  lind.  duMt  Hfchltt  le^rluttig  tfrhrn.  Il  eti  exact  q*'à:Ro{r>«ûv 
Ml  p«rtoM  enptaf^  lUa*  1p  kim  de  priirer  du  droit  de  cilé  (cf.  l*LrT..  PhUàpoemen, 
t3i  ;  (Taiitre  part  il  fif;»ifie  plo*  «oiiveot  batuàr.  Le  eu  ^ri  rmlMrrBtuat  :  on  ne 
Hunit  dire  que  U  peiiK  till  exceMire  d»a»  la  première  hj-pothne  :  nou»  avoua  des 
n/tmftf  de  *<iablabl'-  rignrnr  ;  p'iil-flre  ;  a-t-il  une  oppociliûa  eatra  âmkEtMCv 
ftai  et  tXpTt^Ki,  à  noint  que  k  rMsideur  da  déeret  a'ail  nmla  K«)e«ent  varier 
les  espreaaions. 

(7)  U  n«  k'agit,  bien  enteado,  qae  dea  dette*  eover»  j'Ëlat  aa  Ica  dieux,  et  eoo  ifca 
ddlu  privée*.  UU.  DAaaan.  HADtaocu-tcn  al  Rohacii  <|u1  reproduiicnl  «t  oûoMaentral 
ce  texte  {InscriptionM  juridiques  j/rrctjuf*.  o*  4),  pii«po*eal,  nippotAnt  nna  taule 
Aa  lapidde,  de  corriger  le  aol  tirrf^aitiJvou;  de  la  ligne  £8  en  iy?ETpxMUv«i<c, 
c'e>t.ji-dire  iurnla  eonme  débitenr*  publia  etfrapp^a  d'alimic  ;  ce  qui  corrrApou- 
drail  aaftlMaaieal  ans  mois  de  U  tigoe  ivivadte  :  its^Jiv  iï'-iki  hrittov;.  Que  celle 
coalume  aUtécienae  te  retrouve  à  Ephiae,  aa  aulien  du  i»  xti-cla  ar,  J-.C  ,  nrta  o'a 
rieo  d*^iia>ol  en  eSrl;  twaa  la  conttatooa  bien  i  Itian,  à  tan  date  pp«l«f taure, 
«wa  Aagaaie  (cf.  ScHLtum,  Iboi,  Irad.  Bfger,  p.  S24,  el  Alfred  BaôCKmt,  Siraf- 
vtrttiduÛM  atu  fhoM,  Alh.  Mit-,  XXIV  (U99},  p.  4&I}. 
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voyaient  pour  eux  {').  I^s  enfants  (Tt«i5«ç),  acceptés  par  le 
peuple  Pt  arrivrs  à  radolcscencc,  cnlraif  ni,  A  tin  âge  que  noiis 
itçuorons  et  sans  doule  dillerent  suivant  les  villes,  dans  le  corps 
des  éphèbe^.  cette  int^titiitioii  alhéuieiiiie  igue  taut  de  cités 
gpccqui^  avaicol  empruntée  I').  l,os  Romains  n'eurent  garde  île 
la  siipprimpr-,  mais  elle  allait  l'atalemnnl  t^e  transformer  d'elle- 
mi^me. 

A  Allièues,  l'épliôbie  ouvrait  la  période  des  exercices  milllaipes  ; 
pour  6Lre  digne  du  nom  de  eitoyeu,  iL  fallait  se  montrer  capable 
de  défendre  sa  pairie.  S(.us  la  dduiiualifui  ruuiaiiie,  i>eu  à  peu, 
la  paix  élaul  aâ»urée,  le  bul  primitif  de  l'iuslilulioD,  saos 
s'effacer  absolumeul,  devint  accessoire.  Lapprentissaire  des 
armes  paraît  A  peu  près  «supprimé:  restent  seulement  les  exer- 
cices du  corps  de  genre  piirùtli[uc,  dans  les  K'.vmnases(*);  les 
éphtbes  se  liviwnl  encore  A  des  jeux  d'adresse,  de  souplesse; 
eux-m^mes  en  fout  peut-être  les  frais,  aidés  par  les  subsides 
eni|ininlé,s  aux  le^ïs  de  j-iehes  parliculiei's.  Ces  jeux  des  ëptiëbes 
pa>;saient  pour  un  des  plus  beaux  ornements  des  villes,  au 
intime  litre  que  olmix  auqucis  prenaient  part  les  homme-c  mûrs  ; 
aussi  les  municipalités  meLlaîeut-t^-llfS  leur  ambition  A  allLror 
des  maîtres  de  jr^'mnasltqtie  de  Ki"andc  réputation.  Mais,  plutôt 
encore  que  cet  eulraîuemenl  corporel,  l'éducatiim  intellectuelle 
(th<5iwi)  et  morale  i^fu'yi)  des  éphùbcs  fait  l'objeL  de  la  sollicitude 
du  peuple  ;  A  cette  branche  de  leurs  éludes  est  pr<''pnj;é  le  pédo- 
»0}ne;  c'est  lui  qui.  pour  encourager  leur  zèle,  ortraulse  des 
concours  (i-roiviî)  où  les  plus  méritants  i*e(;oiveut  des  prix  (îfiX»), 
et  aussi  des  spectacles  publics  (Siijxatsi).  On  leiireiiseittue  Ajoucr 
de  la  cithare  et  iï  tenir  des  discours  d'appamH^.  Le  iiédouome 
est  d'ailleurs  assisté  d'un  nombre  souvent  excessif  de  {rrammai- 
rietLS,  sophistes,  rhéteurs,  qui  devienuenl  curame  les  idoles  de 
la  ville,  dispensés  des  Chartres  ordinaires  qui  pèsent  sur  le 


rl|  Cr.  Lts.,  ft43  [iiucr.  île  PbîlRi)(!lph)«y  ;  J^<ap-j(Bv  tv  itsiU  Ttv^|U''B^ 

Ti>iffavia  rr,r  ipïr,v  {lâ  n  tiz'ni  tov  naltipil,  Et  Oiâ  (ibid.]  :  Xciiovp^ioc  bidp 
«  awTov  «»l  Twv  wxifiMv iTTt>iMVM.  —  Cf.  CIG.  2*Si.2eS3. 

(8)  V.  Un.,  1561  *".■  CIG.  *:I5,  I.  12:  M.  Cm-uamt,  Qatd  de  collegiit  ephe- 
tm-iim  apud  Oraeeot  excrpta  Attira  ex  tiluUt  epigmphiciê  eommfntari  ticeai, 
Uitel.  I^ir.,  1877,  et  Th.  Rui*a<:k,  ftev.  St.  Gr..  VI  (1I^S3\  p.  I£)  pq.  —  Lliln 
d'éplièbcs  k  pTgamc  :  Fram^bl.  &e2-M&.  &68-5;4  ;  Alfi.  Mit..  XXVIt  (1902).  pp. 
ISS-m,  0»  tV)  158. 

(3}  Cf.  UuADJcn,  op.  laud.,  p.  t$. 

t4]  Tti.  RunAcu,  art.  cil..  Iruur.  n«  13  et  26. 
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babitanis.  Enlin  l''S  éplièb«^3  ont  un  siirvcillanl  (i:énéral  el 
public  dans  ]a  personne  de  \'éphébargue{*). 

Il  est  diftirilf!  d'allrihupr  des  ri'?t(W  géiiéralas  à  celle  insLilu- 
UoD  qui  a  jiresentti  rertaîue-s  varictôs  d'une  ville  à  l'aulm.  I-e 
temps  [lassé  dans  l'éphèbie  ctail  ain^i  plus  ou  moins  ]oD|r  suivant 
les  cas.  A  Chios.  ou  dislinguail  Ut»  ï^rfiw  imùtepct,  ni«oi,  Rp»s€'i- 
T«i.il*),  ce  qui  ferait  croire  à  trois  auiiécs  d'éludos;  à  Cyzique, 
réphébitî  était  au  moi»»  biouuale ,'  ;  â  Albèaes»  au  contraire, 
vers  la  mi^me  t'poquu.  la  dur^  de  l'épbébic  avait  été  réduite  de 
deux  ans  à  un  ^eul  ;  mais  eo  Asie  oct  abr^oment  n'est  pas  A 
supposer  ;  il  aurait  eu  des  elTets  désastreux  dans  certaines  cités 
fières  de  leur  réputation  littéraire  el  artistique,  comme  Smynic 
el  Alalwnda;  car  les  roll^pcs  d'épbêbes,  eiilièrcmenl  trans- 
Turmés.  tendaient  à  devenir  surtout  des  pépiuiLTes  de  lettrés; 
el  l'àlucalinu  ]>b>'sique  demande  des  exercices  moins  prolou^ 
que  celle  de  l'esprit. 

A  ces  Oi'ecs  raniués,  la  culture  acquise  duraut  l'épbébie 
paraît-elle  surtisaute?  Non,  car  l'éphèbe,  à  peine  liltre.  devient, 
suivant  le  langage  ofËciel,  uu  vus.  Voici,  aussi  CMUipltte  que 
j*ai  pu  la  dresser  (*),  la  liste  des  villes  ou  l'on  a  jusqu'à  présent 
reconnu  roxislcoced'un  collège  de  *;«. 

Iles  :  Cbios.  —  CIti.  22li. 

Cos.  —  BCH.  V  (I8«I),  p.  236,  n"  21  ;  SJ  (l»«7),  p.  73-74, 
u**  3-i. 

Mytilène.  -  lOI,  TI,  13i. 

Rliodes.  —  !GI,  I.  96. 

Saraos.  —  BCH,  V  (1R8I),  p.  481,  n»  4. 
Mysie  :  Cjv-ique.  —  Ephemeris  epigmphica,  1877,  m,  2, 
p.  lîi»;  =  CIL,  III,  TOtiO  (sous  Antonin  le  Pieux). 

Elaira.  —  FkAskeu.  Inschr.  ».  Perg..  24fi  (sous  Atlale  III). 

Ilium. —  CUi.  3t)I9. 

Pergame.  —  Leb.,  1720-^,  1723û;  CIG,  35«;  FaXNKBL.  282. 


(IJ  le  tVTie«dr«i  plui  Uni  sdr  t««B  ces  tMieUoonairv*  eo  trwtial  4e*  uagiaU*- 

\t)  cm.  2?14.  —  Cf.  HalioArnuM  :  vixV.vs^  iT^tou;  v(m{p«uit]  |taxfiAi  3pd|iMi 
(IViM.  Sittyngth.,  CXXXII  ;18&5),  II.  p.  »l,  o»  I). 

(3)  Coc  tutcriplioa  «CIG.3fi06]  mentiouiM  «n  éphèbe  de  (kuii^me  amAe  (I. 11). 

(t.i  Bd  toMst  à  jour  tes  noneMlkUite*  dooné*»  par  UM.  MmnoiiR  (p.  20, 
DO<e  78),  LiKiut«.'<]>  \Atn\\Kta  a</onutica  (18ti9),  p.  GO)  et  Muime  Cucjjomw,  £«« 
C»tlè^^  àt  -tin  tiana  Itf  cil/t  ^leerfun  [Attitalei  de  la  Facutté  de*  Leilrr»  dt 
Bonleattj,  Il  (1990],  p.  13fS). 
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n«iiJWVT,v!lv  (prts  C.vzifinel.  —  Alh.  MU.,  IX  (I8«t),  p.  55, 

1.  *2(>;  VI  (1881).  p.  122;   AnJt.-epi{/r.  MU.  aus  Oest,- 

Ung.,X\,\t.  32. 
PhrjviR  :  AUnda.  —  A^DERSos.  JlISt.  XVII  (Wil),  p.  399.  d»3. 
iliérapolis.  —  Jl'deich,  32;  au  n»  9î  des  viivi'axot. 
Laodiccedu  Lyciis.  —  iiuviSpto»  »«ovsiir  des  monnaies  du 

Ti^nt^  d'l^lag:al>alc.  Iukoof-Bllmer,  Klrinaslai.  Atuns.,  I, 

p.  274. 
Lounda.  —  Am.  Journ.  of  ÀrcU.,  IV  (1888),  p.  280. 
Synnada.  —  BCH.  VII  (18S3),  p.  299,  n"  23. 
Carie*:  Halicaroasso.  -  Leb..  add.,   1618;  BCH.   IV  (18801. 

p.  J02.  n"  14. 
Aphrodisias.  —  Leb.,  add-,  1600,  ICOI,  ItîOS-».  in  fin. 
lièraclée  du  LatoK-s.  —  lievue  de  P/iUoiogie,  XXIII  (isag), 

p.  2«5. 
lasos.—  «eu.  EL  0r.,\ï  (1893), p.  157  sq.;  BCH,  XT  (1887). 

p.  213,  ti<»2;  p.  21  i.  u»  4. 
Mylasa.  —  Leb-,  b2li  :  peuL-Mre  aussi  365, 
Nysa.  —  CIG,  2!i.i9  ;  BCH,  VJI 11883),  p.  272,  nM5 ;  X  (  1886), 

p.  520.  n*  17.  19  ;  XI  (1887),  p.  3i7,  W  2. 
loaie  ;  Cynié.  —  CIG,  3324, 1.  51. 
Erythrée.— Leb..  1513. 
Lébédos.  —  BCH.  X  (1886),  p.  179,  n»  40. 
Magnésie  du  Méandre,  —  Eckhel,  D.  N-  V.,  IV,  p.  189  sq.  ; 

Kern,  hischr.,  133. 
Milet.  —  Remie  dtf  PhHoloçie,  XX  (1896),  p.  100,  ji»  4. 
Smyrne.— CIG.  3185,  l.  16. 
Téos.—  Leb  ,  Ioy;CIG.  3079,  3085,  3008,  3101,  3112  ;  BCH, 

n^(l880),  p.  179,  D*40. 
Lydie  :  MasUiiira.  —  I.kb..  aild.,  1663«:  ;  CIG,  2911. 

Thyalira.  —  CIG.  3302  et  3503  ;  Leb.,  add.,  1657  («mÏcx«i). 
Tralles.  —  CIG,  2930; BCH,  V  (18«l),  p.  343,  n»  4 ;  317,  n"  10; 

Pap.  Am.  Sch.,  I,  p.  ms,  n"  10. 

M.  Menarliei'  ilit  (p.  19)  que  ricD  u'iiidlqiio  l'pxistcnce  de  ce 
coUètro  à  Èph^so.  Nous  rcciioillons  cepondanl  une  indication. 
Slrabon,  iiiirlant  dr  l'enccinUî  d'Ortygie,  prds  d'Éphèse,  ajoule  : 
M  llDe  paiiégyrie  se  tient  chaque  auuée,  et  l'usofre  est  que  el  vIm 
rivaliiïent  entix;  eux  à  qui  donnera  les  repas  les  plus  somp- 
tueux |'}.  >  Ne  s'afirait-il  pas  d'un  collège  de  ««t,  A  Épbêse? 
C'est  au  moins  très  vraisemblable. 


(1)  XIV.  1.  M,  p.  6M  C. 
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A  ThyaLini,  ce  sont  des  >«■»•«&:  qiie  noit*!  trouvons  mcn- 
UoDnt^;  à  Hiérapolis,  ils  figurent  rnnpnrrvmmpnl  avec  les 
viû(('};  fatit^U  les  coufoudre  avec  ceux-ci?  Pciit-Olre.  car  ils 
fiaraisseulailuuués  aux  mômes  occupations  ;  maison  oe  peut 
se  baser  que  sur  des  raiwins  de  ^Taisemhlance. 

Voil.l  une  liste  où  figurent  un  trrand  nombre  de  villes, de  riions 
el  d'importance  très  diverses.  J'inclinerais  i  penser  que  notre 
arsenal  épiprapbiqnc  seul  présente  des  lacunes  el  que  l'iosli- 
tntion  s  était  extr^memeot  pénéralïs«ée.  l,es  renseignements  qtie 
nous  possédons  sur  elle  datent  de  l'tïpoqiie  romaine;  elle  peut 
bien  cependant  avoir  vu  le  jour  au  temps  de  l'indépendance,  car 
elle  procède  du  même  esprit  que  l'éphébie.  Pourlaul,  si  les  Grecs 
d'Asie  ne  l'ont  pas  iiuainuét<ï,  leur  modèle,  celte  fois,  n'était  pas 
à  AlliîMies;  ils  ont  pcul-Ctrc  voulu  imiter  les  coUeçia  inuenum 
denialieC). 

O'ie  réprésenlaient  exactement  ces  «tw?  Cne  inscription  de 
Chiog('t  rappelle  les  jeux  rcaiSwv,  î^t.Ço»,  vswv,  puis  éntimère  les 
vainqueurs  :  nifôiov,  i^-ifiut,  ii»ôpûy(*).  Niot  équivaudrait  donc 
Â  i«5&M.  L'iutrrprèlalion  la  plus  naturelle  me  parait  Hre  la  sui- 
vante :  les  <^phM>es  n'élaient  encore  que  des  adolescents;  les 
neol  sont  de  tous  jeunes  hommes,  de  20  A  32  ans  environ,  je 
suppose,  el  sans  doute  les  épbfebes  sortants.  Voilà,  au  premier 
abord,  ce  qui  le^  distingruo  de^  éphtbes;  en  outre,  le  caractère 
publie  de  leur  collège  est  encore  plus  marqué;  le  iwuple  s'y 
intéresse  davantage.  Ils  se  préparent  d'ailleurs,  pour  plus  tard, 
aux  fonctions  publiques  ;  ils  ont  parfois  l'idéedeheconstituereu 
petite  cité;  eu  corps,  ils  fonnent  un  démos,  qui  lévifère d'accord 
avec  une  boule  (*;.  Us  ont  leurs  magistrats  spéciaux,  ce  qui  est 


(1}  Noo  pu  cqwodanl  daoi  la  même  inscriptlM,  et  «iMi  lalfrdiralt  l'k«sliBi)kt>oii. 

(t)  Rira  n'eikpécbe  il'ti|l«iirx  que  cette  iKUmeace  k  sait  exacée  «vuL  !■  fornii- 
iiAù  d«  IR  proTiDce  d'Asie  ;  du  viM  «iattteiit  t  HAlkanusM  mmm  Ut  Ptolénéu 
(V.  mprà). 

(3)  ac,  tsi4. 

(4)  Oa  iMou  colleclifi  snnt  partou  Torl  «mtMrruunU.  «l  ils  ae  [inraiHBBt  pu 
garder  partout  le  nimc  tt»\  Ali»l  un  décret  fit!  raU  A  Majoésie  du  Méandre  pour 

(«ra]  tûv  w|«iv  iKun.  huehr..  153).  Il  (mL  itoK  croire  qu«  ilAns  cdta  nlle  tel 
«pt9Sûïtp«i  for<nab>at  on  MJUfc  (maif  cAnnent  Ir*  définir?)  —  On  [)*ea  tt«rait 
dire  ««tant,  bien  «videnneol.  de*  |iToup«*  A*-  penonoea  cilécdio*  df^ii  koacriptlMS 
de«  Branehidea  :  Un.,  S»  (:=  CIG,  S8HS)  :  ea5<ra  t^  pvul^  etalvlofuLUi  ««l 
TVXtU  ini  (Uipifvvi;  ;  227  :  ksI  toIï  xxi[ali'  ;  228. 

(5)  Mail  k  ferBane,  I'hàiikel,  Vfd  B.  —  \  Altud«,  W  Wot  fannnr«nl  «a  clloyMi 
de  la  proédn«;  'I  a'afil  »*ns  doate  d<  la  présidcBC«d«  lci>rB  ataemblica  jAiiocaaoat^ 
JHSi.  XVIII  (1897),  p.  3»,  a«:i). 
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^■Brtuilm 


suivant  M.  (Wfivnoa  ;  le  | 

et  1b  r^le  n'éii 

mière  brpothMe  < 

se  eomptèle  mirax  ùosL  à.  Va 

ouipstm».  pteteAcfl 

ptaTcnt  Mre  cfeoMi  «a  4iAaB  ée 

|)èrv  tk  plusteoR  eii&Als.  a'ett  pinliahh'iinl  pas  mm  ^  Crtt» 

OL-^unSabOB  tt*«  dttxistaKe  l^E^  VI*  laafvr  «  ioodilioa  •  été 

nititi^p«r  IvSêaakraaniii.  «laaÉdbii^c«BaK|elecRics-««er 

M.  Muounsea.  il  7  a  lien  de  ctÉsânfav  H  uiaplr  de  Cviifae. 
.     ..,      .,^,  ^ ^ ^__  >_.  _-_  .    -  —  p 

desliuwàrecKTgirlscafiBliaas  d.  catatorikneaâ.  ^c  lop. 
11  |x^t.  de  U  sorte,  hâr  les  baisdB  iimi  ■■  wd  «^weiwà 
iRwTkic  Tcxfodk  (|a*<m  le  tsïI  acccidgr  à  m  bieaiBlear.  à  Aftoo- 
di-nijuin.  Dus  lens  ■  iiilM^ii  11.  k»  mfi  dto««eal  des  bo«- 
Dciirs  *  re»^  aux  dâmkmi  de  iem^tjmamets^,,  icoiwnr» 
jvui-^rv  apçTMTiés  oMpMrnMat  cl  fgfiliWpiffit  pcr  le 
p(>uttl«.  Le  colUpe  s'est  pas  ém  reste  mas  natemàitr  feuuuNp, 
tw  plus  d'us  ma.  A  «loi  d»  épfeèta»  :  a  <Ahi«  des  jnn,  des 
ot^iiKkikk»  wHtWwmT  ;  qb  «'7  Knc  sntovl  *  des  nereices 
irvmaique*,  à  leOw  «aiwfw»^  «k  SmfaoB  apfeUr  ces jeoMs 
himirars  «ï  U  taa  yy—rai  ism{^ 

Kk  kUiuil  lepimanmal  ki 
leur  Byiuua>wnpac«:tfiif«4  g 
Itvi   K^3kl«^  qut  le  iwliiKf 
r^^rvi^  t«<>  «hvut  d»  te  iwaa«r  ;  S 
U  iii>'-  "\lé  «ur  Ik  ■■•■<  ^w  le  1 

t.t-(s  (u    .  ,  -  .luent  pMtaïujnadethCdè.^ 
«tUliv  ihyt  ^«>'kY«  pwur  «ox  ««b  ikAS  de»  kKaux  réadmis,  et 


paitimS»^;  anssi 
We  «■  ▼»(*).  et 
tt  k>  pMple  s'est 
«nxf  disposé  de 
aor  Itt  cafuiis. 
oeacEUûseen 


lit  ' 


«M». 


(^  y.  «M»  C.  ^  

*"  {t\\  k»<  «.  WMi*«^<«.  W^'^- 
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leur  aclîvilé  pb,vsiqiie  parojl  délKirtlanlc.  A  Tasos,  une  inscrip- 
liou  (')  rapiwlle  un  perwmuajre  qui  lit  nu  diin  «le  S  OftO  lipiiiers; 
la  vLlle  di*eiJa  du  les  emplnycr  au  prolil  du  gymua^-!  des  neot^ 
les  reTPDus  de  relli*  wnime  iplai*«;  à  duuze  as  par  ceril  deniers 
au  intii»),  devant  subvenir  À  perpéluile  à  la  consomma  Lion 
d'buile  qui  y  serait  faite  peudanl  le  sixième  mois  de  l'iinuêe. 
Ainsi  à  lasr;*.  ville  d)mp«^rtan('e  wcondaire,  «irioul  A  lV|ioqae 
romaiiie('),  la  dé|v^u^e  pour  les  fuurnilxires  d'huile  du  trymnase 
des  neoi  altei^'oail  en  un  mois  A  45U  deniers,  soit  SitOO  par  an  (*]. 
Ces  ehifFres  supposent  un  entrafnemenl  continu.  I)'ailleiirs.  pour 
ces  jeiiupa  hommes  comme  pour  les  éphèbes,  rediicalion  pro- 
prement militaire  a  disparu  ;  mais  à  lout  ce  qui  développe  la 
souplesse  et  1  eh^ganen  du  corps,  ils  portent  toujour;;  une  pas- 
sion sint^ulière. 

H  en  est  de  même  des  exercices  littéraires  et  musicaux.  A 
Halicarna^^se,  sous  Hadrien,  un  décret  volé  eu  faveur  d'un 
poète,  célèbre  dans  toute  la  Carie,  décide  que  ses  itiivres  seront 
placées  dans  les  bibliothèques  publique;»  «  pour  que  les  *i€ûi 
s'inslruîseiil  en  les  lisant  «  (*]  I^  rhéteur  Aristide  fut  de  letir 
part  hfiooré  d'une  démarche  nalletis*!  à  l'entrée  de  la  ville  nCi  t! 
se  rendait(').  Ils  ont  un  i-Ale  particulier  dans  les  fêles  relifricuscs 
de  la  ville;  à  "Sysa,  nus  et  frottés  d'huile,  éphèbes  et  h;o{  se 
chai^coide  la  mise  à  mort  du  taureau,  lors  de  la  pantHîJ'"'^ 
annuelle  qui  a  lieu  dans  un  faul>i>urg  de  la  ville(*j;  à  Cymé, 
avec  les  éphèbes  encore,  ils  sont  les  ministres  de  la  uêcrophorie, 
ou  port  solennel  des  corps  des  défunts. 

Somme  toute,  on  est  frappé  de  l'analogie  de  leur  rdledaos  la 
rite  avec  celui  des  éphèbes.  i>  sont  simplement  dès  éphèbos 
plus  Agés.  Dès  lors,  pourquoi  deux  collii^es*  Voici,  j'imatrîne, 
rexplicalion  la  plus  plausible  :  I.'inslltutiou  la  plus  ancienne  est 
l'éphebie;  au  début,  on  pensa  qu'eu  très  peu  d'années  (deux  ou 
troi.s)  elle  remplirait  son  objet.  Mais  l'amour  des  Grecs  pour 
l'éloquence  et  pour  les  jeux  est  allé  toujours  grandissant  ;  les 


(t)  Piil>I)é«  pu  U.  Th.  RmACM,  A».  £t.  gr-,  VI  (leâS).  p.  157  eq. 
(2|  Eilr  ta  tviit  »Urieartinciil  ho  peu  daranUge;  c(.  Dicxfl,  JRât,  Mil  (1887), 
p.  83  sq..  et  JtDCioi,  Afk.  Mit.,  \\  |lâ£>Oj,  p.  137  st\. 

(3)  Il  est  mi  que  le  décret  prt^oit  »m  «scédcDl  ;  nais  il  adnel  «uMi  U  poul- 
tiilité  d'un  dén«L 

(4)  Ln.,  mis.  I.  16. 

(5)  Or.    aaer,,  5,    I,  p.  Ml,  tua.  :  «fïv  ttoâtch  itc  rii«  icAi«  f,<nM  «t  Kar.i 

<âj  Snut.,  XiV,  1.  U,  p.  6S0  C. 
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éphfcbcs  libéiv^'srcprcHaionl  lonr  pxi^lenoc  pass(^  ;  on  ne  voii- 
lail  nas  néaamoins  prulcuig-or  [lendaiii  de  irop  loopies  aunées 
ce  stage  du  eitoyeu.  On  jiarla  en  commun  du  beau  lemps 
envol(^  cl  de*  moyens  de  le  fnirerovivre,  et eomme  trois  ou  qua- 
tre Grecs  seulement,  dès  qu'ils  se  Irtjuvaieul  réunis,  ou  se  que- 
rellaient ou  s'associaient,  quaud  ils  ue  Taisaient  pas  les  deux 
eosemble.  comme  d'autre  part  le  nom  d'une  coUeclivité  nou- 
velle A  ajouter  ;\  l'assemblée,  au  conseil,  à  la  gérousie,  devait 
produire  bon  elîet  dau^  les  actes  gravés  sur  le  marbre,  on  en 
vint  iuseusiblement  à  créer  ce  collège  complémcutairo  des  tieot, 
sans  aucune  oriifiDalilé  et  sans  raison  d'être  particulière,  mais 
qui  n'en  surgit  pas  moins  de  lous  les  jioints  de  l'Asie. 

Il  semble  bien  qu'en  Asie,  comme  à  Athènes,  un  éplièbe  soil 
tléjil  citoyen,  mais-  qu'en  fait  il  n'en  exerce  guÈre  les  iiréroga- 
(ives;  il  on  va  autrement  des  neûi.  Les  éphèbes  sont  Iri^a  rare- 
ment nifiilionnés  dans  les  inseriplious  au  mCmc  titre  que  ces 
derniers,  qui  figurent  doi'dinaire  dans  les  dédicares  à  côté  du 
peuple,  du  fcnseil  et  di'  la  gi-rousie  et  ont  vraiment  un  nMe 
politique  dans  la  cité,  l'ourlaal  il  est  à  supposer  qu'eux  non 
plus  n'ont  pas  la  plénitude  des  droits  du  cilcj-en  :  le  droit  de 
suffrage  leiu-  appiirtienl  pivibablcment  sans  limites,  maïs  ils  ne 
peuvent,  j'imagine,  t'ire  nommée  A  une  magistrature,  la  maturité 
sulTisaute  leur  faisant  encore  défaut;  penl-*>lre  y  vit-on  un  nou- 
veau motif  lie  les  classer  à  yiarl,  de  les  grouper  eu  collège  pour 
compenser  et  pour  niasqner  ce  qu'il  y  avait  d'inférieur  et  d'in- 
complet dans  leur  situalinii  politique.  Cc^ont  donc  encore,  dans 
une  certaine  mesure,  des  mim-iirs. 

TTne  autre  classe  de  mineurs,  dont  le  i-ftte  ne  ménage  pas 
moins  de  surprisi.'s,  ce  sont  les  feimues(').  Li'ur  condition  légale 
n'a  pas  été  modifiée  par  le»  Homains  ;  comme  les  eufauts  non 
émancip(.''S,  elles  ne  peuvent  preudre  part  à  quelque  acte  civil 
sans  l'autorisation  des  membivs  dç  leur  famille  qui  ont  auto- 
rité sur  enes(").  A  celte  incapacité  civile  devait  s'ajouter,  à  plus 


(1)  Ci.  p.  pAnii,  Qtiateniu  ftrminat  rtt  pubUeiu  in  Atia  minore,  ilomani* 
împeranlifK't,  uttit/erint,  l'ari«iiR,  1891. 

(?j  Oii  te  voil  pur  un<f  io*<-Tipl!on  d'Olynto*  (Lm.  3S3)  4|ul  noiit  a  coii*erv4  BB 
buil  (l'immitubW;  U  v«uvfl  <|ui  y  put  inl^r«t»ée  a^l  [ittx  xuphu  t^C  v1«û. 
Unnt  un  autri!  i^xlt  (Lin.,  41î,  I.  IC>,  Ie«  fille»  (ont  uutorixJM  par  leur  père  (lurâ 
xuptcv  TsCr  itAïpot  zÛTûv).  Cf.  BCIH,  V  ,tS6l|,  p.  39.  Ln  larmulrs  rsppelwt  la 
cvu(?i>ur-«  (lu  tuteur  i  u»  acte  ne  «oui  pu  loujoun  employées,  mais  pcut-Stn  Ikut-N 
I*  «ow  entendra,  k  noin*  <(iie  peu  à  peu,  «ou*  l'Innusace  ronaïuc,  li  rigueur  il«  U 
bri  ot  soit  twDti^e  en  iiuitXiiàe. 
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forle  raison,  miP  iucapaoilé  poliliqiie;  aucua  droit  de  suffrage 
n'a  jamais  apparlrnu  an  aexe  faible  dans  l'anliquilé,  la  fc^mnie 
n'a  (■«^rtaincmenl  pas  la  soV-.tffat  comme  im  homme,  j'entends  ; 
de  pleiu  droit,  lioroiis  le  ras  d'indignité  ;  mais  des  concessions 
exceptionnelles,  liunorifk|U(¥,  du  droit  de  c-iié  à  certaines 
femmes  nous  sonl  altesttV'.s  par  les  inscriptions.  D'alwrd  il  est 
dinicile  de  se  méprendre  sur  le  sens  du  qualiticalir  donné  à 
quelqueii-unes  :  ««t,  ou  n«>.ïTTiç(').  Un  décret  de  Mylasa  accorde 
la  xoÀiTita  à  une  femme,  en  propres  lermes{').  Seiîlemeut  cette 
mise  an  ranj:  des  citoyens,  outre  qu'elle  ne  profilait  jamais  qu'à 
des  femmes  de  qualité,  ayant  rendu  de  irrands  services  à  leur 
patrie,  a\*ail  lien  peut-t^tre  hanorts  causa,  sans  entraîner  l'excr- 
ci(;<'  réel  des  droits  civiques  ('].  Fanl-il  de  plus  le  remarquer,  les 
exemples  que  nous  eu  avons  sont  luu^  de  Carie  —  ou  de  la  pro- 
vince voisine  de  Lycie?  Il  n'y  a  lA  proliablemenl  qu'un  clfet  dn 
hasard. 

Ou  est  frappé,  d'autre  part,  de  la  ^'raude  liberté  d'action 
qui  était  laissée  aux  femmes  dans  la  vie  puLlique(^).  A  l'occAsioD 
de  la  plupart  des  affaii-es  qui  concernent  l'Étal,  on  ne  rcmarcpie 
pas  de  distinction  aiar^piéc  et  voulue  entre  les  deux  sexes,  ],es 
SrajTniolcs  avaient  gravé  et  exposé  une  liste  des  bienfaiteurs 
de  Icnr  rille  ;  im  y  trouve  p<ïle-mtMe  des  noms  d'hommes  et 
quelques  noms  de  femmes  ('j.  Très  fréquemment  les  femmes 
s'associent  aux  lil>éralilés  de  leurs  maris  ;  c'est  par  exemple  à 
SmjTne,  pour  la  formalinn  d'un  coll^^c(•';  ii  I^ina,  pour 
rinstallaliun  d'un  établissement  de  bains  C^,  ou  de  l'atrium 
d'un  g}'mnase(*).  Ailleurs  cncoi-c,  duuatioa  faite  en  commun 


(t)  V.  Coide,  Stvmx,  Haiie.,  Il  i,  p.  TW.  n-  4S  ;  AraorgcM.  BCR,  VllI  (1«81], 
p,  41-^   a*  tO  ()**  *.  a*.  J.*C].   Aalrei  cxempln  (tint   Bci:<cMMr-KisjiMin,  Jtfùm 

in  Karin ,  n»  42,  44,  45,  79,  S£.  A  BaticamiuiM  cococv  (Dirn^astraKH,  HG,  *, 

SOI,  I.  s  M).)  : Upct»*  iffrv.v  i\  39T4âv  À\t^9xifmt. 

fl]  BCH.  V  (1981),  p.  96,  t.  Sl-S. 

C3]  Va*  inacriplion  ili-.  S^ibitsla  du  n'  fti^cle,  doatiïiil  vne  Ititp  d«  g^nMisiwlM, 
■Maçonna  parai  «ax  queli)iM-s  Irmairi.  »a  InH  p«Ul  Dombr*.  Elle»  Bvsienl.  dil  avK 
niMM  U.  fan*,  exercé  probabkin«Dt  U  gnnda  prdirwe,  cv  q«>  eipliqurnU  etttc 
Urcur  Bio-pUonaella,  qui  a  fia  être  kii»i  porenunt  fornicn». 

(4)  Cvi  tout  k  fitt  par  ucvption  qui!  dr*  frcnmvi,  vouliat  ilev^r  rt  dMiirr  uns 
«tain*  «ar  U  plue  putiliqur  de  Cji'iu',  J  Tumot  autoriiffS  pir  Iv  codmÎI  ni  l« 
peuple  (Ct(!,  36.)7)  :  aulortMtkui  qui  derill  avoir  surtout,  «nDB  ic4n>«  exclu «>v«iMn[, 
U  canctrre  »dii]»n»tr«lir. 

-  (5)  CIG.  3148.  —  V.  uo  ci««ple  analogiH  à  luUa  G«rdo«  :  Ln«  978, 
■  (6)  Uv^nXv'.  11ÏT6-18.  p.  40.  n»  255. 

(7)  Nairm»,  Hatie.,  Il,  t,  p.  WS.  ti«  91. 

(8]  BCU,  XI  iJW],  p.  I4.\  no  46. 
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par  deux  époux  aux  Homîdns.aiix  cilnycus  elaux  fîtranpers;'). 
Il  esl  viai  que  souveul  le  rôle  de  la  femme  parall  insigniiianl 
daus  ces  acLcâ  de  libéiulilé,  par  cela  m^nic  que  les  eufauts  aussi 
y  prennent  part  :  ainsi,  mari,  femme  et  rnfaiiLs  consacrent  A  la 
pairie  de^*;  slalnes  A  Maslaura  (*).  et  h  Myla-sa  um*.  eulonnc  [*).  A 
ÂphrodiKias,  les  largesses  cutumuues  des  conjoints  au  conseil  et 
avix  tribus  saccomplisseul  avec  le  concours  des  eufauts  f*).  Mais 
OQ  voit  aussi  la  femme  agir  seule  ;  ainsi  iv  Milet-Braucliides  (•), 
à  Ancyre  de  Phn-jïie(*),  h  Aphrodisias  (')  ;  ses  dons  sont  ir^ 
divers,  s'adressent  soit  aux  lemples{*),  soît  au  conseil  oii  an 
peuple  l').  Nous  fonnaissons  notamment  des  cas  Irt-s  ncmibn'ux 
de  femmes  <t^[uv  imimiM  on  ayant  douué  des  repiis  publics 
(5iPll«*6ivf«)  ('•].  Étall-cc  réi'Ilemeul  une  libtïralité  pure  et  simple 
(iît(8o«ic)  ou  une  véritable  liluivie  ?  Je  ne  sais  ;  mais  du  reste  les 
femmes  se  cimrgtrent  très  souvent  d'une  lituivie. 

On  tic  vuil  pas  claîremeut  si  les  lois  ou  décrets  leur  eu  faisaient 
une  ubli^i^atiou  en  raison  de  leurs  rci^sourccs  personnelles , 
ou  si  les  mat^istrats  oe  les  inscrivaient  que  sur  leur  demande. 
Il  y  avait  assiirément  des  lois  ort'anisaiil  les  lilnrpies;  mais 
noMS  ignorons  si  elles  tenaient  compte  du  sexe,  nu  seiilcmenl 
de  la  fortiinc.  Les  iuscripliims  laissent  cc[iendanl  soupçonner 
que,  de  la  i«art  des  lemmei>,  ces  contributions  étaient  volon- 
taires, el  montrent  que  souvent  elles  y  intervenaient  seules, 
sans  le  concours  de  leurs  maris.  Ce  concinirs,  du  moins,  n'est 
^néralejnent  pas  exprïmi^.  mais  on  peut,  on  doit  le  supposer, 
sans  invoquer  le  besoin  d'autorisation  maritale,  daus  certains 
cas  où  l'ou  ue  saurait  admettre  (|iie  la  femme  se  M)il  cbarifée  de 
l'exercice  réel,  matériel  de  la  liluiv'ic  ;  on  ne  la  voit  pas,  comme 


(1)  nid.,  p.  iiî.  D*  «. 

(t1  Lu.,  1663<. 
(3r  Lu  .  'MS. 

(4)  Lu.,  1603.  —  Cr.  sncore  l'iateription  de  Tib.  Flaulns  Aeneai  su  l«iii)»le  tla 
Zeui  Punrairos  (G.  DEscutiiPf  «t  Cousi»,  BCH,  XI  (ISS:),  p.  37C.  I.  39  iq.) 

ifi)  Lut..  £S5,  ass. 

(6)  Ibid.,  1011. 

(T)  ibùi..  16t»». 

(8)  Mylm  :  miK.  V  (1881),  p.  39. 

[9j  Aphrixlbiao  :  CIG.  2811  ;    .Milcl  :  CIG,  SSftS  ;  Teoi  :  CG.  3004. 

(10]  <:nirle  :  N<«ta.i.  Hatic,  l\,  2.  p.  791  ;  Lagiou  :  Nswtcui.  p.  "ÏSS,  n>  Vt  ;  BCtt| 
\I  (t8B7j.  p.  U%  n>  46  et  p.  1&7.  n*  63;  Aphrudisiu  :  Ln.,  I60£  SlntMieee  ; 
Bca,  XI  (1887),  p.  375;  n*  1  ;  3TO,  n«  2  ;  3S3,  ii»3:  XII  (1*88),  p,  101,  o»  M; 
XV  (1801),  p.  18IÎ,  n-  130  A.  ;  190,  a*  135  ;  196,  n*  138,  1.  39  ;  196,  n*  140,  1.  32  ; 
20»,  D*  144;  aW,  nM.li. 
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atroDothëte,  le  roiicL  à  la  main  au  milieu  des  alhlèles  et  des 

est'Iavfts,  OH,  !i  titre  de  j:ymuasiarque,  veillaat  au  bon  ordre, 
piHidaiil  les  él>aU  des  tieoi  ou  des  éphèbes,  ou  eucore.  daos  les 
«niofu.pi-ésidanl  aux  joies  gastronomiques  du  mcou  peuple('). 
Du  moius  elle  devait  Mrc  toujours  admise  àse  faire  représenter; 
nous  en  avons  un  exemple  à  Atluda(*)  :  [3.'.yu>y<,ni-:ii  [Ay,[*ïi]t?([i 

N'iwou rèit!](itV-(iflii'5i]ei«c  ['"f^i]  i.y>iiWHt\9i«4   ['ItaJoxÀév    ^ 

.esl  clair  qu'ici  la  participation  de  la  Temme  est  restée  purement 
pécuniaire.  OerLatncs  liliuvies  pouvaient  en  etfot  présenter 
quelque  danger  ponr  la  femme,  au  point  de  me  des  mœurs. 

LcR  fonctions  reliffieuscs  u'olTraieul  naturellement  pas  le  même 
inconvénient  ;  aussi,  uou  seulement  elle  u'esl  pas  exclue  des 
sacerdoces,  mais  il  semble  que  les  usasîes,  le^  lois  mi'me,  lui 
prescrivissent  d'assister  toujours  son  mari  dans  l'accomplisse- 
ment de  certains  îiacrifïces.  Si  le  prêtre  n'a  pas  d'épouse,  il  faut 
quelquefois  qu'il  la  remplace  dans  les  cél'émdnicjî  par  une 
parente;  une  fois,  h  SlratonicAî^ce  fut  la  mèrf;  qui  eu  tînt  lieu('); 
dans  un  autre  cas,  la  femme  du  prùtre  étant  morte  sans  doute, 
c'est  sa  lille  qui  riissisla[*).  Kn  outre,  on  attribua  à  la  femme 
des  sacerdoees  proprement  personnels.  La  sli^pbanéphorie 
servait  dans  Ix^ucoup  de  villes  d'Asie  de  dij^nité  éponymc  ; 
partout  du  moins  elle  i^ardail  invarîablenu'ut  uu  caract(;re  reli- 
gieux ;  nous  la  voyons  mainte.'^  fois  ubaud^'unêe  à  des  femmes  (*). 
On  les  choisit  même  quelquefois  pour  de  véritables  mat^tstra- 
turcs,  mais  non  pour  toutes,  car  ici  l'honneur  et  la  fonction  ne 


<l>  EumplM  iIb  lomiDM  f7mnui>rqa«a  :   Uytiltat  :  IGI,  11,  SOS,  SU,  t3i; 

Trapaopottt  :  Cir:,  SgSV  :  H^ncln  dg  ïslbicM:  BCH,  IX  ;188^).  p.  33S.  n*  21; 
Mjrts'd  lUbmidâ)  :  CIG,  £7t)  :  yta^itsn  :  La  ,  IMl  ;  Erjlhrde  :  Uouvctov,  1876- 
78.  ■•  28a :  Slratoolcée  :  HCH,  XI  (1rtS7],  p.  3<%-6.  3^;  XV  (1891),  p.  186,  tdl, 
iW,  iX>.  303.  b«  («iDiBn  afEonolUtM  :  HéntiHi  du  SariMKO&:i«c.  Ai. ;  Peinante: 
Fn^^ni..  iih:  ThftUn  :  CIC.  »Ut9:  IICIL  X  (ISâiï),  p.  410,  n-  11;  XI  (1â8:>. 
p.  idS.  1.  U'IS,  p.  418:  l'bocte  :  CJG.  3115.  3008.  KM.  If»  qullllulioa*  pin 
^Di^nLlca,  cni&ae  MiToupfaùaa  à  BranelihtM  (Lu.  Kï;  6t.  AcBoala  :  ibU!.,  75C), 
Bt  itxvi;'p>pi«p)ri:  i  Oitàde  iCIG,  3fô3j. 

(S)  Lu ,  7t:)-744. 

(3)  BCU,  XI  (18(17),  p.  148. 

(>]  Ibid..  p.  U. 

{S)  Sl^pfatuepttnru  ^pnnjmei:  Aphrodimu  :  CIG.  23^1^,  2S29,  2835,  2itli);  la., 
U02.  1ân2,  lâl2;Eiiroiiwu:LEa  ,au-318;laMi:Lu..,311;  UagntNie  tl<i  Uûtodre: 
BCU,  Xn  (1888).  p.  206,  211  ;  Sm^nie  :  QG.  3IM.3173.  1.  «ijTralIw:  .A.y.,2«7. 
—  .Non  époBftMs  :  Bcrarlée  du  !S«1Imm:oi  :  CIG,  3959*  ;  BCH.  IX  (18^;,  p.  338, 
a*  H;  Ugiao  :  BCR,  XI  (.IStfi},  p.  1  •&  :  Pbocé«  :  CIG.  3US;  Tbjatira  :  BCH^  XI 
(W«),  p.  U«,  D-  2i.  I.  13,  15,  18.  ÏO;  Uild  :  UB.,24i,  I.  11. 
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pouvaient  gubre  Ôtre  sé{»aréï:.  Il  y  a  de:*  femmes  prylanesC), 
parce  que  la  puissance  lie  ces  ma^islrals  s't'Iait,  sous  les 
Romains,  considérablement  amuindric  et  se  trouvait  réduile  i 
réponymie  et  au  service  de  certains  cultes.  De  môme,  à  Cyzique, 
l'bipparque  èlail  devenu,  de  cticr  de  cavalerie,  un  simple  t'oiic- 
tionnaire  éponyme  ;  c'est  une  femme  dans  quelques  cas(*|.  Sur 
les  monnaies  encore,  on  lit  souvent  ;  i;tl  ty,c  Siivoî(»),  mais  celle 
formule  n'indique  pas  forcément  une  mafïislrature  raonélaire; 
le  personnage  inscrit  est  même  généralement  l'éponyme,  dont 
le  nom  sert  h  dater  l'émission  de  la  pièce. 

Les  femmes  sont  dune  surtout  admises  aux  foucUous  muni- 
cipales qui  entraînent  plus  d'honneur  que  de  pouvoir,  et  qui 
présentent  un  caractère  n-Iivrieux.  Ijcs  avanlayes  qu'on  leur 
accorde  ont  une  limite  :  on  ne  les  laisse  pas  pénétrer  dans  les 
assemblées,  ni  duouer  leurs  sulfra^es.  ni  entrer  eu  pourparlers 
avec  UD  magistral,  ni  prendre  part  à  une  l^-'alion  publique.  11 
est  incontestable  cependant  que,  dans  ce  domaine.  les  idées  des 
Grecs  ont  évolué  ;  le  rOlc  des  femmes  s'est  singulièrement  élevé 
et  agrandi  ;  à  la  réclusion  de  jadis  succède  une  vie  très  en  dehors, 
qui  les  met  constamment  eu  évidence  (*).  En  récompense  de 
leurs  fonctions  bénévolement  acceptées,  les  femmes,  comme  les 
hommes,  reçoivent  des  hommages  officiels — et  le  décret  qui  les 
accorde  est  (rnivé  sur  ta  pieiTe,  —  des  couronnes,  des  statues('), 
âes  titres  retentissanLs  comme  Ti«Tpuiviffflji,  xtitts^z,  fondatrice  de 
la  ville.  Qu'est  deveuu  l'aucien  gynécée,  d'où  la  (ille,  l'épouse, 
la  mère  ne  sortaient  guère,  même  dans  cette  Gi-èce  d'Oiieut, 
pourtant  moins  nKOureuse  à  ce  sexe  que  la  Grèce  propre  1 
Désormais  la  femme  ne  reste  jamais  à  l'écai-l  de  son  mari,  quand 
il  sert  de  quelque   manière  les  intérêts  de   la   cité(*)  ;  elle 


(1)  PrTbineu  éponvrae.  :  Épliète  :  IBM,  'JK*  :  BCIl,  X  (188QI,  p.  -tOi,  I.  18; 
P«rg«in«  :  IIcah,  llùi.  num  ,  p.  464:  ttfrliii.  Abhandl.,  IST2,  p.  C4  ;  Tblra  : 
MovnTftu,  1876-78,  n-  S9,  n»  JRO.  —  Non  ^ponjme»  :  Trapetopol»  :  OG,  9953^  ; 
BCtl,  IX  (ll«5).  p.  338,  n«  H  ;  Phric^  :  CIO,  Silh;  TliyaUra  :  BCH,  XI  (I8S7). 
p.  102»  D*  84.1.  15,  îû;  Vxm»,  oy.  laud.,  p.  72.  nal«  6.  I.  i  «19. 

(«)  CIG.  ac65;  ^M.  JMiV.,  X  (1885).  p.  ÎOS.  1.  18.  19,  SO. 

(A)  AUuda  :  IlsAn,  llitt.  num.,  p.  TAd;  giuarpia  :  p.  963  ;  Pn-ganif:  p.  16(  ; 
Prfinnflnoi  :  p.  &€6  ;  Smyrnc  :  WAnni.i^iTon,  Fatlex,  p.  149  el  1^7. 

(4)  Cf.  P«nl(,  op.  Utild  .  p.  99  M]. 

(&)  Sx  le»  oUtue*  an  Ivinmr.*  tlniimt  pir  k  mnllipller  à  tel  point  qu'on  en  éUvait 
i  de*  pemonn*!»  tjui  rin  s'^lnient  itUlin^iiées  que  pNr  Inura  vertui  privai. 

(G)  La  vanité  f^iaiome  m  monlm  rncnrf  eu  cet  qu'en  Aiiie,  quand  on  élfrve  «M 
elatue  k  une  fvmino,  on  a  rlinbitude  da  mrntiannrr  iliio*  In  dMicacr  !«■  graiidcf 
ronctidd»  icmpllH  par  Jes  ^R«  iv  u  famille  ;  r.  par  rumpla  un*  joacripliofl  do 
Trallea,  du  iii^  >iMe  {Ath,  Mit,.  XXI  (18M),  p.  \\%). 


LES   HABITANTS   DES  VILLES. 


163 


esl  grande  pi^lressc  de  laprovinrel  elle  préside  les  jeux  du 
cirque  ! 

Les  Romains  eDcore  soat  cause  de  celle  Lrte  notable  évolu- 
tion. Les  Grecs  aimaicut  les  fêles  brillantes,  les  spectacle*, 
les  belles  cérémonies  rclipieuscs,  les  mouumeDls  célébraul  les 
hauU  faits  ou  les  Kénérosilés  de  leurs  concitoyens.  Pour  leur 
ûtor  toul  rAvp  d'indi^pendancc  politique,  toiil  désir  de  réelle 
anlotiitmîe,  les  lïomains  se  sont  appliqué*  à  rendre  cette  passion 
domiuaule,  exclusive  même,  chez  leurs  snjeL'î  d'Asie.  Toutes  ces 
villes  n'ont  plus  d'auti«  ainljîtîun  que  de  dépasser  leurs  voisines 
par  la  splendeur,  la  vanité  cl  le  nombre  des  réjouissances  et  des 
céremonies.  l'ne  Tôle  par  jour!  lel  esl  le  comble  de  la  gloire. 
Hais  toul  cela  coule  cber;  il  Faut  prendre  l'argent  oVi  il  Felrtnive; 
or  il  y  a  des  veuves  et  des  orphelines  qui  jouissent  d'une  lart» 
opulence  ;  leur  bourse  vaut  bien  celle  des  hommes.  Pour  les  leur 
faire  ouvrir  il  n'y  avait  qu'un  moyen  :  leur  accorder  des  hon- 
neurs et  des  titulatures.  El  voilà  comment  elles  sont  prfilresscs, 
comment  elles  sont  m(me  magistrats»  car  la  même  évolution  a 
entratué  une  eonrusion  pn^ressive  des  fonrliuns  nuinicipal<*s 
et  des  sacerdoces.  El  nous  arrivons  à  celle  curieuse  conclusion, 
qui  avait  besoin  d'explications  préalables  et  précises  :  en 
abaissant,  poliliquemenl  et  mnralemenl,  l'homme,  les  mallrcs 
du  pays  oui  alTranrhi  et  relevé  la  femme. 

Le  sexe  entier  en  a  dû  profiter,  mais  il  esl  clair  que  les  pre- 
miers bénéficiaires  de  ce  mouvement  on!  été  les  femmes  riches, 
qui  étaient  par  là  même  les  femmes  nobles.  Le  régime  |>olitique 
octroyé  k  toutes  les  rc^^ions  de  l'Asie  par  les  Uomains  reposait 
en  effet  sur  la  préiKindérance  absolue  de  cette  aristocratie  de  la 
fortune.  Les  grandes  familles  se  parla^ut  k  l'amiablt-  l'admi- 
nistration de  la  cité;  elles  l'assumcnL  probablement  à  tour  de 
rôle  ;  si  les  disputes  n'ont  pas  été  trop  vives,  c'est  que  les  hon- 
neurs entratnaient  des  charjiftï  au  moins  égales.  Les  membres 
de  ces  familles  privilêtriées  funl  des  largesses  JSuvsjuk',  i-zi^itm) 
au  peuple  ou  aux  collèges  divers  .de  la  ville  ;  ils  fournissent 
graluitenu-ut  de  l'huile  à.  l'usage  des  athlètes,  édifient  ou 
réiareul  des  monuments  publics  ;  ils  se  chargenl  des  chorétçies, 
des  ambassades  jt  envoyer  au  loin,  surtout  auprès  des  Kmpe- 
reuTS,  pour  leur  présenter  des  compliments  ou  des  requêtes.  11 
est  lel  de  ces  |>eliLs  s^^iiirneurs  locaux  qui  possède  même  des 
honneurs  ou  des  titres  romains  ;  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  reçu 
le  droit  de  cité  romaine. 
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Un  les  nvMunatl  A  Iniirs  *rto  nomtiia.  qu'accompa^riie  iiarPtiia 
mir  Irai  iiiuiiiimeuU;  l'iinliciitioa  Oe  la  tribu.  Les  Huiuatus  out 
mî»  A  «•n.Usfairc  r-ctic  ambilion  une  certaine  condcsccndani?e  ; 
uVtjiit-rc  l>aH  ciirore.  cii  pffrt.  un  moyen  iudirtHît  de  mainli>nir 
rnttc  supromalindes  hauta'^cla.'ssps,  à  laquelle  ils  atlachaionl  Lant 
do  prix^  U»  u^  prodtiriièivnl  pas  cependant  celle  laveur;  Il  fallut 
quRlqucfuis  payer  pour  ublenir  la  cité  romaine  (']:  eu  mitre, 
dtipui'^  AuifUHlc,  cer>  n<»uveaux  citoyens  se  Irouvèrenl  soumis 
ft  rinipiM  du  vioKtlijme  sur  les  ht^rtlajn>s  (').  Mais  quelles  cora- 
pnn«jiliMn>  d'amour  propre!  Ou'on  sonne  aux  lionneurs  du 
mWeein  X(*nnpluin  de  Of)S(*)  !  Ij^s  uns  devenaient  chevaliers 
((itfti((  ou  le  p1u*i  sonrenl  iinnxoi)(*)  ;  d'autres  «TurvxXn^Ttuoi'  ou 
6««T4aii((*).  ]Mnlar<|U(>,  i|ui  vivait  h.  ré|)oque  où  eelte  aspjralitiu 
vom  la  clt4i  roiimine  se  produisit  avec  le  jdus  de  force,  s'exprime 
■Inil  :  t  VutR  ee  <^Hf>(e,  itiseosîlile  à  la  cuasidéralîou  cl  à  l'in- 
fliieui'.*  qu'il  oittient  dans  son  île;  il  pleure  parce  qu'il  ne  porte 
pftw  la  Inyedu  pntricii'n  .  eu  est-il  revêtu,  il  pleure  de  uVlre  pas 
pn^tetir;  pi-éteur,  de  n'«Mre  pas  consul  (').  » 

Kl  pnuitnrit.  quand  il  s'agissait  de  décerner  des  liunnenrs 
liiiuvrAux  ^  des  citoyens  di.tlininu^,  les  Asiastiques  révélaient 
mu»  ImnKiiiation  inépuisable.  Je  jiassc  sur  les  couronnes  et  le 
drtill  de  les  |M>rlej'  à  sa  volonLé,  les  slftles  gravées  au  nom  d'un 
bienfaiteur  de  la  ville,  le»  statues,  mt^me  le  privilège  de  ^ipoiôcia. 
l'onhi.slanl  A  avoir  aux  jeux,  par  ordre  du  [teuplc,  un  $ii>(.*e 
réservé  et  aux  premiers  ranps  parmi  les  spectateurs.  Cela,  cha- 
l'iin  an  besoin  l'eûl  inveiilé;  c'étaient  n^ompenses  banales. 
I>'antn;s  l'élaieut  moins,  comme  reusevelis.sement  dans  un 
irymnase  (qu'on  avait  quelquefois  élevé  et  enirelenu  de  ses 
Uonioi"»).  pour  l'édification  et  l'exemple  des  jeunes  fn^nèro- 


(1)  Cf.  ce  Cfv*  Dion  CkBsiui  dit  de  Mnrc  Aal«ina  |XLIV,  U)  ;  toîc  81  (XtuïtpîKv, 
nXoii  Kolittfav,  JÎUoK  srflitxv  *;<m)ùv.  Add.  Act.  apQil.,  XX[I,3}1  :  *Eyù>  i»ï}.itv 
Mfxlafov  tt;*  sQVttcfav  taâîr,^  ixnjo-aiMiv. 

(Iff  Dio  (;«M.,  t.V,  ta. 

(3)  BCI1.  V  (1RS1).  p.  468. 

{\)  Inicripliao  de  Cari*  :  Gif:,  S8Î2  ;  Thydiri  :  3HW,  add.  BCH,  VU  aSSSi,  p. 
ra.  n*  XI  et  XVII  (1893),  p.  S«5.  >.«  49  Jctnenotbrn). 

(5)  Af>lirodi»iit  ;  CI(1.  ilSi.  2783,  «792.  Ï790  ;  Tf»ll«  :  ÎM3  ;  Ny»  :  «II*  ; 
.Épbè»e  :  t»79.  KrjS.  Un  othltt*  m  fait  gloire  d'avoir  de»  ctiawlaiiv»  panai  ieai:ou- 
sId»  (BCH.  XVll  {Ifff^.  p.  »Î5,  n»  50)  (TameootlijTO).  Un  ur^bMile  d<  luiît 
f;rirfli>i  iticnlionno  sur  une  monnnie  «a  qualité  de  clievaLer.  pircoi  éa  aéaateun  i 
mniKDY  CVM'(t>oC;)  CYNKAllitiKiv)  -  GrCBU,  Lydia,  p.  «.  o*  45. 

\fii  Df  Tmuquilt.  anitn.,  10. 
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if>nR(T-  ^«l  honneur  élait  même  promis  de  leur  vivant  anx 
béuéficiaircf;.  Auli-c  rxîeompcnsc  :  quelqu'un  a-t-il  rendu  de 
(rraiids  services  d'ordi-e  liiianeierà  des  compatriotes,  cautionné 
desdélnlt'urs,  remlMuirsé  des  souiuies  prêtées  sur  ^a+res,  etc.... 
un  lui  aïisui-r  eu  retour  un  sulutre  huuorilique  via^'er,  prélevé 
sur  le  produit  des  sacrifiées  publicsO;  rente  singulière  dont  il 
devait  avoir  précéilemuient  verst*,  el  au  Oi'l.'i,  le  rapilal.  Mais  on 
constate  mieux  meure  *  un  ^ymu^^î^rque  d'ÂpliroflistasO 
obtint,  en  raison  de  ses  services,  les  plus  çtands  honneurs,  «Te 
x«iAtffT«iî  x«t  f«.îy!«Tïi;  Tttfiaîî.  Ost  que,  dans  certainet*  villes,  on 
a  dressé  une  échelle  des  honneurs(*;,  el  h_s  différents  degrés 
sont  distingués  par  des  numéros  d'ordre.  Les  inscriptions  con- 
nues d*Aphrodi.sias  ne  parlent  cpie  de  ■  premiers  honneurs  •, 
bien  que  les  jiuérililés  hunonliques  aient  eu  dans  cette  ville 
un  développement  tout  particulier;  mais  ailleurs,  on  s  vu 
deuxièmes,  troisièmes  honneurs  {')•  et  même,  en  Lycie,  un 
Rixième  deKi"é  d'hounewrs  ('). 

Une  autre  ploire  trts  recherchée  consiste  à  être  adopté  par  le 
peuple  ou  quelque  grand  colline  de  la  ville,  I^  portée  exacte  de 
ces  expressions  :  wn^  [on  (h>yjTf,p)  koàim^.  St,[io*j,  vj^uota^^  vt*»*, 
est  maintenant  hicn  élahlie  :  il  y  a  r*'«llrmenl  adoption,  piihli- 
qne,  et  aj^aiit  une  valeur  juridique,  comme  si  elle  élait  l'a-uvre 
d'un  particulier.  Auprès  de  l'adoplant  apparaissent  dans  les 
iuscriplions  le  p(?re  naturel,  la  mère  naturelle  et  même  un  père 
adoplif,  qui  ropn^sentait  sans  duuLe,  dans  la  cén*mi>nie,  la  col- 
lectivité Taisanl  l'adoption  CO.  Mais  ce  ne  sont  pas,  comme  le 
croj'ait  à  tort  Waddini:tun  I")  des  eufauts  indigents  qu'on  adop- 
tait ainsi  ;  souvent  ces  tils  de  la  cité  out  eu  des  parents  illustres 
et  richea,  el  eux-méme«  occupent  de  hautes  fonctions  muni- 


(I)  aC.  «796  [AphrodimO. 

(S)  V.  Lluuuuiii.  Analnia,  pavim. 

(3)  CIG.  27W,  ifiMTÏtxtian  qui  d'ocI  nèius  pu  plus  rtveaU  qaa  le*  tleraières 
UBéet  de  la  l(4|fiibllqiio. 

(4)C/.  DtKKwrub,  leitscHrift  far  Merrwh.  Cj/miumn;  XXXllI  (1882), 
p.  !«.  * 

(5)  A  Cos.  Amaaîit  de  CoMSoe.  pour  Ctncovr.  dtt  itud.  gr.,  ISTï.  p.  3^, 
D*  13  ;  Itifuaiv  niMic  •ph*ii. 

(0)  Cf.  BuKDomr.  Nini^-tM,  Pnoun  «I  vox  Lixcbax,  Itnêen.. ,  et  Ijimurh, 
p.Jl. 

fj|  Cf.  SUiUnicM  :  Les.,  &a  :  TiS.  KX Af«vTft(  ulo-J ,  >««*  -jliyfeHif»  Si 

lliifrMb vfttû  Tîi:  itdXtw^.  Téos  (CIG,  3063)  :  TiS.  Kl^-^.  Sl(vf|ta^6v   ksi  to-j 

(B)  Uk..  «I  ù.  ta. 
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nipalPsC).  Ils  ont  rvmpH  envers  la  cUé  on  unn  corpiiralion  ilfis 
devoirs  dcî  fils,  on  bien  on  tes  inviUî  ainsi  A  la  tr^némaité  ;  c'est 
un  bunnenr  qui  a|>pelln  de  nouvelles  liMralilés(*). 

Cpp  ariploemlfs  de  la  richesse  absorbent  ainsi  en  eux  presipie 
loiile  la  perwiiinalil^  de  l'ÉlaL  ;  aussi,  là  où  la  moisson  épi(!ra- 
phiqiie  Ci;t  abondante,  on  peut,  i^rflce  aux  témoiiïuaKes  lapi- 
daires de  la  t>Ioire  des  grandes  famille!^,  reconstituer  des  généa- 
logies enlièrcs(*).  tl  les  habilanls  oui  vile  et  complètement  pris 
l'habilnde  de  ce  réprime  ;  même  le  chrislianisme  nivelcwr  n'y  tt 
rien  chancre  ;  les  chrétiens  ont  volontiers  choisi  letirs  <^vftqne3 
dans  ces  hanles  cla.«sej*  ;  Polycralo  d'ftphfese  géra  l'épisccipat, 
huitième  de  sa  famille  ('). 

Et  pourtant  la  classe  riche  n'est  pas  tout  ;  elle  amuse  ime 
p<»pulalioii,la  tire  du  besoin  momentanément;  elle  ne  la  nourrit 
pas.  Il  y  B  autre  chose  de  très  vivant  dans  les  villes  d'Asie  : 
c'est  la  classe  des  artisans  ;  les  auteurs  n'en  parlent  guère,  celle 
foule  èlail  trop  mé|)ri9ablc.  niais  les  Inscriptions  la  font  appa- 
raître à  ntniyeiix.lU'S  commeutainisépiyraphiquesnuus donnent 
à  retçrellcr  leur  laconisme,  mais  la  variété  des  reusevncmeuts 
qu'ils  fournissenl,  le  ^rand  nombre  des  corporations  qu'ils  nous 
révèlent  nous  laissent  luie  haule  idée  des  ressources  de  l'Asie, 

Il  faut  considêier  comme  défÎMilivemeut  réfutée  l'erreur  de 
îlïarqnardt  affirmant  que  les  propriétaires  seuls  étaient  pleine- 
ment citoyens,  les  autres,  marchands  el  artisans,  restant  sans 
suffrage  cl  Inéligibles.  II  n'y  a  pas,  légalemenl.  de  ditrérenec 
enlre  les  deux  calé^'ories.  1.^8  communautés  d'ouvriers  on  de 
iiégocianls  ne  sont  cortaineinent  pas  une  nouveauté  de  l'époque 
romaine  {');  les  Uret^^  avaient  trop  legoât,  la  manie  de  Tassocia- 
tion,  pour  n'en  pas  créer  do  semblaldes.  Il  est  vrai  que  les 
Himiaius  ont  dispersé  une  partie  de  celles  ([ul  existaient  sous 
les  rois,  et  ils  ont  traité  moins  favorablemeut  que  les  tribunaux 
grecs  les  sociétés  de  secours  mutuels  et  les  Epa»oi  (•).  Néanmoins 

(1)  V.  AphmJi.iBH  :  CJG,  21MÎ.  I.  7. 

[S)  V.  <li-«  eieiupl»  de  l»  q>ialil)caUi>n>  itnni  LmNtHn,  p.  41-4B;  l'uM^e  était 
Irfca  répandu,  puîa'iu'oa  1*  cuoaULe  à  Apliro4li«ia«,  Aruni,  PaMinira,  Lagioa, 
Sarda»,  Trallw,  Erythrée,  (V>s,  Aiwa,  Thyatira,  elc... 

(H/  cr.  i  Thralira  Im  funille*  d'YIpia  MttKclU  et  de  UeaogeMi  OieAlItàoiu. 
(Âaac,  Dr  rebut  Th^at ,  p.  100. 

{4^  Evm  ,  H.  E..  V,  21,  «. 

(S)  Poar  la  ra*(rktinfi  da  droil  d'assodiillog  H»  l'époqua  de  la  DépublHiue,  cf. 
lo«.  Ant.  iud,.  XIV,  ]i),  S. 

|S)  TiY>  uonibreu.  i  RlMKltrii,  BCII,  V  (1S81),  p.  332. 
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Us  en  ont  laissé  siibsisU-r,  puisqu'on  en  trouve  tlaus  toutes  les 
grandes  villf»{  commerçantes  de  l'Asie,  cl  point  n'est  besoin,  je 
crois,  d'allétnier  une  imitation  des  p«ll(vcs  romains. 

Les  noms  de  ces  eurjMX'atioussont  assez  variés,  de  mdmeque, 
plu.<;  spéeialemeDl.  le-s  façons;  de  désigner  le  lien  qui  uoil  leura 
membi-es.  A  Smyrue,  Si^cion,  e'csl  une  e^ni&itavK  :  à  Méonie,  ou 
i-eucontre  l'expression  «lijtSt'ùtîtc  vî(i»t(6«(';;  à  lliérapolis,  Acmo- 
Dia,  Cibjra,  Sniyrue,  ÉpUése  ;  î-j^tf^Mi'a;  à  Kon'kos  ;  «ù9TT,fut; 
A  Tralle*  ;  ïwvT£/*f«;  à  Riérapolis  encore,  Cyzique,  MileL  :  swiS- 
pift»  ;  à  LacKiicée,  Thyatira  et  de  nouveau  Tralles  et  Iliérapoliii  : 
if-jaita  on  tpY«v(*j.  Chaque  corporation  se  donne  un  chef  : 
ipyi6>«KiX(«  A  Perpame,  ipy-trr^-fé^  à  lîi^rapolis.  Î3ij*flï,Tiî;  ou 
<K!«tTT.c  h  Thyatird,  'tfffK:rciTrfi  à  Abydos;  l'une  d'elles,  fi  Hï*^- 
rapolis,  a  une  r.fntlfU;  une  autre,  à  Mat;uésie  du  Sipyle,  uu 
«{lEeK.  A  iliérapoliîi  on  Uouve  un  ôf/ûviiï,  {|ui  i-et.'oil  sans  doute 
les  cotisations  des  sociélaires(*).  Elles  s'efforcent  aussi  de  se 
procurer  uu  i>alrou  ;  le^  foulons  d'Acmuuia  ont  un  ^\lsf•^i^rr^f  ; 
mais  on  est  eu  droit  de  supposer  en  lui  un  simple  donateur  ; 
ailleurs,  le  patronage  est  moins  douteux,  et  on  constate  qu'il  se 
traniîmet  dans  la  même  tamilte(*). 

I^^  corporations  qui  ue  sont  pas  des  colteçia  itttcUa  ou  iTxipf«< 
représenlenl  des  personnes  juridiques  ('),  dont  les  membres  sont 
affranchis  de  cerlaine_s  prestations;').  Klles  pfisscdent  une  naisse 
commune  (ri  rSt*)  qui  peut  recevoir  des  dons  {')  ou  bénéficier  de 
certaines  amendes  funéraires  (");  comme  ffTiMvtaTtxiv,  une  somme 
est  remise  âi  deux  collées  ouvriers  d'Hiérapolis  ('',,  à  charge  de 
couronner  uu  tombeau  à  certaines  périodes  de  l'année  ;  de 


(I)  CIO.  »38. 

(9)  Cr.  Obului.  GenotKMichafteri  in  Kteinntittt  und  Syrien,  dftoi  Eraniu  Viu- 
doboneniié,  p.  TH5SS.  Ericb  Zimartii.  bat  gritchitcke  l'nvûutrMen.  Lpt,  Uinet, 
iWfi,  el  Walhim),  Êlvde  hiitori^ue  tni-  la  corporation»  profestionnêttes  ches 
t«a  KomainM,  duRt  le  Uxm  III  fartse  ua  Mi^iiu  dei  IsKtiplioai  relatives  ■  a  ■ujet» 
l^vuD.  18»  W. 

(3)  La.,  7tl,  —  A  moiDt  qu'il  m  filllc  idoptor  ii  convctiuii  de  M.  R«iis*t 
(CWfM...,  I.  p.  IW.  a>  1)  :  àpx<»v^!i:. 

(«)  BCH,  XI  (IdSl),  p.  100,  ■)•  £3:  p.  101. 

(&)  Dig..  XXXVII.  1,  be  boHorum  potMguonihvs,  L  3,  }  (. 

(ftj  Oig.,  XXVII.  I,  Of  Exfiisaliùaibiu,  I.  17,  S  I. 

(?)  La.,  1^7  {Hiérapolisi-  —  Uarc-ABr^lo  pemil  aux  «»SMlttiAas  antoriaée*  d« 
NMToIr  dw  l«9*;  qutnl  aux  8utr«.-il  hltail  qua  U  dt«pMitiAD  fdt  eo  fiteitr  <tet 
■toibns  dm  coWige,  oamméiatal  distgaés.  Dig.,  XXXIV,  &,  I.  Su. 

(S)  Am.  J.  of  .trih.,  I.  p.  1(1  et  Alk.  MU.,   VI  |1M1).  f.  \i\  ■•  8  (Svyrae]. 

(9)Jin«Ks,  Inâchiiften  p^a  Uiêrvpotit,  3M. 
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môme  à  Ephfcsr('),el  rn  cas  de  iii.V''g**''<'**"'*P3"*''*'  tissociafiôn 
prendra  la  place  du  premier  lév'alaire.  La  caisfc  »i\bil  pai-cuulre 
nn  passif,  car  elle  l'ail  des  foudatioDS.  élève  à  ses  cliefs  ou  pro- 
lecleiirs  des  rauiuimenls  bouoriliques  ;  el  ce  sont  ces  deriùors 
surtout  qui  uous  pennelleiil  de  dresser  ta  liste  suivante  des 
asiiociations  acinellement  connues. 

'Ept*.ufr*i  {ouvriers  pour  les  laines).  Philadelphie.  CIG,  3412  = 

Leb..  6.i«,  1,  28  (fin  W  siècle). 
Aa»xpiot  {lanartt).  Thyatira.  Alh,  MU.,  XII  (188*1,  p-  253,  n«  18. 

Éplièse.  ffermes,  VII,  p.  31. 
'EpiosÀiirtti  {laniiutures,  eanieunide  laîue).  Iliérapulls.  Judejch, 

uMO. 
Btcçtfî {tinciores,.  Hiôrap(»li.s.  Juneiai,  iiO,  iSS;  Clcî,  3924  =  Led., 
742. 
Tralles.  BUI.  \  |1886].  p.  5iy,  a»  16;  Stkbrbtt,  Epigr. 

Jûiirti.,  p.  333.  n*  387. 
Thyalira.  CIG.  3496- 
Uop^upoËK^t  {purpurarii).  Hiérapvlis.  Judeich,  41,  42,  133,  S27,, 

342. 
K4tp65«RtffT!ii'{ral)rit'anls  île  lapis?).  Tliôrapolis.  Jl'dbich,  342. 
r»«ç.ifî  [fltUonfs).  Cyzifpie.  Ath.  Mit.,  VU,  (18&2>,  p.  252,  u"  I». 
Acmonia.  CIG,  3858*  =  Leb.,  "53. 
Ijiddioée  du  Lycus.  CIG,  3938  =  Kamsay,  Ctties,  I,  p.  74, 

Temeuutliyra.  ncil,  XIX  (1895),  p.  «57,  n»  3. 
Kva^clc  daus  une  iuschption  de  Mylilèue.  (U(t,  2171'. 
Aii.*vjp7M  (auviers  pour  le  lin).  Milet.  Hev.  arcitéûl..  ll's".  XSVIU 

11871],  p.  112. 
Thyalira.  CIG,  3;i04. 
Aivwçci  [lls.'^urs  de  lin).  Tralles.  Atfi.  MU.,  VIII  (188a),  p.  3ia, 

n-3. 
nftixiX-siï!(*=  brodeurs?).  I-aodic4Îc  du  Lycus.  Ramsay,  CUies, 

I,  p.  71,  u'  8. 
"A^ufroi ou  'ATTÀovpT«î(teiuluritîrs en  pourpre?).  Ibtd, 
'IfixTtuiiAsvsi.  Thyalira.  CIG,  3480. 
£xvï£îî  {sutores].  Philadelphie.  Leb.,  6r.fi  (et  mieux  MoaseTov,  1873- 

75.  p.  131,  u-  tiO). 
Âpamée  Celacuac.  ftev.  Et.  çr..  Il  ';i88ît),  p.  30. 
Oi  Tî|V  «xuTtxJiv  Tty/iFjV  ij>Y»WH.tviii,  Mytilcne.  IGl,  H,  iOtf, 

(1)  CIG,  3068. 
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BxwTofiSpïii;  («»*fa»*»')-  t-ibjTa.  Bt:n,  II   tSTS).  p.  «ys.  n"  I,  I-  6. 
Sx.*Tv:fao!  (rordimniers  on,  pins  iBiycmonl,  ouvriers  ea  cuir). 

PeiKatne.  Ath.  Mit.,  XSiV  <1899),  p.  Î24,  n*  5S. 

Thvatira.  BCH,  X  (1x86),  p.  422,  il"  31. 
Bufsilc  (ctirniviMirs).  ThyaLii'a.  CUi,  315y. 
*HX»K4it«i  l'clauliers].  lliérapoUs.  Juokuui,  U3. 
Xt/xtt;  \fabrt).  Si^'eiou.  CIO.  3639  et  adtf. 

iliérai^oli*.  JiPciCH.  133. 
XaÀxtr;  j-oixcriT^oi  (foiveroos).  Thyalira.  BClI,  X(I886),  p.  407, 

n»  tu. 
SxilvitTii  xaî  tfY«»T«î((aiwrnart(  e/ /"a&rtl.  Abydos.  Leb..  4743". 
*Ap-rua«xtt««i  »al  x,-"**/.^"*"  (a'*ir^«'aHi  ei  ffwnwft).  Sinyrne.  CIO, 

3154. 
0!x«S^)i«i  (i)uvrieri)  eu  bàtimeul).  Satilt%.  CI(>,  3467  =  Lkb.,  G28, 

1.12. 
Acîi',TixTwv(?;.  Abydos.  Ub-,  1743'.  Atll.  Mil.,  VI  ,1881).  p.  227. 
llf^^i-.pyïtai  imeilSùres).  ÉplièSf.  CIG.  3028. 

Teira.  BCIi.  XIX  (ISS;.),  p.  555-6. 
*!EpYÂT«i  xpuTcuXciTat  7.fi>ç  t<»  IIo9ti«ûvi  fcoll^?fre  d'ouvriers  nllachi^ 

aux  approvlsionnemonls  de  blé;  le  blé  ('tait  vendu  h 

Ëpht>si>  sous  un  pnrtitpic  'î-v  -x^b-K-J/y),  auprte  dti  temple 

de  Neptune).  Éphè^î.  CIO,  302«. 
'AiToxiïï*-.  (pistons  —  binilauirers).  Thyatira.  CIG.  3495, 1.  2. 

MagiR'sie  du  Mt^iJdw.  BCH,  Vil  [mZ),  p.  b04,  n-  10. 
BftwxaÀM  (jKU/ores).  Pcrpamc.  KrXnkel.  483-488. 
K»fTo6iXw  {piscatores).  Smyrne.  Sl6.«c[ov.  I87S,  p.  63,  u*  7  (cf. 

Oelzek.  Hhein.  Mus.,  XSVII  (l«7î),  p.  464). 
Ki^m^^i  {ftoftttlantj  (1)  llierapulis.  Ciciiomus,  AUerth.  t>.  Hier., 

p,  52. 
Saxjtosifûi  (.«dcoârfO  Xi(uv(Tat  fportcfalxdu  port).  Paunrrnos.près 

Cyzique.  luÀio^H  de  CoDStantinople,  VIII,  p.  171,  li"  4. 
£axx«o^^ot  âxô  roi)  (UTpirtto^^  (portefaix  ayant  leur  si^  près  de 

rédifice  où  Pou  conservait  les  mesures  de  capacité  [(iirpT,- 

■n-c).  Cv2i.|ue.  Ath.  Mit.,  VI  (1881),  p.  125,  n«  8. 
K»pt>ÂtonXz9T2i  (Font  de  petites  images  eu  corail  {BlPmnkh): 

imitent  les  roranx  avec  de  la  pierre  ou  de  la  cire  (BCcu- 

SBKSCuCrz).  Magnésie  du  Sipyle.  CIO,  340R. 
♦mtt,7o(  (portefaix)  '.\9xiT,it!aTrzt  (adorateursd'Asklépio^.  Walt- 

ZIMG,  Q"  1S2,  ou  attachée)  au  temple  d'Asklépios.  Hau3AV, 

-4m.  J.  ofArch.,  1  (1885).  p.  140  (Smyrne). 

♦oc>Tii7*i  sipî  -rii.  pii)to*(?)  /fttd.,  p.  141. 
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Ot  vsty)t>Tip'>'.  xïl  ot  tjti  T«û  Xiy.i»oî  ipYroXiSoi],  Chlos.  >1(A.  MU.,  XIII 

(!888),  p.  169,  n»  II). 
K<3»ià«f!  (/'i'w'f  =  poliers).  Thyatira.  CIG,  348». 

Voici  maÎDLenaiit  des  cui>[K)nilions  assez  éiiiirmaliqiie-s  : 
Tô  doivbv  ti  'Ep[tai«àv  (iVwcwWrt/es).  Siiiymc.  Bu/^  deU*  /st., 

I8C0.  p.  218,  n»  3.  A  Rhodes,  il8  $r  disent  auU}DumeR. 

IGI,  I.  toi  ;  ScBiszi,  Attl  (/.  Isl.  Veneto,  LA'II  (1898).  p.  2f.3. 
K).iiv©Tiiiof(?j  OU  >iÀîv&jrr,Yo((?;.  KuBirscHBK  Cl  HiiioHEL.  Anzetger 

der  n.  Akad.  m  Wien.  XJlIV  (1893).  p.  94,  u»  9. 
£u|fc6ti«riç  Tùiv  ï:u»vij:i).t..»  (?) .  SmjTne.  CIG,  33i)î  fv.  Waocnkr, 

/i«).  àeCImtr.  publ.  Oe  Belgique,  IxfiH.  p.  II). 

Oï  ToS  moCTiptOu   f^antl  xxt  iTe«ÇcvT,Tal  swuaTtov  (IjCS  ouvriers  du 

marché  aux  esclaves  (?)  et  les  marchand.>ï  d'esclaves), 
ïh.vatira.  Aih.  MU.,  XXI  (1896),  p.  262. 
'EfvafffK9pi(jLfUTixi^  IcoUeifium  alumnorum).  HliVapolis.  Juduch, 
227-  Urande  diversité  d'interprétalions  : 
JuDSicu    :  Oesetteriverein ,    asKOciation    de    compa^^aous 

atfranchis. 
BofCKn  [CIG,  331«j  :  enfaûts  pauvres. 
^Af.ENEB  {Kev,  Insfy.  publ.  Belg.,  1893,  p.  669)  râtelier 

d'api>ren Lissage  pour  cnfauls  pauvres. 
^VADDlNGTaN(Lr.H.,  li>87}:  a$sociaU<m  en  faveur  deji  enfants 

d'esclaves  (*;. 
Hamsay  [Cities,  I,   p.   liS,  n"  28)  :  an  organisation  for 
toofihig  a  fier  foxmdtlngs. 
A  Âpaméc,  les  marchands  en  gt^néral  avaient  formé  nue  asso- 
cialiou  dout  le  chef  s'appelait  l'ivitopiioxiiç.  BGH,  VII  (1883),  p. 
3tJ7,a^2i». 


Il  y  a  uue  i^raode  variété  dans  celle  aomenclatui-e,  mais  ce 
quVin  remarque  surtout,  c'est  le  peu  d'importance  qu'y  pn-nnent 
certains  mélicrs  Ir^s  simples  et  nécessaires  ft  la  vie  de  toute 
cité,  comme  la  boulangerie.  Au  contraire,  une  série  de  corpora- 
tions très  nombi'euses  e,st  celle  que  représentent  tous  les  ouvriers 
adonnés  en  quelque  manière  au  travail  des  étoffes  clde  la  laine. 
Il  Oit  certain  que  c'était  bien  là,  comme  aujourd'hui,  une  des 
spécialités  et  une  de,s  suurtîcs  de  richesse  du  pays  En  une  foule 
d'endroits,  on  trouve  dys  fabricanls  de  tapis,  des  tisseurs  de  lin, 
cardeursdetatoe,  teinturiers.  La  leinlureric de  Lydie,  notamment, 
avait  une  i;iande  et  ancienne  réputation  (*];  ou  attribuait  aux 

\,\)  ttiad.,  IV,  Ul  «{.;  Clavduii.,  Rapt.  Proitrp.,  I,  ZTâ;  Vu.  Puce.,  IV,  380. 
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Xjrdions  rinvejili<ïn  de  l'arl  de  la  tpiiilure('J,-  les  eaux  d'Iliéra- 
Iwlis,  rirhps  en  alun,  fiaient  excellentes  ponr  cel  usE^(*j;  les 
genâdeTbyalira  fxporlaienldaiis  lemoude  entier  tes  vâtemenLs 
qu'ils  avaieul  leitiU  el  Laodicée  du  L.vcus  u'ètail  pan  moins 
bien  parlagéet*).  Eu  i-cvauche,  les  iudusiries  d'art,  comme  la 
céramique,  n'onl  plus  qu'un  très  faible  développement. 

(juH  but  rrconnattre  à  ces  corporations,  quelle  raison  d'être  t 
l,a  manie  des  Grecs  y  *Mail  bien  d'abord  pour  queliiue  chose(*)  ; 
la  vanité  aussi,  vu  les  titres  que  ces  corps  s'attribucol  :  tip^, 
Upûitat(,z,  tvtiXi^c,  «[tviTïTûc,  liYfvfïTïToc.  Ils  apparaissent  en 
outre  comme  de-s  collt^es  rum^raii-eii;  ainsi,  iv  .Smyme,  un  tom- 
beau est  con.slruil  pour  une  «»[t6ài>ff«  (*).  l'ar  contre,  chose  sin- 
Ifulicre.  leur  caractère  religieux  se  dessine  1res  faiblement.  Mais 
ont-ils  un  rOle  pix^premenl  couunercial?  Trfe  pi-ubablement  des 
r^les  ou  canons  f-'y  fonnaient  pour  l'exêculion  des  divers 
travaux.  Sans  doute  aussi  la  défense  des  intérêts  des  ouvriers  se 
Irtmvalt,  par  eux,  facilitée  :  à  Tlivatiro,  les  Àwipiot  honorent  un 
alblèlc,  Tw  5Xei:rro*  «tiÇfjrVjv,  aniha-ssadcur  actif,  qui  ai'ait 
débattu  apparemment  devant  la  ho\\\i:  et  les  magistrats  les  lutc- 
rôts  du  collège;  les  h^w^ftii  élèvent  une  slalue  à  un  juriscon- 
sulte qui,  je  pi'nse.  avait  rendu  des  services  analri^rues.  Les 
rappmrhcmenb;  entre  ces  divers  corps  de  métiers  ne  sont  pas 
rajvs;  L-'élait  le  seul  moyen  possible  de  tourner  la  loi  qui  défen- 
dait qu'un  même  homme  fil  partie  de  plus  d'une  seule  associa- 
tiouC^).  Les  corallioplastes  de  Ma^nésiedu  Sipyle  honorentune 
9Û*»û>;  de  Smyrne;  à  Laodicée,  foutons  et  teinturiers  en  pourpre 
s'entendent  pour  l'creotiou  d'une  statue. 

Les  dispositions  des  Homaihs  ii  l'égard  de  ces  collèges  ne  nous 
apparaissent  pas  avec  netteté.  II  est  clair  que  celle  institution, 
donnant  aux  peliti's  jjrens  plus  de  force,  pouvait  {.'/^ner  la 
politique  olipireliiqiie.  Il  y  avait  aussi  un  danger  pour  l'ordre 
et  la  paix:  surloul,  étant  donné  l'étal  reli>neux  de  ta  province, 
îl  convenait  de  se  montrer  sévère  k  l'yard  des  collines  sacerdo- 


(1)  l\in..  H   s  ,  VII,  57,  596  :  inficert  Iomuu. 

(«]  9r»».,  Xni.  I,  U,  p.  680  U. 

(3)  SniftB-,  ihid. 

(1)  U.  /tutim  {Gr'uth.  Vereintte-.  p.  190)  m'kii*I«  ircc  raison,  ooUimMftt  ehn 
les  RhodicD*.  la  punaq  Je  faire  partie  du  plut  grand  nombre  d'aMOcùtîoia  |m»- 
kiUc.  Wer  recM  elitax  itin  woitU  unUf  âtinen  Milbùrgtrn. ... .  der  munt* 
Mitglitd  o4rr  Ehreamitglird  ton  miglichtt  eteUi  Vcrtinti*  tein. 

(ij  aci,  aa» 

16)  th^..  XLVII,  ZS,  Dt  coUeyiU  et  corporHnu,  I.  1,  |  1  <U«rcMi\ 
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taux,  mail*  mé'nîe  dans  l'oi-dre  laïque  il  Tallait  veillrrC).  Une 
icscrjplio»  Irè^  mutilée  do  Mapoésip  dri  Mtandrc(*)  nous  laisse 
entrevoir  qun  Ifs  l>oiilangcps  de  cette  ville  avaient  fait  «ne  Icn- 
tativn  Ap  tnV*ve,  Pt  le  pouvernnir  do  la  pmvinc!iî  prît  a  coUp 
occasion  un  arrùté  ijui  ue  nous  est  pas  plus  cxaclemcnl  connu 
que  le  motivemeut  qui  y  avail  donné  lieu.  Pourtant  ces  cas  de 
di^nire  scmblonl  (îxcpplion nols i'').  Il  est  prubabir  ipie  Home 
cbercha  à  romauiser  la  forme  el  l'esprit  de  ces  collé^'es,  i  leur 
doDoer  ensuite  un  caractère  ofliciel,  à  oblcnird'eux  des  actes  de 
déférence  publique  à  l'éfrard  de  ses  agenis  ou  repn^s<*nlants.  Les 
réramisle^  de  Thyatira  élèvent  ainsi  une.  slahte  A  Caracalla, 
mais  nombreux  sont  surtout  \ps  honneurs  fendus  aux  ago* 
rnnomes(*)  qui,  charyi^  dr  la  police  du  commerce,  avaient  for- 
rf^menl  dos  rd]ïports  inintemimpus  avci-  les  artisans.  On  i-t^nssil 
même  à  plier  les  corps  de  métàers  h  l'accomplissemeul  d'eulre- 
prises  ayant  un  intérêt  commun.  Ou  eu  voit  (pii  exécutent  dos 
décrets  lionoriliquos  du  conseil  et  du  peuplc(').  Ijph  tailleur»  de 
ïhyalira  sk  fout  gloire  d'avoir  élevé  à.  lem-s  frais  des  logements 
et  des  portiques  pour  les  ouvriers  (•).  lEnfiu,  au  milieu  d'asso- 
ciations formées  d'indigèues.  on  croit  voir  qu'il  setablil  aussi 
des  coll^^îesde  Homains,  qui  profitaient  de  la  lolérancede  Rome 
A  IVgard  des  corporations  asiatiques  pour  accaparer  le-s  com- 
merces les  plus  lucratifs.  C'est  ainsi  qu'à.  Thyatira  on  li-ouve  un 
groupe  de  coUectarU  ou  arçentOftiC),  qui  a  fait  graver  une 


(1]  L'émeute  *ouIeTAe  h  Éphèie  por  IrH  ■r^ftntivra  oonlre  S«iDt  Pkul  lémorfne  ds 
lluflucnce  de*  corponitivos  «ur  la  inNOe  dj  peuple.  Dan»  orrlaio»  villAS,  les 
dfdnoi)*  du  ROciéUa  d'arliaiiaa  devaient  éKrt  cttUfïÉr»  par  l'ekklcMa;  m«ii  celte 
préaiul^un  (leiiieiirNtt  p1aUini<]u«,  quand  le  collège  comptait  un  très  grand  nombre  de 
inembreti.  (Cf.  Zikbawii,  Gr.  Vftiiuiivfen,  p.  109j. 

(2^  FonTOiEi..  BGU,  VU  (1883).  p.  Ml,  t.»  10  [=  Kmn..  tntcfir.,  lU). 

(3t  Uif.  inicriptioD,  tiaa  looinH  mulilrà,  de  Hergaine  {Alh.  MU.,  XXIV  (1899), 
p.  198,  n*  132)  ciuu.n  fail  deviner  uo  «^véueineol  H<ial<>)ctie.  Des  Iriiailleun  a'éUwal 
révoltai,  oe  rMfti'Hat  pu  leur  paieraeal.  Le  j{uuverni:ur  Intcfviitt,  pardonna  anx 
oatritn  retournait  A  leur  tAche,  h  montra  peu  téiitr*'  pour  lea  grétîMes  qui 
n'aTBJeat  paa  (ait  de  prcpagande  active,  ainÎH  cuudanina,  aenible-t-il,  lea  émeutier* 
à  on*  retenue  aur  leur  nUire  iwur  toutsia  durée  du  retard  qu'Un  avaient  oocauoacé. 
Ce  ne  peu!  gu^r*  è\rc  une  corporation  qui  se  traure  ici  en  caute;  ce  tout  plutM 
dca  mnAOïuvrei  ■:l^baudte^  iiidiriituelieinniil  par  des  en  1  repreneur*,  aui(|aelt  la 
pfooaa*ul  dûniiK  (tf^mleniriil  dei  inalruclioua. 

(4)  rfolaimneol  k  TniW,,  Lku  ,  &ii.  «10;  Tti^atira,  CIG,  34t5:  BCH,  X  (1886^ 
p.  4»,  n*31. 

(5)  lUapporleol  seulvment  leur  coatribution  4  Abydos  [1*».,  1743'). 
[<})  CKï.  3180. 

[7)  Ijc,  1«00. 
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iiiscriplton  rédi;:ée  purem^at  en  lalïn,  assof  iatîou  de  baïuiuiers 
eL  chau^'Ours,  qtii  praliquaicnt  penl-4ti-e  aussi  l'usure. 

Ces  artisanâ  paraiswnt  avoir  quclqucroi<i  fontiù  dans  la  cîlê 
une  très  nolablo  partie  de  la  popnlatioD  ;  volonUrrsfrensrtè 
m^mc  <^lal  élahlissairnt  portfi  k  porte  Ipufs  demmiTes;  tic  là 
vient  qiie  des  iniarlit-rs  dp  villes  sont  dénommés  d'api*s  ces 
professiuDS.  A  Âpainée,  nnu  statue  fut  élevée  ex  t<ûv  ï^i'uv  tAv  tv 
■rt.  ïic^ixf,  nXrttif  ti/viit«»(').  l>tl«  placeélaiL  burdêe  kjiis  doitle 
par  ren-somblR  des  mai^^tias  et  boutiques  des  cordonniej^C). 
Ailleurs,  un  vuil  que  des  tribus  mimicipalcsempruulaient  leurs 
auuis('). 

La  plupart,  en  L'fVet.  des  villes  grecques,  peut-être  toutes, 
élaieiit  divisées  en  tribus  (*).  Et  ce  détail  nous  amène,  pour 
achever  Ictud**  des  eituyens  des  vill^  d'Asio,à  pa««;er  en  n-vue, 
après  les  ditrérentos  classes  swiale*  de  la  pftpnlation,  les  divi- 
sions administratives  cnipc  lesquelles  elle  é\a\t  n^partie  dans  la 
cilé.  Mais  ici  nrtu-j  potirnins  Ain'  In^  bref,  rar  rette  question 
inlêroj^se  assez  jm'u  les  rappitrUs  dtis  tiret's  et  îles  Rtimaîns. 

Beauemip  de  ces  tribus  sont  fort  anciennes;  ou  rccnnnaU 
dans  les  noms  lie  plusieurs  ilenln^  elles  ceux  de  pelilcs  bour- 
gades jadis  inde|M'niIaiile'^,  en^-'lob*^  depuis  dans  le  territoire 
d'une  prande  ville  voisine!*),  ou  d'élémeutfi  grecs  qui  s'y  sont 
fondus,  ou  d'anciens  lién>s  qui  passaient  pour  v  Hre  vernis.  Elles 
jc»uiss;iieût  de  la  personnalité  civile,  possédaient  des  fonds  de 
terre  ('),  des  revcn«s('\  des  ressources  pi-opre^f»),  en  a-uc  de 


(1]  Bpkm.  epigr.,  VII.  p.  431. 

(5)  Cf.  i  MrliUne  (IGt.  H.  ?<l)  :  ^-'  -px^bo*  Sp<««). 

(3)  PbiUdiitpbit  :  C»;,  342?,  L  25  cl  38  ;  L».,  eSA  :  Iritia»  des  ouvriers  d«  U 
|dio«  fI  iI««  cun)anni'r<-  A  mami  <i>e  tei  c-iliègrf.  îmitinl,  dan*  leur  orpini»AlK>D, 
crDp  de  la  tik'.  iruciil  en  oatre  Tbu'ti  se  AoaatT  ce  notn  pcMupeai  rlA  çbïr,,  pour 
•'oltiiborr  de  rirapurUncf.  WitucJiK*  ajoute  uoe  nuire  riplicallun  hypothitiqué 
{Rrr-  liu/r.  publ.  Bfly.,  ISâS,  p.  10-llJ  :  Aa  lemp»  de  Sntaon  (XIU.  4,  tO.  p. 
628  C]  In  Ue-iibl<-aietiU  ili>  É<rre  itaiedl  rait  fuir  â  U  canipAgnc  II  plupart  det 
bsoltuils  de  l'IiilkdrlfJiie.  Qucl((uc«-unii  mUieal,  inB*  douk  d«  paurret  ouvrier*. 
Hai  %e  AtÈoa^fM  pcut-Hn  von  cMulituUoa  démocrtlique  M  idnatilutt  teur»  eol' 
l*fn  avec  lei  tTifan!). 

(()  Cr.  la  lutfl  <]m  villes  |HJur  teiquotln  on  en  ■  Tiit  U  cootUUtinD,  dreM^  par 
II.  Ijuk-ikn,  StndietmmMUung,  p.  23D?23.  Le  (rsrail  da  U.  SMsro,  Dit  g^rtc- 
chhrhen  PAj/len  (H''>n.  SiUuagttfr.,  Ph.  —  A.  Cl-,  CXUV  (1901),  V}  k'arrde 
avani  la  jifriode  de*  EliadctiuM. 

(&)E<-tiiplB:  Ln,23tl. 

[6)  La»,.  40L 
(T)  rtirf.,  *0i. 
(8)  OG,  3i&t. 
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déiienses  à  faim  pour  des  saoriliws  (')  ou  pour  les  honneurs 
qu'elle*  avaient  coutume  de  décerner  (•);  et  cumme  elles  rece- 
vaienl  parFois  des  dons  etdeslcfrsels'enrichissaieDt,  les  sommes 
reslanllibrcs  après  ces  débourses  claiciil  employée-s  au  profit 
des  membres  mêmes  de  la  tribu.  Le^;  circonscriptions  adminis- 
tratives avaient  aussi  leurs  magistrats  partirutiers  :  des  phy- 
larquesi^),ûuiA  les  allrîLuliuns  devaient  présenter  un  caractère 
assez  Kénéral,  et  d'autres  plus  spéciaux,  comme  le  cTjtMtft^pâipoç 

çuXt;;  (*),  les  otxvw<i}tbi  f uXî)c  ('},  IcS  Taftixi  Tiùv  vufYmiMv  (').  nieO  qUC 

les  tribus  fassent  partie  inlépranl**  du  peuple,  un  ln)mme  peut 
être  honoré  à  la  fois  par  le  cnnf^eil,  le  peuple  et  une  ou  plusieurs 
tribus.  EnQu,  à  Éphèse  au  moins,  môme  sous  les  Romains,  le 
classement  par  tribus  diîtcrmine  les  places  où  siéyaienl  les 
citoyens  à  ra.s^,emblé<*  du  peuple,  et  il  influe  sur  la  composition 
des  collèges  de  mayislrats  ou  l'élection  de  leurs  meml)res('). 

Jklais  la  tribu  n'est  {>as  la  dernière  division  des  habitants  d'une 
cite  :  on  en  conslale  d'autres,  de-cl  de-là,  portant  des  noms 
assez  variables.  A  Êphèse.  notamment,  il  y  avaitdc8c/triia«(i/M, 
groupe  de  1  000  habitants  ou  peut-^li-ede  lOdt)  foyers  (*];  ailleurs, 
comme  k  .'^atnos,  des  Uehatostyes  (•)  ;  dans  des  villes  moins  im- 
portantes eu  elfel,  les  groupemeuls  pai*  100  suflisaieul;  dans 
d'auli-es  villes  existent  des  phratries  ('*},  ou  encore  desd*:mes("), 
comme  subdivisions  de  tribus  ;  mi^mede-s  noms  plus  vatîues  appa- 
raissent, se  prêtant  àdes  arrepUous  diverses, comme  les  xa(wi('*), 
les  avYYKv<i«t  (")tles  ff«[«.jM(p!(ii("},ou  les  iiûp-yM  de  Téosf'J. 

(I)  Lw.,  «B. 

{«)  L««..  403.  118.  6(8,  056  ;  CIG.  3(178.  3U5.  3615.  ÏWlS. 

{91  CIG,  at<».  as».  :«6.1  ».  »M>.  3775.  37-fl,  39Ui.  3990*  («pBï.'Tiîwt 
fv>wvl.  —  nh'ido»  :  fv>Af.;{',«av-:a  iScnwtl,  Aili  titl  R,  htUiUo  Vtntio,  LVU 
(1B98},  p,  S67. 

01  CIG,  3<J02  ■'. 

a)  Ua..  i(y\. 

(S)  la..  323-334. 

(7)  V.  les  PrQttgomena  ('lieé*  p«r  }{.  Hiow  en  1él«  du  Carpu4  d'ÉpIlèw.  tBMt 
Ml,  S,  p.  70.  —  A  Uilet  igaUmtiit  qd  trouv«  dix  Iritju»  (Hacwodlucr,  li«v.  de  PhJ- 
W..  XXt  (1897),  p.  47). 

(8}  Oiots,  ibid.,  p.  S9.  —  MH:ixDm,  op.  lawt.,  p.  Xi,  nol«  101. 

(9)  Hiou,  Manual  of  G'rtk  litfçript.,  130;  CIO,  3CilS  I.  9  1  LajupMqve). 

(10)  Aws.  CIG,  3M«,  I.  W  ;  cf.  Un..  Htï-*  :  lllora,  CIC.  3W6. 
(ll)Uikt.  Lu.,  238. 

l»)  TKjatlrt,  CIG,  3498. 
|I3)  Alabindi,  BCH,  X  [18M).  p.  909  sq. 

(14^  Téo».  Ihid..  IV  {18801,  p,  175  »q.  ;  Njr».  IX  (1885),  p.  IÏ7,  I.  ». 
(15)  Ttos,  cité  marilime,  oégligMil  les  travavs  dv»  champs  pour  l'adotiner  exclu* 
BiTemeal  au  coanuetce,  et,  Wnol  k  protéger  •«•  ««gaiios,  ell«  s'était  de  boniia 
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Ces  divisions,  qu'elles  fu^sout  lerrilorialM  ou  attachées  à  la 
personDt*,  n'avaient  ri^n  qui  pût  déplaire  aux  Romaius  ou  les 
inquiéter;  rien  ne  nous  indiqtie  qu'il?  se  soient  empressés  de 
les  moditirr  ou  rie  les  supprimer.  Ils  ont  Tavorisé  seulement, 
ppuWlre  inspiri^  les  chantrnments  de  qualilication  des  tribus  el 
l'iDlnxIucliau  parmi  elles  de  noms  laliiis(')  A  Epli^se,  au  temps 
d'Ëpbore  (iv*  siècIe)C),il  y  avait  cinq  Irihus  portant  des  noms 
orientaux  ;  le  nombre  s'en  est  plus  tard  accru  ;  C  Vibïus  Salu. 
tarij:  fit  don  de  eertainos  sommes  d'argent  aux  sLv  tribus 
des  Ephésiensf*).  Or  la  sixième  s'appelait  i4i((7t«/a{*).  du  nom  du 
premier  des  Empereurs  qui  avait  l>ien  mérité  d'Éphèse:  et  plus 
lard  encore  fut  créée  une  tribu  Hadrtaiia,  du  nom  d'uD  autre 
Empereur  pbilhellène,  septième  tribu,  jV  moins  qu'une  des  six 
préccdcole^  n'eût  été  débaptisée.  A  Cyzi(iuc,  aux  vieilles  IriLus 
ioniennes  :  r*Xèov-tî,  AtYtxoft-î,  'OsXîiTiçC),  vinrent  s'ajouter 
les  Sc6ciffîi!e(')et  les  'IcvÂeïcC).  Xmis  connaissons  aussi  plusieurs 
tribus  de  !Sysa  ;  SiCsttïi  'Aït,v»(ï,  *Oxt»^ix  'A«"AX«BVt'î.  'A^ptit^îî 
*A»nfl)tic,  r(^(LxvU  E(î.ejxfç.  KxiïifT,o<{'),  Il  n'est  pas  difficile  de 
reconnaître,  dans  la  deuxième  partie  de  cbacun  des  quatre  pre- 
miers noms,  des  formes  verbales  datant  de  l'époque  des 
Diâdoqucs.  La  première  représente  un  quatificatir  ajouté 
évidemment  vers  le  règne  d'Au^ruste.  Et  certes  l'int^îppt  matériel 
du  cbantrement  n'était  pas  jfraud;  mais  l'eU'et  moral  le  dépaï^!^ait. 
Ces  petits  procédés  de  romanisalion  pouvaient  créer  une  illusion 
favorable.  Avec  la  multiplicité  des  groupes  el  des  sous-jrroupes 
auxquels  appartenait  un  même  homme,  cité,  tribu,  chiliastye, 


beora  eotourée  de  solldeft  remparts  prnii  de  tiuo  (tcv^ot).  O  qu'on  «p^le  da 
ntae  ooa,  e*  •ont,  pnhableoieal.  dee  tjiiarUers  de  t«  rille  m  nltAcbanl  indirU 
doelleaiut  h  telle  ou  telle  toor  du  fbrtincAlinoa  -,  Ici  nloyi-D*  deiMuruil  dui  U 
Itnlta  d^ui  de  m  qiurtien  tvftient  miaùoa  uos  doute  de  di>rendre,  «a  &ta  d'iL- 
ta^e.  U  to«r  da  lanr  cir«onfcrifitiiHi.  —  Cf.  E.  ârBarrue,  Ue  rtint  Ttiorutn, 
tpi.  IflBS,  p.  36.  —  Uaifl  Bucnae  tilé  ee  canout  uiUnt  de  dlrttlODt  de  eitajena 
qae  HbAdu.  Cf.  Vak  i:i:u>m,  ap.  laud.,  p.  £21  M|. 

(I)  Itcktmis  UM  StSaoT^  à  D<->rylée  \Atlt.  Uil.,  XIX  (ItQi),  p.  31)6),  bm 
'A«p>«yv(  à  R<ini«Die  [BCH,  Vlll  (l«&t},  p.  Hï  =:  Rim**,  Cilia,  p.  &X2,  a*  364). 

(S)  V.  HviA&n»,  p.  «3. 

(3)  IBM.  181. 

(4)  IBM,  578. 

{S)  au,  mKi-6. 

1^  Alh.  MU..  VI  (18^1).  p.  U;  XXVI  itOl>l^  p.  121. 
(T)  Id.,  XIII  {l«86\  p.  au  mi;  XXVI  -:iftll|,  ibid. 

(8)  l'mNOT,  Htt>.  archéal.,  187<(,  1,  p.  JN3;   ItuiuT,  BCU.  \  ,    MO, 

K»  13;  IX  [iteb),  p.  127;  CIG,  S)t7,  291»;  H'wn.  Ans.,  MO^  p.  *.. 
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corporation,  la  coûscieoce  nationale  do  l'individu  s'obscurcissait. 
et.  utile  contraste,  rien  qu'un  simple  nom  de  forme  latine, 
donné  à  l'un  de  ces  irroupes,  contribuait  à  mettre  ea  plus 
complète  himicre  la  splcndide  unité  de  la  grande  pairie,  l'Empinî 
romain. 

S  2.  —  Les  Nos-citoybîîs. 


Cette  classe  nouvelle  d^habilants  se  divise  aalurellemeut  eu 
plnsieiirs  catégories.  Si  l'on  pari  de  la  plus  infUne,  on  trouve 

d'abord  le?  esclaves;  rétuJ"^  de  leur  condition,  toute  do  dniit 
privé,  n'a  pas  à  preudi-e  place  ici.  L'Asie  a  connu  c^alemeul 
l'institution  des  esclaves  publics.  Dans  le  royaume  de  Pcrgame, 
ils  dcvaioiil  rire  assez  nnmliri'iix,p|  surtout  h'se.srlaves  royaux, 
caries  rabriqiui.--  royales  d'èlotîr>,  de  parcIiRmin,  de  vases','), 
étaient  actives  et  prospères.  Noussavons  que  l'assemblée  peiya- 
niénienne.  au  lendemain  delà  murtd'Altale,  éleva  prvsque  toute 
rettepopulaliou  au  ranjrdes  mélêqucsC^.  t'oiirlaiil  la  classe  lies 
esclaves  publics  n'a  pas  disiiani  de  l'Asie;  ou  en  a  quelques 
exemples  (*}  montrant  qu'ils  avalent  d'ordinaire  des  fonclLuns, 
non  pas  toujours  subalteiues,  d'iutemlauLs  uu  de  secrétaires (*). 
truand  les  Ëpliésiens  décidèrent  de  faire  la  truerre  à  Mitbridate, 
ils  promirent  la  liberlê  aux  esclaves  publics  qui  prendraient  les 
armes(*,;  cl  il  fallait  bien  qu'il  y  en  eût  un  certain  nombre 
pour  que  la  mesure  valilt  la  peine  d**>tra  adoptée.  Des  inwriptions 
pi-ovenant  d'autres  réjrioiis  nous  en  sit^Miatent  qui  élaieDl 
iTtî.&fiiXstx(;(»)  ou  siLil'jifïkTxieC]  au  atlacbés  au  tiv^or  public  (■). 

0)  »■  KciL  [IV actif fuehrift  fat-  klaâm.  l'hitalogu,  iV96.  p.  106,i  a  moolrt  qiit. 
roaliairemeut  à  l'opinidii  J»  r^J^cteun  deii  AUértamer,  \u  fkbriutioa  des  vatt» 
étiàlt  à  IVrcame  l'otijot  «l'iio  mnoopoin  de  l'Etat. 

(£)  Oa  (Il  rxccption  fteatemeol  pour  le«  mcI^va*  «ehcté*  «ojs  AUule  II  et  Altile  Ut 
(Cf.  H*i-Bum.u<R,  HiUt  et  te  DidymeMn,  p.   !£il,  noie  1). 

(3)  11«cufilli&  pftr  U.  l>on  llALKi-t,  Lu  SsctavrJi  publia  ekes  Ua  iltnnai'iu, 
I*'  roL.  do  la  Bibli'jlhkqua  de  ta  faculté  de  fhilomphit  tl  Lettre»  de  CVni^tf^ 
ailé  de  Uège,  I»J7,  p.  tii. 

(4)  Du  «DplbiH  aonlogues,  tahutarii^  taheltarii,  rommentarienan,  fla.\ttt  réi«r- 
vte  aux  c«Iare«  et  aflrancbis  iixi|iéri4iix,  qui  ne  Uitakcl  put  AtUaX  dant  U 
provJDce,  surtout  A  Epbbae,  et  m  rtntiluakDt  ta  coll^g»,  comme  l'attfits  uim 
iaKfiption,  CIIm  Hl,  60Ï7, 

(5)  l^tt,.  ).%•. 

\fi)  Barvylia  •  Lee.,  499. 
.     (7)  SiraiMiicie  :  Lea,,  ai9.S0. 1.  î  l-l  ?  ^  ClU.  «715"» . 
(S)  Lajnpaeque  :  CIG,  'à'M  *  :  xai  èxlTu  d  kxI(  :*  -^^  Tspifwfl-  49). 
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lonorc  un  riloyeii  i■f^\lAttic•Ji  Ivi^au:  îyviixi^ffsvTa  txatbv 
xTijffiy/iûpxïC);  iil  ces  nxpw^ssioiis  (ibsrurcs  «t»l  étti  ainsi 
|)i'i!li^4!S  avi>€  bemiL-inip  du  vraisciiililaiico  :  cas  cent  ^ept 
^vcs  publics,  peut-4>lie  après  Jt:  tremblemenl  île  terre  qui 
}uva  la  cité,  s'étaient  arro^  les  droits  de  citoyens;  le 
irsonuatre  auquel  a  élê  élcvc^c  l'inscriplion  les  avait  fait  réduire 
leur  conditioQ  première,  et  leurs  biens  illc^ralcmenl  acquis 
'avaient  été  confisfpife  au  profit  de  lu  ville.  On  peut  supposer 
que  tous  les  hommes  de  cetlr  class)'  u'uvaieuL  pas  fomniîs 
semblable  usurpa tiun  ;  vi  ciela  tuuis  fait  eulirvoir  un  chilPre 
d'esclaves  publics  assn?.  considérai}! e.  dans  une  localité  en  somme 
secondaire.  / 


Viennent  enfiuilc  les  atîrancliis  ;  sur  leur  sStTialîi>n  en  Asie, 
ntius  sommes  bien  panvrf'metil  reuseipnés(').  I*n  les  appelait 
«■sc/uiOipoiO,  et  suivant  Hésychius  leurs  lils  se  snrnlenL  nommte 
tEcXe-JOspoi,  de  nn^nin  qu'à  HniiU'  ou  lilstiuyuatl  imlie  liberti  et 
iibcrtini.  Je  un  suis  pas  l»ieu  s\\i  que  celle  disUuctîou  ail 
i-éellemeul  toujouis  éU:  faite  daus  la  pi-alique;  du  reste,  elle 
n'avait  pas  la  m^me  importance  qnVu  droit  romain,  puisque 
nous  n'avons  pas  trace  ici  d'une  diflértoce  analo^i»^  d'état  civil 
entre  les  affrancbis  anciens  esclaves,  et  les  aflrancûis  Itls 
d'alTranchis.  Du  moins,  il-;  ne  nou^  apparaissent  pas  comme  des 
LJloyeiis.  nu>me  d'un  statut  inférieur,  à  l'imajiîR  de  lonte  une 
clÈiise  d'afViunehis  h  Rome  (*).  Dans  un  momeut  de  néressilé 
uivenle,  ^  Peiv'auie,  un  a<'C(iJi!a  aux  Ris  d'nirranrlijs  la  silualion 
de  métèquos(*)  ;  donc  ils  n'élaiontpits  eiloyeus  ;  In  faveur  qu'ils 
reçurent  ni',  les  éleva  m^me  pas  juwjue-lft..  Il  est  vrai  (|tie 
l'inscriplion  ii  laquelle  nous  devons  ce  détail  remonte  ft.  l'oripinc 
ûf  la  ]irovince  (t;t3/*2  av.  J.-C). 

Les  ffprmcs  d'airraucliissemenl  nous  sont  mal  connues  ;  elles 
semblent  avoir  écha])pé  à  l'inllueuee  ilaliouue,  l'u  proc'^dé  du 
moins  nous  est  révélé  par  plusieurs  documents,  trouvés  siirknil 
dans  la  valti'^e  du  Méandre,  qui  sont  des  actesd'airranchissemeiil 
par  dédicace  à  un  dieu  [").  I,c  nom  de  l'ancien  esclave  ^-lait 
inscrit  sur  une  liste  placée  dans  le  temple,  queli|nef(iis  peiil-élre 

[it  Un,,  12(2. 

(2j  MlCtAIIIRR,  p.  9. 

m  Un.,  26,  i:>37. 

(4t  l'nm.  lluiicuiT.,  Epût.,  IX  (Hkhoicm,  Ephloloyr.  Oraeti,  p.  SS^. 

(5)  KnlJNMci.,  2i9. 

(fl)  et.  lUaiAT,  Cilittanit  fl<*Aûj»rw»<i/T/iryjtOt  l,p.  131-lW,  iotcr.  n"31-40. 
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gravée  siir  les  |iilastrt'.s  <Ii-a  murs,  un  l'iiruiv  i1;lii.s  nti  ul. 
laissé  vide  sur  les  sli-Ics  iIr  rnncciiiU?  sacrée(').  lies  dwiim 
conliPiinonl  ^'éiu-r.ilcitifiil  la  dale  ili?  ra<'U>,  le  it<irii  de  rjiil|t 
propriétaire  de  rcsclavc.  et  tjuolqtietois  meoUonnenL  l'orcas.^^ 
de  ralTranchissrment.  avec  iudk'aUou  J'tine  (>éiialiU*  conl 
(luironfpift  conla-^lorail  l'étal  civil  do  riiommfî  d6Uié.  doulW 
amenile  an  prulil  du  dieu  et  Un  lise  (^isxoç) .  Dans  ua  cas;*),  I'" 
parents,  sur  l'ordre  du  dieu  (xotTÎ  tîjv  iKitairV '•*'')i  <iMieDt  leur' 
enfant,  jadis  exposé  nftnformémcnlî'i  une  vision,  el  qa*un  étran- 
ger avait  recueilli  (').  Ces  vieilles  formes  rclipicnsf^  sont 
curieriscs  A  rappeler,  cl  leur  persistance  monh-e  fpie  l'espril  des 
institutions  roniainos  n'nviiil  pas  prr  alu  daindas  rég'ions  même 
Iri-s  oiivcrtiis,  cdiiune  celle  parli<!  de  la  Phrvtîiu. 

lia  (piestinii  sf  pose  de  savoir  si  cette  dédicace  n'était  pas 
l'acte  faisant  entrer  ini  imliviJu  dalts  l|ije  classe  spéciale,  les 
tcBttf,  inconrini-  en  deliin-s  de  l'Asie  Minrmy,  m"!  par  coiilr«'"ii 
ne  Itxjuvc  pas  ri'hiénMiules.  —  Leur  exl^*U!r^<^M•st  atlcs^ltie  dans 
plusieurs  villes,'*).  \.f  nom  ménii'  de  i-e^s  jtei^îmntaufs  ïnditpie 
qu'ils  étaient  altacliés  au  servicL"  des  temple>;  k  tiln?d"escla\»'S? 
\Vaddint:tun  était  fonrlêàcrLiii-cquenoo,  puisque  les  Kpbésieus, 
pendant  la  puerre  de  Milhridate,  dans  leur  pt-ofnsion  de  faveurs 
en^cj-s  les  dilîéivnles  parties  de  la  popuIaliiMi,  leur  jceordéi'ent, 
non  pas  la  liberté,  mais  la  cité.  Par  eonlre,  noua  voyons  tj 
Smynie  un  Meros  ayant  pour  matins  un  eilovu^n  tie  d*«linctic>ii, 
et  nous  avons  des  mentions  d'ùpai  tikîSiî  ['].  On  en  viendrait  aloi-s 
A  supposer  ipi<*  c'étaient  eu  etlel  dt-s  esclaves,  mais  qu'une  fois 
parveiHis  à  l'àp'  adulte,  (ui  leur  enlevait  lequali(icatirdi*na(5iî. 
•Cependant  nous  eonstaUuîs  qne  ces  esclaves  lilaienl  nourris, 
élevés  dans  le  temple;'),  ils  fornieraiiMit  donc  (me  ual4^,>urle  à 


/ 


(1)  Car  l'opArnlMO  i*ci|)peltil  tat^jpiftvt. 

lï)  M»>»«T.  iliiit.,  insf  r.  :W. 

(.1]  C^Uil  'Jonc  un  Ou  CM  0^()«|Lant  uu  O^tctftt,  H*  tajH  desqueU  Pllno  le  Jeiiiw, 
en  Billiyaii',  nhnHulln  Trnjnii  ftxpitl.  l'âi. 

{*)  ÉpW«c;  Un..lJft-;  M*nn\:  '.IG.  3*42»;  Érylhn'e  :  BCII,  IV  {1880),  p,  380; 
Mjliliiic  :  Alh.  ,W*/..  VtilIWiij.  p.  ÏÏO;  SmyrM  î  CUZ,  SIM.  ïffli;  I.rii  .  lôîï-; 
Ath.  Mit.,  Vin  (18?ai.  p.  i:u  -.  Tmili-n  (nu  IléruclW  du  S«tl>af<rti  :  AIA.  Mil..  X 
(IBKi).  |..  iltf.  -  Cf.  (Iiini!  (.iç-tn  et^nétulc  :  K>tui.Ki>,  Alh  Uit..  VII  (1S8*|.  p.  STO; 
[jo'-uxt,  ibiit..  XI  ilK'fi',  \\  ÎTI  :  Ue,YAi>»n.  p.  10,  11  :  UicKs.  IIIM,  l'nUgumf 
na:  Uakiiav,  ûj*.  al  .  t.  p.  liS. 

ib)  ntîimo  :  [.en.,  3Xi;  rergime:  Knhhkii.,  S&l  (enllvei  kncr««  rt  anarhéi  à 
l'Akhli-picion). 

|A<  ëpli'-»'  :  Cll>,  nCKKi:  (TySl^aitiiimi  {ii  tl&li^^;  AmirtM  (t.  p.  Ih"!  Dirnl.) 
wiluad  le  luaUn  tUiis  rA*kkfitcl>in  tgù;  T.*!iai  j^tiv. 
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pari.  t>n  doit  lià^ili^r  l'ii  outre  d  leur  attribuer  une  coDiliLioa 
vraiment  M-rvili;,  lui'squ'uit  ctinstalcC)  ipi'ils  sunt  mniilionnt^ 
dHDsqucl(|iii-soaA  avpcru))|>el  dos  noms iIp  leurs  pi'tt^oL  tfrands- 
I>t*n*s.  Al'iiv  iH'ulH^Irt'  U\-  fiiaxii  si»nl-ils  nSf'Mt'iniîiil  dt*airniii- 
cbLH  |KLr  dùlicacc  ou  Uesc'cuJuul^  d'honunes  atlranclùs  suivaul 
ce  procôJé.  Ils  iiouvaienl,  en  ciret,  avoir  une  vie  sociale,  en 
«Ichnrs  tios  hpures  ou  il  leur  fallait,  pour  le  servico,  se  pniscnlcr 
RU  sanriuaire  (sifa^'ï*"'*'")-  '^'i'*"  explication  du  mol  f»f*test 
celle  de  M.  llicks,  H  je  m'y  rallie  vitlunlirTS,  pliikM  (pt'ft  eelle 
de  M.  lïamsay.  qui  verrait  dans  I(«j  ftta'ni  des  }:pus  qui  s'élîiienl 
Viildutaireuietil  coa&aerés  an  servii-e  d'nu  dieu.  Kl  ou  s*  ix*ud 
compl«  aiiisi,  i^rftce.  A  la  trausmissiou  hérédîLaîre  de  la  eondition 
de  fiier-os,  qu'un  «tnli-ede  ])ei-<ntiues  parLieulier  ail  pu  naître  de 
rrs  ali'rîiufliiswmenlK  jmr  dwiioare,  hieu  (|u'il  s'en  produisît 
ntn»iieiil.  Kt  eutiii  cette  solution  cadre  assez  bieu  avec  les 
doDiiées  de  L'ioscripliou  d'ÉphèseC). 

ËlevoDs-Dous  encore  d'un  dtvré  et,  toujours  au-dessoue  des 
citoyens,  nous  trouvons  luie  elassr  nouvelle  ;  les  êtraiiirers 
dnmiciliils.  Avant  toutes  rUoses,  il  convieul  de  lixer  le  sens  des 
mnis  dont  u;^aienl  Int  Grecs  pour  désigner  celle  partie  de  la 
populaliou  de  leurs  villes.  1!  est  très  curieux,  mais  îLssez  inex- 
)ilit'alfle,qnt' te  ni<>t  Ultime  de  }j.i-t&i]i&ï,  adopté  clu'z  les  AlliiinienK 
quiont cr^ l'institution,  nesereti-otiveplusen  Asie.  Asa place 
on  lit  «p«.«*î  ou  jfiTo.xo;.  Ces  deux  denni^reR  expressions  sonl- 
elleîï  au  tond  identiques ■"  Menadicr  ne  le  ci-oit  |»as|*).  Toulcii 
recooDai»sanl  que  x<xtoix'a  n'est  pas  toujours  pris  dantt  le  m<^mo 
sens,  il  iidmel  que.  d'une  Tarou  v-'ènénile,  et  vu  la  si^riii  lira  (ion 
imllitiôre  de  xitwxiïC),  les  ntuns  de  xwtxM  ou  xïti.oi<,«vt*î 
s'appliqueuL  à  ceux  qui  habiteat,  mm  pas  dans  la  cité  m6me, 


{!]  A  Andikiiir,  «n  FilofraniitM),  I»  hittvi  éUleal  <ln  uiiairtn*  dn  nlti;  do  eoB- 
iiakn  libre  (Dini>n«wiMi,  SnUo3^\  W3). 

<i')  n  nVn  |>oiiT.iil  pmt  (Bviim  arriver  (|u'uu  de  vf*  »ttnnM*  Kiirdili  din  bbligxtkiai 
«fk^tAlea  rnierv  mui  tibi-ntrur.  ïicrlm-ci  I*»  «ait  (lijtulve*.  «i  c'fsl  l«cu  qainons 
pr^iraU  ne  ttilt  de  Sn^raetljn..  l^")  :  'C/miicv»;  Itfhi  t^  C2(«v  Auicfrnit. 
Saa»(fi.u[r.  ir  tiirrot  oe  devait  i  «on  UbfnU-mt  qn»  la  Uapa  ilont  il  diapou<  en 
(Irhon  Je  «es  lipurrt  de  tunier  du*  le  Utaipte, 

i3)  Op.  tauii.,  i>.  13. 

ii)  l>  ont  ticniflaii  turlonl  roivnic  tnilililre  ta  Irmps  dci  îlbdoqaet  (CIC, 
313Î  pauim;  Sn^.,  XIII.  4,  I,  p.  d'Xi  C);  iiirvs  la  pacilk-Alion  di  payt,  l«  am 
ftchani^:  STauuatXIU,  p.  GOO,  60t,  AT,  CSOQ  «cmUlii  ai!!»!»  de  ee  uioi,  bom 
ritiiDB  drja  TU,  lie  loulci  fÊtilu  viUn,  d«s  bowiiK. 
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mais  dans  le  lerriloiro,  rural  ou  mt^mc  urbain,  qui  en  dépondf'). 
IlâpoExo;,  au  coulraire,  (liîsif:uerail  \v-<  oiloyt'ns  d'une  autre  ville, 
slmplcmcnl  dumicilté.s  dcius  colle  dont  II  5'1^'îl,  donc  ayant  iiu 
droit  prripre  el  dillëreiii..  Il  s'appuie  sur  un  texte  de  Porapo- 
nius  (*)  qui  paraît  assimiler  météQue  el  i*ar^git€,  le  premier  nom 
ayant  trait  à  la  ville  que  le  iiersunnafte  quitte,  l'autre  À  celle  où 
il  s(\  rend.  Je  prélere  beaucoup  la  décision  de  lîftcckb  (*),  qui 
attribue  .\  xâToixoi  un  sens  trfcs  laivc  et  très  variable  :  Pompttnhis 
peut  bien  s'exprimer  avec  louto  la  n<;iicur  de  la  tenninolofrii; 
juridique;  en  faut-il  dire  FoifénuMit  au  la  ul  des  laple.ides,  à  qui 
nous  (levons  notre  faible  e»n naissance.-  du  sujet,  et  des  n^o- 
ciants,  petits  on  grands,  qui  recoiuraieotà  leurs  seniccs?  C'est 
li's  eroirn  supérieurs  ft  ee  «[u'ils  élaieut.  Du  n'ste  Poniinuiius  ne 
fait  que  passer  stius  silence  xx-c«;xo;  sans  l'exclure  ronucUemenl 
de  la  sii^uificatioii  de  métèque.  Non  seiilemenl  nous  ue  dovuris 
pas  rejeter  ce  temie,  fi'uune  siniiilîant  autre  elu'se,  mais  mOme 
il  faut  voir  cerlaiuemeut  uu  mètéf|ue  dans  eo  citoyen  d'Kucai- 
pia  {qui  s'intitule  BùxasKiv;)  oixùv  h  *Ait(i}ttf«,  dont  te  nom  fitrure 
dansime  inscriptido  tle  lVpoq\ie  Impériale  [*),  Kt  une  épiiapbe 
de  Gythion  (Liu-onic)  meutîormc  un  marin,  natif  de  Niconiiklie, 
el  iv  KuÇiwo  xaTftixcôv.  Uclui-là  ne  cultivait  pas  les  cbanips  el  uc 
vivait  pas  loin  du  portai. 

Il  est  naturel  tpi'on  rencontre  des  métôques  dans  les  cités 
Kreoq«e.sd'Asie(*),  el  même  au  temps  dea  Empereurs,  car  les 
Romains  n'ont  pas  eulrepi-is  île  modi^rer  le  cosmopolitisme  de 
leurs  pi-oviuccs  orientales  ;  ils  n'y  avaient  aucun  intérr^t,  bien 
au  contraire;  leur  domination  n'en  litait  que  plus  laeilo  A 
exercer.  I>'esiiril  d(^  l'iiiatitnLion,  tel  qu'il  resstu-t  des  Insciip- 
tions  qui  nous  sont  iiai\i-:iues.  est  A  noter  ;  il  y  avait  dt«  riva- 
lités d'amuur-propre  entre  les  villes  d'Asie,  mais  c'étaient  des 


(||Cr.  Ln,  ins,  1.2*;  lffJ6. 

(î)  Dig.,  I.,  tfi,  de  Vtiborttm  ti^m/iealioae,  I.  Î39. 

(3)  CIG.  II.  p.  «D. 

(*)  DCH,  Vil  (!««),  p-  305. 

<&)  ie  convtcn*  cp;i«()i!nnt  qu'il  enl  birri  difDcile  ite  rvtrouvi^  Is  ««iis  prtfcii  du 
Irui*  mots  xKToiKtûvîu.  IviKniiuitii  ri  ^toip-riCvH:.  qu'on  lit  liiiti*  une  hK^criptloa 
ie  Cl.»  de  lépu«iu«  trAtiggslo  (BCII,  XIV  (I)*«l),  |>,  iSIl.  U  pn-tnter  terme  n« 
désiçnp  (ia«  te*  n)àl<-<ju{<c  ;  il  ne  ««rftil  pa^  plarp  en  Mu  ;  il  un  («ul  ['»s  en  cfT»! 
punir  d'une  til^e  nrrriife  sur  «in  imiE,  miilf  plutôt  tu;  Ui«M)r  fpvin  par  Ir  (N>nt«le. 

(61  Cf.  ù  ce  lujet  luï  arlicl«s  <ls  M.  Mietwl  CLm:  dan»  In  Hrntr  des  VnieeriHét 
du  iiidi,  I6<.i8,  VV'  I  ^^  '^  '*'  '"  *^i"t*fi*>n  ttf»  Hran^wt  domicilié»  data  leu 
tSiffétenm  citéf  f/ncfueu 
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rivalilôs  do  iiinnicifialil(>5  :  on  ne  ron^itatc  aiicuiie  bostitit^  h 
Yt-^inl  livifi  r'\Uiyens  Avs  villes  viMsiiU's,  pris  iniltvitlucUcini'iil- 
11  est  à  PcmarqiKT  (l'uilleiir?  que  le  corps  dps  miHoqiiPS  n'u^lail 
pas{'(»nijiosé  iiiiii|iu'inciU  (i'6lr.iup*rs  ilcmiiriliés.  Nous  .<avous 
qu'apriis  la  inotl  d'Allalr.  ILI.  Ir?  riloyciis  do  Perjîame  lireiil 
nwiléqurs  les  Qls  d'atTraudiis^le:.  l'sclavps  royaux  ou  publics,  et 
leurs  femmcî;,  cl  que  les  Épbésiensaccordèreol  la  aji'mc  faveur 
aux  esclaves  publics  de  leur  ville  p^udaut  la  tnierre  de  Milbin- 
dale.  Au»si  les  KOo^'t^rneDieoU  muuici|>uux  se  sont-ils  montrés 
assez  libéraux  â  IVvrard  des  mclèquesCJ.  Dans  uo  certain  nom- 
bre do  villes,  il  osl  visible  q>i'nn  tenait  A  ce  que  la  population 
élrantîJ>re  ne  rcstjU  pas  en  dehors  de  l'oppaTiisation  de  la  eil<ï  cl  h 
c**  que  les  métfeqnes  Tussent  rnmpris  dans  se^  «idi-es.  L'ue  ins- 
cpiplion  do  la  pretnihrc  moitié  du  i"  siècle  avant  notre  ère 
signale  A  Hluides  cinq  ma^'islrats  appelée  tntitiXTjTxl  t^  î«viiv(")  ; 
leurs  fuuclious.  j'iinaKiiie,  ue  dc\aii'.iil  [ms  t^lrc  toutes  de  sur- 
veillance. Les  pos,s<visinus  de  HIkkIcs  se  siiriialcnl  en  effet  par 
une  Faveur  marqut^  par  les  étrangers.  Il  y  avait  dans  ces 
rtHfion^  des  xtoIvh,  di^  lisions  lerriloriale^,  dont  Idu:^  les  liabitanls 
étaient  unis  de  louv'ue  date  par  (U-^  cultes  communs  [*]  ;  or  elles 
comprenaient  les  mctî^ues,  comme  les  citoyens.  Nous  possé- 
dons un  dê<T«U.  de  date  assez  basse,  rendu  par  une  ktoN»  de 
Phœuix,  localité  de  la  Pérée  rbixJienue,  eu  l'bouDeur  d'un 
niL^tèque  {*).  Mai<i  sans  doiile  la  xTvîva  s'est  «ïlaivie  et  ne  compre- 
nait au  début  que  des  citoyens  ;  on  peut  le  conclure  natui-clle- 
inentdes<m  caractère  relijirîcnx.  I^s  mt^Iêques  rhodiens  pou- 
vaient aussi  i^tpe  chorô|res(*)  ;  et  quelques-uns  obtenaient  l'im- 
ta^li,  première  étape  vers  le  droit  de  clIéC).  A  Amorjros,  une 


(i;  NoIciDR  rcprndiiDl  ri-  qip  l'iDStriplioa  de  Prnpnrac  IFiUkkel,  Sf9l  bqus 
afipreiKl  :  muni  nolv*  d'ifiruiiie  (ânit^O  lo*)^  ^^"^  'i'*  xatoiMÛvti;  qui  uol 
quilU  la  ville  ou  la  umpainK  cnvirMutanle.  on  nlUitnt  la  qniiLer  ao  moiimt  de  ta 
Bort  du  n>t  Atlali!  ;  fl  leurs  bien«  ((«vtrndraoL  propri^lr  an  l'ËUL 

12)  Ob  ea  nipprocben  lea  Uvbfvlauc  de  Chics  [Ath.  MU.,  XIII  '.1868],  p.  166, 
■•  10). 

(3)  Kl  I.  49.  I.  ».  —  CetaiMl  (Vah  C^xt>a,  ûp.  laud.,  p.  231.2)  le»  pntlec- 
lein  onktel»  d«s  clrangcn  i  ItbudM  chargés  de  Ica  r«^rtMSl«r  rn  juMie*. 

{i)  Fot-URT,  BCH,  X,  (IfM),  p.  »K  1^. 

0]  ICI.  I.  383. 

1(1)  Cnaotsaoo  de  l'ist&4ua  k  »a  indindu  iuxtjMï  Uvb;  (Sauni,  Alli  dfl  ft. 
lititHlo  Vehelù,  LVII  (IfM).  p,  967).  Il  r  nrait  un  colUp-  d«  'r«Sta«tAl  J«i«b- 
|i(ai<ns{  I  Kil ,  I.  |7>7,  I.  A  ;  add.  1031,  I.  •1).  —  <'.f.  iine  uutrr  inMriplion  i|iii  nontn 
rfïl«t  rlibilirA  pfft»C"fi*  dVlMdiv  It  c«-rirU  d*  \a  |K>fMilaIwin  dvjqiu!  par  radjonc- 
tiûii  lie  rMMFAus  MÀBiraU  (Uauft  v,  Uâhthuou,  JuAi-aïA.  i^.  StUr,  tmgUt  ,  IV 
<t«H),  p.  102>.  Add.  IGI.  t,  383. 
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inscriiilioli,  il'épiniiie  d"aill<!iirs  doiilruso('),  semble  iiidi(|ih»r 
que  les  métèques  d'une  des  eilt-s  de  l'il**,  Arcésini^,  snpi»<irlaienl 
Loiilos  les  cliaiyes  publiques;  évidotnmeiil  ils  reeevtuent  i-ii 
rcLoiir  oerlafns  droits. 

Jusque  présent,  nous  n'avons  passé  en  revim  qno  de-s  tles  ; 
mais  le  conlinent  différait  peu  sur  ee  imjîuI.  A  l'rii'ni',  dtw  dislri- 
biilioiis  d'huiU"!  avaieul  eu  lieuC);  on  en  lit  prciUtcr  les 
cildii'eiis  xsl  -rcùc  J^V)CtuxJTttï  Tùtv  ^tapotxuv  x«)  ' P(i>;j.x/d'jc  âinivrac, 
d'où  il  8uil  qu'à  l'époquo  romaine,  tont  an  ninios,  les  jeunes 
mi^tèqitcs  étaioiil  admis  dans  celle  villp  ^  l'éphébie.  A  l-afiiia, 
au  milieu  d«s  Têtes  du  eulU:  d'Ilécale.  des  distribii lions  d'ark'eiil 
fureut  faîtes,  par  des  prêtres  proliableineul,  atix  ctloveiis, 
femmes  f(  m^/<''îiM'5{*).  Knfin  dans  un  décret  honorifique  1res 
raulilé  et  parlant  de  [x]«Totxoû4iv,  on  cmil  reconnuïlre  I  ebiKe 
d'uD  personna^rc  <pii  a  fait  des  lartrcsscs  aux  métèques  (*).  Et 
dans  bon  nombre  de  rentres,  k  ('y/i<|uft  et  ii  Ahydos  eneore,  on 
conslale  la.  pri^senrr;  d'une  foule  do  pciis  de  celte  classe,  iii^"- 
ciants,  banquiers,  rapîlalislcs.  U  est  vrai  qu'on  les  roneonlpc 
snrloul  dans  les  îles  et  li'.s  villes  ciMièrtîs.  natnreIIf>m«Mit  [dus 
ouvertes  au  coinineree.  Il  y  a  lieu  de  supposer  quVn  l'ail,  A  la 
loDgim,  la  eondilion  des  étrangers  domicilJL^  dut  se  rapproeber 
beaueonp  di^  eelle  des  ritoycnsC).  Intbienri'  romaine  e néon", 
quoiqi»^  indir<M*te.  On  rnlbi«nveiliî»n1uux}.'eus  du  dcliors,  ]»iinee 
qu'on  avait  besoin  d'eux,  i^râce  au  dcvcloppcment  des  alTaires, 
favoristî  par  la  paix  romaine. 


fi  3.  —  Les  ÉrnANOBRa  phivilèoies. 

Les  métèques,  du  moins,  étaient  somnis  aux  lois  et  Iradilions 
des  eilés  ;  voici  maintenant  une  elasse  qui  en  resta  eoniplt^-le- 
menl  exemple  :  je  veux  parler  des  Juifs.  On  épnnivc  quelque 
cml)arras  à.  décrire  au  juste  leur  silualion  ;  dans  une  rertaine 


(nBCH,XV(18«|,  p.  58».  nMl. 

(î)  Cir,.  H06. 

l3)nui,  XI  (lBïi7),  p.  116,  n«  41;  Je  recûimaii  qu'ld  !«•  MClATea  même  prlrml 
leur  part  i\i»  Esrgesui  (1.  7) 

(4)  nCH.  XII  [1888],  p.  1»,  I.  g.  \ 

[&)  U  fini  rcrni<rr|iicr  \e  ci*  rfr  tiH  Mhéaka  rttiâkttl  h  PrfiganiO  (FRluxitL,  SUW), 
et  à»tci  crini-id^r<^  ilunn  tetlt  ville  (lunr  que  1«a  IVfpimtitli;»!.  ([ni  »V-Uicnl  iiilivriiis 
ta  vue  d'an  trnit*^  dVmiiié  entre  Sanleit  cl  f^phèïc.  l'eunsent  cbirgC  île  lùrt  le» 
pnmMn»  dimvcb». 


LK8  lum 

rncsni-e  ils  i-n  TaiïiiiliMil  mystiViv;  maisik  plus,  iMrjiiicoupd'enti^ 
«IX  ('*laifinl  rllnyriis  ninmins.  ni  on  voit  rarement  si  les  fav<*iir3 
iin'ils  n\'nii*iU  lit'  ttiiriu',  [ietil-«'lrir  iM>urc»*  ninlif,  s*(ulressaieiil 
aux  Jnirs  roiiiaiiis  st'nli-intMit  nu  A  ItidO;  la  pit|iiilBtir>D  juive.  H 
y  a  L'e|n'tiilaul  «les  faiUs  CLMiaiiis  rt  paracl«risliqu(!S. 

{.«■î;  Si-l<MU'i(lt«  avaieiil  afTci-té  (liT  vivmen  l^^s  [xtiitiH  inti^li- 
ppiire  avec-  les  Juifr  ;  ils  Ifliir  cunciVIt'inil  dt-s  priviUvo  :  qimnil 
iiiKï  ilistnliiitinn  piililii)ii>'  il'liiiili'  (*lail  failr  à  Unis  Iva  c'iloyvus, 
les  l5nuflilf>>  nr  voulant  jkls  .so  M>mr  d'iirir  hnilc  prcjMiréc  jmr 
IfS  ^'fiilili!,  le  ^'yiiiiiAS)aii])if  nvnit  <)nli«  de  leur  en  duDQer 
IVSpitvoknl  f ti  anieiit^'). grande  <  uiiiptuitiauce,  que-  k-9  Huoiairts 
du  mslc  mtilîi^reiil,  1,0*  rtnsde  l'ciyaiiie  nuu  plus,  tmiitpnidenls, 
n*^  leur  (i-nK-iirn^rrni  rnjnitic  liD^liliif.  Mais  t-'csi  crieore  stitjsta 
doininatitm  rt>ni:iiiie  qu'ils  wmMcnl  uvnjr  eu  le  plus  deprivi- 
Iffgra.  IIk  i^laieiit  ainrs  exln>nti-ntetit  uitinbmix  en  AsU'O  :  A 
Ephêse,  IlalifHitiasse,  Lan4licéi*,  Milel,  hiriiim,  !*civarnr.  Sardes, 
Tnilles,  CuH.  Iliér.ipiili.s.  Apairiee,  Adrain^llitiiii,  J'hwée,  Ttiya- 

lira,  AcmoDJa,  Klara,  etc on  Iraiivc  di%  réuuions  de  Juifs. 

Leur  siliialinn  iMail  fnrl  sinjnilii'Uî  ;  .\nlii»eb«s  de  Syrie  leur 
avail  donné  le  diT«il  de  eilé  dan.*;  tes  villp-;  qu'ils  habitaient  ;  k-s 
Cirées  et)  liprouvaienl  une  vive  irrîlalion  el  ils  demandèrent  à 
M.  Vipsanius  Agrippa.  Itirs  de  M»n  (.'"inviTnenirul  en  Ohenl,  de 
le  leur  rt>lirt-r.  à  moins  que  les  Juifs  ne  viiiilMs.senl  se  décider  à 
rendre  un  culte  aux  mùines  dieux  que  les  înditîënes.  l.'alTaire 
vint  eo  jn^'ement  ;  piûeo  an  patronal»  de  Nieola.s  de  Pama-s, 
auquel  nous  devoiiseosdélails(*).  les  Israi'liles  l'empoi-k-reiit  : 
Ajrrippa  pmnonça  qu'il  ne  voyait  pas  la  nécessité  d'innover.  I^ 
nn^me  iinteur  {Kiursuit  :  •  Une  ^'rande  foule  de  Juifs  liabilanl 
rifinie.  prr.lilèivnl  de loecasion  [Hiiirse  n'iidre  aupn's d'Aj-Tippa 
et  ye  plaindre  (les  injuslleesqiii  leur  triaient  faites:»!!  lej*ciup<*- 
cliait  d'appliquer  leurs  lois  ;  ils  élnient  appelés  en  jusliee  pendaut 
les  jours  saints  j»ar  l'iniipiile di-s  niawistnils,  dépouillés  de.  lar- 
jfeiiL  qti'il!)  voulaient  envoyer  â  JéniSiileu!.  loirtîs  de  subir  le 
«crvieeniilitain^.ain^iqitede-^L-hartTs  publiques,  dont  ils  avaient 
lonj<Hus  i^Lé  alTianrbis,  el  d'y  alTecter  le  trésor  sacré,  alors  que 
les  Homains  Imr  avaient  i>eriuis  de  vivre  selon  leurs  lois  parli- 
ciili<!reâ.  "  J'ai  rapporté  au  kiui;  ce  texte,  parce  qu'il  résume 

{Wht,  A»l.  iitd  .  XI!.  3.  I. 

tS|  rniu>.  J>g.    O'I   Gttinw,  33  :   'louôaïai  MO'ht««Ti|ri  kAv  Uo)  naiielT^tU 
'AnUi:  !u» ,  Ant.  îud.,  XVI,  V,  3  :  létt  Si  «t^  lîp  *Itn(n  avtAv  ftv»|Uwv 

(3)  MiiujtM.  Fraj/m.  hût.  Gnue.,  W,  |i.  ttO. 
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LES  IJABITASTS   DES  VII.I.Ha. 


assc:?.  complèlcmcnl  lotis  les  l'iiviltiîc.s  'lu  la  race(V'.  Citoyens 
lies  villes  011  ils  (lcmciiraicul(-),  ils  avaieul  les  avanUiircs  de 
la  itûXiTiii  et  en  fF(iiii%Ti.ienl  les  clmiyes.  Ils  forraaiont  des 
conimunaiilôs  h  pari,   fomnVs,  a|>pi'UV\s  «niclqucfois  iaoç  tû» 

'loufixCtuvC)    DU     X«TOtx{x   TÙV  iv .    XkT6tK6Ûvt(UV     'I«vàlt«i>V  (*],    OU 

encore  t^  Iftvoc  tmv  'loudo/uv,  avec  une  caisse  Rpéeialc,  I*sp/eT«v 
Twv  'lou5«'n»v,  rwinaul  éveiilnen<"m<*nt  dos  amendes  riin^raires. 
Ils  avaioul  leurs  asscniblt^es  et  y  jiiireaicut  eulre  eux  leurs 
procÈs(').  I^iirs  nomniiinaiiLés  élaicDl.  ea  un  mot,  calquées  sur 
roivauisalioo  des  rilès  ki'*^(Jii*'k.  aver  ^ov/ii,  ytfwvix,  xy/w^tt 
et  auli-es  niaKÎstrals.  Ils  faisairnl  des  wc-rilicL-s  selou  leur  Iradi- 
tlou.  n^ni librement.  Ions  Les  ans,  ils  envoyaieut  fi  Jénisaleui 
une  prossc  somme  dorjïenl.  pour  le  lemple  el  les  frais  du  cuUe. 
Le  propréleur  l'iaccns  fut  le  premier  qui  osa  y  porter  lamain(*}; 
il  se  saisit  de  ccl  aident  ;  on  s'cmpsra  ainsi  de  cent  livres  de 
poids  d'or  A  Apami'-o,  ville  ort  l'on  centralisait  les  contributions 
de  plusieurs  districts,  vinjrl  A  l,aodieé<',  d'autres  encon'-  ft  Adm- 
mytUum  el  à  l'ertrame.  Eiiliu  ils  (Maieiil  dispensés  du  siTvioe 
mililaiiv.  comme  des  autres  ehai-ges  publiques,  dites  contraires 
à  leur  cuiiseieiice. 

I^s  fîrecs  n'étaient  nullement  favoralïlesà  tous  ces  priviliçes, 
el  il  arriva  qu'ils  non  linssmit  pas  compte  Mais  les  Juifs  ne 
s'abandonnaient  pas  ;  ils  criaient  sans  mlilebe  ii  la  perseeulion, 
ayant  pour  habihulr  iU\  loujourssc  plaindrtîM'aulorilé  romaine 
et  de  nx'.ourir  à  des  proleslaLions  en  dehors  de  la  cite.  Sous  la 
Hépuldiquc,  il  leur  l^ut  aisé  dt- triompher  dans  luules  leur»  récla- 
matiuus;  ils  tétaient  assez  riches  pour  corrompre  aisément. 
Josèplio  éûumcre,  avec  i^eude  clarté('),  les  lettres  des  mapis- 


(1)  Sur  hn  Jiiir*  d'Aiû^,  cf.,  outre  lea  divcr*  Iriiraux  df»  SchGash  (et  DDlHmrurnl 
Gachichlt  dfx  jBiiUeh.  yolket,  m^  ^a/f.  (UWS.  in.pp.  lt.19,39.  GS-71,  78. 
82  ;  le»  Atihoniilungrn  Wriiiilcker  yfwidmrt,  p.  ."B  «q  ),  Tli.  Rn.ixcii,  Brv.  (ie* 
Êlmiri  juhe;\\l  (1IW3),  \i.  161  wj.  ;  XII  llK86).  p.  236  «|.  ;  el  «rL  ludati  (Wc- 
liffH.  dn  Anliqtiit/t):  S.  R«i.x*i:it,  HCH,  X  {IRK6),  p.  327-3!©  ;  ltAii»»ï,  Cilif» 
and  BUhaphct,  II,  f.  667-676,  Adi].  Z»ii*nTn,  Oritch.  Vtrtiiitictsen,  p.  127-130. 

(S)  A  moiiiii,  j'iiDs^mo,  qu'tl*  ne  fuiieat  ciloyanti  rocnvD*. 

(5)  JcnncH,  ttiKhrifl.  t>.  HitntfrotU,  69. 
H)lbid.,î\t. 

(?)  lo8,,  AnI.  iitd.,  XIV,  10(  17  :  iavnùc  ^voSw  ï-/tiv   (S(oiv k>I  tin 

nfii  «l>.r,),«u;  «<itriX«-^is;  x|lm^W1v. 

(6)  V.  pHiL.,  I.t9.  ad  C,  83;  Cic,  pro  Flacce,  6«. 

(î)  AnI.  iW-,  XIV.  10.  8  fc  îl,  —  Cf.  Vimkk.  Sermo  Gr*jeeui,  p.  lOfi  h|.  ;  el 
pRurtn  corameulstra  critique  d'uM  parti"  ds  cm  Uika  :  WaUer  JuDncH  :  Caetar 
im  Otitnl,  brilùcfu  Vebersieht  der  Enignian  vota  9.  Augiat  U  bit  Oktatitr 
il,  Lpi,  BrockluDB,  1985.  p.  119-141. 
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traLs  rumaiiis  leur  accordanl  ou  conûrmaol  leurs  privilctres  : 
nitlammrnl  L.  Cfirn.  Lentiilus,  C.  Faonhis,  MBrc-Aaloiiic, 
P.  .Seriiiliiis  (Isitnririis?);  le  ivn^mier  Icnr  coiia^ilii  une  préro- 
galivR  qui  ne  visail  que  l'l''LaL  «oiiveraiii.  la  ilis[>eiiâe  du  stipen- 
dium.  Prcsipie  luiijotirs,  de  cp  culé,  on  leur  duuiia  raison.  Ce 
uest  pas  (jne  tcmt  le  roojide,  ca  llalie,  eAl  une  vive  sympatliie 
pour  eux  :  au  contraire,  ou  méprisait  leur  séparatisme  politique 
et  retik'ieux  ('].  CietVron  gloi-itie  Klaccus  île  le.-^  avoir  dépouillés  ; 
I  MtUiUwiinem  Ixtdaeorum  ftaffi-anletn  jiommnquam  in  con~ 
clonibus  pro  re  ptibltca  contemnere,  yrauUatis  swnmcu^  fttU.  ' 
Fuurtaul  leur  lierle,  la  murulite  de  leur  relisi^iuu  iiUfKisaient  ;  et 
du  reste  c'étaieul  Oc  loj^aux  sujets  de  Uome  :  Us  participaient 
volontiers  au  culte  impérial. 

Quunt  aux  lïi-ccs,  ils  jalousaient  les  Israélites,  pour  leur 
situation  exli*mcmenl  prospère.  A  Cos,  par  exemple,  Mithri- 
(latt!  saisit  MitO  laleiiLs  que  les  Juifs  iI'Asic  Mineure  avaient 
déposés  lA.  par  pi-écaulion.  tors  des<leniiers  troublesC);  il  y  avait 
dans  cette  ville  un  grand  établiK.seinent  de  banquiers  juifs  on 
corresp'mdaiice  avec  leurs  frères  des  loealité*  de  la  ertle  et  de 
l'Kp>pte(').  A  liiêrajiolis,!a  leiulurei-ic  en  pourpre  et  la  Tabrique 
des  lapis  semblent  avoir  été  accaparées  en  grande  partie  par  les 
Juifs,  et  le  monde  Israélite  était  trJ's  fortement  peprésenlé  dans 
les  wiri>oraliuii>.  A  Apauiée,  rélêaient  juif  devait  ^tre  exli-éiue- 
ment  puissant;  c'est  sous  sou  iuflueuce  évidemment  que  la 
ville  reçut  un  surnom  dérivé  de  la  légende  biblique  :  l'iiisloire 
de  N'ùc  et  de  son  arche  (xi6wT<iî)  s'y  était  localisée  {*). 

Tout  en  s'efforçant  de  faire  respecter  leurs  prérogatives,  les 
Juifs  lâchaient  île  maintenir  de  bons  rapporLs  avec  les  popula- 
tions, eu  leurfaLsaul  au  besoin  des  générosités.  Dansuneinscrip- 
lion  de  SniyrncC),  oT  jtoxi  'louSiioi  sont  énumérés  parmi  les  per- 
sonnes qui  fournirentdel'arv'pntiïourrcmbellissi'meutdelaville. 
Hérode  leiirand  avait  été  un  des  bieufaiu'iirsdc  Cos,  qui  éleva 


(1)  Th.  RnniK»,  Tuitf*  retatift  auJudeOsmt,  ftrii,  18K,  Imîrûtbution. 

(2)  loii.,  Ant.  tud..  XIV,  7,  i. 

(3)  Ibid.,  10,  15. 

(t)  1)M  nooBUM  fnpftéM  dti»  la  villt  au  m*  iiècle  nyioAnia^al  l'on-bf  —  «rw 
U  Itftatla  NUR  —  dotUal  sur  les  wm,  upré^  de  lai]ii-ll«  llivnnl  le  cnrlicau  et 
U  colombe  pnrunt  une  twÊMhe  (TolivMr.  !.«*  graveur*  en  ni^iUillM  dol  dû  »'\a*' 
plr^r  àB  pelulBKi  tmlnpte*  <l«ft  plKM  (lablHiucii,  ot  Im  nHgitInU  oionHairei 
éUICBt  probaUeraenl  <lt»  JuUs.  —  Cr.  Rjimuv,  loe.  ci/-,  p.  007  w^. 

[&)  CIC.  3148,  I.  au 
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hButastr  dks  villus. 


mir  staliic  ft  son  fils  le  It-lpahiuc ']  ;  le  mi^mi*.  Hi^nHlH  vinlau 
stT*)iirs  (Ift  Chirts  rortfMn«?nt  m'IclliV'  nivers  Ittunn^"}.  A 
Ap<-LmiV(')nt  A  I^|iIk*--^(*].  la  i'<ininiuiiaiili:>  jiiivp  avait  conclu 
:iv»*  tt>.s  ponvnirs  liiriiiix  iio  n«v(ipil  aiiiialde  (t^*  «ip.*  tûv  '!*«- 
3i<«v)  pour  la  pNiItTliori  (1rs  lonit>caiix  tlf  si>s  atu-iciis  iiH'inbrf^. 

Kii  70  apW's  .r.-r.,  li-s  I.smrlitirs  )i>Mitvijt  Ii-iir  sîliKiUon  ["artî- 
eiili^irrii  Tucu  ilti  la  lui  rdiimiiii?;  rrr  dc  fnl  plus  une  nation; 
mais  Vpsiia.sien  t*t  Tiliis  miilirrMi*ii>iil  l<'iii>  ilnul-s  di*  rilnyfiis, 
malfîiv  rop|M»siUciM  das  villfs.  Il  Ifiiir  restait  D)i>ine  ccrtaini*  pri- 
vi|tv<.«i.  fins  A  |«'iir  rcliiTioii,  lfn:al»Min'iil  n.V(Miinie  en  verlii  il« 
la  capilalinii  ijuils  payairuL  :  li-iir  laxr.  pivl^rw  wiilT^rois  iwiir 
Jériisulriii.  i^lajl  siiiiplcinciil  rU-veime  taxe  «»riHiiM?.  dont  le  pro- 
(liiiL  allait  un  lise. 

Ils  uni,  par  lu,  «Jo  pin:-  on  plus  «■s|ih(*i^,  piiîs  liili-rnimpu  K^irs 
rappiiH.s  aricirns  avfv  Iriirs  fiVrPiis  irAlcxaniirieel  i(pJéni»lrni, 
se  soiil  roniltis  {h;u  â  peu  dans  lu  civilisalion  v'^''*'*>'r^i<i^>K**i 
abaiiUoiiiiuiil  la  iau;.'ii<!  liètiraïiine  vX  Ips  ncmts  litibreiix;  Imrft 
tnmhcaux  ne  dKTèrfnl  eu  rien  de  cpux  des  (îrecs,  eL  on  liîs  con- 
fuii'i  pruIiiiblenuMil  dans  hien  iIps  o;is  avw  l«s  lombes  chré- 
tiennes. Apivs  s'èlœ  rallies  à  lu  cnllure  paK-nno,  I>eaucoup  se 
sont  volouUers  ennvrrtis  an  rhrisl)ani.<me,  eL  ils  ont  élé.  pour 
la  reIiKi<"n  nouvelle, «li-?;  aj-^nls  «lVxi>jtns(oii  utiles  eL  dévoués, 
an  point  ilo  vouloir  eu  accapat-er  la  dinxlion. 

Il  n'y  n  qu'une  catéKoried'habilanls  dont  le?  sort  apparaisse 
gnpêrieur  ftccUn  des  Juifs  ;  cp  sont  les  Uomains(*).  L'Asie  fut 
de  Inès  bonne  heure  envahie  par  eux,  surtout  lorsque*  T..  Cirae- 
chns  ent  livré  aux  chevaliers  l'hérila^'e  d'Allalc,  en  faisant 
alTermer  la  dtme  pt  innte  esitcce  de  eon  tri  but  ion  un  profil  des 
publieaiDsC).  Outre  ces  chevaliers,  collecteurs  d'impOLs,  d'antres 


0)CIG,S»itt. 

(ï)  l»..Ai,i.  i»rf,  XVI.  ï.  2. 

(3)  ItiUMv.  p.  KtK,  n"  39^  tis. 

(4]  IBM.  «76.  G77. 

^)  Cf.  Hmu*.  op.  laud.,  p.  143 «q.:  KoiUENAmn,  Itfeiiibtu  Homanû  in  pntutm- 
eiU  imptrii  contitlfutibu*,  Ikml.,  IWPl.  iiï%*.  «,,  pr^i'ise  et  fUim;  k  ne  lilrc, 
je  )a  prîftrc  *  ce\ir  de  M  Ad  Sciiiilim.  Ih  conueitlibn»  eihinnt  Homai\orum, 
Bcro!..  Iffifi,  dont  U  doclrine  exitrle,  jir  l'arouc,  m'ii  un  {>i!U  ^rliafift<^. 

(6)  Cic.,  rf«  lmf>,  l'oMp..  7,  17-18  :  Nnm  tl  pubUcaut.  hatuinct  hanaUaaimi 
altfut  ornn/t'sjiimt,  tuas  miioHfs  ri  copias  m  îltam  prtminciitm  canlulfruat..., 
IMutte  é  r  rtttri*  «rtliaibu»  lutmine»  r/miui  aii/ur  luittufrii  ftartim  in  At'ii  ttfyC- 

liantur partim    eorum    in    eu    prauinK-iu    pKuMa»    magna»    foUtcta» 

hahtnt. 
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Rdmaiii^i,  dn  Louk<s  cniuliliniis^,  5'1'iluifiil  faiU  at'nciillciir5.,  ilan$ 
l»*iirs  |tri>priélês  iiarLiciilifrcs  im  les  (lomaintrs  publics.  ùleTriirs 
(le  InmiN-aux,  mairhauJs.  iiavjtra|i-iirs,  h;iui)in<Ts;  ils  l'ixMait'ijt 
ii  InU-n-t  et  pratiquaionl  l'usure  ;  de  vasies  fumls  do  leire  loiir 
filaienl  somoiil  hyiiolhi'qiu-sf')  I/imporInncp  de  lotirs  roinp- 
loirs  sur  i***  roiiMticnl,  i^l  du  iK*tsoiiiiL't  uni  y  était  ail'cclr  des  les 
débuts  dp  rdcciiiiahon,  fst  alti-slttr  par  l'iminonsc  mnswirrc 
exiVnlj!  Kiir  rurrlre  de  Milhridab'  dans  un  ^r.ind  nnrnbriïde 
villes.  Los  rapiiKrls  coiiuncn'iaux  de  l'Asie  ave**,  l'Italie  créaient 
un  mnuveiiienl  d'allain-s  CftnjJidt'-itdile;  tlm  dt?iix  ciM«s  tin  avait 
des  eorn\«pond;ii]Ls  el  des  r-efiK'Senlaiit6("|.  Les  Homaiiis  resi- 
daul  i-n  A:>ie  iHaieut  ffèiiéralutnent  appelés  ducs  Homani  consis- 
ti'uU'S  (ou  gui  cousistunl),  eu  ;rrec  ;  ui  xzt&îkwvts!  'l^wjtxî&t.  ou 
encore,  vu  leur  ruuetioii  habiluelte  :  Hoinain  qui  negiittatUur, 
oi  îoY<Ç4[uvoi,  oi  [o\j^)icfiifiijj.':taiiitvfji.  Le  droit  de  iloulicilc  ue  leur 
étafi  pas  nécessaire,  au  rcboiu-s  des  Uicolae  («««xoi)  ordi- 
naires [*). 

Ils  nv.  sunt  pas  ntsLés  imAés  ;  ils  se  sont  groupés,  comme  Fai- 
saieul  alors  tons  les  individus  ayant  in»*»tue  silualiou,  munies 
iutèn'^tb.  en  des  sortes  de  ehibs.  d'a.ssocialions,  ajjpelés  cotmeii- 
ttts  ciidum  ttoinatujrnm,  conuenlus aynul  loujours  éiÈ  cmpNiyé 
pu  latin  [Miur  désiirnrr  une  réunion  d'Iinmme.s.  Il  est  supertlu  de 
elierclier  aufMuie  reliitiou  <-iilre  ces  conuenhis  elles  comietitus 
iurUiict{*)  ;  les  Romains  u'avaieul  aucuue  raisou  de  se  grouper 
|iar  circijusrripliuns  judiciaires.  Ce  n'est  ira-s  au  [i.%rard  de  leurs 
coiuiwtn<»les,  mais  plutôt  en  face  des  municii>alitéâ  jrreciines 
qu'Us  prcoaieut  cette  précaution  de  s'associer.  Cliacune  de  leurs 
sociétés  a  Jrt  avoir  le  même  cliamp  que  la  cité  elle-même.  II 
est  prtihable  néanmoins  qu'il  n'y  avait  pas  de  comwntits  c.  R. 
diins  ebaque  ville;  eertainemeul.  daus  (piebgues  localilés,  les 
nomaius  étaient  eu  trop  jwlii  nombre  pour  qu'il  fût  à  propos  de 
rninnertni  colliye.  Mais  à  «picl  critei-iuiu  reeonnaltre  l'existence 
(TuD  véritable  coHum/itô?  Du  bien  le  mot  même  est  employé 


{IJ  V.  Oc,  pm  FtaccJ),  t».  71. 

(S]  Cf-  nuKnpUcia  rie  l'ulciDli,  CIL,  S,  1797: mereatortâ  qui  jll<xaii* 

(fpj(di)  AkUÎ  Sgriai  ntgolittitiur. 

(3)  Vir.,  I>>g.,  L,  I,  I.  6. 

{h)  T»  noté  ua«  ul>*cfvaUuD  de  H.  Scfattllra  \\m\  oc  porLt  (M*  ;  p^ii  iinpor1«  qu'à 
Thfalini  il  j  bK  e*  un  cnnuentas  e.  R.  aruil  te  conu^mluM  furidicué.  Ob  n'a  fail, 
rcUttvotnent  h  Cv  ilerukr,  iia'enprnnUr  ao  nom  d^ji  emftktyi  àaa»  «TBUtrM  pro- 
naott  pour  dea  draïuacriptioi»  id«Dli<|uea. 


IM 
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[mi  «An  éqnivalpnl  en  (trc).  uu  bien  le  dcvumeot  mealiooae 
In  lUimaiiitî  rornine  airissaut  en  coqs;  eo  drbnra de  ces  cvi, 
pu  tl(i  conuetUia.  En  Aaic  d'ailleurs,  je  Tai  d/^i  ilit,  il  cbUTient 
de  ne  (iai>  «'alUu'hrr  1it.|>  rij:'>nnnis'niful  ani  rotnmleB  (*). 
Vuiiïlla  HsU:  lUfi  villes  ini  il  ii)>'  sriiililr  iprnii  iluit  reounnstlns 
l'eiUleDoe  de  ne»  gniup»;  impartonU  de  citojreos  romaibs  : 

lien  :  Cou.  —  l'ATOs  ond  ïltcKS.  p.  221. 

MyMbac.  —  r.U.,  m,  mr..  71611. 

MMbymnc  -  lOl,  l|.  517,  518. 
ruuU;  :  P.|tt)^5w.  —  UcB.,  H3:  IBM,  Itl,  2.  p.  172;  Cic,  pro 
Ftaeco,  7 1 . 

EolliràR.  -  Les..  liO. 

WniyrnR.  —  MralioiiK  1res  rrcqiipnUîR. 

T,.«,s.  -  m;ii,  IV  (itiwt).  p.  i7a.  n-  i«. 

l'rièue.  —  CIG,  ïyOO. 
l'iirjtrif  ■•  Acmonta.  —  CIG.  3874. 

Al*améc.  —  Ud..  746;  CIL,  IH.  3rtr.;  y?ep.  £r  {/r.,  U(|RK0). 

p.  33:  Aih.  MU.,  XVI(IH'.il).  p.  liH,  BCU,  XVII  (1893), 

p.  302.  305. 
IjW)dlcéc  (Iii  X.yi-m.  —  Hom.«ny,  CUles  mH  Hlshop-,  I,  p.  72, 

n»2;  >t<A.  Aft/..  XVJ  [\H\\\\,  p.   t,S,i  :  of  ir-À  ttiî   'Aràs 

'  P«(MLlftU 

Nai«(?).  —  Bausay,  CiUfiS,  II,  p.  filO,  u^SlI. 
l'ryninossoH.  —  CIL,  IIJ,  7013  =  AUi.  MU.,  VII  (1882), 

p,  127. 
HMjqsIp (VJ.   —   Ham.sav.  C«tes,   II,   p.   fiOt,   iv>  \1\   (res- 

liliilioti]. 
TniiaDopitlÎH  (f),  —  CIG,  3874  (Waildin^loii  allrilme  l'ios- 

i-ripliou  h  Acinonia.  —  ad  LtB.,  1677J. 
Cario  :  Cibyra.  -  HCIL  11  (1«7W},  \\.  yy?,  u-  S  el  6  ;  XIIMI889), 

p.  333  ;  XV  (18111),  p.  i;5i,  n"  32  ;  LtB..  t2tN  ;  Uebeudw- 

Kalinka,  Wien.  Denkschr  .  1kîi7,  p.  2,  ii"  3,  i  cl  5; 

p.  3,  n"  7. 
LaiîlDa.  —  DCII.  XI  (1HR7).  p.  li7-lW.  n-"  47.  48,  51. 
Hysie  :  Assos.  —  Pap.  Am.  Sch.,  I,  p.  32,  33,  45,  46,  50,  56  ; 

Lm.,  1034-. 


(1)  Jb  n^  puii  bien  uiiir   Ira   rfisltacUoiu   de  11.   Sckullea  [|>.  16'  :  rvnuenlti^ 
hibrl  ulm  ■hiAliiUm,  eiuei  H    qtii — ..    tiiM/init  relnliMOi  ;  unfiii  eontitnlia 

eiuiym  fHi ^abUal*t  d«M|;nrfmil  «i  mhmcmIui  incaims.  Toiil  esta  ou 

pukR  uii  p«n  anllldel. 
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Cj-ziqiie.  —  CIL,  m.  70$!;  Aih.  Mit.,  VT  (1881),  p.  41 

(?rPstihiUon). 
llimn.  —  Lkb..  1743":CIfi.  3IIM". 
I.aiupsâ()iie.  —  Cic,  Vett:,  \,  lll*. 
Pcrgame.  —  Jahresb.  d.  kçt.  pr.  Kunsisammt.,  III  (1882), 

p.  86  :  Cic,  pro  Ftacco,  29,  71  ;  Alh.  Mit.,  XX.IV  (1899J, 

p.  173. 
Lj-die  :  Th.i,-alira.  —  BCII,  X  (1886).  p.  422.  1.  5  :  ^«3  ta»  *Pé*- 

Trallcs.  —  CIG,  2'i21.  2^30;  ('IL.  III,  \H;  Pap,  Am.  Sch., 
1,  p.  1(18  ;  Moustîov,  I,  p.  IK. 

On  constatera  que  c«Ue  liste  cnmprcDd  beaucoup  plus  de 
villes  cOlièrc.';  qui*  de  localité  de  rintérit^ur,  el  |>armi  ces  der- 
nières celles  de  Ptu-ytne  prédouiiueul;  te  commerce  y  ^-(ail  en 
eirel  plus  aclir.  Peut-ôlre  faul-il  y  joindre  Cbios('),  aux  lois  de 
laquelle  les  tfoniaius  furent  iiivjiés  par  un  s^natus-consultc  à 
obéir.  Les  massacres  ordonnés  par  Mitbridatc  firent  étralcmcot 
des  victimes  À  Caunus  et  ât  Adramytliumf*)  ;  mais  les  Itomaios 
y  résldainnl,  semble-t-il,  en  moindre  nombre.  A  Priênr,  qnel- 
qucs-un-'^  habitaient  dan-i  le  vnisinaj^?  du  temple  d'AIhéna  (*).  et 
d'autres  à  Stralonicée,  auprès  du  sanctuaire  de  Zeua  Panaraa- 
Tos(*)tel'  auprès  de  celui  d'Hécate  de  Laiciiia(*).  Il  pouvait  y 
avoir  aussi  des  cotiue^tUis  en  dehors  des  villes,  dans  les  simples 
bour^'S.  jient-ëlre  mi^me  ilans  la  campagne,  là  où  le  rét^ime 
municipal  n'avait  pas  encore  absolument  pénétré;  ainsi  à  N*âi| 
(Naïs  ou  hieï;,  ii  quelque^s  kilomètres  au  Xord  de  Blaundos.  une 
statue  fut  dédiée  à  iJfMuiLien  par  of  év  Nin  xzt(.'.xvjvtiï  'l'wjuiot (*). 
Mais  forcémenl,  en  Asie,  ces  cas  demeuraient  exceptionnels. 

Nous  sommes  mal  rensei^-nés  sur  l'oivam-^ation  intérieure 
de  ces  sociétés;  elles  avaient  évlilemmcnl  leurs  ma^tislraU 
propres  ('),  comme  toutes  les  associations  :  avant  tout  des  cura- 


(l)CIG.  22H.  I.  17. 

(2)  ApriAM.,  Bell.  Uithr.,  23. 

l3)  CIC,  ZdiM.  I.  S. 

(I)  BCU.  X|[(t888),  p.  8». 

(5)  BCH,  XI  (1887),  p.  14<3  i  1  i9.  n"*  4T.  W  fli  H. 

(«1  Raviiv,  JHSl.  IV,  [I.  4.12;  c(.  Bannca-niHaCE,  p.  121,  d*  fiO. 

(7|  lIcnUoD)  itolét»  d^  ^px|i|LXTii£  i**  RumiiB»  à  Tnlln,  Ua;f<rit«*,  I,  p.  ii&\ 
pàp.  Am.  5cA..  I,  p.  IM.  a-  lU;  Atti.  Mit..  VIII  (l8St;,  p.  3SS,  I.  lO-lS.  — 
Cu  R>H  KTiicni  nmpli  pr^cMemumil  les  d4!d»  foncliou  ili«  liTtp«wvt9  et  ebet 
Its  Wftt  ;  c'êUMBt  iloDc  ^K  cJtofBnfl  dii  U  rillr. 
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leiirs,  cliaiyés  df'  radiuiiiistniliim  ili-s  allaiifw  du  conueiitus,  de 
la  gérance  de  la  caisse,  mais  yiirluiit  inU'nutyiain:s  couciliulLHiis 
«Dire  la  nilé  cl  le  cowtenlus  :  In  <:iiraU>iir  (ilail  {ipitL-iHit;  ûlu  [lur 
]^!^  coiviistenlcs,  suivant  l'iisaj^'o  d*^  cftlltyi^  dr*.  rKni|j'n'<!.  Mais 
ils  avaient  suiu  de  rhui^ir  un  bomino  urii^iuaiiv  de  la  vill<*iîl 
lui  ayant  rendu  des  senices,  et  d'aulre  pari  pourvu  du  la  cité 
i-omaÏDe.-dc  la  sorte,  il  avait  des  chances  d'iîlrc  a*rréal>lc  aux 
deux  partis  (').  Kl,  toujours  suivant  l'usage  de*  colltycs,  les 
conuenttis  devaioiU  se  procurer,  autant  que  possible,  des 
patwms  ;  nous  en  avons  un  exemple  ii  Mytilt''np('). 

Les  Ucimains  d'Asie,  j'eulonds  de  la  proviuce  entière,  élaieul- 
ils  eu  outre  i-éunis  en  un  eurp.s  imique  ?  Ou  stiraîl  leiiLé  de  le 
dÉduire.  â  première  vue.  d'une  inscription  de  l^odicée,  dédiée 
par  &i  înt  T^c  'Avix;  'Piujix(<ii  xzl  "lIÀÂriVie  x«i  i>  S7,u«ï  ^  Ax«3txs<iiv('). 
Mais  l'expression  (-st  évideramenl  iocxaclu  <  l'inscription  fut 
rédigée  avec  beaucoup  de  uêjrliKeuce,  comme  l'indique  le  terme 
eucure  plus  coinpréhensit'  de  ''KUtivc;.  Il  ue  s'a»ril  san.'^  doute 
que  du  conuentus  de  Laodicée.  Uu'auraienl  eu  de  commun  tous 
les  Uomains  d'Asie  avec  celle  ville?  Et  du  reste  la  province  elalt 
une  iJcrsoniialll(^  non  i>as  >:recquc,  mais  romaine;  donc  les 
Romains  domiciliés  n'avaient  pîts  h  se  réaliser  contre  elle. 

Le  statut  judiciaire  des  Uomains  en  Asie  varie  avec  les  privi- 
lèges des  villes  où  ils  séjournent  :  dans  les  villes  sujettes,  ils 
uc  sont  justiciables  que  de-s  magistrats  romains  seuls,  à  moins 
prubablement  qu'ils  ne  pràfeivnl  se  suumûllrc  aux  Irilumaux 
lo(aux(*j  ;  t  prendre  ce  dernier  parti,  ils  pouvaient  quelquerois 
Irnuver  av!inta;;e.  Dans  les  cités  libri-s,  ils  étaienl  moins  favu- 
risf«,  et,  Iheurifpiemcul  tout  au  muius,  mi>me  leurs  causes 
privées  devaient  être  tranchées  |»ar  les  tribunaux  municipaux|'J. 
A  ceux-ci  apparU-nait  îviilctnent  Injustice  criminelle  sur  les 
Romains,  qui  n'avaient  pas  toujours  à  s'en  plaindiv;  les  jui«s 
grecs  étaient  assez  ctémeuls  en  Kénéral,  plus  que  les  juges 
romains!*).  Mais  il  résulte  de  lont  ce  que  nous  avons  dit  au 


(1}  Cr.  en  «iTel  JUjaUra  :  Dt'H,  X  (1866),  p.  m. 

(3)i«lA.  un..  XVI  (1891),  p.  I». 

(4)  C4t..  p>y  Flatro,  £9,  71 . 

Çi)  Tftmilpnagfl  (arni<il  pi^ur  (^hJn»,  CILJ,  SS2S  ;  ji!  rmtQDMt  r)M  le  prindfw  a  pp 
fl^rhir  iM  l'Hit]): icalinn  te  r^Ireluilre, 

(tij  V.  f«  i|iiA  Cinron  ail  *  un  llpinnin  n^».iil>nl  k  A|tultuiiti]«,  villo  libre  (tae. 
eil.)  :  Oliuin  le  Aelectat,  Utfa,  turbae,  pfatlot  odiù  at  ;  Orattantm  lUtrtatt 
g»intt9. 
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sujet  (les  villps  Vihn-a  i)iie  li-  r<viiiit!  qui  vieul  dV^Ire  ilérrit 
disparaît  Ix  la  lin  de  la  H(:i>iililir]n«*.  l.auloiiumit!  des  i;itês,  sous 
les  empereurs,  dt>vi«ul  un  leum»  ;  en  tuiil  cas  (in  ne  tnlérc  plus 
aucune  ritmeiir  de>  îiidi|.''^ii<'s  vi»-i(-vi.s  iSes  Hoinaîus.  Suns 
Tilx'!*.  Cyziqnc  pcnïd  la  lihei'lé  pour  avoir  niif«  des  citoyen» 
rotnaïDS  dans  les  fers('),  et  Rhodes  sou»  Claude,  parce  que, 
chez  elle,  (les  lïomains  avaient  été  criioi6ési'),  sans  que  nous 
sarhionsdnns  quelle  niesiire  il  serait  juste  de  viàrdans  ees  faits 
des  at^tes  de  pure  viulcnrc  et  dépourvus  de  louL  caractère  pro- 
prement judieiaire('). 

Mais  jilus  que  toutes  ces  questions  de  droit,  d'ailleurs  dou- 
teuses :  autoi-ité  des  |iouvoirs  municipaux  sur  les  Romains 
réKÎdaiil  en  Asie,  conslituliou  intérieure  des  conunUus  c.  /r.(*), 
ce  qui  nous  iminjrte  au  ft»nil.  ce  soûl  les  queslimis  de  fait,  les 
rap|K>rtîi  réels  entre  la  masse  du  peuple  sujet  et  les  {tartieutiei-s 
faisant  partie  du  peuple  souverain.  Or  ces  relations  ont  éti}  géné- 
ralement fnrl  amicales:  l'existenec  de  sociétés  fermées,  com- 
posées des  Honiains  résidants,  ne  constituait  aucun  obstacle  à 
la  bonne  cntcnl«\  Ces  sociétés,  du  reste,  n'étaient  fermécsqu'eo 
nn  sens  :  il  fallait  avoir  la  cité  romaine  pour  y  appartenir  ;  ricD 
ne  nous  dit  ipi'il  fût  né4.'e^sail'e  de  l'avuîr  rei;ue  df  ses  |ièn*s  ni 
d'Atre  oriirinaire  de  l'Italie.  Il  est  de  fait  que  beaucoup  de  Orecs 
ont  m,-))  !(-'  droit  île  cité  romaine  par  eonciissions  individuelles, 
CD  récompense  île  services  n*udus.  O  priviltyc  n'était  pas  pure- 
ment iH^rsfuiueJ  :  lesenf'atiLsiiu  bénéticiaire  devenaient  du  même 
coup  citoyens  romains ,  et  ainsi  l'on  voit  sur  des  listes  d'éplièbes 
de  l'époque  républicaine,  bien  antérieures  à  lu  constitution  de 
i'-iiracalla  par  couscqucnl.  un  Ihju  cinquième  des  noms  révé- 
lant une  forme  lalinc  {*). 

O'S  nouveaux  i'ili>ycns  romains,  ou  r<s  lloniains  in'-s  en  Asie, 
pénétraient  dans  les  conuentitx  c.  le.  et  établissaient  ie  contact 


(l)*^vn-  Ti&..37;TAc..  iinn.,  IV,  36  ;  Dio  Cau.,  UV,  7;  LVII.  St. 

(2)  r>mCi.m.,L%,n, 

(3|  1. 1.  titprà.  ]>,  110,  noie  2.  M.  HomiDMra  orotl  rvcu«ii«tUv  dtu  «lie  ioMripUaa 
i)(!  SiDjTni!  une  dteisêo»  ik»  li!npuf«iir»  Val#ri*ii  p(  Ualliei  portant  il^feaM  k  UmI 
nuf;l«:r&t  lattuiclpal  d'iiDimtcr  une  ivexlc  «  un  homme  (l'uHre  séuaturi»!  (CIL,  III, 
412).  le  ■!'  «erilR  )>of  plut  ilotmi  qv«  M  4v  cvtto  (■awin,  ohIh  p'-«l-Au«  uurprji 
qu'elle  it'ait  paM  Ue  ]>rit«  pli»  M. 

(4)  1l«  oal  lia  dispwsltre  apréi  U  VimalUtli»»  iIp  riarac^lln,  >)ui  i^l(-u<llt  h  la 
|[j»£rB(iU  ilu  h*t>iUats  de  l'&npire  U«  privilège»  vt  W  (Iruil  su|>érlei»r  (lui  svaienl 
donaf  (ikiMMM  A  CM  âSMeitlioiift. 

[h)  V.  BnnAUtea  -.  IBM,  â«(  C 
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entre  les  deux  rarrs,  auxquelles  il:;  appartcDairnt,  d'un  oMé  par 
la  naissance,  de  l'autre  par  l'adopUoii.  Y  a-l-il  dans  tine  ville 
quelnmque  une  stiilne  A  élever,  un  décret  de  Inuaof^es  publiques 

|i  iiTTaver,  en  l'honueiir  de  quclqui*  personnai:»',  romain  mi  mi^jne 
gi'ec('),  il  est  Irès  fréiiiieut  de  vuir  tes  Humains  nïsîdaiit  dans  la 
cité  s'as&ocier  à  celte  manireFtatioD  du  c{>nseii  et  du  peuple.  Les 

[.preuves  de  cet  accord  abwndeul  (')  :  ^'^ntTalemful  la  présence 
d'un  groupe  important  de  Kumains  daua  une  Iwralilé  de  la  pro- 
vince nous  est  aflinnée  par  une  inscription  qui  nous  les  montre 
aifisBanl  aux  o^tés  desi-vns  du  [«ayset  de  concert  avec  etix  ;  une 
dcdicace,  ci'iivre  des  liomanl  consistentes  rn-uH,  est  bien  loin  de 
représenter  le  ras  le  plus  répandu.  S's^^t-il,  par  exemple,  de 
saluer  un  nouvel  Kmpereur  et  de  hû  pH^ler  senneul  ;  pouvoirs 
locaux,  citoyeu>i  indigènes  et  Houiains  le  fout  ensemble  dans 
une  communion  presque  fralemellc  ;  et  c'est  ce  que  l'on  cons- 
tate notamment  à  AssosCi  à  l'avénomenl  de  Calipula.  Les 
Romains  tenaient  spulement  à  être  cités  à  part,  pour  mieux  faire 
sentir  i  toute  beure  qu'ils  étaient  le  peuple  souvemiu»  les 
maîtres  ;  mais  ils  ne  poussent  pas  plus  loin  les  exigences  :  daoft 
des  cas  comme  ceux  que  je  rappelle,  leur  place  dans  l'inscrip- 
tion n'est  pas  invariable;  quelquefois  ils  fijrnrenl  avant  les  corps 
constitués  de  la  ville  et  le  peuple  ;  d'autres  fois  ils  ne  viennent 
qu'ensuite. 

Ils  se  sont  montrés  simples,  beaucoup  plus  souvent  que 
hautains  ;  ce  sont  eux  qui  ont  appris  le  prec,  n'fddifreaul  point 
les  Asiatiques  à  étudier  la  langue  latine.  Les  mœum  nationales 
se  sont  un  peu  modilit'îes  dans  ce  commerce  avec  les  jwuples 
orientaux,  et  si  les  chan^menLs  n'ont  pas  été  plus  complcls,  la 
chose  chI  due  sans  doute  à  ces  conueuttis,  où  IV-sprit  romain  se 
maintenait  plus  aisémcut.  De  cet  esprit,  il:^  n'ont  ]iresque  rien 
communiqué  aux  indigènes;  cas  derniers,  ceux  du  moins  qui 
devenaient  isolément  citoyens  romains,  adoptaient  volouUer» 
quelque  chose  de  très  secondaire,  comme  uue  mode,  rbabilude 
de  porter  plusieurs  coffHomina,  IrVs  répandue  en  Italie  au 
n"  siècle  (*);  ou  encore  l'usage,  nullement  hellénique,  de  mar- 
quer dans  une  épilapbe  l'flpe  du  défunt  ('). 


(i)  Aittsi  TmllM  :  CI&,  W30. 

(2)  Cf.  «euieme&l  d'uuc  façon  générale  :  CIL,  II],  supp.,  n<»  71Î40  aq.  ;  i'ap.  Am. 
Sch.,  I.  p.  31  aq. 
'.3)  l'ap.  Am.  Sch.,  I.  p.  SO.  n-  20=  Dutbiboiohi,  SIC,  £•  M.,  p.  SM,  u*  3&t. 
(i)  Eienpte  :  Un.,  510. 
(&]  Esemples  :  ICI,  3âd-3ffl.  ^ 
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Les  HeUènos  iulelli{:eiiLs  avaienl  su  apprécier  les  avaola^cs 
t|iir  prcK-iiml  îi  Icni-s  patrie-s  la  préseurc  des  Homains  daus  les 
villes  ;  les  ^minds  seipneiirs  italiens  n'étaient  pas  toujours 
i^^uîsles,  PU  la  vaiiili:  ]&=•  puutîsait  à  la  bieiiraisaiice,  car  il  leur 
uri-ivail  de  contribuer  dans  une  laiyf^  mesure  aux  travaux 
d"eml)ellisî«ment  de-s  cités.  Éphèse.  pour  ue  cîler  que  la  capi- 
tale, s'était  luxueusement  ornée  au  ii'  siècle;  de  K^randcs  con- 
sLructioDs  y  furent  faites  sous  les  Honiains,  et  noussavoas(M  la 
part  importante  f|u 'y  avait  prise  la  famille  des  Vedii  établie  dans 
cotte  ville.  t.e-s  travaux  puhliesi  extVulés  en  Asie  A  l'épfMjne 
rttmaiue  n'étaieut  pas  l'a  livre  en  elTet  des  seules  municipalités 
—  qui  UreuL  1res  p^m  de  cho.sc  —  ni  exclusivement  des  gouver- 
neurs ou  de  leurs  ^uhurdnnnés;  les  riches  particuliers  orij:iuaire8 
d'Ilalie  ne  lêmoÏKiiaiefll  pas  toujours  au  i>ays  uue  iudiiïéreuce 
dY*trantïers.  I<es  Asiatiques  éprouvaient  comme  les  antres  pro* 
vinciaux  un  jirand  rrspcci  pciur  la  ville  de  Rome,  la  ville 
reine  (').  Ce  seuliment  tenait  vu  j)arLieAce<iuelesItomains,  tout 
en  maintenant  les  distances  dans  l'intérêt  de  leur  dominalion. 
savaif^nt  alTcctcr  aussi  dans  des  vues  identiqties  noe  certaine 
cordialité. 


m  Ihnrn,  VII  tlSWl.  p.  3I-3Î. 

(S)  Aphradî«ba  :  Uti,  ^)t  :  M  rij;  |lti«ai&.;  'P^p^ï-  —  Ky*i  :  BCJI,  IX  {XBSà), 
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iplc  sociable  cl  ami  de  la  parole,  ^énéralemcQt  porlé  vers 
la  démocratie,  les  drccs  avaient  ud  goût  pronoucé  pour  les 
assemblées  détibcranlcs.  A  leur  arriva  en  Asie,  les  Romains  en 
Irouvèreut  |ilii.s'ieiii's  dans  rhaque  c\té;  ils  les  laissèrent  natu- 
rellomeul  subsister,  môme  dans  les  villes  auxquelles  \U  n'ae- 
cordèreul  pas  la  liberté;  tuais  les  procédés  d'ailmiiiislraliun  de 
Home  ii'oul  pas  été  sans  inHiienec  sur  l'évolution  de  ces  eorjia 
politiques,  comme  nous  le  verrons  eu  étudiant,  pour  cbaouii 
d'eux  snece-ssivement,  ses  atlributions  et  sou  fonction nemcD t. 
Anparïivant.  il  euu^ienl  île  n'cbei-eher  la  ]diysion(iniie  de  ces 
assemblées  sims  la  doiniualiuu  de.s  ALtalideâ.  Par  iiialhenr,  nous 
eu  savuuH  fort  iteu  de  chose  {']  :  noire  ignorance  est  absolue 
loucliaal  le  ciinseilou  laKéi-uusio,  et  quant âirUxÀTi^i'ac,  quelques 
textes,  uu  peu  mubiKus,  iiuus  pcrroctteut  tout  juste  de  «  jeter 
UD  reïïai-d  »,  comm»^  dit  M.  I-'raukcl,  sur  la  vie  mimieipalc  du 
royaiuiic  do  Pciïrarne.  Un  rra^meiit  d'inscription  paraîLindiquer 
que  tes  soutx'es  du  droit  public  y  tHaieut  triples  :  ûixi«(iiv  xxti 

H^(n*{*).  Kn  télo  li^'ureut  les  voiaûi,  principes  probablement 
d'ordnî  euusiituliounel,  en  ([Lieh[ue  sorte  saerrJs  ;  puis  les  actes 
des  rois,  et  enfin  seulement,  venant  upn'is,  lesdécreLs  du  peuple» 
considérés  par  suite,  un  peut  le  crcirc,  comme  ayant  une 
moiniire  ïoîvf.  Ia'  souverain  invite  les  citoyens  h  décréter  les 
ïiDnncurs  (pi'il  convient  de  rendre  \  quelque  personnage (*),  ou 
A  vdler  d'atilivî*  mesures,  ou  encore  à  admetire  parmi  ses 

(I)  Cf.  ii.iivi<»Ob*^Xu<teiiVrkiincltn  vo/ii'frgamoH\mteiitUeh.UaaeMm,y.F.f 
Xi.vr,  p.  497-Myi. 
{V|  r«itii»i.,  Ili3  U,  tôt.  Ul.  I.  6  «q. 

(3)  wrf.,  m. 
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décrets  les  décisions  royales  (').  Celle  dernifere  procédure  ferait 
supposer  au  premier  abord  la  siipériorilé  des  décrets  populaires 
sur  CCS  orrloniianccs  ;  mais  ce  serait  uae  illusion,  car  on  voil  le 
rui,  dan!id*aulrc5  cas,  porter  «limplement  k  la  connaissance  de 
ta  muniri|uililt^  les  dispttsilinns  qu'il  a  prises  de  sa  propre  aulo- 
litt*'.  quelquefois  à  la  detnJinde  nw^me  du  peuple,  sans  que  ceJuî- 
ci  soil  inviter  à  en  déliliérer,  et  en  (trdonner  riuwriplîon  (*). 

Donc  les  Allalides  sont  ]iersunnelleineDt  lég'isl!itf>urs  ;  mais  il 
y  a  des  décrets  qui  sont  l'œuvre  du  peuple,  i}^îffe|4.iTx  t<,û  i-f,^au  ; 
souvent  c'est  une  proposition  d'un  particulier  qui  est  mise  aux 
voix  ;  nous  en  avuus  des  exemples  ;  le  droit  d'initiative  est 
resté  à  chaque  citoyen.  Mais  on  vole  aussi  sur  des  projets  dépo- 
sés i>ar  des  map-isti-ats,  les  cinq  strates  (*).  Les  rois  présentent 
CCS  l'oiictiouuaires  comme  investis  de  la  tiaute  surveillance  des 
finances  sacrées  et  civitcs(*)  ;  en  fait  tls  diri);eni  surtout  l'as- 
semblée du  jx-uple  et  lui  dictent  les  volontés  royales  ;  nous  le 
constatons  et  A  ["eiyaine  el  dans  d'antres  villes  (*).  A  Pergame, 
ces  strat^es  sont  nommés  par  le  rui,  au  lieu  d'èlre  élus  par  le 
peuple,  qui,  dans  la  même  iuscripliuuigiie  nous  avons  analysée, 
félicite  le  souverain  d'un  heureux  choix  ;  la  similitude  de  rOIe 
Fait  crujre  à  un  procédé  idenli<n)e  de  recmlemenl  dans  les 
autres  elles  du  royaume  (*).  On  devine  ee  que  deviennent  d^s 
lors  les  droits  lies  citoyens  ;  néaiun4)in:>  ils  gardent  leur  valeur 
\-irluelle  et  nous  avons  vu  les  Peivaméoiens  eu  faire  plein 
usa^'e,  À  rexliiK-liou  de  la  dynastie,  au  moment  de  l'ouverlure 
du  tesiameul  d'Aliale  JII.  Vunt-ils  se  matnlcair  ou  s'atfaiblir 
sous  la  dumlnalion  romaine? 


§  1.  —  Le  Conseil. 

La  p6»X^,  appelée  aussi  quelquefois  -rb  cuvjÇpwv  tîî  p^vX^, 
(exciptionneltement  «ûviUvc-;}  (')  était,  bien  avant  la  formalioa 


(t)  niIntL.  ?4S,  I.  57  M|.;  cf.  I.  f  «1. 

(8)  Ihid.,  t^7  D,  I.  a  bq.:  158,  U  31  k|. 

(^  Ibid.,  IC,  luscription  II  pins  iB>porttial«  pour  l'iMcl licence  de  to«t  ce  al- 
cali liai*. 

(4)  AiMi  h  PerpuM-,  PÎXmdu.  nicrapotû,  nucrau  ;  cf.  CIG,  35$!,  I.  10. 

fi]  k  Kiéni-aUt  iArchtufl.  Anuiçer,  IS89.  p.  SB,  d»  3  ~  uMoi  lOff  k  150}  ; 
k  Pitaus  (Kn^Min..  2-^>  A,  1.  2  »q,  —  «ous^lUle  H). 

|6]  Pnànu,  13S. 

(7)  V.  p.  135.  P(*t  7. 
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de  la  province,  une  liaulr  iLs^omblûe  furt  u.tia1r>^iie,  dans 
qiieli]iu^  cilés  au  moiiif?,  ù  celle  qui  porlaîl  i  Atbûues  le  ui'îme 
nom.  Plus  d'iiDc  ioscripUoD  de  Cyzique(*)  dous  révèle  nue 
oiyanisalKm  et  un  mo.lt-  d'aclioD  s<^ml>KiI>les  :  «s  membres, 
aiinu'Ms,  rfiwaienl  ^iis  doul"^  J'une  rieclion  (')  par  tribut  '^xxrk 
owXx<)  leur  délë^Uoii  dan.s  cet  ofRcc,  lequel,  en  Unt  que  dignité 
tem|M)rairc  ot  acceissiblcà  nu  ^'rand  unmbre,  ne  dnvait  pas  jcttr 
un  irrand  <^lat  $vir  cHuJ  X  qui  il  «^lail  attribué  et  ne  lui  per- 
mellail  jhas,  par  cela  seul,  de  tenir  un  rang  bion  considérable 
dans  la  cité.  Ijpa  Itomain»  au  cuiilrairn,  qui  cbnrrhaient  A  TairQ 
de  toute  ville  ^nvcque  uub  petite  uli^rarchic,  devaient  tendre  à 
rehausser  le  conseil,  au  détriment  de  l'assemblée  populaire. 
Comment  s'y  prirent-ils:^  Nous  connaissons  assez  bien  les 
IransFunnations  qu'ils  opértM-cnt  dans  c«t  oi-dm  de  choses  en 
BiUiyuie  ;  la  loi  Tumpela  '64  av.  J.-C.)  attribua  la  tectlû sauitus 
ou  recrutement  des  bouleule^  k  des  censeurs  [Tii(Hit«i)(*).  qui 
n'avaient  aucun  compte  :\  tenir  des  tribus.  1^  conseil,  dans 
chaque  ville,  fui  alors  formé  de  l'aristocratie  locale,  des  mîgris- 
trals  sortis  de  chaivc,  et  ses  me-mhrcs  élaienl  desitrnés  à  vie.  U 
ne  faut  pas  se  hAtf^r  de  conclure  à  un  sysU<me  absolument 
analofriie  dans  la  proWnce  toute  voisine  d'Asie.  Xnus  n'avons 
aucune  mention  d'un  matrlstral  censorial  en  dehors  de  la 
Bithynie,  ni  d'un  album  sénatorial,  soumis  à.  une  révision 


(1)  Cr.  W.  Kn«m,  op.  cit.  —  Voici  un  eieiB|ila  pour  bo«  ivArt  réfion,  h 
Phrygi*  [A.inK)iMii,  iH&L.  XVII  (1897),  p.  iûè.  n*  10)  :  i\  *A<c]alic  [fu]!.^  :A* 

(?)  Il  y  a*Htl  auM>  <St»  e»*  île  tirtgii  M  sort  :  nntaauM»  ciiei  tes  lUKxltoB*,  et 
CAmioL-  dlDii,  priinitireiMul.  na  m  f»>uraii  tenir  aiicon  coeipto  de  U  loflniM,  Im 
ii#nalf!iirs  rccpv-jlrnl,  f/nninn  à  AlbèMA,  im  ^lAii.  C(.  tha  CiiRTS.,  Or.  XXXI. 

p.  £30  n.  :  -â-t  |ti*  -[isf  âvipiEffsiïo i«t;  iiutiuffi,  t^  (Itnil^...  Va  p«i- 

ugR  (]r  Ckéium  [Dt  i-r/i.,  m,  '.&}  iMiilrait  h  faire  croira  <iu«  IntiA  U)%  llbOrfiMM, 
alors,  reni|>Ii*Mier)l  cbn<|u«  anniîr  \t  n'Af  ili>  s/nalrnr*  pndaal  i)<«nl^ve  baps,  •! 
I«>i  roii(!lKiiM  joJicUrro,  pnrirmi'nl  [wtpiilairft*,  le  r«aia  de  Pum^.  Ut  Urage  ■«  »ort 
aumit  donc  iniliquc  ijur.iiit  i|url*  mon  lYHiM^'Jir^nt^iit  IM  cltorcni  *cr*icnl  acno- 
lcun>  :  •■  Uranl  liUtm  funi  i//  ple/f  luoi  s<natofea  tiitia%tiidinrsqwt  habehant, 
quitus  mfiuihts  popttlari  tnunrre  fttngfr*ntHr,  quihu»  matorio,  Mlrobi^iM 
aulfn  ctmnVHliciHm  aceipirbanl,  ri  in  Ihtaifo  «*(  iufuria,...  ttc.,.  Cf.  PuTv, 
Sau..,  ad  C»''»..  l*t  rrp.  onl..  Il,  1,  l?j.  Un  n'a  pas  1  »*élaiiner  de  Iroarer  dM 
ImliluUuft»  %iiir.la\f»  k  Itit'xlv*.  rMlé"  plu»  i>ii  dehnm  da  l'orbite  athéaïen.  En  loit 
eta.  MM  iii«cri{>ttun,  prutublein«ot  da  i*'  «.  ar.  J.-l!.,  tnoaUv  rlairenirDl  que  1% 
Miiseil  de  llliiHle*  ^tait  nnnavelA  Imu  I"«us  loMa  (lltu.Kn  vo%  Ginifi mk5,  Jahrft~ 
heftt  tin  ihilrf.  ln»lit.,  Vi  (19011,  p-  i<«). 

(Si  Plis,  iïs.,  Ep'tl.ad  Tr.,  7J.  W.  liî.  III. 
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lMîri(Mli(iiw(').  XouRjsuiiinu-sublitic^  de  iiotii»  baser  sur  Je  faiWes 
«Jonaévs  ;  henrpnsein*'iil  qu'eu  p.'vanch**»  l'*s  tranî*roriiialioos 
subira  èlaiil  dneîi  â  rhilliifiio' i-iiinaiiie,  <>ti  (»enl  aceeplcr  Imia 
Ips  <^cIairclssemonls  p«>s^ilii«s  <le  dmilr  et  di^  pmclie.  saus  Ircip 
s'arrélerA  cf  fuit  qu'un  détail  iiou^^  vieni  Je  lelk  ville  d'Asie, 
l'L  celui-là  d'^  tellr  auLrr. 

Une  chose  me  jjaraîl  hors  de  tltuile  :  il  y  a  deux  sortes  de 
iMuileules,  \e.s  nus  oHinaircs.  les  aulrcR  exlraordinaircs  ou 
tioiioraims.  Nous  voyutis  eo  oHeL  div;  individu»,  vaiuijueurs 
dans  Ir.s  jt'.ux  publics,  i-e^-evoir  J*-^  Uin*de  buuleute  dans  plusicxirs 
ville:»,  (il  cela  csl  vrai,  non  seulenieul  d^  l'Asie,  mais  m^me  des 
provinces  limitrupb'-s  ').  On  pourrait  discuter,  dire  que,  si  cts 
fonctions  "^onl  dr  courU'  duré»',  soil  annurllr-:,  lo  mi^rar  homme 
a  pu  les  exercer  ciTeclivomcnl,  cotiSL'icucieusemenI,  dans  diffé- 
renles  ril*^  A  tour  de  rôle.  Mais  j'avoue  que  je  me  rrprésente 
mal  sous  ce  j<iur  un  nllilrlc  :  l'honneur  ?eruil  devenu  pour  lui, 
avant  trmi,  tuie  (-ltatv<'  <?l  niiR  euLnive  daus  sa  course  aux 
lauriersf*).  M.Ramsay  déolare.  toute  mtiderne  celte  idéedccpéftr 
des  sénateurs  liouoi-airf"S.  donc  sau.=  ap|)lication  en  Asie.  Et 
pQurlant  qui  a  pousst-  plus  loio  qufî  lew  Grecs  l'amour  des  litres 
exclusivement  honorifiques?  Selon  rarchéolotrue  anglais,  ces 
scualeurs  liurs  cadres,  dnut  il  ne  [k-uI  uier  l'existence,  élaienl 
des  slaiîiairi.'Si*),  n'attenilanl  que  le  moment  de  la  l'évision  des 
listes  pour  devenir  sénateurs  onlinaires;  mais  encore  une  fois, 
cela  me  semble  inadmissible  pour  des  athlètes  ou  musiciens. 


(I)  U,  IIHNsiiT  [C(/t'«  an''  ttitàoprîes,  1,  p.  Al)  s'altubit  pnurl.tRl  1  vUn  klte, 
WJÙs  pour  [urrimir  &  nitmuvrr  m  (na|;itilnls  MmuiràMS,  il  Ibî  ta«t  trcMint  à  ilr* 
«fltlkn  ilHnftiT^A,  iloiil  3kl.  laitlore  l.tvt  n'a  p»s  >l«  p*-in«  à  monlm  lu  ratacUt* 
puf^Kirnt  rJMtl^.larM\  [Nr».  dtt  £L  yc,  VMI  jlffiTii,  p.  Ï2I).  Il  a  cerUisitnwnt  raison 
fk  cnmbnttre  aufiai  lp«  npirHioas  i)«i  tn^na  aiitrar  :  wiisl  du  t;|>«!  i;r<-c:,  c^iiat  du 
Ifpr  piciiain. 

{?j  a.  La»  .  ieSO>,  in  fine.  HOS^;  C!0.  »9l»  ^,  3i!6;  IBM,  AIS.  I.  17. 

(3)  V.  t'iÀ^rnphiithr  Sliiiie»  :«p  Knltur^eit/iicbl^  Klfiiaxiruf  ht  der  rfunit- 
fltrtt  kaiiitri'-il  Hfriehlt!  iht  freitn  lifuUiilirn  Uock»(ifit»  am  Fraiitfurl  an 
Vayn,  .Viruir  fvtijt,  VUI  (1ÏI96),  p.  ^GOi.  Ce  U-«Tgil.  JA  à  M.  LujiHk:<5  De  IniU  en 
rMtU  i]<ia  li'ApbriMiiMa». 

(4)  L'iM  aalre  variât*  if  flMg'ititt*  Mrii^at  peut-^tn!  m  itarpdSo-jXot  éf^fOM- 
liqiM»*,  conniiK  sraleiDt>(>l  —  en  Asie  —  par  ileiu  i(iKri|)liao«  an  Dorvlée  (Kôriv, 
e^linf.  Grtfhrl.  Jn^jr .  IR>7,  II.  WO.  0*  14,  «l  ».  «2.  n-  ©).  il.  I».  Utr 
d'Ilflil  ainai.  hypotliéliquetiMDt,  fenr  c«n(lit>aa  :  -  Pi|#  de  booleutn.  JmceenArara 
(té»if!oit«  <I«  Uvn  irffes.  et  comme  H»  aunet^  <!*»  r*cIole*cBiK!r  aux  inrint  ila 
l'aRienililô;  h  laquHle  |««  ilestiM  leur  hnwe  ov  leur  nitf  »*>d»l  •  {Rn,  Hr  fhitot., 
XXVI  (I9(.l3j,  p.  277).  CeUc  rsplivabon  cal  cai|«iiiitée  du  ruu  t  des  nppraeho- 
iDcnU  t>it  l'Asie  n'a  rien  k  fuir. 


IM 


im  AMBdlUKi  XOMCtrai^". 


eooduniiAs  à  d»  d^UnmMWto  ;  -  jisr  lenr  prafeMMS. 

Ottdlr  »l  doDC  la  dnréè  des  ^-^.  »<  u»  des  boulmles.  fli  de 
qudle  mimUvp  hodI-Us  recruts  ?  Os  deux  puinU  restent  eootire 
aiijdtir'  'rfimeineat  utKctti^.  Lespremienér 

sout  <K.  ..(-^    -  "•#fmWfi'*  avuLT  abusé  de  qoetqvi:.-  ». .  ..■? 

bicD  peu  probanla.  M.  lieusdier.  liuol  dA&s  uoe  icsenT'l*'*''  '^ 
qniUficaUtiD  parv  c4  simple  de  bouicntr.  L-oociut  à  une  4ifsA£ 
vla|lte«(*}-  LoKtquenieot.  U  en  dernût  dire  anUat  des  préleaK 
romainiL  D  dte  égaSemenl  on  p«sitagede(3oèroii('/liiA{|ouil 
rf!Ki*îtriicp  d'un  ordif  fténaLorial  &  Temnos  :  iiai  prùÊoepÊ 
ttffottonis  Lysartias  aOeptui  al  ordbiem  senctforium,  âed  etam 
mm  pÊibUettm  nimÙÊm  ampteeterêtur.  pecuiaiHS  doMMOhif  ett 
M  boim  et  senatoriatm  wflwM»  amitU.  liais  ordtmem  ju— fw  Ibiii 
peut  n*ttra  qu'uoe  éUiruice,  «l  mémo  il  o'iodMfoepssftmteiaiii 
un  corps  dont  on  faisait  partie  jusqu'à  sa  muii. 

Voici  uuialeoant  un  fngmenl  d'iBsor^Uon  bitra  cat^ma- 
tique  :  Atlalu»  Priscus  est  qualifié  ainsi  :  fttfv**  «u  ix^trv  Tsirmi 

pBultvr^  tin  nmrfH  xti  âtù^  H-  D^UX  expUcatiODâ  SCrUl  (Ki<<>iMei 

fll  ODt  été  proposas.  H.  Heoadier  toterpftte  :  le  premier  qui  aàl 
éU  bonUinte  tnWècDe  de  sa  fiunille  (attenda  qu'il  ré«ait  on 
mtmt  temps  que  son  père  et  sou  frfere).  M.  Brax»£s  tspproclie(^ 
tfitvf  pvêXMuvi»  dr  j'  «mâfKV  d  tnufaiil  :  boaleule  pour  la  bai- 
attau)  fois  (oe  qui  ne  s'était  pas  eooofc  tu  —  ^Mrra*),  en  mCne 
Ifimps  que  son  p6re  el  mn  fi^.  Entre  les  deux  roomentaiiess 
le  rhois  est  difHritr.  Dans  les  deux  oa,  «  conçût  que  Pnarvs 
parlr  df  suo  (itiv  ri  de  soo  frire;  D  suffli  qu'eux  aussi  aieal  élé 
buulru  les  ;  c'est  un  honwnr  ponr  6a  bmflle,  dose  pour  lui  «va- 
Inurol.  Uepeodant  l'ioler|«étalkMi  de  H.  Brasdis  me  fonlt 
mutu»  cunlouniéeL  Le  «ena  que  M.  Hiiadin  aliribne  &  xfkm 
«al  lird  de  bien  kiu  el  donne  à  la  loniuile  na  loar  inxinvri.la 
n^foii,  il  est  rrai.  n'est  pas  décisive^  ci  éa  NSte  le  rédacteur  de 
llD9Criplkici  a  pu  Mit  $<edttit  par  le  jea  de  mois  «?«««  ww. 
Mai*.  Ml  PBTMK-br,  j'ai  peine  i  croire  que  jamais  ai^ut  l  — 
rinscription  est  prc^abiwooil  de  Tépogiie  d'Aaptst»  —  ua  û«; 
m  Irote  owmbK»  de  ta  Bteke  barille  appartenir  CMS^Ueètta 
eorfs.  Ifès  Bombfeux  pour  an*  snde  ville,  oè  dmîeai  éfwnr 
aortonl  ks  aii$loei»ta»,  H  ait»  q«e,  priautiTcmenl  aa  moiak 


m  AH.  Ai*  «<^  «M  trMK.1-^ 
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la  chaiïTi^  de  b'inlpiite  étail  iii<lulMtaLi1<^mc-uL  annuelle.  I.'iDl'^nH 
de  la  coDSlalatitin  scrail  «railleurs  bien  faible;  il  y  en  av;ùt 
davantage  Â  sifrnaler  que,  pour  la  première  fois,  on  éhirlail  le 
prlnci]x?  (|ui  ne  penncHail  1111*11111'  seule  rééleelion.  — Je  n'ose 
exprimer  cei>en(ianl  qu'une  prèférenee. 

Oa  voil,  «l'auti-e  parL,  rrm|)crciir  Hadrien  appuyer  la  eandiila- 
ture  li'iiu  de  ses  pnil<'v»'«.  l-  Knislus,  au  eonwil  d'Êphêwe  : 
A  .  'KpstTïftc  xxl  T;o>.ii'nr|C  Ouâv  tîvai  ^T,«t...  cv/tT«i  iï  ^ouXiwtt,c 
ycvidtxt  '  x«YÙ  ^^^  (ù^  ifixijiaefav  if'  û|ut«  T»to3tui(')  ;  atiti'eineul 
dil  :  Je  fais  mon  atraire  de  t^a.  d«K:imasie,  jr  me  pitrte  ^'araul  p<Mir 
lui-  Eraslu»  aspire-l-il  ,'1  »>lir  .s»*naU'ur  onlinaire  uu  h<'nt>raire? 
Kous  l'ifcuurous.  Dans  le  «ocond  cas.  le  docimasie  iiaunit  que 
peu  d'imprtrianw  ;  il  u"en  *a  pas  de  mt^me  daii^  l»^  pr».'Oîier.  Ia 
lettre  de  lemiwi-eur  s'a<lresse  aux  membres  du  ^^'-nal  et  aux 
matrisirnts  de  lu  ville.  Ouel  est  letir  rûle  respectif?  M.  Hieks, 
qui  rniil  an  rrrrutomenl  par  roitplatîon,  explique  ainsi {')  que 
les  ifyifn;  Miient  en  can?c  :  parmi  eux,  à  Jîpbêse.  il  y  a  les 
sLratiyes  el  le  .secrétaire  du  jieuple  :  ils  pouvaient  stnimetlre  au 
séual  dos  pnipositiousde  décift.  Kiea  d'impossible  à  ce  qu'ils 
aient  ivaleiuciil  propits»';  une  candidaliire  ;  el  cette  prt'^si'u talion 
aurait  eu  vraiiseniblablement  une  impcii-taneedécii^ive. 

Eu  réalilè.  nous  ne  sommes  nullement  (ixi's,  et  nue  foule  de 
qnt-3iiliun8  se  pirsi^iit  devant  nous,  auxquelles  uuus  ue  pouvons 
répondre  ;  l-ondions  viagères  ou  temporaires?  Y  a-t-jl  éleelioq, 
tiraire  au  sort,  cooplalion,  recrutement  par  les  soins  de  Padmî- 
nisLration?  Lacbaiycdo  bouleule  i>e«l-elle  tHre  cumulée  avec 
d'autîes  fonrlions   publiques,   des   nu4rislrattires?  A    quelle 
époque  c«mblc-l-on  les  \itlcs?  Y  a-t-il  un  moment  de  l'année 
pour  cela,  ou  remplace«t-ou,  au  fur  et  ft  mesure  des  vacances, 
les  iKiuleules  morts,  démissionnaires  ou  expulsés?  Il  faut  se 
résigner  provisoirement  i\  it-Miorer.  Kn  tout  cas,  j'ajoulerai  reri  : 
An  rebours  de  M.  Brandis,  qui  consent  fort  bien  qu'il  n'y  ail 
eu  aucune  innovaliuu  sous  les  Homnins.  j'ai  ^'rand'pfitie  A  l'ad- 
mellre.  L'n  cbanKcmenL  uus^i  radical  que  relui  qui  est  eoDslalé 
lotit  À  côté,  eu  Bitliynie,  sans  avoir  alTerlé  In  province  d'Asie, 
aura  eu  «pendant  un  conlrc-coup,  et  surtout  il  Irahil  ebez  Ira 
Homaius  un  iuteutiou.  un  plan  arrêté  qui  ne  saurait  avoir  pro- 
duit effet  en  Bilhynie  exctusivemeDl.  Ou  est  eu  druîl  de  sup< 
poser  toutati  moins  quêtes  Homaius  se  sont  etforcés  d'accentuer 

11)  IBM,  un.  I.  6.  11-13. 
<T)  IBU.  Ml,  S,  p.  73. 


le  canclire  uisUicratMiDe  du  U  bomU,  poiftiiti'EU  rlgilisl  A 
accroître  «es  aUribatioM  poaîtiTes  «t  «b  niÉiDe  ienk|is  9oo  ts- 

Dwnrf.  mora)«  Nuqs  voyons  qu'eo  Biibynie  ceux  qoi  awipoi 
rempli  nue  nuicMraltirt-  eotrâknt  an  menât  pour  cette  srnie 
raisoD  (*)  ;  je  crois  qu'il  a  dû  «a  Hn  de  nteie  ea  Aàp,  parce  qtac 
les  Romaim  coalrûlaimt  les  nomiiutioiu  de  rcm<'UuaiuUiT!s&  ; 
ils  TfilUJf^t  d^jà  de  ee  oAlé  à  U  saprimaUe  de  U  cisne  ridw  ; 
en  rmUodiiisaot  an  sénal  do  mÉme  coup,  ils  pontsuivatasl 
leur  politique  avec  de»  garanties  ntniTdles  de  succès. 

Avant  de  prendre  place  dans  l'assosblée,  oo  voit,  par  la 
lettre  dlladrien,  que  les  boulentes   aouTdkoieot  dcs^rnés 
aobisaient  une  doctmasit;  U  chtrte  est  lonle  oaturcUe,  dés 
llnslaat  que  les  bouM  d'.\.«ie  s'étaient  formées  â  l'image  de 
celle  d'Athènes  :  les  Romains  n'ont  pas  rréécet  exarae-o  pr^- 
lable  ;  iU  ont  dO  Imposer  seulement  qu'on  se  monlrftl   trèfi 
ritnmreux  sur  les  coodilinn^  dr.  rnrtune.  L'Jk^  aiLssi  dpmaodait 
&  êbe  constaté.  La  loi  Pouippia  a%'aiL  fixé  cdut  de  trente  ans 
cnmme  le  minimum  nécessaire  en  Bithjute  ;  elle  fut  kiumée;  nn 
ne  voit  pas^  du  resle,  l'avauU^  qu'avaient  les  Homains  A  recu- 
ler celte  limite  inférieure;  cbez  eux,  un  questeur  entnùl  au 
8énat^  et  il  pouvait  n'avoir  que  nogtrcinq  ans  ;  il  valait  mi*nix 
ouvrir  de  bonne  Injure  la  carrière  à  la  clause  aisée.  Les  résultats 
favorabl»;  de  la  docimasie  ne  (.■urautissaient  yias,  du  re»ite,  les 
bouleulefi  contre  une  mise  à  pîwJ  ultérieure,  au  cas  uû  il»  se 
âcrairut  muuirés  désbonnëtes  ou  n'auraient  pas  satisfait  aux 
chapr'es  séiialvhales  :  c'est  ainsi  que  L.v§anias  de  Temnos  avait 
été  rejeté  de  rassemblée  k  la  suite  d'une  coiidamoatiou   ixtur 
péculat  ;   mais  la  procédure  suivie  dajis  celle    alTaire   noun 
échappe.  Les  obliiratious  des  bouleules  ne  noas  sont  pas  con- 
nue*, mais  les  prollts  se  trouvpol  CT[tressémcnl  rapprir-s  jiar 
divenies  inscriptions^*}.  Il  n'était  pas  rare  qu'un   iiarLtculii>r 
léguâtà  la  bouléunesommed'aiveQt,  qu'il  spiVifiaiL  quelquefois 
devoir  être  répartie  entre  ses  menibfps;  double  protil  îipiiarenl 
pour  un  boulcute,  par  conséquent;  sa  situation  lui  donnait  de 
l'autorité,  et  il  remplissait  sa  bourse. 

Dénués  d'informations  sur  le  rpcralemeul   do   l'assemblée, 
connaissons- nous  mieux  sa  composition  cl  le  cbiUrc  de  ses 


ri)  Puit.  «n.,  Bpût.  ad  Tr.,  10. 

(ï)  [RM,  481  :  1^-.  U1.  2».  t96;  CIO.  tin.  1.32-31;  2817.  I.  1M5;S83«. 
).  19-21  :  aodl,  ).  S-lt  :  3tl7.  I.  S-9:  MSi,  L  «-3:  SMS,  1.  i-C;  WAU  IX 
IIMS),  p.  16,  et  XIV  (1890),  p.  fflS.  n»  6. 
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tnemhrW*  Ou  m*  (loul  rlonuer  ici  iiihmIiïs  oxemplp*.  Rc  iioinhrc 
variait  aviic  l'importaurc  ilvs  villes  d  leur  popnlalion  ;  en 
revanche,  il  Psl  pou  probable  qu'il  ail  ctianvré  a%-cc  le  lomps; 
les  (tomairis  avaienl  en  vue  (Itts  mixiiflra lions  ilaii-*  Ir  foini,  non 
dans  la  foniip.  Nous  avons  iint^  iudicatiuti  précise  ivoiir  !!!pliê%: 
la  ville  comprenait  six  Lrilnisj  ;  chacune  ùlisait  7ïi  buuleiiLea, 
il'uù  iiri  tuUil  {\o.  \\i<t,  (|iii  sVst  niiiintcnu,  in^iim  k  une  *]\HH\ue 
ui't  les  tribus  ne  jciiaiciit  plus  aucun  rôle  ilaiis  la  di^sigtiation 
il<^  Rtïnaleun;  {>).  ^lais  la  liniilb  de  la  capilalp^  élail  la  pins  consi- 
dérable de  InnLe  la  province.  A  AphiiHlii-ias,  une  somme  d*ar- 
(feul  avait  été  envoyée  au  conseil  jujur  ôlru  divisée  chaque 
année  eutre  2DU  personnes  ;  ce  ne  pouvftieal  6lre  que  les  mem- 
bres mômes  de  la  liante  assembla  (*).  Dans  d'autres '"as,  il  nous 
esl  parié  de  Oï  (Halirarnassp),  de  ÏOO  sutVra>re«  'iUt^)  i')  ;  mais  le 
renseignement  est  plus  va^ie  ;  le  conseil  ne  .siégeait  sûrement 
piis  toujours  au  r-ompleti*).  Kniiu  ces  ehHfres  ne  comprennent 
|)as  les  sênalcui-s  supplémenlaires  dèsijrnés  hoiwris  causa,  sous 
réserve  de  l'apprubaltou  des  autnritâs  proviuciales.  el  dont  le 
nombre  était  évidemment  variable.  L'abus  de  e*s  nominations 
de  bouleules  honoraii-os  pouvait  dc^ciiéi-er  eu  scandale,  el  il 
était  Icntanl  pour  le.s  ailles  de  le.s  multiplier,  car  on  doit  croire 
qnc  les  î;énaleui-s  hors  c^idn'S  faisaient  des  dons  oimme  les 
aulnes,  sans  |)arlai:er  les  béuétices  de  ces  deruiei-s. 

Il  nous  reste  à  i>cnélrcrdans  l'orKanisatiim  intérieure  de  cette 
assemblée  :  ou  connaît  le  fonction ueme ni  du  système  des 
prytauies  dans  la  boulé  d'Athènes,  et  le  v^cnre  lr*s  particulier 
de  pi-èsideiice  qui  eu  dérivait.  Le  proet^é  a  drt  être  snivi  d'abord 
eu  Asie;  mais  les  Homains  l'ont  supprimé  |iou  à  peu.  On  ne 
tenait  plus  romple  di«<  tribus  pour  la  dési^'ualion  des  sénateurs. 
On  tit  de  Ultime  pour  celle  du  pivsîdeul.  1..»  dir-eclion  des  débats 
de  ra.ssembléc  fui  déférée  A  un  seul  homme  t\\ù  s'appela  le 
boularqxtei^).  l)cs  inseriplions  nombreuses,  et  de  régions  Ipfcs 


(1)  V.  nnwTiptini  •!«  VibinB  Silubrâ.  de  101  apr.  i.-C.  :  IBU.  tël.  I.  1S9-133. 

(2)  WM.  IX  'ItM).  p.  16.  0*6,  I.  27. 

(3)  Ibid.,  XIV  iltmi,  p.  M;  PàJM  aad  nios,  tiuer.  afCat.  13. 

(4)  Il  7  «Tilt  ef^tnnàutt  6e*  mMurtu  prlwui  pMir  t[mti  tu  bnal«iim  rituueBt  aux 
•éM€e«  av«c  i^nrli^u?  aatiilult^-  A  Mfbn,  daBA  un  ns  inont,  noua  Toyons  que  Im 
comrïlltrii,  valM^.i  H  •ciiK'lIflDeitt  prfMnIa  dtna  la  rllle,  ijoi  m  m  rei)4tr<wt  pas 
■n  Itodlrut^riim,  paimml  une  iiandt,  il<iat  U  plrrre,  nalll^,  ne  liiMie  pas  nlr  le 
chiffre  jBCn,  XX  (Ifl96).  p.  5K1.  ).  U  «J'  IrnvriplHXi). 

(5)  Cr  R.  SvromoA.  Die  griachUchn  VotkibrtthinsMt,  Lpt,  Tbn.,  t89U,  p.  VJ8 
>q.  On  «dm«t  il\ir(Iiuire  que  la  boului|ue  ist  rJMisi  pu  U  boi«U  e)I«-nbK  [Cf. 
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diverses,  nous  alleslcul  son  existence  iluiis  Ix^aiicuiip  de  villes 
d'Astn(M.  1^  boiilaniiie  âpparofl  d'unliuairc  comme  désigné  seu- 
lemeot  pour  une  ano^f'i  h  laquelle  il  donnait  môme  quelque- 
fws  sou  mini  (*).  [^  nature  teuipiiraire  de  .«es  fonctions  est 
ucttuoieut  indiquée  par  des  exprcssitins  fiunme  :  xiv  ^w^xs/ii- 
oavti.  Tiw  tir»  ^Xt^yw.  Il  y  avait  déjà  des  bouluniues  en  Acliaïe 
avant  la  domination  romaine,  mais  eu  Asie  celle  nouveauté 


Lkvv,  Rn.  Et.  tfr..  1995,  p.  235^  C«  m'nt  qu'une  hypnlb^»,  mm  II  plus  rrai- 
imdUUIiIb.  Ltfi  Buloriléti  proviocûles,  qui  a<e  «ksigiiainiL  foa  Ira  pnt>i(]»U  à'tê- 
•emblées  papuliim.  n'ouï  pts  dû  MxnnKr  celai  tlu  »>aat.  owps  plus  satn  et  plin 
Mvo«4  i  II  politique  raRwin«.  Cfi  ira  t<eiit  éln:  tlivnnlBiiB  nn  fiiDcLioanairc  élu  p«r 
k  prupk.  ie  nt  n'»iT«a  gw'-rv  à  lidrâ  de  U.  V(>i.LfiKArr  fbCil,  XXV  (1901). 
p.  23?)  ee  tluDaudwt  ■•  n'il  w  )ieul  qu«  Iva  iMiulapqiKS  d'Aiiie  swMit  h»  |wMdeils 
ilrt  GODttila  ttes  U  rêgiottai,  iw  circMiecrlpUont  admistiiUitiTFe  qw  ixw|n«iiuI  |T) 
le  X4IVQV  d'Alix  a.  Co^jrcliire  trop  nvealitreaM  :  et  nous  cMnamoiii  bi  iu«l  li» 
a  régioRà  «L  \fa  divera  dMrîela  Blniuïstnlib  d«  h  prorîoce,  cela  tient  justf-toenl 
ft  ce  qu'ils  ne  dei-Kienl  (aa  avfllr  I»  eoueils  ou  HSMOiblén  qw  M.  VollfcrafT  t«iir 
nppOM  (ifrid.,  note  3)  ;  «an»  qool  noufl  cd  aorioiia  bk>a  un  ou  dnu  décrela  :  loui 
pouMoas  Uni  cl«  décret»  nanieipaux  !  En  rMtlA  la  fomuli!  *E£oîc  t-jJ  p^u'^ij  «al 
tb  Sr,pa>  d«s  laicripdoas  précède  ub  compLa  rendu  de  la  b^so»  d«  l'ekkléiia  seule; 
rulll  pourquoi  noai  mnnn  pUi  mal  iatonDé»  sur  le  foiHliiMiMRiADt  de  la  boul4. 

(1)  Arani.  -  U»..  9S5  =:  CKT.  3eat"i. 

AphfodWa*.  —  UG.  2811. 

fyb6$«.  —  UG,  »97. 

trjUtrèfl.  —  U».,  57  ;  BCII.  IV  {IS80).  p.  t.%t,  1. 13. 

Kûloaao.  -  U»..  1633». 

Haalaura.  —  UioniiLt,  IV,  p.  86,  B»  406. 

Milrt.  —  CIC,  2881.  I.  IO;2SS2,  I.  B. 

HrlilètM.  -  Cotun,  S»=  IGI.  Il,  464, 1.  T 

NjM.  —  BCH.  XIV  11S9t>>,  p.  23S,  o»  4. 

Philadelphie.  —  CIG,  »I9.  3i?l.  :»?!,  343»  ;  Ln.,  641,  «7. 

Sm.mH.  —  CIG,  3801  ;  Mioknet,  III,  p.  193,  p*  946. 

TfajrVlJra.  —  CIG,  $494.  I.  S. 

Trallt*.  —  QG,  2930*.  =  La..  610  =  Pap.  vfm.  ^rA  .  I.  TnlhU,  5;  Ln, 
AW  =  i-itp.,  4  ;  Alh.  Mil.,  Vni  (1S83).  p.  »H),  v  4  ;  p.  3H,  d-  &;  p.  3»,  n*  10 
—  Pop.  10. 

n  y  avait  k  Coide.  ttut  Traju,  un  «^«rr.p  (Xiwnn,  Il<itie.,  p.  76S,  d*  49  ^ 
CoLun,  SSO&I  sanucl.  On  m  lu  nm^^nln  pas  ailleurs  ;  ce  tttre  dtnigM  ua  Iom- 
î»BMiTe  chttft  àt  dèjtartager  In  )tva '.  y  croin  donr  qu*il  (sut  IVairailrr  an 
bonlarqur.  U.  Svtiboda  rciil  mltne  un  préaideul  dans  l'xvTxpxo*  ^vA'.i*  S^t^V 
(t^  9')  de  Th)atira  (BCH,  XI  ;1887),  p.  lUi,  a*  23.  I.  18}  et  -it  Cbi^  (CIG,  SZZt, 
L  17).  Mab  M.  Ctanc  (op.  latid.,  p.  48|  le  d^ii^aerail  plus  voIcttUers  cotniM  fiM- 
préaideDl.  chargé  i  u  bcMin  de  la  ptM  d«DCP  ii  UUr.  de  suppléant  (âvi'-)- 

(El  Eiceplioo»  :  boitlarqiut  iii  p[o-j  —  OG,  3i94,  et  P.  Ptatt,  Qti*l€mmi 
frmimat ,  p.  T2,  n»  fl,  I.   15, 

l3j  UG,  eSff.;  MfsuT.  IV,  p.  86,  «0  166;  l'cainiple  La».,  665,  cHd  pac 
^MBauiiti,  Be  a*  panB  pas  décisif. 
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s*lnlrodinsit  plus  tatTlivemciit  ;  on  u'y  reoi-oiilro  pas  de  bnular- 
qiics  avar.t  l'épo(|ut;  imiNinali'.  Il  leur  ap|KLrU*nnil  sans  duuU;  de 
convoquer  le  séual.  de  ^elIlpl^cher  de  se  réuair  sacui  y  ÙXte 
inviléO.car  la  lui  limitail  le  uumbre  îles  st^iun-s;  leboularque 
parait  ans^i  char^'étle  l'cxLvtitiuu  de  cerlaiuiï  décret  du  couaeil  ; 
il  lui  arrive  de  faire  élever  îles  ^laines  (';.  Ce  ù'csl  pas  un  prèsi- 
deol  <tu  type  romain,  puisqu'il  nV»l  ]>a8  magistrat,  c'est  seu- 
Icraout  un  de^  pn-uiiers  de  la  cité,  el  tris  probablement,  par 
dessous  mntD,  nit  atrciit  du  proeousiil. 

Au-dessous  de  lui,  te  secn'IaireO,  tVïib'mool -^no'piTi  judis 
chaT>nî.  vu  sou  noiQ,  de  rédiger  les  dêci.siuns  du  conseil,  oiaLs 
dont  les  attributions,  en  cecJ,  ont  été  un  rastreiutes  uu  [larla- 
lî(ks  avoi'.  les  itoffnuitographes,  dr-^si^rués  par  le  sort,  au  nunibrti 
de  trois,  sans  d<iii(c  puiir  établir  le  texie  aulbeutique  des 
décrets  (*).  Ou  le  voit  encore  investi  de  roiicUons  moins  absor- 
banle.s  :  k  Épbèse,  il  nipartil  entre  les  bnuleulns  les  sommée 
lé^'uées  à  rassemblée  (*)  ;  a  StraluniL-êi',  il  désigne  l'iiymne  que 
viendront  cbautcr  le  matin  au  bouleuterion  les  enTants  des 
famille:^  noble»;  (•).  Mais  il  ne  devient  i>as  ["jur  cela  uu  person- 
nage secondaire  qu'on  puis»  confondre  avec  les  simples  ministri 
du  sénat  ('). 

Thèori<iuem"?iil  la  boulè  n'est  pas  l'ass^'uiblée  souveraiue  ;  elle 
n'absorlve  pas  en  elle  les  pouvoirs  byislalils  du  (MMipIe;elle 
éclaire  seulement  celui-ci  par  des  avis  préalables  qu'ensuite  il 
ratifie  (•).  Mais  il  est  des  décisions  pleinement  abandonniVs  au 
sénat  ;  les  Grecs  les  appelloul  2&Y[iat«  (ou  -^ï.^îffjjiaTai  î?,;  86u>?,ç. 
Quaut  À  la  ralilîcatiou  {Kipulaii'e,  si  elle  u*a  pas  été  supprimée 


<1J  V.  Dinr^M...  11.  p,  ïWn. 

(SI  Ln  ,  Mi.  6&&  :  CIG.  SS61;>.  2811,  1.  M  aS. 

(3)  Trall»  :  Ut...  CIS;  Sjrnmda  :  BCH,  XVII(lftCt).  p.  2S2.  n'  tA. 

(4)  aC,  S02  :  Tpct^iUvw  «np^ffsv  \\.  tîi  ;  Ctc.,  ]nv  FUtcco,  18.  43  :  Deeret» 
tçrUmdo  firimunt  ttidto  adfuittf  Lytanùim.  -  C/.  Clfî.  ^biS'  ;  BCU,  XVII  (1893), 
p.  2TÏ;  IBM.  m.  I,  297  et  ai5  ;  Hev.  El.  gr.,  VI  (ISW^,  p.  1».  att  l'oo  irouïor» 
la  iMOMiir-lBluio  <)f«  pxeiBfiln  i-oaa»:  Hto.  dei  El.  atmien..  IV  (tHOS).  p.  Al  : 
ÏA^tfvtMv  £TY|iaT«Yp3«wv.  Peat-Hn  encore  tLùtat-et  de  umpies  Unutliu  (Liuoum, 
SlàdUvrtvaUunt/.  p.  2>f»). 

(5)  IBM,  m.  I.  il>. 

(fi)  UII..M9.  I.  18. 

(7)  Panoi  ceiu-ei  je  eitcnf  :  le  li>$tst«  (Trai*[iA|K)ltft  :  Uh.,  IiS77),  le  s^l^wE 
(CaMe  :  NtirroN.  op.  cit..  II.  p.  'M,  &•  19;  p.  ^t^t,  a*  SU),  l'olxov^ot  (Apbro- 
ditiM  ;  CIG,  2811),  le  9p«&^:  »-^  ^avVivTri^îoM  (Scnyme  :  Arbtiii.,!,  p.  &43  Oind.), 
Ira  bnvTÔTu  roû  (mwXivtii^i^v  (SinUmic^  :  |j».,  &19j. 

(8)  Formule  ordîoaipe  :  "E&U  15  pobÂj  xai  ï«|".  3^^. 
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en  fail.  elle  esl  devenue  rdrcZ-meiil  une  funnalilé,  l'aiitoritô 
romaiue  u^'aul  établi  |iurl(iiil  le  l'é^inie  ansliKM-atiqnc,  cL  la 
boulfe  élanl  eorame  le  (:roii|H"nierïl  en  cot\ni  ûc.  l'orisUfcralio,  Kn 
ii^smanL  ati  peuple  le  ilmiL  d'élinf  les  nii^rihlraLs,  on  lui  laissall 
une  prén)|falive  ilhisoiro  ;  son  cluiix  obéissait  loujoiirs  à  la 
mfrae  inspiration.  Au  sénat  convenaient  nn.<^t  le:;  allriliutions 
brillanles,  produisant  nti  etFel  nmral  sur  i'imîicinaliitn  popn- 
laire  :  sur  son  inilialiveafftueiil  dans  la  cité  pijîlnsuphes,  rlié- 
lenrs,  méde^^ins  ;  1rs  nombreux  inattres  qui  ^liri^'enl  la  vie  et  1rs 
exerriees  des  êpht-hr^  sont  iininmés  par  ses  S()lnfi,  el  e'esl  lui 
qui  discerne  <'i  Iouk  ees  per^onniL^res  l'ininuinil^^.  It  examine  les 
i-eddHions  de  eumples  des  niaKis Irais.  coulriM»  jieu  rigoureux, 
pui!?q!i"ils  êlaieiil  pii-sqne  tirés  de  win  sein;  les  dn-n-ls  Imno- 
rifiqnes  sonl.  snrU'ul  son  liMivre;  il  eu  arrMe  les  termes  et  lis 
disposilioiis  ;  enfin  il  uccumplil  dci»  rîLes  cL  mhiVinuniiMi  qui  lui 
valent  le  surn<Mu  de  saint  un  de  tn^s  saint  ('). 

Il  nous  apparutl  ainsi,  essentiellement,  comme  uu  curp^de 
citoyens  que  leur  fortune  isnlc  do  la  Toule  ;  ce  caractère  se  com- 
plèlc  par  In  possession  et  la  gestion  d'une  imporlaiilc  caisse 
parlieulière,  alimenlée  ft  des  sources  assez  diverses  :  en  jrtinéral 
elle  profite  des  amendas  dont  les  citoyens  sont  frappés  pour 
violation  de  sépulture  (*);  mais  les  libéralités  des  particuliers 
devaient  être  l'orijrine  principale  de  son  avoir.  VA  il  était  devenu 
d'usage,  à  l'occasion  de  maint  acie  de  la  vie  privée  et  publique, 
de  faire  des  large-sses  à  son  profit  [';.  Ces  dons  ne  laissf'nl  pas 
d'entraîner  dans  bien  d»^  ras  tirs  dispenses  équivalentes.  Ouel- 
qnefdis  pourtant  les  donateurs  ont  en  vue  l'enrieliissernent  des 
sénateurs  eux-mêmes  ;  ainsi,  A  Tralles  (*),  la  smunie  aniuielle. 
léguée  par  un  ciloyen  doit  èliv  ilistribuée  entre  les  bonleutes  ; 
fhacmi  recevra  sa  pari  devant  la  statue  lUi  bienlaileur.  Mais  ces 
gratifications,  qui  ne  nous  sont  attestées  qu'en  bien  peu  de 
villes,  ne  pouvaient  suftire  à  rendre  profitables  les  fondions  de 
bouleulos  ;  les  béncliecs  n'équivalaient  certainement  pas  aux 


(1)  V.  LcB..  &I9-5Ï0  :  l>xpr«»»iai),  m  loul  ctut,  ni  M»  Tr^uentn  lur  lea 
iDonaaln. 

(2)  Clfi,  3!2fi,  3371;  BCH.  IX  {1886),  p.  ÎCte.  «•  17;  Alh.  aiil..  XVI  UnS^. 
p.  898,  n-  SV 

(3)  A  ApIin..li-ia*.l^tHp;J0(»a«iter»(BCII,X1Vil8fQ),  p.<tll);à  PI>iUd?1pliI«, 
il*  MOCO  (I.M  .  «IS,  Cf  Thyilirn  :  IH:i!.  X  {I8W1.  p.  KO.  n'«»;  N««m,  Halic.. 
II.  p.  7W.  W  101  ;  Am.  Jour»,  af  Atfh  .  IV,  p.  !0.  a'  Id;  CKJ.  Î74I  :  les*  d'uo 
nv«R(i  (l«  Z370  dvnwr»  lît  ziwvt«u;  nliipsv;. 

(4)  Pap.  Am.  Sdi.,  I,  p.  100,  d'  10. 
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charj-'es.  Nous  rnimHi-îsoiis  A  iwiric  l'/ioiuirarîum  drctirinnattix- 
iious  ue  sivixis  pas  s'il  élail  versé  daus  la  L-ai^-e  du  MÏual  uu 
rncevail  une  antre  dei^li nation,  loi^juiirïr  dans  l'int^nït  de  la 
chosn  piihUqiiP.  Nous  ne  déco«\  rons  pas  plus  nellemenl  l'em- 
plui  liabiltiei  dos  rt^vemis  du  lrft*<ir  sénalitrial  ;  les  iriscripliyiis 
Q*uul  pa^  IJvnî  laiil  de  secrelâ  ;  elles  meuliouucat  surtout  des 
déprn^eà  railcs  i*ar  la  ïtonlc  p<iur  dfs  monnmouls  lionori- 
fiques  i')  ;  sa  («^n^rosilé  n'a  pas  iliï  «e  borner  la.  Mais  iK^ul-^Ire 
eu  faut-il  voir,  dans  cesOreclion^tdc  statues,  d'àlllices,  de  sltlcg 
commémora tives,  la  TorntC  la  plu.s  rréqneQte  ;  il  cUil  utile  aux 
aristocrates  que  leurs  libéralités  eussent  un  caraelère  d"o»leii- 
Lation,  s'impu^iiiL  â.  tuuto  heure  aux  n^'ards  du  passaut.  On 
comprend  Fort  bien  auRst  lintériM  quils  avaient  à  constitue-f 
une  émisse  A  p;u'L,  rivale  |>eut-<Mre  du  trésor  proitre  de  la  ville. 
Us  se  chatv'crcnt  eux-mânies  de  le  remplir;  le  plus  clair  des 
prutilâ  u'eu  était  pa^  pour  eux,  mais  pour  renscmble  des 
citoyens.  Le  petit  boiirjreois  devait  pens«^r  qu'avec  un  sénat 
composé  cxchisiventcntd'humm*^  riches  dont  les  biens  s^^rvuienL 
à  la  chose  publique,  tout  était  pour  le  mieux  dans  la  meilleure 
des  cités.  O'où  la  prépondérance,  sans  nulle  oppositi(m,  d'une 
classe  à  pari,  l'ordre  sénatuiial,  to^ju  ^Xtaxtiuv  {*). 


§  2.    ~    L'ASSUMBLËH  DU   PEUPLE, 

Pendant  que  relie  évolution  s'accompIisNail,  quels  droits  res- 
taient au  jwupli'?  Lus  hautes  classes  le  leuaienl  en  bride,  les 
homaius  avaient  pour  lui  et  pour  ses  réunions  un  profond 
mépris.  Il  est  In^n  de  rap[>«'ler  i<:i,  tout  en  Taisant  —  cl  largement 
—  la  part  de  l'exatïcration  oratoire,  ce  que  (^^icérun,  plaidant 
pour  Klacctis,  dii^ait  des  assemblées  populaires  en  Asie  :  ■  Oitam 
nuyderaiimicm  jutt/Uts  in  PUrj/ffia  aitt  in  Mj/sia  coiitionutn 
fuisse?  Noslras  coiUinncs  ittarum  nationum  homines  plerum- 
qufi  perlitrbtmt  :  gutd,  cwn  soii  sunt  ipst,  tandem  fierl  jnUutts  ? 
Caesus  rst  uirnis  Cyntatnts {*)  Ule  Athenayoras,  qui  in  fantâ 
frumentiuii  r.xportare  eral  aitstts.  Data  contio  Laelio  est  :  pro- 


|1)  A  Smrnic,  pu   exeapl*!.  elle  m  <liafK«  s«ule  dei  (iai«  iruo  boombabI  qm 
Veiitetia  a  cou  ea  nême  tcuip*  ((u'ell»  (DCII,  I  {l^Tt^  p.  IUfi>. 

(3)  Qloyeii  «le  Cjaé,  ville  a'Bolifc. 
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cessit  Ule,  et  Oraecus  apud  Oraeros  non  de  cutpa  sua  aucit,  sed 
de  poetux  qwslKi  eut  ;  porrexcruni  \nanus  ;  psepHisina  natum 
est.  Hov.  testimonimn  fxt?  SHpn'rjmlati,  panfln  ante  ouini  Utf- 
gitione  xaïuyafl  PiTynmcni.  gnoit  MUhri/tates{'),  rjul  mtiUiiu- 
dtneju  illam  non  aitctut'Uate,  scA  sagina  ienehat,  se  nette  dixU; 
id  sutores,  td  zouarii  conclamattnd.  Hoc  tcstinumium  est  cîui- 
talis?  9  Ainsi,  un  «râleur  [iFonoiiCf  quelqiit^  paroIcK  ;  on  levé 
les  mains  ;  voîlA  un  déurct  rondii  I  Un  individu  conduit  celte 
mullitude.  non  par  son  aiilnritê,  mais  par  la  oomiption  ;  il  l'cu- 
K'raisse  ;  il  lail  ruuuaîln*  sa  voluulê  :  drs  c*<inli>imii*is,  des  fabri- 
cants de  ceiutui-es  rap]}ruiiveul  à  tii'^nds  cris.  Est-ce  lili  une 
assemblée?  Non;  concitata  contio,  une  populace  agitée lyu'a 
fait  l'accusateur  de  Maccus,  Laelius"?  Jounc  homme  de  bonne 
mine  et  élo<[uent,  il  airive  dans  une  ville  grecque,  «  postulat 
conilonem  :  locupictes  tiomincs  et  graues.  ne  stld  aduersetdur, 
It'sttmontt  denuntiattone  deterret  ;  egentes  et  leurs  spe  lega- 
ttonis  et  ulaticn  publtco,  priuata  etiam  hrnignitate  jn-olectnt  ; 
opifices  et  tabettiarios,  alque  ttlum  omrtein  faecem  ciuUfUxany 
quid  est  tieçotlt  concUare,  iu  cum  pfaeset'tim .  qui    nitper 
snmtno  Unperto  fuer'it?  ■  Donc  il  lait  taire  les  gens  riches  ot 
graves  par  l'iulimidalion  ;  il  séduit  les  ]>cUIck  gens  par  l'e.'^poir 
d'un  voy.igR  d'agmmeul  payé  et  par  des  pnisenUs  olTerts  à 
propos.  itit'[i  de  plus  simple  que  de  soulever  ces  petits  bouti- 
quiers contre  leur  ancien  pouverueur.  Les   vcili  bien,  ces 
assemblées  populaires  I  N'y  cherchez  pus  l'écho  Gdcte  des  sen- 
timeuls  de  la  cité,  elles  servent  d'instrument  aux  ag-itateurs. 
Celte  conclusion,  Cicéron  la  lirait  dans  l'inti^rit  de  son  client  ; 
le  gouvernement  romain,  encore  peu  familiarisé  avoc  les  usa^res 
démocrutiques,  élail  sous  l'empire  de   ta  mùine  délîance;  il 
s'assura  les  garanties  qu'il  jugeait  uécessaîreâ  à  sa  doiuinatiou. 
Quelle  était  donc,  à  l'époque  romaine,  la  composition  d'une 
de  ccsasscmbliifs  du  pmplr?  Vue  à  Iravei-s  les  documents  litté- 
raires ou  épigmphitpies,  elle  fait  l'ellet  d'une  coliiir, d'un  amal- 
game bizarre  d'éléments  très  divers  et  même  quelquefois  étran- 
gers A.  la  ville.  Au  lemps  où  les  républiques  gnxques  étaient 
libres,  il  devait  y  avoir,  comme  à  Athènes,  des  locaux  spéciaux 
aBectés  aux  assemblées  ;  plus  lanl,  ou  se  seront  volontiers  dès 
lieux  de  spccîlacles  ;  à  .Sroyrne  an  moins(').  4  Éphôsc(')  et  h 


(1)  I«l  un  rimple  pnrlicnllfflr  de  Pergame^ 

(X)  Anismi.,  I,  p.  ^tl  Dind. 

(3)  Aet.  Apoil.,  XIX,  SI  «tIBM,  181,  I.  395. 
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Traites  ('),  n'est  an  Lhcâlrc  que  noiis  voyous  l'ixxXiictx  se  rcuoir . 
n  s'y  ppéseiibe  hieQ  quclqui^  ^muprs  d'une  rt^rlaine  pravilé  : 
les  iiidi^'ùues  riches,  In  comit-ntus  *Ies  Roninins,  las  s<!nnleiirs 
égalemeoL,  qnauil  ils  ne  soni  pitt  relenits  nu  cuttKeU,  ncrupeut 
les  places  il'liouiieur(»].  Mais,  h  i^ôlédc  cela,  que  UeléineiiLs  de 
trouble  et  de  confusion  !  A  Épbèsp,  les  enfants  eux-n»<^nics(*) 
soûl  admi:^  ;  les  femmes,  on  ne  sait.  Il  y  pénMi'e  dos  gens  qui 
u'out  pas  le  droit  du  oiti^  :  ainsi,  à  .mralauii'^'e(*J,  t'assejublée 
adiUet  les  b^ilauls  du  itûribole  du  temple,  uù  se  trouvaient 
sûrement  compris  des  clrautcers.  des  alfraochis,  diïs  pcns  pion- 
ffés  À  demi  dans  la  servitude.  A  Aphrodisias(*),  les  ba))itauts  de 
la  earopofrnc  suburbaine,  oi  iiA  r^ç  Z"«paî.  siivcntcjîal'^mentà 
cffU'.  dos  habitants  de  la  ville  clIr-m<Hnc:  il  est  vrai  qu'eux  aussi 
ponvaicnt  ^trc  citoyens  (•).  Knliii,  on  y  devait  rencontrer 
1'é<)uivalRnt  de  cette  mxssc  indistincte  et  cosmopulilc,  formée 
d'aventuriers,  de  gens  sans  domiL-ilc,  ui^uie  de  bandits,  que 
bion  CbrysosLome,  qui  la  voyait  tigurer  dans  l'assemblée  de 
Tarse,  nommait  xXîJftoc  wn»p  Uutsv  -ri);  iio>tT(ts«(^t  et  qu'une 
inscription  de  Nysa,  avec  aussi  peu  de  ménatrement,  appelle 

Mais  l'assemblée  du  peuple  est-elle  toujours  ausM  nombreuse 
et  aussi  exti-a<>nlioairenient  metannée"^  C'est  très  peu  probable. 
Un  tel  concniii-s  de  population  clait  forcément  désordonné  ;  on 
a  peine  à  concevoir  la  possibilité  il'une  discussion  ;  or.  les 
citoyens  avnicnl  des  dérisions  à  prendre  pour  l'administration 
de  leur  ville.  Il  laul  crtûre  que  nous  avous  l^  un  ly{>e  d'assem- 
blée  réunie  ]>our  quelque  Utche  insi^niliante,  mais  où  la  multi- 
tude des  assistants  4liinnait  plus  de  solennité  au  vole,  quelque 


(I)  ViTHrr.,  VII,  II,  5  :  Tkfalnitn.  fiMxJ  ixiEli)«is'ra,pi«i  apud  eai  uoeUatttr. 

(3|  Ibid.,  I.  3U>. 

(4]  Nc«nox,  tlalic.  II,  p.  708. 

(5)  CIG.  2783.  l,  M. 

(0)  Cf.  llui<soL'i.uKH,  MiUt  ti  U  DiftynieioH.  p.  ?â2,  uote  I.  —  Ce*  geni-là 
aviienl  povrUut  leurs  rêuoions  tp^rclnl'^  Je  kûilii  iki  il«  xx';Mx{ai,  oui*  iU  ■'••• 
■Utblaicnt  limiiltfnient  pour  l'éloatioa  <)•  \ratf-  nuMlealea  maRintraU  ^irticuliar*,  le 
rèskannt  île  leur  nutgrc  badfot,  ■limftnU'  par  li  xurn-na  honorarùi  il«  c«« 
ilernt'rï,  uu  eucon  po*i  calibrer  d"*  tHc*  rrti)ti«ii>ii>«  ;  tel  «»t  1'  ■  ofilre  du  Jour  a 
d'one  o^i'^:  KW[iaïix^  de»  eavirmw  d'iliTciiu>  (BtHsacu-niiiucK,  n*  23,  p.  31  «q.), 

(Il  Dm  CHnT>..  Il,  p.  43  It. 

(8)  BCII,  IX  \l6&t.  \>.  127,  1.  ST  :  Ce  «walpstini^c,  dépourva  di  droits  poll- 
tiqvf*,  fui  pourUol  Kilniji  wi(  doute  ft  l'«à»«mbl^,  poor  en  growir  Ib  uoiobrCi 
paiMintl  preaul  f>irt  huiti  it  une  diiiUibulioD  d'argent  faîte  w»  nenbre»  de  i'eklilMii. 
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chofv*  onnitno  ime  apiiarence  d'iimiiiiiiiilé  ilaus  Icf^  vœux  pnpti- 
laiivs.  S'a{îi?sail-il,  Sfiileiut^il.  |wr  f-xempli»,  de  ciuférer  -X  uu 
t  éveivÈle  •  des  honneurs  duni  lu  ^uuvorutttnrut  rumaiii  ne 
pouvait  prendre  omhrai.'**,  il  li'v  avail  mille  raison  d'rm|RVIirr 
i'acciinnilalïoii  duâ  sulfitiK'^i  '{'>>  Hiidail  saus  duiilo  la  vaiiilé 
muDtcipale.  Cutle  populace  a'acouuraîl  môme  pas  toujours 
sponlaDémcDl  ;  lum»  âppreunns  pAr  le  décret  de  Nvsa  qui 
Bîtcoalecc  wyiOfMiu';;,  qu'un  personoatce  avait  promis  dt-  distri- 
buer quatorze  (drachmes  ou  deniers)  à  tontes  personnes  qui  se 
rendraient  A  la  cunvoration  lancée  ponr  votrr  des  remrroie- 
ments  A  un  hifnraileur  do  la  villo.('|.  Ce  serait  1h  un  cas  d'îxitlii- 
utoL  3rLvST,{to(,  ]njur  emprunter  ce  lenne  U'unt'  inscription  d'Apa- 
mée|*).  Mais  uu  aitlr«  texte,  que  j'ai  eilù  plii.s  liaut(').  parle 
d'iKxXvjïf»!  Cvirtitot  ou  »d(ii[wi;  celle  fois,  it  s'agit  de  dt^cisiims 
graves  A  prendre,  dans  des  as.sembU<es  non  pas  tenues  au 
hasard  et  k  (:ratid  fntcas,  mais  régfléir^  par  l'adminii^tnition 
romaine  quant  à  l'ouverlnre  des  sessious  et  à  la  coiujujsitiou  de 
l'assistance.  llalic-arnaâ$:e  avait  une  bouté  à  peu  pi^  aiusi 
nombreuse,  nous  l'avons  vu.  que  celle  de  Cos.  Or,  il  nou.s  est 
parlé  de  deux  assemblages  populaires  dos  mômes  villes  qui  trrou- 
pèreni  rcsjioclivement  I200  et  iOOO  suirrapes('').  Les  villes 
caricnncs  de  la  cAte  avaient  beaucoup  perdu  de  leur  importancn 
sous  la  domination  romaine,  au  pmUl  de  celles  de  rinlérieur  : 
1200  véritables  citoyens  somblcnl  un  ebitTrc  suffisaut  pour 
|[alicarnas8c(*}  ;  JOOLi  voix  représcnlcnl  sans  doute  k  Cos  l'fx- 

l,e-s  Komains  nnt  montré  peu  de  complaisance  imur  ces  par- 
lements tumultueux;  (Jtis  les  premiers  temps,  ils  onl  mis  un 
frein  aux  passions  politiques  des  villes  sujettes;  son.s  l'Empire, 
ils  n'ont  pas  moins  surveillé  les  cités  libres.  11  appartient  au 
procousui  d'autoriser  ou  d'interdire  les  comico^  populaires,  afin 
de  tenir  en  bride,  s'il  le  faut,  les  amateurs  de  désordre, 
bans  quelques  localités,  le  droîl  du  peuple  à  s'assembler  paraît 
avoir  été  suspendu  pour  nu  temps.  A  Milet,  à  l'époque  de 


{!>  nCH,  IX  {lfW5l.  p.  IÎ1  B.  L  l-ï. 
(Ï)BCH,  XVII  11893),  p.  313. 

(3)  Act.  Apotl..  XIX,  m. 

(4)  BCB,  XVi  tlSOO),  p.  96  ;  Ptn>n  and  Iltoii,  hiMTiptimtt  o,  Com,  13^  I.  SO- 
SS,  —  l'eiiMlre  il'nilliTiir*  celte  dîi'pnipiirlioi]  iaBn|u>^  se  ratLwtiA-t-etlc  en  partie 
k  mie  iiiiealûtD  d«  date,  *ut  lai|iietle  \e*  dent  iu «.fi plions  imhis  btnaeal  daiu  l'ia- 
Urtlludt  ;  il  Ml  loiiilde  de  lei  mniid^rer  couime  anléricarai  k  1'^pMi|i>e  lomiûiic. 

(&}  Je  rajtpelle  ([u'il  n'y  erail  qu'une  ceolalne  d«  IiodIbuIo  Obok  c«t(e  cîU. 


ASsCUBi.£E>i   UUNICIPALBfi. 


909 


CéskT,  on  r^ëbm  Ira  Vhmd^cs  d'im  ciUiycn  ■ap.teZtûmi  il  xù 

xkit  w.i«  ti)LVH[').  Ainsi,  dans  relLe  %iUe,  l'ekklésia  a  elé  rétablie 
k  la  KiiitR  d'ninci  amLsLssaiIe  nuvuyén  h  Hotne.  Bicru  plus,  les 
sn-réUiirp*:  du  pc'ijplr  eraipnaieut  Imijuiirs  quelque  récrimiua- 
Udu  aprits  cuii]i,  de  la  pari  du  ^rinivcriieur  ou  de  ses  ageul^, 
puuruue  réuDÎuu  Irrétnilièremcnt  tcQue,  ou  trop  iDdépCDdaulc 
d'alhirc.«(*)- 

l.'arrivée  dp  i?aiat  l'a»!  à  Ëpbèse  avait  provoqué  uu  ^rand 
concours  de  peuple  ;  lu  foule  s'était  pcirl«M>  sur  la  place  publique 
eu  toute  bâte,  voulant  fomier  une  assombU'-e;  le  secrétaire 
s'empressa  de  la  disperser:  quel  motif  iuvoqiiei" pour  se  n'utâr* 
OlalLrt>u|>L<ment  aurait  des  allures  st^itieuses('). 

Le  nietllenr  muvcu  [mur  W'^  Hnmain^  de  tenir  les  assemblées 
eu  tuteJle  riait  èvideuiuieut  de  u'eii  lai>vM>r  lu  dii-ecluni  qu*ÎL  des 
bomme^  dont  iU  étaient  sûrs.  Avant  leur  dominattoii,  la  pré«- 
deuce  appartf'tiait,  £uivaut  b?  svstëme  albéuien.aux  prytanes 
et  aux  proèdre:;  pri»  eu  deburiî  d'eux.  Cette  sorte  île  bureau  ne 
disparut  i^as  tout  d'uo  coup,  car  Ickklé^ia  d'Ëpbëse.  lorsqu'elle 
dtVida  de  faire  résistance  A  Mitbridale,  avait  encore  A  sa  tète  des 
proêdres.  qui,  d'aprc-s  le  texte  du  décret,  prcseulèi-ent  la  propo- 
sition au  peupir,  en  m.^me  lemp^  que  les  strate^res  et  le  secré- 
taire (*).  D'autres  ÎDScriptions,  de  l'époque  romaine,  maùs  anté- 
rieures à  Aii^'uste,  nous  uiuutrent  encore  des  prvl!inesdé|iosant 
leur  rap|K>rt.  dont  les  conclusions  soûl  adoptées  i>ar  le  plébis- 
cite (').  Mais  depuis  lors,  on  ne  trouve  pitis  trace  de  hureatt  du 
prytanes  ni  de  proèdres  daus  les  monuments  épitrrapbiques(*). 
I^  présidence  dé:>oru)ats  appartient  à  d'autres,  aux  matnstnils 


(1)  IBH,  821  ■.  U  en  rot  de  mine  pour  Prrgme  «t  Aefu  (Cf.  Badmooluir,  op. 
Jowd.,  p.  ttô). 

|ïl  Pour  «M  BUtra  région  d'Asie  Uimure,  cf.  Dro  Cflava.,  Jl,  p.  S3G  R.  :  ■  Nom 
TMliMW  iiods  Kflur  fM  uMvblM  ;  Il  DM!  novoja  av«c  tèle  et  me  toio.  • 

(3}  Ael.  Aposl..  MX.  tû  :  xai   yip    xtvi-wwûo|U«    tYxoliEtrtx)    ffïâvt»;   «f\ 

(I)  L».,  i36«.  I.  n. 

(ft)  Oo  est  obUft  de  r«tr«  uae  e&c«pli«a  [M»r  Cydqnr,  qui,  jdM)u'à  lladneo  mm 
laaiai,  gkrtU  toa  bantu  de  pr^tmoe».  Il  aons  en  rrsle  dm  lldes  jEhnuiHitau,  SIC, 
2*  ai..  3tô;  AlA.  MU..  XXVI  (I»JIK  p.  lîl).  On  IK  duu  »e*  decreU  :  'O  itha 
■ici  toù  itù«;  i'c  qui  mirr^pAiid  «videauMot  •  ;  iitwT«T«OvT»:,  ^Unl  pr^til^nlj 
Am.  iSilîansib.  a.  Btrl.  Akad..  1871.  p.  17  :  Ath.  Mit.,  XIU  (IgVHS  p.  31M  «q.; 
XVI  (IttCl).  f-  '^j-  CfikiiM  »t  rri>t^  longtntB|iS  uoc  ville  libre,  un  pe«<icentriqii« 


«.  CMAPtij,  —  La  Pfwinot  iTriaM. 
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municîjiaux  ;  le  dmil  de  oottvocalion  (Valcnieiil.  an  inoini^  pOiir 
les  asseiublee.sextraorilinairpfi,  et  les  particuliers  qui  ilésintienL 
une  clélibéraliou  publique  sur  quelque  sujet  devaient  laire  en 
ce  sens  4!<?s  démarches  auprès  d'eux  (').  ÏjCS  mt^trats  rt>inai{is 
étaient  éjfalcnient  dolésde  ce  double  privilège  (*}, 

Rien  ne  nnus  iudiquc  qu'uD  Quontm  fiU  néce^isalre  pour  la 
validité  des  décrets,  l'ne  seule  in>ioription  d'Rplii'se  |i«rte  : 
[ScS4/daij  To'î  icv.fXfLv<,\Liiaiç  Tii|i  ):ï.Aiti«»('),  mais  cp  texte  isulo, 
qui  nous  l'ail  pencher  pour  la  négative,  n'est  ui  déoiiùr  ni 
même  très  clair.  Les  Romaius  ue  teuaieuL  pas  À  des  assemblées 
trop  nombreuses,  parce  qu'elles  étaient  liriiyante-s ;  poiirlant 
it  était  utile  que  la  majorité  des  haljitanls  s'y  trouvât,  afin 
d'éviter  un  retour  offensif  et  impn^vu  de  la  parlie  de  la 
population  qui  n'avait  pas  été  représentée.  Les  Grecs  semblent 
avoir  apporté  quelquefois  nue  certaine  nég-Iigence  dans  l'exer- 
cice de  leurs  droits  ;  aussi  le  cas  d'une  assemblée  minuscule  a 
dû  se  rencontrer  ;  mais  nous  ignorons  s'il  y  avait  des  mesures 
prises  ft  cet  i^rd. 

Ccsnnt  toujours  les  .slralii^s,  ou  le  secrétaire  du  peuple,  qu'on 
voit,  dans  U-s  Actes  de^s  Apftlres,  dissoudre  une  assemblée 
luiunllneuse.  Ils  tuit  donc  inconlestablemenl.  comme  l'inili* 
queul  du  ivste  les  formules  des  décrets,  la  présidence  des 
néiininns  populaires,  enlevée  au  choix  de  l'assemblée  elle-même. 
Mais  la  puissance  des  magistraL<  s'e.sl  accrue  plus  encore.  Nim 
seulement  ils  ouvrent  les  délibéra  lions,  mats  ils  y  prennent 
part  d'une  façon  décisive.  A  vrai  dire,  le  droit  de  propoïiilitm  des 
nlapi^tI■ills  i-emonteaux  premiers  Itmps  de  la  vie  publique  des 
Hellènes,  mais  ce  devint  entre  leurs  mains  un  droil  exclusif,  et 
voUàlacai-aclérisliqucde  l'inlluence  romaine  (*).  Elle  a  consisté, 
non  i>as  A  imposer  aux  fJrecs  un  régime  étranger,  mais  A  déve- 


par  rapport  au  renie  de  la  ptovinci!  ;  l'évalulion  dCR  acMiabl^s  publiques  a  pu  ; 
élre  braucoiip  plus  lenle  ;  nous  avons  mtme  Ik  une  raison  de  croire  que  son 
«ulooomic  lui  bil  rMtdus  api<-^  Tibère,  bieo  qu'il  no  nous  en  >oil  pirrniu  «acun 
Unioi{ii«ge  formel. 

(1)  l.e»  piiMAgeR  itu  l'ro  FlMCit,  nippnrli^î  pr  lAla  de  oe  puagriplie  {potttûat 
eoneionem  :  data  concio  l^ttia  esil.  *,oal  pau  eiplidle*  nar  Ik  i)ue«Lioii  de  eon- 
vocotloo.  Paut-il  croire  à  rinlrrrealinn  il'un  isa^isirsl  T  M  uralL  étnrH  Ie«  Aldnesti 
de  détordre  ;  rnaii  on  doll  Utre  le.  pari  de  i'exagfrellAn  onlotre, 

(2)  Cf.  l>io  Citnrt.,  Il,  p.  «Il  K. 

{3)  iftu.  4ao. 

(()  four  \t*  IrnnsfomiBtiODS  ile-i  détitta  wus  l'Enpire,  v.  les  deniers  pangn- 
pbea  (lu  livrr  de  M.  Sironoo*  :  liit  çriti/titchen  VotMœhlust», 
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iDppor,  an  rlètrinintit  des  autres,  iintt  hranclm  dp  Ic^iirs  inslilu- 
liua^.  Cf' réi:iiiit*  a  fuiictionm^  du  rnstv  de  nicillcim' henn-daus 
la  (îrËce  tl'ii)urupe.  à^jii  au  len)|is  de  la  Itirue  achéeuae. 

De  m^toc  ()iie  putir  la  jircstidcnce,  il  y  a  nue  époguo  de  Irausi- 
lioi),  o\\  les  vieilles  fonurs  allorncDl  avec  les  nouvelles.  D(is  for- 
mules d'ime  pn'eiskui  rîtronreusc  p**rineltenl  de  recounaltre 
ai^îf'mcnt  In  riile  de  eliariin  dans  nu  d<vret.  l/inllialive  se  rap- 
pf'llp  ainsi  :  itTTjY»,ï»:*i*oy  t.  i.,  el  celle  expression  esl  sutiie 
K't^'riéralcnieut  de  l'iridicaliuii  d'un  .>«H'réluiri>,  nu  d'un  slrat^c, 
ou  d'iui  arcliuntr,  nu  de  plusitturs  de  ces  ma^'lslrats  n^unÎK  ; 
d'urdinaire  im'^uu;,  e'esl  udo  euvap/fa  qui  n^Rtre  au  peuple  ou 
appmn\t'  Ip*  propnsitionà  h  dobatlpeC).  Oueli|uefois  aussi  l'iui- 
lialivi-  pruvieul  d'uu  simple  |>arlieuliei-,  mais  alurs  il  y  a  eu 
appruLaliou  dc^  matïislrals,  fvÛMjir,  tûv  xçydvtwv.  l>aiis  quelques 
cas  1^,  r«*tlp  dernièi'p  n>?t  pas  uipulionnée:  c'est  (praldrs  le 
diVret  dale  dp  la  jK^rlfdp  de  IransilionC*  ;  rar,  nonnalenjcnt.  uu 
parlieulier  ilidt  ou  associer  A  5apr<>i>osltlim  un  mntrîsiral  qui  en 
dpvjpnl  {tar  là  si{rnalair(>  (^),  on  oblepir  Tassent) ment  des  nia)^$- 
traU  ijui  nul  riuitiaUve(*). 


Ht    M.    S«(ww4    l[i.    1?9)    a    c<«oi    un   ccfUis    Bonlm    d'cxnapks    dt  m 
tfjynrhtet  : 
Êpb^se.  —  Uy  *lraU-|tei  -^  1^  i>ecr6U!niJg  pciiploilBM.  tSIt;  atlinin  :  le  mté- 

tfiirc  fiDul  ;  ou  :  U-<  mj^irtnU. 
SorïM.  —  las.,  Ami.  ivd..  XIV,  10,  ti  :  U»  tlral#«(u. 
Apbroili»».  —  Une  foii  (Liit..  1601)  :  Ift  iKliOBlea,  le  HcrHairt  du  roupie  »1  le 

■irftlA|!e   ixt   Tf){  Xwpx<:  une  nulrr  iLbd..  1611^  :  In  siréU');^    urbtin»),  la 

HjM.  ~  UCII.  IX  (IHXS!,  p.  ISi  :  Ir;  EtiiU^fes  el  l«  vci^lalre  du  ptufle. 
C;ii>iur.  —    btntsaRMu.   SIC,  8*   e<l..  .165   it.  37  ipr.  J.-C)  :  IniUaliv;^  dea 

àrehanlea,  le  sccréutn  de  U  boul^  prMid  la  parfll«. 
UMtafiit  du  Wnadn.  —  Alh.  MU..  \l\M8gi)-,  p.  Ml  (iaus  fiftan)  :  ^e.  tfcré- 
Ui»  dn  iMfufilB,  )m  stnlègec,  et  \e  çnnd    |>r^trA  liet  dieui  ptUrocU  rt  dn 
AugustM. 
SlntonleM  booi  Bontre  lt«  dcnz  régimes.  —  BCB,  Xlf  H^SS),  p.  iS6  :  te*  prjttaoea. 
—  Laa.,  M9-&M  (tuiléfiegt  i  ti  ar.  J.-C.'i  :  le  aecréUIre  d«  U  bbulé  «ruleincnt. 
(t)  Caùle  :  Nihttos,  J7ar(c.,  p.  7ïi8.  a-  i5  =  IBU.  790  ;  Suatonifiée  :  BOl,  \ll 
(1SS8K  ^  Uâ  ;  Ualkanasïe  :  \m..  ArI.  («d.,  XIV,  ID.  23. 

^3)  A  mbins  encore  que  udi  qal  ont  Ul  1m  propoillloas  ne  aoleet  rn  rralilé  d«s 
maKMmU.  oon  déùpiés  par  leur  lilre  ùI&cxêI.  M.  U.  Lcrr  ajaule  (/ir<r.  JÏ(,  yr-.. 
Vin  i181C>),  !>■  £tO>  qa'>)D  voit  quelqucrnis  pnisjdcr  au  dépAur  d»  pn>j«u  d«*  gco* 
qui  D'^  «'^•nt  l'M  (i-jDClioQDaire^  minieipaas  ;  el  il  cite  l'aslarqne  ;  tiiaU  l'oxiarquc 
peut  Ht*  r^a  taimê  leiip«  mgialrK  oimkip*!.  el  bob  ialerrenUda  doit  a'etpliqua 
aiafli,  bien  i)«'oi  ait  Uni  k  nMln  n  vedaUa  an  titre  plae  nievé. 
[()  llyrcABli  :  Hai.<nrov,  16â6,  p.  19,  n»  442  ;  deux  partieulierK  et  un  stnUige. 
(5)  tljM  :  Rl-K.  IX  ,ISS51,  p.  lît;  la»M  ;  Hn.  Et.  gr.,  VI  {IgRl),  p.  |«(L 
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D'aillciir.^  loiibRS  ces  précautions  ne  i)<>.vaieDl  .sii^ilcr  aucun 
inéf'MulL'nicnteul  :  uu  ne  voil  guère  (piu  le  )>eiiple  diffcitto  les 
projols  <|ui  loi  souL  soiiiiiit>(');  les  lexteâ  couservé?  ii'iiidi ((lient 
pas  d'ametidpmonts(').  Il  n'y  a  «iit'nn  vole  favorable,  i^eul-Mrft 
par  simple  acclamation.  Un  exemple  bien  curieux  nous  esl 
donné  par  l'iuscripliou  de  îïylasa  relative  A  1b  crise  monêlflirp('J. 
A  latin  (I.  Sïîjon  Ml: SucclatT^^alum) est. Ces  mots  latins diins un 
texte  KTcc  sont  à  noter:  eux  aiir^si  Iraliis-seul  riuUuuuce  romaine; 
re  u  était  pas  une  habitude  dv'S  Hellènes,  mais  de^  Romains,  d<! 
coiisi^Mii-rdann  le  procfes-verbal  ortlcîel  le-s  acdamalious  del'au- 
diloiie  lenaiil  lieu  de  vote  riignlieri*).  Le  décret  en  tiuestion  est 
en  njalité  l'œuvre  du  c^oscil,  mais  les  mai^istrats ,  alin  d'avoir 
un--'  raliliruliui)  pupulaîo'  pour  la  Tgrirte,  «uit  réuni  Iiâliveuieni 
l'asi^eiiildée  du  peuple,  qui  u'a  fait  qu'acclamer  et  a]>plaudir. 
Le  peuple  s'en  rapportait  aux  magistrats  et  à  la  bou1è« 
c'est-à-dire  à  la  clasîio  riche,  pour  les  lois  comme  pour  les 
mesurer  administratives  ('}.  II  ne  pivnait  pas  garde  A,  la  nulliu' 
de  son  rôle,  s'intéressanl  pliflOl  à  voirpolir  et  retoucher  le  texte 
des  décreUs;  (îeux-oi  deviennent  de  vraies  compositions  litt^ 
mires  :  on  passe  âu  style  direct  peu  â.  peu,  au  lieu  de  conserver 
l'emploi  de  la  Iroisième  personne  ;  ou  ne  se  borne  plus  A  repro- 
duire le>i  décisions  de  l'assemliU^^  on  commence  à  racotiler  les 
déhalt;  eux-mt^ines,  à  rappttrter  les  discours  des  divers  orateui-s. 
Les  foriues  de  la  rhétorique  «;  {.'lissent  dans  les  textes  lé^'isla- 
tifs,  s'y  développent  à.  l'aîse;  les  roloudanees,  enjolivements. 
supcrlluitcs  se  multiplient  l').  L'ue  fois  encore,  les  splendeurs  de 
la  forme  dérobêieut  aux  yeux  la  pauvre  réalité;  peut-être  ainsi 
les  Grecs  se  iiout-ils  fait  illusion. 

D'urdinait'C,  l'assemblée   n'a  qu'à  ratifier  le  TCf(,(,t,»Xtv^a,  du 


(t)  Voici  c^itead-int  un  «Mt(i|il«  <!«  dUcii«>ion  ri^llo  i  Lanip«aqu«,  Cic,  Vfrr,, 
1,  2T.  6S  :' f'oiti-idif  himintt  mcatt  in  rancwntm  «Mumiirn/  .*  quatnmt  </uid 
optimum  faelum  »it  ;  piv  »  quiM^tu  uf  in  ifuo^w  aucloritalit  erat  pturitnitm 
ad  popNlum  liMfutbattir.  M«is  on  ut  tovan  (oun  la  UéiiablK^Dv.  Il  Hrmtile  bko 
qu'un  riwiulire  d«  l'uaeinbléfl,  «u  des  Innps  raotn»  kuciim»,  ne  puisse  donner  lei 
«vin  i|u'Btvcc  la  permiMion  du  raimiiitraU.  —  Ahihti».,  1,  p,  &31  Dind. 

(2)  Presque  nulle  pari  od  w  ntniuvq  )■  (onnule  bien  cauoae  dv«  d^oreU  ^Itiquei  : 
TV  (ilv  SiXt  K«'jiittp  r^  p«ul^ Si. . . 

(3)  Tli.  RiiK*'  II.  ttCii.  X\  (1806),  p.  !Ï23. 

(4}  Q  iJiiin<'in<!  lea  cooaeils  eo  vinrsDt  h  appeler  ftt»  leurs  proc«s<wrbaiti. 

(b)  I.(>tsl|ii'du  couver oe II r  a  ii*e  communication  It  fnire  I  udv  mutiicipâlilé,  U 
»'wlrea^a  aus  pouvoir»  publics  dan»  l'ordre  cuivaiil  :  npx^v^i  ^«u^<}>  2^tiw.  V., 
entre  M&ucuup  J'exerople»  :  Jahrtthtftt  det  Mtr.  tnttit,,  1)1  (IWO),  p.  1. 

fil  Cf.  SwoiMK'A,  dp.  taud.,  p.  Hù, 
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sénat,  qu'il  K'n^issn  irtint;  Ini  i]<>  |)ririripc  nti  tl'iinc  mirsnm  adtnï- 
nistraliveoii  d'éleclians  de  mairi^rats.  En  droit,  ccnx-rt  stml 
ilé^Iirnf'S  |iar  li*  pmiple:  l(«  boiiUMiles  lui  prèseiilcitt  |eiii-!i  ratidt- 
(laLs:il  peu!  los  ir-rus^ri'):  en  fail  il  ou  approuve  le  choix  el  1rs 
iKimmp  ;  car  reiix  qii'iMi  lui  propose  son!  les  plus  qualifiés  |Kir 
leur  ninn  el  leur  fnrlmip.  Kufore  celle  forniaUii^  n'a-l-elle  *^lé 
resptvkie  que  jKinr  les  très  aocieiiufs  inatiistralures;  4  leur  é(ranl 
les  Ilomains  n'ont  pas  enlam*''  ouvortemont  les  droits  du  peuple. 
Mais  à  la  IoD;rne,  beaucoup  d'entre  elles  sont  devenues  purement 
honorifitpies,  surtoul  Icsi  ditrnilês  èpon>'nies;  la  rôalilèdu  pou- 
voir leur  a  èclinppé.  On  eu  a  créé  d'autres,  très  importantes,  et 
s;uis  les  aliaudouuer  à  l'êlertioD  populaire.  Les  Scxxr^wTci  sout 
pnipreraeul  dési^ut-s  par  le  ateaai,  et  ils  ont  une  charvo  eon^idè- 
ralde,  piii'iqu'ils  pi'i'Çdivenllelriliul;  l'imiarqueesl  nnmrnrpar 
le  prttnontiul  sut.  une  liste  de  randidat»  qu'a  dressée  la  tKtutû 
loule  senle  ;  cette  présenlation  faîl  même  déraul  en  ca  qui 
concerne  le  curateur  de  la  cil»'*.  Aio^i  les  UÔraains.  aprè*  <»>tre 
montrés  sur  ce  point  plus  lil)èraux  que  les  rois  de  l'eivame.ont 
fini  par  en  venir,d'«ne  manii'^re  pins  déjnïisèe  encore,  au  mémo 
syslôme  de  gouvernenient. 

Ine  de*  prérvi^ralives  du  penple  est  de  conférer  le  dn>H  de 
cité  ;  elle  Int  u  été  laissée  longtemps  pleine  et  enlifere.  Pendant 
la  jîuerrp  de  Miltmdate,  l'asseinldé»^  d*Kphëse  C4>nrêra  la  itoXiTet» 
à  une  fiiulr  de  peus,  pour  accroître  les  moyens  de  defen.'*  de  la 
ville;  plus  lard,  elle  fnt  prodî^'ut'H*  comme  réconipense  hunuri- 
Hque  aux  vainqueurs  des  jeux,  comédiens,  alhlëtes,  musiciens; 
mais  quelquerois,  .scmbIe-t-i!,A  prix  d'an-'eutl/).  t»n  voit,  pour  la 
Bitliynte.  (|ue  les  Kmpereurs  ont  tAché  d'enrayer  ce  mouvement 
excessif. 

Il  reste  surtout  aux  assemblées  populaires  le  droit  "peu  dan- 
pepeiix  d'adri'^ser  des  louanpes  aux  bienfaiteurs  des  cités, 
d'élever  les  slalncs,  de  fnire  priver  des  inscriptions  i^  la  ploire 
d'un  fonctionnaire  romain.  Elles  s'ensontmonlréespeuavares; 
les  villes  élaienl  llaltêes  de  pouvoir  se  laiyucr  de  la  faveur 
d'un  prornusul  ou  d'avoir  donné  le  jour  l'i  un  homme  mapui- 


(1)  L«  U>igB|!«  fMinint  Ir  (J«nD«it  toBJnitr*  h  frUrmlrr  :  Cir...  pm  Ftaeen.  i%  H: 
jiratlùrihut, . .  qttaenlarihnt  ..  mriutrfi.i  qui ...  n  postula  ertanlur .  Lu..  4iH  : 
xlprtti;  Si '!t«  r«-j  Ar,|«ov.  1^  «lot  x**?^'^*'^  ^*'  ■oiivriit  employé  {T.!!/,  ^ttU  : 
Mlt«  rr.v  Tttû  Cr.ttO'j  /tlpaïQ-viav.  Cr.  Lui.,  4(0,  I.  \\,  <tc...)  lutiu  ^un  nrloi 
iV iyi-iifWA  :  Ahiinn.,!,  p.  58B  Dhul.  ;  ^«b«  4*«(i2«ipt9(3i  lai  'fntv«v  rlr*  )(p<«*«. 
—  A<l<l,  Lu.,  ¥0.  I.  H. 

fli  IX  Ija.,  1418*,  L  T-ïh  «cvUtin  icp«(H  «nnblr  inilii]on-  «ira  riM]4lvi>, 
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flrpie  et  firompt  aux  larpessrs.  Statues  ri  sU;les,  enfin,  ûikt»- 
raieiil  les  mes  cl  h's  places.  C«iuninrirs,sM'^<?slH>iinrilif]iM*.'iilaiis 
les  jeu.x,  tili-es  reteuUssauls,  foiiirae  celui  de  lîls  Ju  peuple  ou 
de  la  ville,  d'isumiiç ('),  on  leurlaisïie  accorder  t(m le*  ces  fnli- 
litf^s  suivani  leur  fanlsisii?  ;  re  sont  joux.  innocent.  1^3  p-f'néro- 
silés  de  ]a  ville  «Kinl-ellcs  cuûtcnscs.  «ans  prolllpoiii-  la  p*>lî- 
tiqiio  romaine  ;  alors  le  gouverneur  inlri-vienl.  l-cs  Grecs 
avaienlla  manie  de  concMer  l'immunllf*  ',kriXiit\  un  dïspensifi 
des  rhaiîres  ordinaires,  A  de.«  quanlilt^  d'arlibli^î;,  ini^lecins, 
alhltles  ou  eharlatans  qui  venaient  s'établir  chex  hix;  les 
finanoesdftla  ville  eu  souffraienl  quelquefois.  L'Knipin'  Bull 
par  arri^ter  oet  celle  ruineuse  ooutiime.  AnUmiu  le  Pieux  fixa, 
el  trt'S  bas,  le  chtlTre  maximum  d't>?i»iKnf5  que  iniurrail 
avoir  chaque  ville,  el.  pour  qne  de  celle  laruU<^  «i  re^lreinle  il 
fui  foit  au  moins  bon  iisa>:e,  la  désijrnalion  des  priviltViés 
passa  lie  l'assembla'  du  peuple  à  la  boulfc(*).  S'il  s'apl  de  ^'lorî- 
fînr  im  Uninain.  de  iixer  ses  Iniils  dans  le;  marbre,  on  lient 
innius  lepeupleeii  lisière.  11  a  lonlelatiluded  iut>nii^  Il  arrixeque 
l'ckkttVta  diiciite  seule,  sans  appridwliou  )ircalabli"  dii  sénat  ('). 
Mais  il  ne  suffil  pas  que  l'ekklèsia  subisse  les  empiMententK 
de  la  Imule  assemblé)!,  au  point  de  s'en  tnmver  presque  aiini- 
liitée.  Kmne  ne  se  eontenle  pas  de  ee  eoutrflle,  pourlatil  effei;- 
tif;  elle  surveille  elle-même  lu  L-miseil,  lui  dicte  des  déel'jiimR, 
même  sans  importance.  Il  est  naturel  que  les  séuatus-eonsuUpj; 
et  les  constitutions  des  Empei-eurs  simpf&ent  h  toute  nié  pro- 
vinciale, et  que  les  décreU  municipaux  y  soient  oblijraloirp- 
meut  conformes.  Mais  il  y  a  plus  :  l'aulorilé  impt'Halc  s'iramisre 
encore  davantage  dans  le  mécanisme  administratif  des  villes; 


(I)  Un.,  ISlS,  fn  fine  ;  CIC,  SSSl,  1.  IS. 

(t)  UobnnN.,  EMg.,  X.KVI,  I.  Dt  exciualio».,  I.  6.  %  3. 

(3)  V.  Cytlii|iifl  :  'ûn-naat  àirroi  (C1G,  3672]  ou  n  kSIh  à^itni^at  :  encore  vt*  r<ir> 
muhtit  Hnnl-ellRs  nujeUPS  k  diMusnioa,  mais  dod  la  suivant  (CKÎ.SStM)  :  ifi^fiftc 
(lt()iT,«(;.  —  PourUul  ci  c'est  1ID  Empereur  t)u'ua<  ciU  rnul  Lunonr.  Ini  BiitiinUt 
)>n>i'[ncl(ileLN  Yftlll«ot  &  <x  (\m  b  cboM  m  tusae  coavenableiDetit.  Va  usSgr  Ut» 
répandu,  nnn  »iilrinAnl  tm  UrIenI,  niais  dans  (Mit  h  ni«D()r  roiuaip.  caosiftoit  à 
cltBns«r  Im  \tifi  (IcH  i>tAta«A,  na  otîme  btmps  qu'on  rflnoii râlait  kadéilicurr!),  pour 
é*il«r  de*  fnn*  plus  roi»liti^nibl«ii.  Hat.  AlfaAnn  (trv«DHil  une  Arb^niia  par  ce  ttmpte 
■rlilic^.  Dinn  m  l'niinK  i'l'o3i«xdc,  'ir.  M]  liUina  un  Jour  ottle  noulunifi  iltvBol 
rBn«^itibl<^  (tu  pruptR  de  Rbode*.  l_>n  j)r«niR  mnin»  de  UherXi-i.  Aver  \t«  sUtiick 
impKt'mie*.  t*niirUfil,  nAui  navoiu  qu^  Im  lîfitiéiileoi  nvtient  roulu  on  ii»«r  ainsi 
ea  Tavrur  Je  MaroAsrrle  el  !..  Vcriis;cfrH  prinre*  rl*pnll(lln^nl  nu  ii>gi»le  iiii  hrir 
avait  fcouroii  la  ra*  qu'il*  D>nlcndaieni  pa«  d^p-^uiller  luDrs  pr»^ii.VM«ear« 
{Jahretheftt  dn  ôit.  tnâUl..  I  (IHOK),  Oeibtatl,  p.  -»-l»). 
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elle  s'allribiie  le  droit  d'examîtifir  cerlaiues  catégories  de  ces 
diVppls  el  impo«  des  reclificalions.  VoWi  une  résolution  appa- 
remmniit  pu  im|iorlanl(;  ?l  san.s  releotbîsetnent  fn  dehors  des 
murs  de  I»  citA  qu'elle  intéresse  :  il  s'a4Hl  de  la  créattun  d'nn 
collê+re  de  vsoi  A  Cj-zïqiie  :  il  y  a  -afo^jivj^,  puis  vole  ronfornoe 
de  l'asstiiuldiV  du  iiruplc.  PitUn  srnalits-PttiisiiUe  romain  portaut 
approbaliûi)  [').  A  Apainée,  les  deux  aaserablées  mniiîcli)ales  ont 
décidé  la  ronnatinu  d*unn  irémiisie;  rKuijiereur  donne  son  con- 
!wntemenl(*|.  I>rs  Perframéuiens  défirent  que  les  jeux  ca  l'hon- 
neur du  lupiler  Amiealis  et  de  Trajan  soient  aussi  brillants  que 
ceux  qui  on L  elt- donnés  pn  l'honneur  de  Home  et  d'AuKucle;  il 
faut,  pour  l'ohlenir,  oulrv  la  double  déctsiun  locale,  nu  sénalu»- 
consulle.  nn  reseritde  l'EmiK-reur.  le  tout  accompa*rné  d'une 
lettre  du  proeon^iul  (*).  l'ne  ville  se  propose-t-elln  de  fonder  des 
jeux  a  la  irloli-c  d'nn  Kmpereur,  il  sembl»*  que  l  approbation  du 
prince  soit  n<!iee$saire  ;  sans  doute  il  lient  à  s'assurer  que  les 
dépensi-s  Taituà  f l  le  lux**  drployé  seront  diirnes  du  S4)uvfr!iiu. 

El  loul  reci  s'acconiplit  sous  des  formes  courtoises,  nu^me 
louantrense?  :  mais  la  préuceuj)aLiuu  d'exercer  une  étroite  stir- 
veillance  saute  aux  yeux  mal^rrétout.  On  ebercherait  vainement 
du  rtvlpiraprî*-*;  quels  prineiiws  s'effectue  le  conlnMe.  nnnain; 
cummenl  l'I-Imperenr  intervient-il  hii-ra6me  dans  un  cas,  et  les 
pères  consiTiLs  dans  un  autre?  Cuimnenl  les  ueoi  n'inlêres:>^cnt- 
ils  que  le  sénat,  et  la  t'éruueie  rEm|«reur?  O's  siu^ularilés  ue 
sont  dues  probablement  qu'aux  cii-coDslances,  et  quelque  peu 
aussi  au  caractère  mdividuel  des  Césars.  Le  proconsul,  fi  son 
tour,  a  daus  une  mesure  variable  les  goûts  d'un  bureaucrate, 
ami  dos  formalités  el  des  ingérences  policières;  suivant  son 
tempérament  particulier,  les  pouvoirs  municipaux  ont  les  cou- 
dées plus  ou  moins  franches.  En  général,  ou  croil.  voir  que 
son  mlervciition  est  de  règle,  quand  les  linauces  d'une  ville 
soot  en  jeu;  c'est  ainsi  que  le  gouverneur  donna  force  de 
^oi  aux  mesures  vodjps  («ir  les  Ëphésiens  au  sujet  du  legs 
CM'Ièhre  de  Vilt.  Salularis{*).  Il  reste  à  l'écart  quand  il  ne  s'agit 
que«le  dêrretshonunliques;  el,  coEume,  [N'U  à  peu.  les  assem- 
blées locales  linissaienl  par  n'en  vuter  presque  plus  d'autres,  sa 
réserve  a  pu  Immper  les  Asiatiques  sur  leur  réelle  indépen- 


II)  CIU  ni.  avpp^  TOK. 
|î)  Bon.  XVIt  (I8W»,  p.  **î.  <■•  1*,  1.  M. 
(3|  CIL,  III.  tvpp..  "9X6  =  rovuL.  3tô. 
(«1  IBU,  m.  I.  243. 
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daace.  L'aclivilt?  des  cilés  n'a  qu'un  raobilr  et  qu'un  hul  :  la 
ploriolc.  I.C  votp  cnniplémeuliiire  de  l'a^tK-niblée  du  [ipiipli^  n'wl 
qu'une  approbation  do.  pur  apparat;  cite  rlonnn  de  la  solonnilé 
&  unr*  dérision  de  la  bunlè  ;  1p«  volonlé.s  îles  uolaliles  —  dévuués 
■À  Komi',  qui  leur  a  attribué  ]a  prééminence,  —  paraissent  inspi- 
rée» de  l'inli'TOl  ptiblic;  ft  runaiiimité  *'»  y  applaudit.  Illusion 
non  moins  burlesque  que  la  vanité  de?  villes  méln^ipolei:  el 
premières  de  l'Asie,  L'histoire  de  la  décadence  ilc  l'ekklésia  met 
6  nu,  mieux  que  tout  autre  fait,  les  ressorts  de  h  politique 
romaine;  elle  montre  rombien  n'ellemeiit  ces  peuples  d'Asie 
étaient  nés  pour  lu  servitude,  pourvu  qu'elle  filt  imposer  sans 
brusquerie  et  adroitement  dissimulée. 


§   3.    —    L\    (ÎËROL'SIB. 

Voiei  maintenant  une  troisiftme assemblée  dont  la  mention  se 
renconln?  dans  uu  très  trnind  nombi-e  d'inscriptions  ri  qui  offre 
tout  de  suite  cet  intérêt  partictilier  dV^lre  une  insliluliun  incon- 
nue  A  l'époque  precque  classique  {').  H  y  avait  une  jrérousie  à 
Sparte,  mais  c'était  l'assemblée  sui^rieure  ;  celle-i-i.  eu  Asie 
comme  à  Athènes,  s'appelait  la  boulé  ;  hors  d'Europe,  l'assimi- 
lation n'est  pas  possible,  puisque  boult  et  p*?rousie  sont,  dans 
les  textes  épijrraphiqiies,  eilt^s  ctiU^  ft,  e^le. 

Ce  corps  de  citoyens  ne  porte  pas  invariablement  le  même 
nom  :  c'est  d'ordinaire  l'expression  pure  el  simple  fi^o^moi, 
mais  d'autres  fois  aussi  Ti  (rj»ni[i«  Tf,c  Yfp6uiTt«ç(*),  ou  t^  auvt8p(« 
tTJï  Yipou»t«('),    ou    T6  ffuveSpiftv    T<Tw    y!porf(.iv(*),    OU    encOTf.  ft( 

«pisSvTtpOl  [*),    t'o   ffUVïîSI6v{')   (ou    T9    flVTTH(l,x)  (')   Tâv    ItAiaCuWpmV,   et 

mCme  enfin  «  «uvîSpwv  tout  court (").  I.'idenlilé  du  i'ori)sdésit'né 
est  facile  h  reconnaître  dans  chaque  vas.  Et  les  membres  du 


(it  P,\  ignoré*  rie  !■  (îrèce  euri>p4eniic  iour  h  forme  n«i>tl(|tie,  iJouU  M.  (s, 
htrr  (ffev.  Et.  ftr.,  VIII  (1$93].  p.  231)  ;  loain  tl  mI  împonHtbln  de  l'entriner;  *. 
pDnr  la  gémnsie  de  Mnotio^^  :  t'oriiËnu,  Mantia^  ti  CAreadit  oritnto\f,  Ptri». 
189».  p.  3i2-a. 

(S)  ck;.  yjori. 

(3)  ïhid..  X12S.  I.  ?i  ;  39tS,  3ÎI16,  I.  S3. 

(I)  j&irf .  :c»i,  I.  H. 

fS)  n*e.  St.  gr.,  VI  ,1A93).  p.  169.  et  IBM,  587. 
f8)  CKÎ.  Sïn.  I.  tO.  en.  «  :  ^  yipowria. 

(7)  Bcii,  xu  (19R8).  p.  arii.  I.  2-T 

■S  Wi/ic,  31W,  I.  5,  el  1. 6-7  :  •ripoM-jiMT J . 
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roll^gc  s'np]>rilRnt  aassi  iiidifTéremmeot  :  T<f<«»«t««Ta!  0).  Y^P»" 

Ouaol  au  liuu  dr>  réunion,  son  nom  est  peut-être  Y'f^'-^'^^*)* 
UU  yip'^vTixiv  ('|. 

[,a  iiainrp  réi^llf;  de  ce  collèîre,  tnalBrê  une  foule  de  couimen- 
laires  dùj»  essayée,  n'a  pas  çucorc  L-té  iudiscntablcnicut  établie; 
aussi  suis-je  ohlifé  de  rappoler  bricvemenl  les  différenles  théo- 
ries proposées. 

A.  !>umont|*l.  Waddington  (•)  et  M.  Mommscn  (")  y  volent 
une  assemblée  de  citoyens  d'AK^  mâr,  mais  une  rciinîoa 
d'hiimm*";  privés,  sans  fonrlions  poliliques.  Boerkh.  dans  ses 
divers  coiiuneiilairos  du  Corptts["),  en  fait  une  partie  de  la 
buul&,à  rapprocher  des  pr^'laues  d'Athènes.  Curtinsf")  croirait  à 
une  certaine  aitalogie  avec  l'Aréopape.  Pour  M.  Mpnadier("), 
M.  Ihyarlh  ")  et  aussi  M.  Hicks("^),  ils'a(ril  d'un  rolU>i.'p  public, 
distinct  de  la  boulé,  avec  laipielle  il  a  cependant  certains  carac- 
tères commun.'^,  et  doté  d'attributions  relitheuses.  M.  Th.  Pei- 
nach  {'•)  e>«t  surloul  frappé  de  ses  privilèfies  lumorilique^. 

La  difficulté  lient  évidemment  à  ce  qu'on  a  Lenlé  d'édifier  une 
doctrine  générale.  Je  dirais  plus  volontiers  avec  M.  Georges 


11)^*;.  3iai.  I.  9.  3«87.  3749.***.... 

(SiaC,  3»l,  t.  18. 

|3)lfr>rf..;4»l.  1.6;  3916. 1.21. 

(il  Md.,  3221.  2»»,  3tt7,  I.  il. 

|&)  BCS,  XV  ||!<|)t),  p.  191,  I.  lu-ll.  — Distingusit-oo  enire  tes  tatmbn»  i'êat 
fétMViit  ■•  W'izi,  ■  t^ptitM,  tm  ffiT^ffYipww  (IBM.  5T1),  qui  pournit  être  rei:anJé 
cnoïKM  «■  dei  nmabrca  tRé»  ilo  eolI#]n. 

(6|  Ptii..  H.  S.,  XX.XV,  M.  Ilî  :  rejiai  ^fm»  w  ttrurerw Urm  Snr- 

dihus  Crveai  i/uam  s'nuiwn  fectre.  —  Vimvï..  tl,  8,  10  :  Crotti  dauttu,  i/uam 

Sardiani geruMian  dttHratxmnt.   D^xpreK  M.    Lcvt   [hc.  laud,,  p  ^36). 

KtUe  i^roniie  nmU  qurlttoa etioae  rf'tfatotumofilifHxiiil,  uDirmaiton  dertLniUt pour 
tes  vieillards  lad  rryuiewenrfvm  aelalii  vHo,  itmiorutii  eodesia.  dtt  va  «(Tel 
Viintre),  i  ut  put  «mtosHn  mvtr  rini4iluliwi  dool  il  «'«cil.  Lt  ebap«  nt  ptHïible 
BENrénnil,  en  ddpil  «le  lldcnlilé  ds  nom. 

17)  ^JM  :  SntM..  XiV.  I.  «3.  p.  619  O. 

(6]  BCH,  III1S79).  p.  Kll. 

(9)  Ad  Un,.  III,  p.  W,  a"  SU. 

(10)  UitL  ttom..  irad.  h.,  X.  p.  IXt. 

(11)  El  fl&Tot.  Tramafliwi»  of  t/ie  (Hfnrd  fhiht.  Soeitly.  ISK-fO,  p.  tt. 
(I2>  itfrmti.  IV  (1870).  p.  221. 

fl-1)  Op.  laud.,  p.  56. 

(Itl  The  lieruiia  af  tHem^Mi  (Journal  of  t'hiMa^y,  XIX  (ll>9l),  p.  160% 

(15)  IBM,  III.  S.  p.  7*;  H  l.ll. 

jjfl)  Jln-.  li-/.  ^1-..  VI  (1898),  p,  f  GZ  «l  S». 
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Perrol  Cl  que  le  sens  exact  du  mot  »r^n<u&ie  a  dû  varier  d'nne 
ville  à  Vautre,  dési^rner  des  assembltk's  v»  collfraes  de  niUure 
dilTércnLe.  On  ln>iive  des  (çérousirs  en  Pampliylif.  Ililhynie, 
Galalio,  etc...,  aussi  bien  qu'en  Asie;  el  il  esl  exliV^incmeul 
impniilpril  dVclairrrIps  lémfi!}:nagesd'm»pin>rn]itî(>ri  d'Êpliêse 
A  l'aide  d'une  letti-e  di*  IMiiic  le  Jeune  i"iTraj;n].  Je  ue  puis  crtiire 
mt>me  A  lui  Lype  iinh|iie  île  t^roiisic  dans  la  seule  prnxinee  pm- 
eonsulaire.  P(*u  importe  ta  remarque  faîle  par  M.  Slenadîer  :  si 
l'on  nnisidére  la  liste  det^  villes  uii  les  iiiscriplious  déoonceul  la 
ppéseocc  dune  péruusie.  on  constate  <|u'ellcs  couvrent  wn  peu 
toiiLe  la  su|ierticie  de  l'Asie,  sans  lai»!M>r  de  prands  vides  entre 
elles  (*).  Mais  cela  est  vrai  au^si  des  rites  ;  et  que  de  différences 
de  délai)  de  l'ime  à  l'autre!  Dressons  d'abonl  celte  liste,  aussi 
rornplftte  que  posj>ihlc. 

llesC)  :  Aslypoloe.  —  Bi:H.  XV  llR'JiJ.  p.  fi3i,  n*  9. 
tîhios.  —  Clli,  2216,  2220.  2251. 
Cos.—  aO,  2ttll7.   '2Ji08.   2îi-23;   BCH,    V   (1881),  p.   220, 

n*  17. 
Mytilèner—  IHl.  11.51  :  Ytpw  t-'- 
Sumos.  —  BCII,  II  ilSTK),  p.   l80,elVti88l),  p.  I8l,n«3. 
Mysio  :  Assos.  —  Leb.,  1727? 
Cyzique.  —  CHÎ.  3t)«7. 

Lampsaque.  —  Cllf,  3642  {sous  Tibère).  3643. 
Penrame.  -  Ath.  Mit.,  ÏXVII  (Ui02),  p.  99,  n»  9S. 
Skepsis.  —  Mi;.NBO,  JHSl,  XXI  {Vm),  p.  236. 
Phryt'ic  :  .\cmnnia.  —  Hi:il,  XVII  (iKnn),  p.  261.  n"  i5  ;  Rev. 

desÈLanc,  Ht  (1001),  p.  27:i. 
Airanit^e.  —  BCH.  XVll  (1S03;.  p.  247.  n"  18  =r  Ramsay, 

CUies,  II,  p.  468,  u"  30S  (eiiln;  70  et  79). 
Dnryïite.  —  Kuiitb,  GiHtirig.  Getehrt.  Ameio.,  IHO",  p.  401 

et  .112. 
Euménie.  —  Cir,.  3801. 
Hiénipulis.  — CItî,  3iM2,  301^.).  41;  aiHC.  I.  23  ; 'J919,  l.fl  ; 

Lkb..  1687;  y.  ofP/nt.,  \[\.  \k  77. 
iircislus.  —  CW,  3822*. 


[1]  Exploration  Hf.ieuUfique  dt  la  G«/u(K,  I,  p.  38. 
[2.)  Op.  latàd,,  p.  GO-61. 

18)  Je  D'fioule  |u»  Bliuilfa;  U.  IIn.LBn  vwi  (ïàhtkisokh  (IQI,  I,  9&«)  reitittM  mm 
pnare  l«  ncittioD  d'une  |{Arou«ie. 
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Siîhasie.  —  Hini,  VU  (1S«3),  p.  452, 1.  \  =  Rwkay,  CUtes, 

II,  p.  60:2  iitcMil-^li-c  inRlitiié**  en  'J9  ap.  J.-C,| 
Tiï^êriopolis.   —    Eckiiel.   D.  *Y.  V„  IV.    liH»  ;    iMHOor- 

Bi.i;Mi:n.  Kleinas.  Miaisen,  I,  p.  300,  u»  -i. 
Titip.'z*.jt(ilis.  —CIO,  syr.3". 
Il  Taul  rc-tranchT  dft  la  lislo  de  Phrvjfie  TraiaDopolis,  si,  cnn- 
fiirm.'tinent  à  l'ussorlinn  île  W«iliiitïKl'»ii.  riiiscriplioii  Leb.  1677 
apiKirlÏPnl  plutôt  A  Armmiia. 

En  revanche,  il  Tant  [irul-i^lrc  ajftiitnr  Synnada,  car  imc  în<;- 
cri|ition  ln»iiviî«'ilaDS  Mlle  r^-imi  {BC.H,  XVIIJ  {t«931,  p.  280, 
n»  "li)iniMitîfiunf  nucKérousie,  elil  ify  avail  ]tasd*aiilmKrauili! 
ville  dans  Ii'5  ciivirous. 

Carie  :  Anliochc  du  Méandre.  —  GrClïM.   Caria.  AnlioctttOt 
11»  IS;  Macuoxald.  UivitefUm  Cotlectton.  il,  p.  AU». 
AlJbrijdbias.  —  CIG.  i"5,  27SI,  STS'i.  278ft,  '>tfl3,  2814, 

2815.2820. 
rasrts.  —  CHj.  :!6K*1; /ïfp.  Et.  g*\,  VI  (ISOS;,  p.  175,  n»  3. 
MÎI.H.  —   eu;.  2H*il,   I.   I'.i  ;   EvsTATll.,  2T'.i,  10;  AVt,   MU., 
XVni  fl»93},  p.  268;  Haussocu.ier,  Mtiet  et  le  DUXy- 
nwloii,  p.  271,  note  \. 
Mylasa.  —  CIG,  2tiîi;  (stnis  Claude). 
N.vsji.  —  lafi,  29«  ;  Stu.vb..  XIV,  1,  ^3,  p.  6W  C  ;  Ath. 

MU.,  XIX    189^).  p.  102.^,  1,  9. 
Orlhfit^ia.  —  1,rb.,  l5Mt'"'. 
SlralimirA;.  —  CIO,  27211.  272i. 
Tabac.  -  BCH.  XIV  (IM90),  p.  (tïS,  «•  27. 
Ljdie  :  TnUlcs.  -  CIG,  2930,  2931  ;  Utu..  fiOS  ;  BCH.  X  (1886), 
p.  516.  D«  5;  XI  (1887).  p.  2IH.  a»  12;  Pap.  Am.  ScH.. 
I,  p  96.  n'ï;  p.  98.  0*5;  p.  IU«,  n»IO;  H.  p.  329,  n* 
3SS  (di'pilis  Cc^r). 
Masiaura.  -   I.eb..  H'.fiS'. 
Pliiladelpliip— CIG.  3417,   3121,3422,1,  2-i  ;   3429;  Lkb.. 

648;  ^/A.  Mit .  XXV  (I9(I0J,  p.  123. 
.Sanle».  —  CIO.  31('>2:  Alh.   MU.,   VI  {I8B1],  p.  259,  iiMI, 

I.  9. 
TliyaLint.—  BCH.  XI  (18X7),  p.  H*0,  a"  23,  I.  15. 
touk*  :  Ctilopliun.  —  Mou^itav,  1880,  p.  215. 

Éptièsc.  —  Trùs  uunibreiix   lémotiroa^ts  (IBM,   481   etc., 

flic ;■ 

fii-ytlirtV.  —  Leb.,  53. 

4Iairin::îic  d«  Mcandtv,  —  Kern. /MicAr..  98,  Ilf..  ir.2,  164, 
179;  Hev.  Et.  gr.,  XII  (ISW).  p.  383.  n-  4. 
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Smyrno.  —  OKi,  ai'O,  3201,  3270.  S281,  Un,  3318, 11376, 
Téos.  —  ao.  3080.  3098,  3112;  Leb..  107  (a\Tint  Aii(rusle). 

Toiiles  rf-s  p^runsics  sont  rinns  des  villrs  nritpremenl  flilrs; 
en  voiri  une  —  execpLion  unique  jusqu'à  iirnseiil  —  sit-'iuili^  à 
Kastiillos.  siinpli>  xw,u-f|  du  lerrilotre  île  Philadclpliio^'j.  Il  n'.VH 
pas  à  s'y  jitTîMer;  lo.s  bouiys  si'  sont  Utujours  plu  it  copior  les 
rites,  duns  la  ninsiirc  où  «m  le  leur  pi>rnu*llatt. 

Imilile  lie  remarquer  qu'on  Irtmvc  des  irércusips  dans  Iwaii- 
t'Oui>  r|p  Ailles  où  il  a  déjà  des  neni,  non  j»as  dans  toiilcs;  imlre 
inalé)'îelépi}:rd]>htquce^Lencot'csi  iiisufti^^aul  que,  sur  bcaucuiip 
de  localités,  nousi  sommes  par  lui  très  mal  rcusei^riiès.  Je  sci-ais 
porlé  à  p**nscr  qup  les  deux  in^lilutions  «tut  élr  réiwjndnrs  dans 
la  plupart  iies  niions,  onl  m<^,iwt*  pent-i*lrn  (lui  par  exister  duns 
Imilcfl  les  cit4^s,  mais  la  trêniitsie  ne  siipptis<>  pas  fiin*énu>iil  les 
netti,  nu  nviproc|urnijMit  ;  Ir  nipprnchement  des  deux  rollétres 
sur  un  même,  muuumetil,  exi-liiaiit  ttmie  aiiln*  iiHiii_'alion  de 
cultcctivilé  (pkkiijsia,  bnuift.  etc. ..)  csl  exlrCmemeul  rarc('),  et 
on  ne  jH-ut  croire  à  une  division  de  la  piqnilalio»  <le  ehaipie 
ville  en  tienx  ordres  (\ieux  el  jeunes),  enmprenant  ensemble  la 
lotaltlédes  liabîtanLs.  Ia  diversilédes  opinions  émises  do  peut 
tenir  qu'à  des  diiri^n>nees  dans  le  fond  m^ine  des  choses.  Plus 
d'un  a  iréniiralisi5  ti-op  voluutiei-s.  apivs  avuir  étudié  une 
fréronsieen  particulier.  Tàcbonsûéannîi<iiiis  d'abord  de  détrairer 
les  caructéres  cumniuns  à  toutes  les  »:ér">u.sics. 

II  est  ineonlestahle quelles  oreupenl  un  ran^:  très 4Îlevé dans 
leseités:  Irsneoi  sont  quelqueroîA  unmm<ls  dans  les  inscnpUons 
honorifiques,  les  jrènuisiesli'ès  sou  vent, et  presque  toujours  aprf's 
le  peuple  et  la  IkuiI^.  Otit-elles  uiiesilualion  i>riieielle.  du  moins 
eelle-ei  ne  leur  assigrue  que  le  Indsième  raup.  IVaulre  pnrl.  on 
peut  eousidéiTr  comme  pndwihle  quo  le  iiomlu'edesmemljresdo 
latrêrousie  est  Inférieur  à  ndui  de  la  boule  '*).  ('.ellivei  atk-sallri- 
butious  |H)liliques  Iraflltionnelles.  nianifesles:  il  ne  faut  pas  à 
ses  côlés  un  corps  trop  uunibrL'ux  qui  pourrait  lui  porter 
ombnijïe.  Colle  cunsidéralioa,  qui  entoure  la  ^^'lousie,  àquoi 
la  doit-elle?  Une  rèjionsû  compltïle  el  absiilueest  impitssihle; 
mais  voici  du  moins  un  itoinl  ecrtain  :  le  nt>m  de  l'inslitulion 


(t)  V.  TmllM,  ne.  ?9R0,  2Kil, 

(31  II  Km  t*i  ■ifi*4  ï  P.pli*isn;  U  bnnl^  coopta  tSQ  n'rtqbm,  la  p:mwri<  lUO  ««ti« 

fvmvt  (IBM.  m,  I  in»:. 
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judiquc  uue  réiiuiup  d  hommes  d'iiti  Mtrlaiu  âge,  sinon  de 
vipillattis  piopn-ineul  Uils,  Ken.<  dVxpérieiice.  ajant  autrefois 
pris  |)jirt  â  railmini>;lration  d'-s  alTaiivs  jmbliqueâ. 

On'rsl-c*>  qiii  pent  faire  croire  au  caractère  poliUque  de  ce 
collti.'e?]l  ne  siirfi»  pus  pour  c^la  qwc  ta  créali«»nd"iineïrLTt»usIe 
siiil  appniuvée  jiar  l'ijnpf n'iir  ;  tunlc  association  de  pors4inD(^5 
jmrait  n'avilir  pu  Sf*  passrr  d'une  humolo'Tdlion  de  l'anlorilé 
mmaine.  M.  Lèvy  invuipiet^t'l  atviiment  que  les  muirislnttuivs 
exercées  dans  la  buult-*.  lorps  politique,  et  la  p-ruusîe,  sont 
juxla|H)sée.s.  Mais  dans  l'intionitttun  qu'il  cite  à  l'appui  (*).  il  y  a 
une  Ijonno  part  de  rejslîLuLion.  Sur  une  monnaie  de  Tibério- 
polîsO,  un  vuil  d'un  côté  le  conseil,  de  l'antre  la  gtirunsie, 
repnSentwît  syailHiliqiu'iucnl.SeuInncnL.  c'rsI  là  un  cas  isolé, 
prenne  uuiqtic(*)  ;  la  intention  de  la  gérousie  sur  cette  pièce 
s'explique  peut-être  par  des  circonstances  ex ceptionD elles  que 
nous  i^noroas.  >"wuniil-<'Ilc  pa?  doonc  de  Tarifent  à  la  ^ille 
pour  la  frappe  de  qnr^lqius  monnaies"?  Les  fonctionnaires  de  la 
gérruisie  ont  en  eiret  des  litres  analog'ur.s  .1  ceux  des  magistrats  de 
lat*il«^(*);  mais  la  î,'énnwie  qui,  dauslM-aïK-oupde  reriires,  nt'fut 
instituée  qu'à  uut-  date  assez  tardive,  ss'esl  trouvée  ualurelle- 
menl  ameui}e  à  emprunter  les  dénominations  en  usage  au]irËS 
d'elle.  M.  Is.  Lévy  cite(')  de-S  exemples  numlranl  que  cette 
a^.semlil4^c  a  vraim(-*nl  uu  raraclêm  ofliciel,  uiie  piirt  d'autorité 
dans  les  alïaires  municipales.  Seulement  la  question  est  de 
savoir  si  cetl»r  auluiité  est  fondamentale  on  simpl'-menl  d"em- 
pnuit.  La  derni<:re  liyptilhese  me  paraît  la  plus  vraisemblable. 

I.*s  aperçus  généraux,  bien  vagues,  il  est  vrai,  que  aous 
possédons  sur  les  }.'"5ronsi<'S  de  ta  plupart  des  villes,  laissent 
sup[ioser  que  ce  corps,  présentant  quelques  analofrias  avec  la 
boulù-,  devait  être,  sinon  recruté  de  même,  du  moins  composé 
du  même  ordre  de  citoyens.  I.es  sénats  locaux  ne  pouvaient 
comprendro  loulft  la  iHipnlalion  aîset^  il  s'en  trouvait  fatalement 
uue  part  notable  que  la  limitation  du  nombre  des  bouleutes 
laissait  en  dfdiors  de  la  dîrv^ction  des  afToîres  publiques,  dont 
elle  avait  assez  généralement  le  ^oûl  dans  ces  cilé^  asiatiques. 


(1)  La..  612. 

(Tf  UtmiiKT,  IV,  p.  3».  D*  10d6  =  Ennti.,  IV.  190. 
(3)  SoM  nVn  avoDi  «MsUtfi  qu 'w  autre  ex(tnpl«.  *  Antyicbc  de  Carie. 
[i)  CIG,   427S,  iBrAtiuB  (Thu  •■  gfmnuurttiie  de  U  tn>»  r^oértfate  g^KxuM,  et 
■ïint  nené  IwanotKip  tl'iulrc*  toMliom  rtrile*  pour  la  uU  ■. 
i)  tgç.  cit..  p.  234-2%. 
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\j(^  (î<ÎTOusiis  n'existent  qu'en  li*8  petit  nomlipo,  noiiJ^  l'allnns 
voir,  !Ï  l'iipofjiic  lioII(,'ni.stiqiiP  ;  loiir  p«rKMlp  de  i>Icim'  lloraison 
RsL  répnqiic  ntmainc  ;  v'csX  v.vWv  aussi  uù  la  classe  riche 
a  Je  (lins  d'inlhieuce  et  le  plus  d'acUvilé.  .le  cruirais  donc 
volouliers,  abouUssaut  Â  pc-u  près  aux  ml^iucs  conclurions  que 
MM.  l'ranz  Cninouli*]  ot  Itam?«ay  (-),  que  la  (rèn>usieesl  ri»rraée 
d'Iiommes  expérimentés  cl  apparlenaut  à  de;;  lainillcs  consi- 
dérées, qui,  sans  nV.c  politique  de  droit  siriet,  ont  exeiT!r  une 
inHucnce  iiu'outeslalilc,  quoi<pie  UiuLu  uioralp,  sur  les  alTaints 
de  la  cité.  Les  gens  fcirluntis  sl*  seraient  ius«'usiblenu'nt  parla^iis 
eu  deux  cla.sses  :  le»  plus  jeunes  et  les  plus  ambitieux  d'hoiinnirs 
se  seraient  fait  aLIribuer  les  inairisLraluroj^  ou  auraient  tiU'hi^- 
d'eiilrer  au  .-îénal  ;  les  autres,  hommes  inOrs  uu  uii>Hie  «V^- 
ayant  déjà  un  passé  pulitiqur  suffisanl  ou  bien  ne  teuaut  pas  ^ 
jouer  un  rùle  lîcialaul  dans  leur  ville,  auraient  préfén}  utu» 
situatiou  plus  eilacce,  saos  rester  uéaûnioins  complMcmeDl  à 
l'écart  des  services  municipaux  ;  la  tcérouste  aurait  été  leur 
refiliK'e.  \.ii  on  n'assurait  pas  la  surveillance  mi  In  ;resli(Mi  de 
l'ensemble  des  inl^MtMsde  la  cité;  on  avail  seulement  <]ucli]u<!3 
attributions  partieulièpeH,  aljandnanèivs,  peut-ôtrp  avec  l'aulori- 
salion  du  jrouveriieur  de  la  pi-ovince.  par  le  constîil  et  les  l'oiie- 
tiounaires.  désireux  de  se  ilécbaiver  dans  qurbiue  mesure.  Les 
fonctions  d&  la  ^'érousie  n'étaient  pas  liées  par  délinition  i\  sou 
Rxistpu<'e,  riii  i-mprunlait  si^uleiuirnl  son  bon  vouloir  comme  il 
arrive  encore  aux  États,  dans  nos  sociétés  modernes,  de  eoulier 
une  branche  de  l'admiuLstiution,  momenlauémenl  uu  auii,  à 
rinitialive  privée  ou  à  nue  «  répie  ».  Los  Itoniains  anraieut 
tenu  i?omple,  dans  ce  transfert  d'attributions,  de  l'esprit  des 
habitants  de  la  ville  intéressi^e  et  permis  ici,  pour  des  raisons 
spéciales,  ce  que,  là,  ils  inlerdisaienl.  D'où  la  variété  des  fonc- 
tions des  (jéwnisies,  à  la  l'ois  dans  l'espace  et  dans  le  temps. 

Ceux  qui  fmt  mis  principalement  en  lumière  le  n'ile  de  la 
^rousle  en  matièi'C  de  religion  ont  considéré  surtout  celle 
d'Éjihfese  et  ont  cru  tnjp  facilement  que  c'était  te  tj-pe  même  de 
l'institulioii.  sur  lequel  se  seraient  modelées  toutes  les  anln>^ 
assemblées  du  aiéme  nom.  t^elle-lÀ,  en  elTet,  a  tii^s,  attributions 
religieuses,  el  surtout  elle  en  a  Je  considérables.  t>uelque 
oritfiue  qu'il  faille  attribuer  aux  diverses  iréitiusies  de  la  pro- 
vince proconsul  aire,  il  paraît  diftlcile  d'hésiter  sur  celle  de  la 


(1}  Rto.  de  fiiiMtr.  f-ntliq.  de  BfiQiqut,  XXSVI,  p.  373. 
<?}  Cititi  and  HUhopritt,  I,  p.   MO  *<\. 
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capiUle.  A  la  lin  du  \\*  sit'clc,  Alexandre  le  Orand  avait  établi 
comme:  sulrapc.  en  Thracc,  I.ysimaqiie,  qui  hieninl  devint 
roi  et  domina  siir  l'Asie  Mineure,  (in  s'pst  foodé  sur  un  texte 
de  âLmbon(')  pour  élaLIîr  (jii'avaut  Ini  déjà  il  existait  une 
géroiisie  A  Tilpliî-se.  ijnoi  qu'il  eu  soit,  un  )ieul  altinnerque  o'est 
Lysunaque  qui  lui  alliibua  un  rûlc  ëaiinenl.  Tuiil  en  mainte- 
nant les  anciennes  ri>rmo.sdéinucratiquesderettecil^  d'Ëplicse, 
L^'siaiaque  lui  imphiua  unt:  tr^ndauce  (ilit;;;ir\'hîque  ;  il  créa 
en  outre  un  coliè^'e  d'épikièlcs  composé  de  notables,  et  ce  n'est 
pas  la  iKiulë  ni  l'ekkléj^ia  qui  eut  dan^  la  viJlc  la  plus  haute 
autorité.  .Strabon  dit  expressément  que  I-,ysimaque  laissa  à  la 
>réPonsie  la  décision  supr'i^me  dans  toultrs  les  plus  graves  affaires 
mnnieipales(').  A  plus  forte  raison,  par  conséquent,  ce  corps 
fut-il  rernité  dans  la  (liasse  riche  ;  ta  Imdition  au  moins,  sur  oe 
point,  était  créw.  Mais  dans  rÉpbêsi'  d'alors,  l'adminislmlion 
civile  n'avait  pas  rimi>orlauceclla  variété  que  le  jrouvernemenl 
romain  y  iutro<luisil  en  Taisant  de  celle  ville  la  capitale  de  la 
pruvince.  .Son  vrai  litre  de  irloirc,  et  la  source  de  sa  prospérité, 
c  était  le  temple  d*Artémt:v,  célèbre  dans  le  muude  méditerra- 
néen loul  entier.  La  trérousie  eu  eul  donc  l'administ ration,  et  ce 
fut  l'oriiziuede  sa  fortune.  Comment  et  quand  perdit-elle  celte 
situation  pn-éminenle,  on  ne  sait.  Le  peuple  et  la  boule  lui 
tin-'Ul  une  guerre  jalouse,  [>eut-ëlre  lontrue,  cl  qui  abuutit  à  sa 
dépussessioD  partielle.  Elle  n'eut  plus  la  dircelion  du  culte 
public,  que  le  s**nat  réussit  à  accaparer;  mais  elle  garda 
quelques  lambeaux  de  âon  ancien  pouvoir  rcifgieux  :  elle 
contimiii  à  aTituri!.er  et  réj-'IenienU-r  les  prucessîous  sacrées (*)  ; 
là*  peuple  ne  décida  que  d'uctHJiil  avec  elle  de  C4insacrer  un  des 

(1}  XIV.  I.  21.  p.  6411  C  :  ^«  3à  ft^o-^a  li*v3.^p»^v^t*ll. 

(8)  Ihid.  :  Td-jî«iï  £1  «■jvynav  *î  ixix).r,T«:  xaXov|tnai  ici  itùxttvt  t!»»-i.  — 
On  a  tMTiofnup  ditcuU  tiir  cr  ttxle  :  MM.  La.K«cii«L'  {De  r^m  Pritntnttum  — 
LtipziQtr  StudieH.  Kll,  p.  191  «q  }  et  Swomwa  {ti^ieek.  Vallaf^feMBtar,  p.  lUl) 
p«iM>cnt  qti«  Slril>oa,  par  arrar,  fc^niait  coatme  de*  aulotilii  muBici[ulM  la 
géfouiie  H  Irt  ^piklrt«it,  ûmj>lc»  rullft;^!^  «Ilafhi^  à  l'Artéiaiiioii,  écIob  eux. 
M.  Walllier  Bu «ui w >u*l,  qui  a  eiauiiié  U  qucttioa  de  plu*  pr^ii  [Forichmi^rM 
ttnr  UenthicliU  deâ  KÔHig»  Ljftimachai  von  Trakitn,  ZAndi,  1900,  frp.  1IS-li3], 
«doct  <|ue  telle  fat  d'aLord  m  cflft  U  ail-tltiMi,  —  et  c«l  ce  que  pri>ur«nl  dtax 
HMcnpliMt*  (IBM,  4t9  ri  470^  qui  montrent  l'iRRiteim  pr^-powUnnte  de  la  boalh  el 
ic  l'eltkUnta,  —  ntaii  qa'eoiaîLe  Lytianque  clera  ten|ionimbenl  la  géroaaie  ui« 
deMiu  il»  aalr<3  pouvoir»  k  Eplieae.  M.  Pttmjm  {Il  r*  IJnmaco  dt  Tratia, 
Turiua,  «te,  1901,  p.  1G2,  note  t)  arnible  ae  rallier  à  ccUa  tlwae,  a}o«t2nl  que 
Lf*iiaai)n«  a  dd  dicrdicr  ■  meltM  «u  Mnriee  de  aa  potilique  la  gnad«  ibIIwuim 
pI  \f%  rirheii*»  du  MBctnnirv  iTArWisii. 

<a)  IBU.  «RI,  I.  ïfi.  3I& 
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mois  de  lauuéc  à  Arlémis(');eUe  coiis<,TVa  la  survoillauce  de 
la  I)8nqMe  dç  dépôts  qui  se  Irwnvail  ji  rArU'mision.  eoiiini»;  dans 
beaucoup  de  temples  prccs.  Ce  n'élait  pas  iim;  sinéciire;  il  >■ 
avait  quelquefois  (les  rwoiivrrmciils  diriîcilrs.  l'ne  lettre  d'Ha- 
drien, qui  tuiUÂ  est  parveuuc!  miililét*,  l'alL  alhisimi  aux  débi- 
teurs iiisolva}iles  et  aiiuunce  h  la  ^miiste  qu'il  a  écril  au 
pniconsul  \Kniv  qu'il  proDQO  des  mesures  en  eousèquenc-c(*),  A 
la  lin  du  u*  si^i-lede  notre  isre,  la  t'crousioesl  toujaur-8  le  coips 
qui  s'intéresse  le  plus  arlivnment  aux  sacrilices  que  comporta 
le  truite  d'ArLémiît;  elle  uVu  fait  |ias  le<  frais  d'ordiuain-,  niai^ 
dans  tuie  (.'ircou^tauce  donnée  cepuudanl,  elle  corteacrc  une 
somme  à  ces  céi-cmonies  îix  Ttva  ixèitav  ■/f^ixwv,  dans  un  mo- 
ineiU  de  pûnurie  du  li^isor  du  temple  [*). 

I_^  ;,'én»usie  a  en  elTct,  des  rirliesscs  publiques  A  administrer, 
cl  des  bieuR  piirliculiers,  itonl  rite  ri^'lc  la  desUnaliou.  l>s 
inscriptions  distiujrueul  :  tic  ÎStouc  iipo3(>«ou<  t^ï  Yïpow«t'w(*)  et  ces 
xoivJc  T^(  ft^o-jviv  /^i|;j;xTx.  qtie  uous  venons  de  déljuir.  Le  pre- 
mier In^sor  servait  donc  ù  suppléer  quelquefois  le  second, 
quuuil  cclui-<;i  tilail  vide;  mais  uonnalenienl  piïî  ivAsuurces 
fêtaient  employées  à  constj'uire  des  m(muuieDls(*)  «l  funnaienl 
un  a]tin'iul  pour  l'^i-ei'liuu  des  statues  ou  la  irravure  des  décrets 
linnoriliques.  la^ï  i-ecult^îs  sont  de  nature  fort  diver.<e  :  la  iréitni- 
sie  pouvait  posséder  des  biens-ronds  (*)  ;  elle  recevait  fréquem- 
im-iit  des  iIoaalii>ns(*),  indépendamment  de  celles  qui  devaient 
iîln'  réparties  immédiatement  entre  les  membres  du  colléb'e  et 
repi-éseulaicnl  un  don  plus  personnel  (')  ;  et  enfin  on  versait 


{Dlhid..  m». 

(2)  Ibid.,  486  ;  le  proc«n«ul,  dil  l'imcriplion,  enverra  qv^lqu'nn  pour  jvgvr  Iw 
Gouintollup!!  1er.  LcvT.  |i.  Zya,  Kl  II><;m«,  IBM,  III,  S,  p.  Sitf)  ;  la  grirotMic  n^oil 
Ulsii  Uil  lutti^'l*  ou  cimUuT,  pi»ir  apurer  mi  oumpU'*,  tuu(  cointnt  uiM  Ontmcipa- 
\M.  —  Cf.  OG,  S987*  :  ^Mvïx  ,>i»Yt«Tr,)v  Wh  *i*C  'Ai^invoû  Jt^  fiV]«9(£99Tw 

ftfVétti^ ftpavir^x  X»7i9T —  KuXxr.  logiric  de  R^rouste  k  Traiftnopulù 

(L»..  1671J. 

(3)  IBM.  iSS". 

(4)  Lkh..  &3  (Ërrlbrée). 

[5|  V.  par  uicinple  IBU,  M4. 

(ftlATéca:  Uu..  107;  il  Maitaétie  du  Uàdidre  :  BCIf,  XII  (I8SS).  p.,SM, 
I.  &S-&6.  —  IBM,  Vil,  meflUanov  un  |MïâfBTnpt«v  d'Ëphiso,  qie  H.  Hicfcb  & 
nooonu  Ctfe  le  bureiio  de  lucnllon  de»  k>ieos  foccicra  de  la  giTonKie. 

fïj  Lu.i  14  :  Kouiine*  dooiiics  au  néuat  et  è  la  ):érc>u«ic  d'ËpbtM.  —  Cf.  du 
llMnlIUs  analoguei  à  Plilladelpliie  ^Leu..  648).  ApbrodMiu  (CIG,  ?ÎS2,  I.  ."e;  ;  à 
t]Uraiioli>[ClU,3&U,3919:  Ua..  1630.  1661], 

18>  AiDSl  à  UmputiM  :  CIG,  3M3. 
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sniircnl  dans  PiHti^  eaiiis^  Ic^  amendes  pimr  violaliou  de  sépui- 
tnpp(').  t/iirf-'Piit  lin  saïu'liiairp  «-t  r^'lui  ilr  la  ^érousic  ajot  aussi 
rielli!UiiMit  ilisliii(:iit-s  dans  li^  le^s  île  Sulularis,  (iiiî  assi;.Mie  cer- 
laiiioti  swmiiu's  à  Arl^iniK  cUe-aiéme  et  d'aulres  à  la  irérousie 
viiii/t  k  HJii  snrvico. 

Ainsi  la  géniiisie  d'l^|)liésea  des  allribnlious  esseutiPllemeol 
relicicuscs.  11  ne  j^mble  fins  qu'il  eo  ait  été  ûv  mi'^iiQc  pour 
tontes.  U'S  ivnî«îiînements  que  uoiis  ]Xjiivnus  planer  sur  racli- 
rilL-  de  quclipii-s  aulri-s  les  monlrenl  plus  excliisivomriit  orcu- 
péPS  de  ce  qui  fai^iit  lain-ando  passion  des  Grecs  à  cellr  époque, 
les  jenx.  f^les  el  concoui-s.  Il  nous  «st  parvenu  une  longue 
{nsrripitou  de  Magnésie  du  M^andreC),  qui  n'e>t  auli-e  cbuse 
qu'un  divrpl  dp  la  péi-ousie  de  cette  ville,  l'n  discmu^  préllmi- 
uairr  eu)pUali(|ii4>  ex|K)54*  riiisiifUsauei*  des  ctHiKt's  d'iiuile  four- 
nis qiintidieuuenienl  par  la  niunici)iaUltS  alors  que  l'huile  en l 
ce  iju'il  V  a  de  plus  appnqirté  ol  de  plus  néces.-^ire  au  corps  des 
hurame^  ot  surLouL  à  celui  dr^  vieillard;;.  U  e^l  donc  décidé  que, 
sur  le^  revenus  pereuï^  par  Irtûs  rouctiaunaires  de  la  ftérousie, 
on  prélèvera  pour  ceux-ci  des  sommes  fixes  formant  leurs 
appoinlemciils  ;  le  reste  sera  employé  à  l'achat  de  trois  contres 
d'hniU-  i>ar  jour.  El  il  est  fort  curieux  de  noter  quelles  sont  les 
sources  de  revenus  de  celle  ^Trousie,  dont  une  pnitie  se  trouve 
énuméiw  :  un  remartiue  que  les  fonclionnaireadu  eollJye  s'oc- 
cupent d'uu  chauffai^  de  salles  de  bains  el  de  fournitures  de  linge 
pour  IfS  bai^Micurs  ;  la  v'énjusica  t(uiL  auprès  de  l'établisî^enient 
une  snrtf  d'aubeiçe-reslauranL  ;  ou  croil  voir  aussi  qu'une 
pAlisserif!  y  était  attachée,  el  que  la  férouste  avait  le  monopole 
d&  lu  vente  de  certains  {.'âlcaux  aux  iNiiguuurs.  Ailleui'S  il  s^il 
peut-iMre  d'iui  loial  que  le  collê^'C  loue  A  un  épicier  ;  le  décret 
mentioune  longuement  tout  ce  qui  s'y  vendait  :  vin,  froment, 
oi^e,  huile.  La  iîér<)usic  |x»ss^e  encore  des  terrains  et  maisons 
et  perçoit  des  redevanocs  sur  les  locations  et  snus-lorations; 
plus  un  ■  foyer  de  César  «,  un  petit  aulel  sur  lequel  ou  vient 
faire  di>s  sacrifices,  uioyenuant  uu  prix  UKxliquc.  Enfin  chaque 
enfant  entrant  dans  la  classe  des  éphîi^hes  paie  un  droit  au 
cuntriMeur  de  la  génuisic-  Tout  ceci,  d'une  fai;ou  généraJeC), 


(1)  cui.  ss»,  asi^  I.  41  :  eic 

(2)  CooiUftclDttcniiMP»,  Bf.ll.  XII(18S8),p.  ÎOi  =  Kiw,  Iiuthr.v.  llagH.,H», 

(  )  L'IoacripItriR  ett  r^if^e  iIm*  une  lingue  fort  obinim  et  nwTcrme  boa  aonbn 
iù  noU  DOuraui,  ilitRcitt*  a  inLrr|in.'lrr. 
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nous  révèJe  des  préoccupations  bien  difTc^realcs  de  relies  delà 

Ce  mlli^v.  de  Matintete  du  Mt'andre,  arec  ses  comptes  bioD 
tcDUH,  fie»  redevaiîoes  mîaulteiis«inenl  ordonnées,  la  jurande 
variété  de  ses  ressoiircf.s.  nous  fait  refff  l  d'une  société  en  parti- 
cipation, rorméede  capitaliste.s  Irt-s  avisés.  Ou  tolère  ses  rirhesses 
«n  m>i)M' l'oral  ton  des  générosités  comme  celle  dont  it  dccpct  est 
l'objet.  KIIp  s'est  donné  un  rôlertflioiol  en  prenant  le  eonlrùlc 
d«ir'olUïi((--s  L-i.Iu;liU|iics,  Sans  perdre  du  reste  ù  l'oiiénition,  et 
(■'e»<t  liiiii  ee  que  nous  apercevons  des  services  (prellereud  obU- 
Ifiitolrrinent  ft  la  cité.  D'autres  iférousies  du  mAme  (iciipf!  se  font 
Htli-iliuiT  l'ciilpiîlicn  des  tombeaux,  le  S4>iu  de  les  «rufr  de 
neiinCj;  et  w  n'est  point  une  chaîne  publique,  elle  est  quel- 
qnefoiN  R4)tinée  A  dfw  |>ai-ticuliers(').  Le  ooll^'c  traite  avec  des 
rltfiyen8  comme  un  marcband  ;  il  fait  une  spéculation. 

4>  (Troupe  iwrticulier  de  ^rousi&s,  fort  pnViccupées  de  leurs 
ifitérAtti  uiatériels,  procurcul  une  a.ssislance  empressée  surtout 
aux  )r.vmn)iMe»  ;  el  c'est  leur  titre  it  la  vrratilude  des  citoyens  (*). 
A  iMij*,  nous  avons  un  exemple  de  (fymuase  entretenu  par  la 
|[ér«u»ic(*).  D'autres  collèyei;  analogues  ont,  comme  celui-ci  (*), 
un  fonctionnaire  appelé  pymnasiarque  :  ainsi  À  Hiérapolis  {%  à 
Tal>ac(^,  A  Ma^'ut^siedu  Méandre  ('),  à  .Samo.s,  ou  doit  ci-oire  à 
une  direction  clTcclivi-,  matérielle,  mais  peut-être  ailleurs  le 
frymnasiarque  se  bornait-il  à  administn^r  les  fonds  L-onsacrés 
aux  acquisitions  d'huile  ou  à  rouruir  lui-même  l'huile  néces- 
Hiire. 

Je  ne  crois  pas  avoir  cxa;;éré  les  caractères  distinclifs  de  ces 
assnmbloes  portant  un  nom  identique.  Maintenant  que  nous 
wMiMues  Milles  sur  la  variéliî  d'attributions  de  l'inslitulioii,  U 


(1)  CIG.  V>3:t,  375i,  3913.  39)6.  3919.  U  soniae  a/fectte  i  ccl  «mplot  •'appelle 

l2i  cic:.  3C««. 

(3)  On  «Isll  i]  liabLLué  à  le*  voir  edrer  rei  certes  d'^khlIaeeneDlfi  qu'on  donuit 
i|ue1(|U(!fois  l«ur  oum  à  cevx-cl.  C'««l  aiDiii  du  moins  que  J'Interprëtnrais  les  nota  : 
TipAvrtKT;  icaXttig^pft,  qui  H^urcal  diujs  un*  îoschpUoa  de  Samoft  (BCH,  V  (1881), 
p.  461.  n*  -1);  j'auni»  priiie  i  croir*:  l]u^■  lua  meiiibre&  de  la  gerousie  pui-(iiéfn«s  da- 
cciidlMcnl  daiiA  l'arNie  ou  ptisMni  pari  k  quelquea  eierclMa  phfsiquea  Tkoleats. 

(t)  ftcp.  St.  sr>..\l  (1893),  p.  168. 

(S;  ItaoK  :  iiid.,  p.  176.  o»  10. 

(6)  Jourit.  ofPhilol.,  XIX  (18911,  p.  77. 

Cl)  SCII,  XIV  (1890),  p.  tm.  n*  S7. 

(8)  Kbkn.  Ituefir..,  itl4. 
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coDvieotd'en  rrchercherl'oivauisalion  iDlérieuref't.  Nous  aurons 
vile  épuisa  If^s  i»xplicalions  possibles  :  le  muUsme  des  iuscrip- 
lioii>  est  presque  absolu,  l'ne  seule  nous  révêle  la  créalion  ik 
la  piîpousip  d'Apamée  (•)  ;  elle  a  été  décidée  par  le  peuple  el  la 
Niiulè,  fpii  odi  drcsw'  la  liste  des  premiers  membres  el  nommé 
1rs  premiers  ntairistrats  du  tMillève;  rKmpercur  a  ratifié  la  déli- 
liérution  el  ses  suiteïï.  tjUiiDt  au  remplacement  des  mcmbreïï 
décédés,  nous  ne  pouvons  indi(|uer  aticune  pratique  :  éle*'tion, 
eu(iplatit>u,  tout  est  vraist'uibtalile,  mais  rieu  ne  st-  laisse  devi- 
ner. Tons  les  Réroiisiasle^  sont-ils  sur  le  m^me  ran^^  En  est^U 
au  conlrainr  de  purement  houoraires  ?  on  est  fondé  ft  le  croire, 
puisqu';i  Sébasle  quelques  Temmes  fitjrureul  sur  la  liste. 

La  pérousie  se  dïvise-t-eUe  en  groupes,  ayant  une  certaine  per 
sonnatilé?  On  Ta  supposé.  Plusieurs  iiiscrîplious  parlent  d'ut: 
cj^t'ov  de  la  v:éniusie;*j  :  littéralement,  une  petite  boîte  en  buis. 
i;omme  il  s'ajril  de  sommes  d'ai^ent  qui  y  ont  été  versées,  c'est 
prolwblemenl  une  caisse  destinée  A  recevoir  des  pièces  de  mon- 
naie, ('r  nous  apprenons  qu'un  certain  Apollonios  Ij^ue  300  de- 
niers au  huitiJ-mc  pyxinii  de  ta  i^érousie  d'IIiérapolis,  à  cbai^e 
potir  celle-ci  d'eu  distribuer  les  Intérêts  à  ceux  qui  viendront 
orner  de  tlenrs  sa  tombe  chaipie  année,  le  vinjfiitme  jourdu 
builièmr  niois(*).  On  a  expliqué  que  le  huitième  pyxion  devait 
correspondre  au  huitième  mois  ;  et  probablement  les  recettes  de 
chaque  mois  ■'•Inieul  cenlraliséos  dans  une  caisse  si>èciale.  Mais 
M.  Hamsay  n-venanl  sur  l'inscription  IfiHO  de  Le  Bas,  remarque 
que  le  levrs  y  est  fait  au  pyxion  «;:»t>  »  ivxaTi^T^^Q*»,  ce  qui  paraît 
vouloir  dire  :  le  pyxion  dans  lequel  le  testateursera  compris  au 
moment  de  su  mort.  Il  y  aurait  eu  dans  la  frérousie  un  certain 
nombre  de  bureaux,  entre  lesquels  l«s  membres  étaient  répartis, 
et  le  pyxion  de  chaque  bureau  aurait  renfermé  la  liste  de  sc$ 
membres.  Apollonius  serait  mort  faisant  partie  du  huilii*me.  et 
l'inscription  ayant  été  rédigée  apri-s  son  déc^s,  on  en  put  indi- 
quer le  Duméni  exact  dans  le  document  (*). 

M.  I.«vy  nyelte  réMilumeiit  celle  conception,  frnp  moderne 
selon  lui,  d'un  système  de  bureaux  k  cumposîliun  alternante; 
nous  n'avons  aucune  indice  de  cette  division  de  l'assemblée,  on 


(1)  a,  Utt.  «p.  Jnuf.,  p.  tu. 

(t\  UCH.  XVIt  .IMS),  p.  ÏH:  n*  lit. 

(3)  Im..  1(W0,  1G8I  =  CK.  3M2,  »I9  (lltAnpoUa). 

(4)  J.  of  l'/>it..  XIX.  p.  TI, 

(Si)  CtfiM  «Ml  BUhopriet.  I.  p.  113-114. 
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De  i>cul  le  nier.  Cepeudanl  il  ne  faut  pas  trop  se  h&Lpr  de 
repousser  l'hypallièse.  Pourquui  spécitier  le  builième  pyxiou, 
s'it  n'y  a  aucun  iulérOl  particulier  eu  cause?  i,uianl  à.  loxprcs- 
sion  un  i>eu  énigmaliquc  de  l'insciiption  l&tSl',  il  faut  bien  l'ex- 
pliquer d'une  mauière  uu  d'une  autre.  ù'u'imiHirle  m\  leslateur 
que  snn  lejrs  tombe  dans  telle  on  telle  cflJsse,  si  les  pyxla  ne 
sont  nmllijilù'S  que  pour  facililisr  U?s  comptes  de  l'assembl*^  ? 
Les  couiplaliles  s'arran^roul  ii  leur  ^'i-é.  Pins  concevable  au 
contraire  e^l  le  désir  de  favoriser  ceux  des  membres  de  la 
géi-ousic  avec  lesquels  ou  a  eu  les  rap|Kir(£  U*s  plus  fii^qiieiits  et 
pa.ssé  les  derniers  temps  de  sa  vie.  (lonjecture,  soi!,  que  rien 
n'oblige  .\  accepter,  mais  pourlaut  ingénieuse  et  qui  pai-uît  se 
suffire  it  elle-même. 

Quant  aux  magistrats  spéciaux  de  la  trérousie,  M.  Lévy  a 
bien  montrée}  rinllueuce  ies  lili-es  locaux  des  Ibiictionnaircs 
de  la  cité  ou  des  autres  corps  constitués  de  la  ville.  Mais  les 
noms  ne  sont  pas  ce  qui  nous  intéresse  le  plus  :  nous  %'oudrions 
savoir  les  principes  d'administration  et  le  mode  do  délibération 
de  ces  collètres,  \oiis  entrevoyons  seulement  qu'ils  se  sont 
oitlouués  comme  de  petites  républiques,  à  l'imaKe  mÔuie  de 
celle,  plus  grande,  où  chacun  d'eux  vivait.  Leurs  décisions 
afTeclent  les  formes  des  décrets  du  peuple  ou  du  conseil  ;  \k 
aussi,  un  secrétaire  propose  et  met  aux  voix  une  délibéralion  : 
CCS  Yçs[AfMnit;  sont  les  fonctionnaires  les  plus  l'réquemmenl 
nommés  des  yéi-ousies,  sans  doute  parce  (pi'ils  en  si)ut  les  plus 
actifs.  Lu  K'énéral,  ils  uut  rempli  les  mêmes  fuuclious  dans  te 
sénal  ou  l'ekklésia,  ils  y  oui  acquis  l'expérience  désirable.  Mais 
au-dessus  d'eux  sont  ou  le  prostate  ('),  comme  À  Milel,  ou  un 
archoule,  comme  à  Apamée  ;  il  y  a  trois  arcboutes  de  la  K'ému- 
sie  à  Érj-thréc  et  à  TrallesCi- 

Le  fait  qu'Hadrien  avait  donné  un  lofcUte  à  la  trérousie 
d'Éphcse  indique  assez  que  l'autorité  romaine  ne  se  désiuléi-cs- 
sail  pas  plus  des  affaires  de  ces  collées  que  de  celles  des  cités  ; 
ce  comptable  n'avait  évidemment  qu'une  dél^ation  tempo- 


(1)  LtK.  cit.,  p,  Sfô,  Il  ;  &  Oeï  4iotxi)Tcf  h  luo»  ctiei  I»  oeoî  oonne  <luis  h 

BvrauMfi  {Hfv.  El.  gr..  VI  (1603).  p.  159  D.  I.  %>  el  160,  n-  6. 1.  «],  et  b  Uagoéoie 

I«  «partLtt:tii4;,  iairndaiil,  K^raul,  ei  l'gtvnY;*?!-'';.  cootiCleur  de  la  g^roasie.  ont 

él^  rKe»  à  l'iuiiLitlcin  de*  nugUtnita  d«  mène  nom  de  l«  uuaidpalili  {élh.  MU., 
XlX{lâ9ïl.  ?.  24«lM,  I1-39I. 

(S)  CIG,  Hèl.  l.  i». 

Î3)  Lac,  cit.:  i  mpitrochef  6  âptac  nw  «piff2tvtt:iev  île  Chloi  (CIG,  SSSÛIl. 
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mire.  1^  corporation  a  aussi  ses  défenseuis  altitrés,  se^i  avocats, 
qui  plaMt^nl  pour  plie  dans  les  procès  où  sçs  inl^n'^ts  i>«  sa 
rt'putnUuii  sfnil  r*nj.'îigi*s('|.  Jtr  ne  parlerai  pas  ici  de*  hvntin»(l**s; 
i\s  u'u|iparaisseDt  q»c  ilaas  doux  cas  comme  altarhés  à  la 
pt^roiisie,  il  Sinynie(')  el  à  Êph^£e(*);  eucore,  <|uaiit  à  celte 
derijièn"  ville,  doit-on  remarquer  que  la  pérouaie  y  était  ctt-oite- 
mpnl  associée  au  culte  d'Arléniis,  et  que  ses  lieus  avec  Icr 
hymurnlfti  devifnnenl  ainsi  plus  naturels.  Je  veux  seulemi^nt 
noter  un  ileniier  fnit  :  la  ^cmusie  imite  de  .son  mieux  la  cité 
elle-œOme;  il  y  a  pourtant  quelques  ditTérences  iaévitables  : 
Les  niairi-slrals  municipaux  ne  sont  ]ta.s  api)ointés  ;  or.  nous 
voyons  qu'A  >ïa*:nésic  <lii  Méandre  an  moins  certain:*  fonction- 
naires de  la  ffé^nlsie  perçoivent  dos  çtÀi'.ftcwxa,  dons  gnicieux, 
en  arjrent  et  en  naittre,  pris  stir  les  revenus  du  coll^ge  et 
variant,  semble-t-il,  enlj-e  un  et  deux  deniers  par  jour,  car  leur 
quotité  déi>end  des  reretles  de  la  caisse.  Maisranuét;  même  du 
décret  qui  nous  révèle  ces  détails,  il  fut  décidé  de  convertir  ces 
indemnités  en  un  li-aitemnit  fixe  en  espèces.  Ijes  services 
désintéressés  rendus  à  la  (îéruusic.  corporation  à  demi  particu- 
lière, neïwuvaienl  pi-ocurer  autant  d'honneur  et  de  considéra- 
tion que  les  magistratures  de  la  eîlé;  forv»  Tut  Men  à  la  longue 
de  les  pénnmérer  pét^uniaircnient. 

Voilà  donc  tout  ce  que  nous  savons  do  ces  assemblées  qui 
ont  sûrement  joué  un  ^rand  rôle  dans  la  vie  locale  des  Uellènes. 
C'est  bien  peu  ,  el  toutes  les  questions  qui  restent  à  résoudre 
sont  faites  pour  iulripuer.  Nous  n'arrivons  même  pas  à  la  coa- 
Oftissanct-  précise  d'une  scnlc  ^ér^uisie,  étudiée  en  elle-même  cl 
déerile  selon  ses  traits  propres,  sans  emprunt  hasardeux  aux 
insliliilinns  qui  semblent  seulement  s'en  rapprocher.  J'ai  risqué 
une  by|iotk6se  qui,  du  moins,  n'est  pas  en  contradiction  avec 
les  principes  reeiinniis  de  l'adininislralion  mmaine  en  Orient  et 
les  Imltiluiles  courantes  dfs  Asiatiques.  Les  Komains,  on  s'en 
assure  de  toutes  le^<  manières,  étaient  hostiles  à  une  vie  poli- 
tifpie  Irop  iulense  daiis  leur  pitivince  d'Asie.  Ils  ne  toléraient 
pas  que  le  |H-uple  eOI  des  visées  trop  anibilieu.ses  :  donc  ils  ont 
dû  réprimer  les  initiatives  ito  i>eu  hardies,  dans  la  ^éruusie 
comme  ailbnu's,  elc>>l  peut-éln-  bien  à  leur  inslijration  que  ces 
cotlevcs,  latii^suul  U-s  questions  de  relitriin  et  do  (inance.  ont 


(t|  (.'il  »enl  «xenipk  cepeniUnl,  «lui  d'Apioif». 

t3)ClO,  3a>t. 
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éprouvé  pour  les  gymnases  un  si  beau  zèle,  qui  n'avait  rien  de 
dangereux.  A  Rphèse,  il  a  pu  subsister  une  ^'érousic  moins 
insiirnifiante  parce  que,  dans  la  capitale  même,  elle  se  trouvait 
sans  cesse  sous  l'œil  vigilant  du  gouvcrneur(').  Enfin,  si  ces 
assemblées  ont  quelques  parcelles  de  la  puissance  publique, 
nul  doute  qu'elles  sont  au  service  de  la  ploutocratie  ;  car,  au 
pouvoir  comme  aux  honneurs,  Rome  n'a  voulu  que  la  classe 
aisée.  On  peut,  je  crois,  invoquer  ces  considérations  générales,  ;\ 
défaut  de  documents  plus  précis. 


(1)  Et  la  surveillaDce  de  «;  dernier  s'eier^it  aciirement,  surtout  sur  la  gestion 
floancière  du  collège,  parfois  soumise  au  contrôle  d'un  ruruteur.  Uue  lettre  de 
Harc-Aurèle  et  L.  Verus,  trouvée  pendant  tes  fouilles  de  l'Institut  archéologique  de 
Vienne  {Jahreskefie,  1  (1898),  Beihlatl,  p.  78),  esl  adressée  au  »  logisle  donné  par  les 
proconsuls  à  ta  gérousie  d'Ëphèse  "  ;  il  y  est  conlirmé  que  le  logisle  doit  s'adresser 
au  proconsul  toutes  les  fois  qu'uoe  diftirulté  l'enibiirrasse.  Y.i  l'étendue  de  ses 
attributions  ressort  nettemeat  du  cas  proposé  â  l'rsamcn  des  deux  princes.  Il  s'agit 
de  statues  d'argent  représentaot  d'anciens  Empereurs,  et  que  lu  gérousie  voilait 
transformer  en  statues  des  deux  nouveaux  Césars.  Saus  doute  lu  question  engageiiit 
les  finances  du  collège  ;  mais  il  n'est  pas  douteux  que  le  curateur  iuti;rvicnt  pour 
des  motifi  d'un  ordre  plus  général  (cf.  auprà,  p.  SSi,  noie  2). 


CHAPITHE  IV 


LES  MAGISTHATUKKS  MUMCIl'ALKS  ET  LES  LlTliilGlES 


Je  respecterai  la  division  Iradilionuelle  en  mafrislraLiires  et 
liturpcs;  \rs  Grecs  d'Asie,  en  elfet.  la  maiuleiiaienl  ilans  le 
langagfi  m^me  officiel,  comme  rallestcnl  liop  nombre  d'inst-rip- 
Uuns.  La  niiLioii  al>slraUr  cl  lliéoriqii(>  de  la  mui^islradin*,  ilf> 
i'honor.  en  oppoaitinu  au  simple  munus,  de  l'xp/.Vi.  eu  Tace  de  la 
>tcT&upYÎa.  a  cerlainemeuL  fiersistè.  nu  l'ou  ne  eoniprendraU  pas 
l'élabliswïracnt  de  la  xttmma  hoiiorai'ia.  {>?lle-ci  n'a  dû  —  eu 
principe  —  ^tre  attachée  qu'à  rû>;^:ellc  eût  fait  pléonasme 
dans  la  conrcplinn  dn  la  litiirvie. 

Aussi  la  plupart  des  auteurs  ijui  ont  traité  de  ces  matières  se 
sont  évcrlués  à  di<^tiU}.Mier,  dans  tous  les  oa.s  jwssibles,  les 
tionores  et  les  munera  ;  ils  ont  d»i  re<-oûnaître  que,  sur  ce 
point,  il  ya  des  ditTéreoces  d'une  ville  À  l'autre  ;  ici  l'éphébarque 
semble  (^Ire  un  magistrat  ;  ailleurs  il  apparaît  comme  un  simple 
particulier  qui  a  assiumt^  tioc  liturgie.  Je  me  sui.s  résolu  sans 
hésitation  A  ne  pas  entrer  dans  ces  discussions  ;  elles  me  sem- 
blent vaines,  comme  purement  thértriques.  l'n  Tait  est  cejtain  : 
smis  la  domination  romaine,  une  scnle  classe  de  la  popula- 
tion diritre  tes  aflaires  publiques  daus  les  cités  :  ta  classe  riche. 
Encore  la  mélropoli^  l'a-t-eUe  peu  à  i)eii  dépouillée,  pour  une 
grandn  partie,  de  la  réalité  du  pouvoir  ;  les  agauU  du  gouverneur 
se  sont  insinués  avec  adresse  dans  les  branches  les  plus  impor- 
tantes lie  rnilmiuislniliou .  l)e  la  sorte,  nténie  les  ni:i^'isl ratures 
qui  ont  le  plus  indubitablement  ce  caractère,  d>trc  des  nia^'is- 
tratures,  comme  la  stratétrie,  la  prytaaie,  Tarchonlat,  uni 
évolué  vers  la  litui^ie;  mais  ce  mouvcmeDlaélé  plus  ou  moins 
rapide  suivant  les  rites,  et  les  cin'onslance-s  le  rendaient  inter- 
millent.  Il  semble  que  ces  charfres  ne  doivent  imposer  au  titu- 
laire aucune  dépense  :  diriger  les  débats  des  assemblées,  Taire 
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exéciilor  Ifts  déeivlsd»  peuple,  «^ooIrtM^^r  les  poidn  cl  me-^nresi, 
assurer  In  police  ttiicturne,  ti^nir  U-s  c"ompt4?s  ilu  li-ésor,  rien  de 
loii!  cola,  il  première  vue,  ne  poni  corticr  ati  foncllnonoiw. 
I.'^iraiiomo,  par  exomple,  esliin  ilijrnitalm  flnnl  1rs  atlrihti- 
liims  n'onfrîitrfïiil  jia.s  .>;tiii  palrinuiiii^  ;  cci  qu'il  iloit,  c'csl  un 
ffliirt  îiclif,  lu  siirvcillanrfi  des  nmrcli^  et  de  lunt  rp  (pil  s'y 
raltacliP.  Or  vnk-i  la  l'ormulo  bien  riiricut*  que  uous  liv  rc  uu« 
iiiscriplioii  de  Phila'le.iphic('>  ;  (IlélitMlori-)  Sevra  ûttî?  «YOfav&ju'ac 
^vflleia  uvBÎK.  II  a  donné  lOltQd  deniers,  somme  assez  nnnsidâ- 
rallie,  en  raison  tïna  litre  rpù,  cm  soi,  n'exi|.'t>ail  pas  rt'Ile  lîW- 
raliU^.  lit  il  ne  s'agit  sûrement  pas  U\  de  la  i^imple  sionma  hono- 
raria  ordinaire,  qui  n'élait  vraisemblablement  pas  aus^i  furie 
cl  n'cill  pas  fait  l'objet  d'une  mention  cloï:iense  spéciale.  D'au- 
tres cdile-s  «(Ti-ent  des  staluej^  h.  la  ville,  vendent  du  blé  à  prix 
n^duJl.  Viiil^  dimi;  ce  (|n'esl  devenue  rjitr<iraiiomii>  ! 

Kl  quant  aux  ]ilm"?ies,  wiul-ellea  onliêreinent  k  la  ebarjre 
du  titulaire?  Xullemcut  :  luèine  dans  des  localités  où,  inenutes- 
lablemenl,  le  ^'ymiiasiarqiii-  n'e,*t  [tas  un  mntrislral,  ou  voit  le 
trésor  public  lui  attribuer  une  .subvt'utiun  r^Kulicre.  Il  n'a  (pi'>\ 
faire  l'appoint.  Est-ce  même  lui,  forcémeul,  qui  le  r«nrnit  ?  l*as 
toujours.  Il  doit,  avec  le-s  ressources  variables  dunt  il  [leut 
disposer,  fournir  d'huile  ses  concitoyens.  Or  il  n'est  pas  siMil 
pour  cet  oHîce  :  voici,  à  SJajrnésiedu  Méandre,  la  gêi-ousie  qui 
vient  à  son  aide.  L'individualité  des  fùnclifms,  des  iua>fislral.s, 
des  collines  s'alropbie  :  impossible  dfî  S(!  lier  à  leur  qualifi- 
cation, qui  nons  trompe.  Il  y  a  un  minimum  de  frais  à  faire, 
de  Inxe  à  étaler  dans  la  cilé.  rhaque  année;  d'une  façon  ou 
d'une  autre,  il  faut  y  pourvuir.  Le  jieuple  disirîbui'-l-il  la 
dépense  à  sa  fantaisie?  O  peut  n'être  pas  néces-sain*,  si  les 
offivs  de  servicfl  sont  «npérieurns  A  la  demande.  II  y  a  des 
lituivies  pui'f^menl  volontaîre.s,''}  ;  si  elles  sont  insurtisanlps, 
il  faut  bien  en  imposer  d'aulrcS'.  Les  particnliciv  n'onl-ils 
pas  de  quoi  pourvoir  A  tout,  on  a  alors  recours  aux  écono- 
mies des  i:olK>j;res  constitués^').  Et  telle  est,  si  pai-adoxal  que 


(t|  \m.,  r*\;. 

(2)  IBU,  STS*  :  o78t  t^ciroiT.iray  a^OsifpKW. 

(3]  Od  sbU  qu*ft  la  fin  à«  l'Hmpir*  le*  notables  se  dérobaleot  \f  plus  poKsibl*  aui 
diltuitâs  municîpnles  poucanl  roeUre  en  jeu  leur  respouiabilltc  pécuniaire,  11  «»[ 
curieux  <te  ooniilatef  iju'en  Asie  nos  sourcei  ne  porleul  itui^ra  t»  \xacc  «le  c«»  t^*\*~ 
Xunct*  Uii  cai  esc«plloiiael  eut  calni  <lu  rti<^t«ur  AriiUile,  qui  raconie  lonsuenent, 
dans  son  gualri<;ia«  IMtruurt  lueré,  lea  Ji'iusrutios  qu'il  malUplh  aup*^  dn  fn- 
vernaars  el  tJu  l>.-Mt«,  pour  ^chupper  iiun  huuniwn  qae  iod  doqaeaoe  lui  U\t*A 
attribuer,  coatmc  utlc  lui  mériu  rinii&uiilU. 
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cHa  smnbln.  la  «iitiiation  créée  par  la  dominalinn  de  ces  Ro- 
niain^ç,  ilniil  le  dmil  l'uldic  »  ilt'-J  arMe*  si  vives,  île  |.'rnude« 
li^'QCS  si  saisi.'ïSiiijlty  ;  telle  esl  aussi  la  stmpicsse  dp  leur  piili- 
tiqui>.  lis  n'ont  \'oi)lu  qiie  les  in^ades  famîHcs  au  pinacle;  peu 
imprptto  (Nimment  ello^y  monlenl  nn  s'y  comportent  ;  le  irsullat 
lrur«uriit.  lyc  >:lralive  mu  ic  Irésorirr  paie  imn  inlrooisation  et 
u'a  pas  de  salaire  ;  le  frrmnasinrque  ou  l'atronoLhèle  se  charge 
d'une  rnlpeprise  publique,  doni  il  est  parliellement  dtifrayé  jiar 
rKlal.  iju'uu  rlu'nrhe  l'nsiiitf  la  délimilaliitii  iietle  eiilw  niajns- 
tratiirv  el  litiirfrîe  !  L  epitçrapbie  nous  prouve  qu'elles  n'en  sont 
pas  vi-inies  i\  une  conrusion  ffirnielle:  mais  11  est  très  visible 
qu'elle!'  w  titurhenl  et  miUne  so  ïiêiiotrenl. 

Néanrauiiis,  je  cuusacrei-ai  aux  deux  ordres  de  rcincUons  des 
dévelopiwment';  séparés,  et,  laissant  de  côté  toute  dL«;riission 
sur  ce  point  pour  cbaque  cas  partial  lier,  je  rlassiTil  d'une 
fai:on  générale  parmi  les  mairistralures  propremeuL  dites  ou 
iç/ïi  les  offices  publier  qui  ont  eu  oriirinaitrment  ce  nom  et  en 
outre  nVviiTPiit,  ^KSOitieUt-mfnt  H  par  délinilion,  aucune  pre^ 
lation  de  quiconque  en  est  investi.  La  distinction  offre  un 
inlérM  de  métbtidc  :  t/C^  ma^'istralures,  a nl/-rieii remeut  in 
l'époque  .romaine,  représentent  les  serxiceR  néc^ssab^es  au 
fonctionnement  de  la  vie  municipale;  c'est  elles  par  conséquent 
que  le  irouveruemenl  roniuiu  devait  bouleverser  selon  ses  vues; 
ei^c.'efit  ainsi  qu'on  rencontre  des  fondions  publiques  qui  sont 
comme  cloufTérs  par  des  oflices  rivaux  de  création  nouvelle  ou 
dévient  de  Itîur  caRu'tcre  primitif.  Mais  l'Kmpire  s'accommode 
h  merveille  de  la  litur^ne.  parce  qu'elle  est  d'ordre  purement 
son>phini7'e  ;  UAlc  ou  lellf  variété  [«jurra  stihir  quelqui;  K^'i'îre, 
transformation  interne,  cbauKer  d'objet,  n<>u  de  nature  :  l'insli- 
tulion,  prisf  en  bloc,  ne  fera  qu'arriver,  ]*ar  s<jn  développemeut 
normal  el  rtvniher.  A  un  plus  complet  éitauouisssemenl.  Et 
comme  nous  nous  plaçons  surtout  au  point  de  vuedeVadmi- 
nistratiim  romaine,  envisagée  dans  toute  sa  durée,  il  est. 
seiiible-l-il,  plus  raisonnable  de  ne  pas  ^'rollpe^  ptMe-mJ^le  deux 
ordres  de  dit;iiilés  qui,  gnlcc  ik  elle,  n'uni  pas  eu  à  subir  la 
même  évolution. 


§  1.  —  I^Es  Magistratures  huï<icipalbs. 


Tion  moins  que  les  assemblées,  le»  Homaios  laissénuit  •sub- 
sister les  matristratures  qu'ils  trouvèrent  dans  les  viUcdi  U 
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diversité  même  *io^  nnms  qnVIIcs  portaient,  d'iiue  cité  i\  l'aiitre, 
a'était  |ias  faitt-  i»oiir  leur  tléplaii-c  ;  l'At^ii'  uVn  |>aiaissail 
([ue  moins  une,  tant  que  lonr  propre  intorveiiliou  ue  sVxerçait 
pas;  ils  jwurraioul  truvailln-  stiii-ellcim»saîqu<'cumme  sunitie 
Lable  rase.  L«ur  libéiulismc  en  ce  sens  alla  loiu  ;  ils  lol)îi*>rrr»l  le 
rappel  des  plus  vieux  souvenirs.  Vuiiri  uu  exemple  frapjwnt  : 

Lors  de  la  fonnalinn  île  la  proviuce,  la  puissanrf'  des  rois  et 
de  Imites  persimnes  de  rdcv  it>yalc  était  bien  détinïliveraenl 
brisée.  Le  dernier  des  Allalcs  mort,  il  n'y  avait  plus  de  souveraiu 
en  Asie  aulre  que  M»m«'',  et.  du  re.sle,  mf^me  wiis  la  domina  lion 
des  rois  de  Pep,î!«iu',  bien  des  villes  étaient  rest(«s  indepeu- 
danLes  et  gouvernées  par  une  dâmoeralic  sans  doute  pifsqun 
absolue  ;  lelle  élait  Kplièse.  I  tr.  les  lîphésiens  ue  erai;rnirent  pas 
de  conserver  toujours  rhc/  eux  le  uoin  rt^yali,':.  Slrabon.  à  qui 
nous  devoDà  à  ce  sujel  les  indirallons  les  plus  précisesC),  nous 
apprend  que  daûï^  celle  am-irjine  rapilale  du  l'IonieC)  i>o  appe- 
lait pneor«^  rois,  de  ^Ai  temps,  mm  p^s  les  fils  des  derniers  sou- 
verains qui  avaient  réïrné  sur  l'Asie  Mineure,  mais  lee  descen- 
dants supposés  d'Androolès,  fils  lio  (^odru;*,  le  léjrendairc  \xn 
d'Albènes  ;  et  on  leur  concé<lait  cerlaiues  préi-ogalivc.s  :  ils 
avaient  une  plaec  d'honneur  dans  les  jeux  publics,  pnrlaienl 
une  robe  de  pourpre,  cumme  insigne  de  leur  royale  orlirine,  et 
tenaient  uu  bÂtouenj'ul.'iedesi'f^ptre  :  ils  assistaient  de  droit  aux 
mystères  de  Démêler  R  le  u  si  nie  une  el  paraiwa'Ui  avoir  eu  l'admi- 
nistratinn  de  quelques  sarritiees  de  ee  culte,  ehar^e  qui  élait 
autrefois  celle  de  r{archi>nle)  roià  iVUiénes.  deriiier  rci'nwrntjinl 
lui-m^me,  et  de  pure  convention,  de  la  royauté  dans  relie  ville. 
Mais,  k  KphKse,  le  rot  ne  resta  pas  le  premier  uiajrisLral,  même 
d'une  ra<;on  nominale;  Il  nVul  que  les  houueur."  el  privilêireft 
que  j'ai  j-app<dés;  il  n'élait  i:ii>me  pas,  pï-opivment,  un  magis- 
trat. iJn  a  voulu  déduire  d'un  passa^re  d'Aebille  Talius  que  les 
juges  étaient  pris  dans  les  familles  royales  (*);  il  ne  s'agirait  plus 


(1)  ^ILOHTH.,  Apnl.  Tyan.,  rp.  art  K/ih.,  Cih  :  ïQ»;  ^j^U  âna-^  i.'(ivniai,  Elot 
PaMiXtxiJt  n|ifi;  ;  IBM,  628   —  C(.  Moioiu,  ofi    laud.,  p.  67. 

(SJXIV,  1.3,  pp.  63!  cl  G»  G. 

(3)  OUe  in^Ululion  éuil  loul  iDi»>nne;  ie  sù^Teuir  nous  «  Ué  fpiiemeùl  ud^ 
•erré  d'un  paoïltj;  'lU^wi  (BCII.  XVU  (IKO),  p.  SI),  <)<ii  der»it  .TOir  .!«  iUrl- 
bulioo*  «nalogu«*  uuprî*  <lu  xMvav    IV  (kAuik].  Cf.    le  psaiXtù;  tdû  a«u«0 
i<&«  Kapâv  iWieticr  Sitiungtb.,  l.  CXX'XII  (1895),  II,  p.  7. 1.  11). 

(I  Vin.  15  :  i^»  a  93«i>iH«v  •fi«v;.  —  Ce  peul  fort  liieo  tUe  va  r»  i»ol«  t  !■ 
I^n^rahulion  Jibuiiv*  dr  Zim«juih4.<«.\  (EpheuM,  p.  31]  ttl  oonlrMlite  av#«  ftlM>a 
par  U.  MtxAuiKB  \0p.  tauiï.,  p.  68). 
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aloiN  du  mi  seiilemeD l,  de  l'hûritier  de  cette  tradilioo  idéale, 
mais  de  tutis  ceux  q\\\  avait^ni  avpo  lui  des  rapr*orU  de  consan- 
;rtiini(>5.  l'riviliy/e  énoroip.  doul  timis  ne  devrions  le  s<juvi.*iiir 
qu'A  nn  setil  a»ileur(').  On  pcul  tenir  on  lout  ras  pour  assuré 
fjim  les  Bomains  l'aurainnl  vu  d'un  tril  peu  favorable.  Or,  ils 
n'niil  jamais  smi-té  à  supprimer  cHio.  royaulé,  simple maiii- 
Triitatîim  de  la  intyîdoraanÎL'  plaisante  el  iuolTeosive  où  les 
firws  n'avaieul  l'i'sséde  se  ccimplaii'e. 

Le  titre  ruyal  n'a  {^ab  été  eonsené  uniquemenl  à  Ëpltèee  ;  des 
inscriptions  eu  révftleiil  la  pcrsislaoce  dans  un  certain  nombre 
de  villes  du  monde  grec  (*),  sur  la  c6lc  ou  dans  les  îles,  toujours 
aviH'  le  même  caractère  d'iusitinifiaurt;  majestueuse.  Le  privi- 
lège recuniiu  daus  la  capitale  à  la  soi-ili><int  i>oslérit4>  de 
Codnis  setemluit  faUlemeal  à  tous  les  membi-es  de  celte 
famille;  c^étail  nue  magistrature,  donc  temporaire;  ailleurs 
m«^me  lepooTmie  s'y  attachait;  elle  dut,  par  suite,  Cire  allrl- 
buèc  plusieurs  fois  au  mi>mc  hi>mme.  A  tiosv')  eLà  ('Âil.vmna(*), 
on  avail  adopté  le  litre,  peu  dilTérent,  de  ^yxp/&c,  et  une  ins- 
cription i-d]ipellp  uu  |M'rsounai.'e  Sic  jA'Aif/T.îsvral*;.  Au  foud, 
celte  déférence  |M)ur  les  proteudus  desceudauls  de  leurs  très 
anciens  maîtres  était  une  mauièm  pour  les  (irecs  de  se  flatter 
ineonseiemment  ;  ils  étaient  liers  d'avoir  été  irouvernt^s  par  une 
illustre  race  el  teriaieul  i\  eu  r'ouvainriTau(nii.Ctw|ietiles  vani- 
tés sans  importance^  les  Romains  les  oui  toujours  respectées. 

Une  autre,  pour  laquelle  ils  ue  fureul  pas  plus  ritroureux. 


(t)  IJa  Hoiple  romuxier  •Tulleim.  Il  «l  à  i«iiafqu«f  «dhI  qi*Acbill<!  Tattus 
aurait  slort  une  ImkIxrcc  k  molt^pUcT  !«■  ju)(».  A  l'en  croJr«,  l'assemblée  du  peuple 
egalrment  aunH  <ltt|)Of^  d'une  JuriJictioB  {Vil,  1)  ;  il  rapporte  quim  préfet  4af 
pcboos  fal  cofxiama^  i  mort  p^r  le  peuple,  povr  avoir  lail  pjrif  un  tccu»^  par  le 
poitoD.  Si  ce  n'est  pu  vue  ioTeution  pure,  c«  r^it  coDlrvdil  (a  preni^n  aiMnioii. 

[t,  Il  tan  sulAra  de  citer  cellei  d'Aiie  :  Assoe  (CIG.  3340),  Ctiio*  (lIwtMttov,  II. 
40),  Criique  <C1C.  3M3,  A.  I.  r.hii:  B,  1.  \  tl  à  13).  Uilet  (CIU,  2il5t.  2S81, 
1. 16).  Urtiltoe  IGI,  II.  6.  16.  (>t$",  (ii4*  cl  *),  Slupci*  (FtëUckrifl  far  Uiepert 
{18»),  p.  236,  I.  6). 

(S)  llAiir.  Annuairt-  de*  Et.  gr.,  18^,  p.  S7I  :  •  L«  ■ourdiie  ttalt  la  dignité 
«pooyna  de  Cm  ;  r'êliit  d'ulleur^,  t  ce  qo'il  Habit,  me  foiKtioii  tnrtMit  hooorf- 
n^  H  sBC«rdolak  ;  rils  avait  probobknMit  Mhté  des  aUntiutlou  religieoMB  qui 
■«al«Bt  primiUfmrttt  apparteao  i  U  rofaulA  ;  en  ellet,  A  part  l«  cas  où  il  (•»!  «n- 
plojO  eoouiM  époDrn^,  le  non  ào  nourqae  ne  *e  trouve  qa  au  nllieu  d*uM  éantné- 
ratluo  dn  Hcerdoces,  on  â  prùpos  d'actes  religieus  >.  Cf.  Marcel  Drnnts,  Dr  Co 
iiuula.  I8»l.  p.  Cl. 

(4>  luw.  .i»i  «1  :  m~.ii.  vin  (Ism),  p.  u  ;  \ii  nw*},  p.  vsz,  \.  u. 

(S)  ('«na  and  Htok,  liucr.  »f  Cot,  M, 
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cODsislail  à  lîanler  des  in;urihlnils  éponymes.  Hoiu<?  imposa  k 
l'Asie  des  êre-j  Doiivelles,  tlo  ualitre  slriclemenl  laliuc,  fil 
admellpc  à  la  ioofue,  ft  oôl^delaactCD,  iiiicuminilnouvpaudes 
mois  Pt  ftcs  jours  ;  mais  l'épouymie  demetira,  car  i-ltc  «liirinail 
.«alisfaclion  a  l'oiviieil  municipal.  Pourtant,  ou  rrniartiuo  qu'elle 
tomba  profrpessivemwil.<lans  uncdMni-déi*Tn'!tu(le,ct  l'oiiépnuive 
parfois.  snuslVmhnrras  lies  fumiPs.quelquR  dirHrtiIltîii  rcImiiviT 
i«  vérilableépouymi'C).  Il  arrivp  mt^mR  iiu'uiie  ville  si-  donne 
double  épunymie,  l'unn  ayant  un  rarac^lcre  romain,  eu  huni- 
majjri'^  aux  mallrrs  du  pays  :  tel  est  le  cas  de  Peiyarn»^  el  de 
Sanios(').  Dans  celle  m^nic  ville  de  Sardes,  et  daos  d'aulirs, 
l'éponymic  a  chantrt^  :  apr^  le  prytaiie,  cm  y  a  ^'u  passer  des 

prêtres,  puis  un  la;*;»;,  H  le  5TfiTT,YÔ£  :îs'3t6!  (•). 

Le  mainlien  de  cetle  cuiihum*  tie  fui  d'uilleui'S  )tas  sans  avnn- 
latrcs  pour  la  potîlique  x-omaiue  :  les  épt>nymes  élaicul  d'ordi- 
naire  l?s  ma)ri>^lra1s  qui,  A  l'orivciiie,  avaient  en  U  plus  (nrande 
puissance  dans  la  filé.  Nous  avons  noli'  (pi'A  Tos  c'^lail  le  mo- 
narque ;  ft  Rphèse. celait  le  pryUnef';,  jadis  très  haut  foiiclion- 
iiaire.  îionic  se  plut  k  laisser  lomber  toutes  les  aUrihulions  du 
magistral  liponyim!,  qui  devint  nu  pt'rsi»nnaj:e  n'pmse^utalif. 
Cette  évolution,  du  reste,  avait  depuis  luniftemps  commencé  ; 
elle  s'arc<Méra  cl  s'acheva.  1-e  [irylaiie  d'flphfese  ne  >ninla  que 
radministration  de  qtietques  i^arrifices,  n'eut  aucun  rapport 
avec  la  boulin  ;  et  celle  dignité  Fui  intime  acconlt'»  qnelquc- 

d)  M.  ClemeuB  GnÂftooKH  (Dp  Graecorum  magtatraUhut  epoH^mu  qNa9»tionea 
tpigrapMciie  telKtai.  dis*.  In..  ArK«nlorat),  189?)  •  lrncé(p.  13)  qnejqaw  règles 
(lircciriced  qui  me  tembleat  Juatei  :  Qu^nil  u^e  «nii''>e  n'ett  p«»  indiqua  fonnotlif 

tntrtil  pur  le  uom  d'un  fnicl^lrat  (tU  w*  i«( t^ixutdv)  on  que  l>  menlîoii  d'un 

roaclioonilrc  peut  t*expliqiier  iiuUeinenl  que  par  l'ial^ution  i)«  ilëslgner  l'ann^r, 
c'est  la  proposition  ir,\  troutéâ  h  uo  *«ui  nom,  ilors  qu'il  y  s  pIusIeuiB  ■onas  do 
raagicttBls  tu  f^oilir,  qui  i<oui  fuit  rrconnillre  IVpuainiie  (encore  qot!  cdui-d  n« 
roit  |)«s  teujcurs  pn  l£l«  éi  I'<^niiini.*nitinii)  ;  In  rurmute  un  iiyou«tv,  eiupl^ïé»  chaque 
foi*  qti'oo  >'*iil  i.pii<rifler  l«  mftii'rc  iIodI  plaoîfuri  vifles  (twiRnenl  l'aoïrie,  eil 
meure  l'indien tion  It  plu»  di^isive. 

itpvTsvtf^E  £<ïivK«b.  liptu«  8ï  rii(  'I'iù^)]<  '.Kptitttiùpoi, %t\ ùc  II  lap- 

Stxvol  inl  Itptu:  riii  |ûv  'I*iÛ|lt,:  iluxfÎTO'.,  toû  4è  âiq;  tov  IIo).iIuî  'AXki(«v 

XT>..  Je  ne  l'nii*  pu  qu'il  fiillk-  roir  la  tracp  <l'une  daobl«  ^fonymic  «imiiluarâ 
dana  l'iDjicriptton  de  Cfiiqfle  'CIG,  3661)  porUoi  :  icnijixoûvTMi  :  M.  (Inadiager 
«uppoite  qnï  \%  p-wideur  de  la  dépense  r-n  avait  tait  etier  Apux  ;  maîB  non,  l'opA- 
ntioii  où  ils  n^Timit  aun  duré  «mis  d»ux  i<pnayinas  lueMMifa,  le  premier  élaai 
pcut-Mn  morl  pu  fuDctiom,  presque  nusMlAt  noAme. 

(S)  Cr.  leis  nKrciioei  At  M.  FntiiKtL,  II,  p.  Vn. 

((}  IBM,  4SI  Ri  177,  I.  6ô  ;  loe.,  Ant.  itid..  XIV,  I0,  1?. 
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fois  à  des  renini(>5.  Lr  détniiiivn  tie  :?am<>s(')  a*ea  a  qu'une 
n^alive.  A  Cvzique.  l'aDuée  était  dèsiiniée  par  le  nom  de 
riniipar<]ue,  dont  le  rôle  luilitain'  dt-viul  furcomeiit  mit  sons 
la  domination  romaine(*),  puisqu'il  y  pul  m^ïme  dw  femmes 
hipparqiie.s,  cl  qui  ne  conserva  peul-ôtre  que  des  attributions 
rcHtricuses  (*.i.  Un  vain  Uire  et  la  direction  de  qurlqu*^  sacri- 
fices, vnilA  ce  (]ui  restnil  k  l'aueien  premier  matHstrat  de  la 
cité(*),  et  à  la  ptncc  se  dt^voloppa  la  puissanrf  de  fonction- 
naires  nouveaux  qu'ont  cn^s  les  Homain<).  De  plus,  ceux-ci 
même  se  souL  ifli&'^és  qnelqnernis  dans  l'éponymie  ;  le  pro- 
consul fut  èpon^'me,  nuu  moins  que  le  ^rand-prélre  du  culte 
des  Emppreut's,  ii  Kphès»î(*)  ;  encore  celte  ville  est-elle  la  capi- 
tale; 4  Cyziqne.  —  fail  plus  caracWristiquc,  —  un  EmjKTHur  fui 
bippan|ue(*).  Ajoutons  que  Tannée  de  nv"e  d'un  souverain  de 
IVr^me  avait  aitë^i  parfois  servi  à  dater  un  monumeut{'). 

On  constate  à  I "époque  romaine  nue  certaine  confusion  dans 
les  titres  des  magistrats  municipaux,  confusion  qui  n'existait 
pas  jadis  et  qui,  sans  eire  appuyée  d'aucun  fait  précis,  ferait 
di^jft  croire  A  tuied('i:énérescenrede'*ma»n<:iratiiroselles-m(>mcs. 
L'habitude  sVsl  prise  un  peu  parlouL  d'appeler  (.t  âf/ovrtç  l'ca- 
senible  des  mi^ristraLs  d'une  municipaliltH','<  <>J"'^  ^»'>l  n'y  a 
pas  d'arebonles  proprement  dits  dans  la  ville,  ou  que  ce  sont 

(I)  Lu..  903. 

m  BCH.  VI  (I88Î).  p.  fil3  :  -Eiti \mipv>à,  n^vie  KsXiin^siav»; 

(3)  il  ngure  en  efict  Jim  de*  inacrtlttioiM  dMfcatoîm,  où  «ool  racAiféa  Im 
CjiJcéoteits  Iniiiét  «ut  mf  «tfm  de  Sunalltnn  :  Caïu.  Samotkrakt,  I.  p.  43,  SI  ; 
aO,  3157. 

(4|  Il  *  t  il«  4|>ouyai«9i  pr&trri!;  nia*  tn  parleruiif  ultérieurenwt.  L'Aponmle 
est  parfois  Ulribuée  i  îles  morts  ;  v.  les  exemples  riunis  par  U.  Is.  Levv  {Itn.  dea 
£t.  yr..  %n  (\B99U  p.  «&S.  MU  3);  «dil.  UACuocuna,  An.  de  l'hilat.,  XXUI 
ItSM).  p.  330. 

(5)1  BU,  496. 

(6)  Dimnanum,  SIC,  1*  *d  .  3fô  :  ixi  l'aiov  KM«apft(  ttrnifit-^  ~  D*u  <•■>« 
IIsU  4le  rnurn*  projMV*  d'Ili^nMil^  ild  Lvlmos,  iMblIfo  ua*  comm^aUire  ^(1*^11) 
XXII  [ii&H),  p.  ^,  iio  6,,  tia  rj.1  «utiirii^  a  ruir  uof  OMBaMlsIuiv  d«  ■téphuiJ- 
pbcMU  ^piui]iiD«K  ;  <«  j  tinuvf  plmirur»  perMoaagn  tppàU»  Kafvvp,  ^'«a  m 
peuC  eMctemtnl  ii:i«n(inrr,  mai»  i]tii  Hotblnnl  élr«  Augual»  cl  dM  SMnbnt  d«  m 
hoûlk.  —  L.  K  :  KsLoxp  t<>  rltopTo*.  —  Cf.  iluilMcLLini,  il«l>U«  4*  Phitotùgle, 
XXm  (1899).  p.  16»,  note  1.  d  p.  886. 

0)^  Na.nM{CIC,  3621);  T4ai  (jfrtd..  3070^;  ApoUûaklit  (BCU.  X  11880), 
p.  4W). 

(8)  A  Cvti<i»e  :  Ath,  MU.,  VI  (1881),  p.  121,  r*8;  à  Epl>»sr  :  Im.,  Ant.  imà., 
XIV.  10, 12  ;  1  lim  :  CIG,  30»,  I.  »  ;  p«vt-fljie  aihn-^  k  K«iu«Ri«,  car  le  titra  sp^ 
étal  d'ucboiitc  n'y  apporall  qu'tms  Urd  (D<:il,  VIII  (|g(M),  p.  Sfô.  n*  9). 
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iIp.s  mngislrals  do  ranKCfirtainnincnt  mcidftsU^,  rommc  l'îf/Mv  t£v 
|ïaiïv£;(uv(';  ou  l'ip/tuv  Ttôw  îit;jiwv(*)  d'Eplinsp.  De  pliis,  on  ne  volt 
|)as  (inp  l'iulluenciî  rooiaineail  ii5ussi  A  amener  on  Asie  Téta- 
klib;seiuput  (i'itii  cursus  honm'um  inuni(-i|ial(')  ;  U*s  îiisi-riplions 
du  moins  m-  permctleiil  pas  de  le  iirciiivpr,  el  élites  semblent 
in^nic  atlesler  \c  cunlraire,  car  lorsque,  dans  une  seule  oil^, 
dles  énumereiil  les  foncUons  d'un  homme,  elles  ne  le  fonl  pas 
toujours  dans  le  uiémc  ordre,  el  elles  |)aniis.*ieul  changer  ai-bi- 
tniiremenl  les  dénominatious.  D'où  une  dirfionUé  ronsidërable 
&  vaiiicie  el  presque  insumionlable,  quand  on  rnlreprend  de 
dresser  l'échelle  des  magislralnres  ti'uup  république  el  de  pi-é- 
ciser  leur  sipniHcjilion.  On  s'estait  mis  (paiement  k  appeler 
Ss/ovTi;  ou  Tuvsp/ovTfc.  nou  pa.>«  rienlemenL  la  lotalité  des  inatris- 
Lrats  d'une  ville,  maïs  les  membres  d'un  seul  eollèKe  de  ma^fis- 
trats  (ffuvzpxfi);  il  en  l'ésulte  une  formule  telle  que  :  «l  m^l 
t«v  îifva  «px*"'**!*)*  1"'  indique  en  nîalilé  les  membres  d'un 
m<^me  colliv*'«  ^  IVxceplUm  di^  celui  qui  y  a  un  pouvoir 
nu  peu  supérieur,  el  qui  est  désigné  par  des  expressions  eomme 
celle-ci  ;  npûT^fS  îp/wv  [')  ou  irsioTo^iTf«  (*]  ou  ir.xcx^.'iwtx^ç 
if/iv:w'\  La  durée  des  fonctions  est  très  variable;  dans  le  «-as 
où  elle  n'esl  pas  marquée  expresR^meul  par  lesiDScriplions('), 
on  p<^ut  la  croire  annuelle  ;  dans  cerlaincs  villes  pourtant,  elle 
t*sl  bien  plus  courle  :  il  y  a  des  majristrals  qui  soûl  six  mois  au 
pouvoir('j,  d'autres  qualre  miiis(");il  est  mJ^me  des  cas  de 
fonctions  mensuelles!"). 

Toutes  ces  raisons,  celte  K'raude  variéliî,  qui  était  d'ailleurs 
int^vilable,  nous  cmpôehenl  de  rechercher  quelle  pouvait  Mvc  en 
Asie  la  citi'î  type  ;  il  n'y  avait  pas  de.  cil*';  type  ;  et  [wur  un  1res 
grand  nombril  de  htcialités,  les  renseignements  que  nous  pos- 


IH  Pmi.ofTti.,  V.  Apoil.  t,  ta,  i. 

(?J  Tat..  vu.  1. 

(3)  En  ddpil  de»  prescrIpUoati  de  la  lui  :  DîR..  L.  i,  1.  11  :  ut  giutdatii»  hnaortM 
deferaritur  rdiclo,  tl  al  a  minvribit^  'i4  maioret  p*ruenialui\  rpittola  Oiui 
PU  ad  Tiliaitiim  t.rfjrhnitur. 

(*)  CIG,  27fiO,  ÎTM,  3601. 

15)  /6iV;.,  3407  (UaeiK^HÎsdu  Sipjrle). 

(«)  ibid..  2:a>(A|-l)i\iJiiiiM). 

(7)  Lan.,  331.  l.  &, 

(8}  Malt  tet  <;»l  pr^ia^mffflt  la  e»  |M)ur  Ëphète. 

(9J  CIG.  ï^4  (CniilH)  :  ocpirti^^ffa:  -^t  Sivtffxv  iïiiDjvoT. 

(10)  ÉryUiric    :  Lu,.  |M6  ;  otpan)-rf««*tn...  vt,-*  H«n«  T«f4(*»ivov  (L  \ 

cr.  1. 17). 

(11)  Brrlin.  Moaaiiber.,  1368.  p.îflB  r  îi^  ««t)  (tfSva  r«|ifav. 
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sédons  sur  los  luaij'isltalurps  sonL  fort  sommaires.  Cette  êUiile 
ne  peut  donc  se  Caire  par  villes  (M.  Nous  essaierons  pluliMdVxa- 
niîncr  siu'CP.'4.<iv«-'ineiil  les  (iitr«îi*enlr*  sortes  de  inairi'^lrAlores, 
mais  I^^i^^•p^l^nl  r-haqu-'  fois  qtte  noua  n'y  Héeouvrirons  pas 
Irare  de  l'inlluent^e  romaine,  qui,  elle,  a  pins  de  ll>;il<^,  el  dont 
IVxitnien  furineni  nue  roiielusion  ualrn-plle. 

Dans  bien  peu  de  eas,  le  mot  arehoiite  paraît  désigner  »ine 
r<inrtt(Hi  |>arlieulière  et  uon  une  nia^'îslrnture  au  sens  lar^e  :  à 
.Slratunieèe  de  fiiric.  Il  y  nvail  six  archontes  urbain?  lurauiiée. 
IroLc  pour  le  semestre  d'él*',  autant  pour  celui  d'IiiverC);  A 
Krnu7.os,  dan.s  la  Penlapole  de  Pbr^'t^te.  quatre  arrbnntes  (')  ;  k 
Apbrodisias,  cinq  arebontc£{*).  Eu  somme  c'est  uu  titre  qui, 
spécialisé,  n'a  plus  de  faveur  [*). 

Celui  de  prylane  a  beaucoup  chaniïé  de  «ens  :  avant  la  demi- 
nation  romaine,  il  iMait  donné  dans  un  certain  nombre  de  cités, 
comme  Ëplii'se.  Ualicarua-ss.',  Chios,  Cj-zlque,  ele...,  aux 
présidents  meu'iiiels  de  la  bonlè.  Ij-s  Romains  ayant  modifié  la 
nature  de  la  présidence  de  cette  assemblée,  la  prylanie  a  évolué. 
IjC  nombn^  de^-  pryt^uies  s'est  forcémeol  restreint  :  ils  sont 
devenus  ma^rislralw^'),  élus  par  le  peuple,  sur  présentation  de 
candidats  par  le  sénat,  &  moins  qu'an  contraire,  comme  à 
Pep/ame.  nous  ne  trouvions  la  prytanie  héréditaire  de  pt-i*  en 
fHs{^);el  alors  c'est  une  prylanie  religieuse,  éjMuiyme,  ainsi 
que  t'indique  l'inseriplion.  Ilît  font  des  sacrifices  auxquels  leurs 
Temmes  ^onL  adjoinlfii*),  quaud  elles  ne  sont  pas  prylanes 
ellcs-mi^mes.  A  Milel.  où  il  y  a  six  prytant^,  ils  auraient  eu 
des  fonetious  judiciaires,  d'après  le  léoioifrnaiie,  t*.)UJours  sus- 


(1^  Ni  pir  croapes  i)f  vîll«>.  H  f  k  des  dilTKrrnce*  rnndatnMUlet  d«  lenuBoloftle 
•dniDMlntiM  <rutrc  de*  cil^t  toulu  roiUnet.  On  *  relevé  cependant,  par  exception, 
ftàeo  êiu.  \éffithit*  DU>DéulreB,  que  àun  l'onfemble  de  !■  Lydie  septentrionile  et 
BUlrsIs  I«  priactpal  n»f!î«tnt  eat  te  Mlntlêge  oo  le  premier  arcbcole,  alcn  que  Ouii 
ta.  géiéraltuy  d»  vtllet  Je  la  Lydie  da  SimI  le  rAle  ^nlBeot  appartient  uu  gravmato 
(Buau  BuD,  GrCBM.  Lf/dut.  p.  XWI}. 

(2|  Bf.ll,  XVI  (IWIl,  p.  m.  n*  *. 

(3)  ll»«»T,  C(/J>j.  II.  p.  "It^i,  n«  631. 

(4)  LiWM&Kv,  Epiar-  Alnditn,  p.  3â9. 

(5)  K  ^éb»«tf  de  l'brygii!,  ht  deux  lerine«  d'irfbonlu  «t  de  tinUtgtM  Mmblcal 
empluyés    iaditf^teiamemt   pour  le    nêmn    cffllèp.'    de    miicislnta.    CIG,  3S71 
»îpatr,Toù*i«««  Tw*-  •  ■  ■  ipxfr'îw^. 

\fi)  Sarn»!  ■  Aiiwr».,  I,  v.  SâS  D<ad. 

(71  etc.  iiro  ;  «puravntsi»  <«    ïf-»i«  iiatiîâiir»»;;  cf.  \ju.,   1661   .   rpûtavit 

(8)  CtG.  SOM,  I.  17. 
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peci,  (l'Arltilli'  Taliiis  (')  ;  de  nit>mP  du  reste  a  llttim  :  Schlie- 
maiiii  rHpporlo  une  inscription  qui  ûniimi:^  les  ^cns  rroppr-^ 
d'une  aiuenil»  {lurles  pr>'taiies(*). 

]^!.s  stratt:;^'i.'â,  ï^urliint  ilcpiiî^  Alexuuilre,  ont  nc<|uis  iliin.^  1rs 
villrs  mit;  pnsiUtiii  éiiiiiii>nle  :  ce.  suiil  ci\  giméral  las  premiers 
dos  mafrtstraU  ;  mais  ils  ont  perdu  leur  caraclère  roililoire  d'an- 
IrpPiiis;  ilfi  ne  ravaicnl  déjà  plus  sumsIps  AlUilides.  qui  pnMiairnl 
pouriîPnt^raiiK  les  chofs  ru(i[nes  de  leurs  luercenaints  ;  sou.-  la 
dnmiuaUou  romaine  encore  ils  restent  purtïmetil  civilx.  A 
Ëpbèse,  quand  il  fallut  s'armer  contre  Mitliridate.  ou  n-x^n  plutôt 
de>  T^ijiKlvti;  cninine  t-hef  do  lfoupes(*),  et  celle  iru^iislralun; 
exlraordinairew  retrouve  pmbalilenicnt  «encore  dan«  la  m<^nte 
ville,  sous  rKuipîrc  (*).  I^es  mapislrats  qualifit^  slralrifis  pure- 
ment et  simpleuieiiL  diS4-uteut  préalalilernent,  Instruisent  le<i 
questions  à  soumettre  à  l'assemblée  du  peuple,  puis  melleul 
leur  projet  eu  délibéralion;  c'osl  euji  le  plus  souvent  i|i)î  oqL 
celle  mission  avec  les  secrélaire-s.  A  lîphi'.so,  ainsi,  ils  oul(*) 
Vûfn-iytyit  on,  atitremeut  dit,  rftsTiyTiciçC),  ou  ils  donnent  leur 
YVWU.T,  d'approbation  (')  ;  et  la  mise  aux  voix  a  lieu  sur  leur  invi- 
tatiou(*).  Leurs  fouclioua  peuvent  ^ttv  d'ailleurs  ttxtrômemeut 
variées  :  comme  pres([ue  tous  lea  magistrals,  iU  ejit  naturel 
qu'ils  prenneut  part  à  des  sacriûces  publics  {'},  mais  en  itutre  il 
leur  arrive  de  s'<iccuper  des  jcux('").  Plus  d'uuo  fols,  ils  fout 
élever  les  statues  dont  réreclîou  a  été  décrétée  par  le  i)euple  t"'; 
dans  les  jeux  soleunels,  ils  proclament  les  lionucui-s  votés  par 
l'assemblée  populaire.  Mais  Irès  trénéralement  ils  s<ml  occupés 
des  modestes  «  atTaires  titrarigères  »  de  la  cité.  Les  jfens  de 
jîmyrne  avaient  fait  un  trailti  avec  ceux  de  MoKUésie;  les  stra- 
tÈ^'us,  aidés  du  trésorier,  altèrent  eux-mêmes  louer  les  maisons 


{t)  lUot,  tmL  Bgg«r,  p.  SZt. 
(3)  Ln.,  t:«>"  .  1.  \h-K(S. 

(41  Wid.,166»  :  HiTlq»*»'i»ci  «IlITt«iptowK*i-.^v.-Cr.  *  IV^ana  :  riC.SïB, 
I.  M. 
(5)  Ub.,  130" ,  I.  «1-M. 
<ô]  loB.,  Ant.  ittd.,  XIV.  tO,  15  «t  22. 
(7)  Lu.,  1536. 

(9)  Ilium  :  CIG,  35»,  I.  30l 

;tOî  tbid.,  I.  40. 

(11}  Lm.,  1721  (Pcr^niel,  CIG,  2217  (OiiM}. 
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oit  deraieol  loger  les  ambassadeurs  ('),  et  avec  des  extasies, 
wtrtfts  d'inspcclcni-a-onqnêlftirs,  ils  donnèrent  leurs  ftijrrialures 
il  la  (ïonvcnlioiB  l'j.  I^s  siraiegrs  de  l'er^anie  t'nrent  charg<is 
(l'envoyer  au  roi  Hyi-can  une  copie  du  vote  rendu  A  Tétrard  des 
Jiiirs(');  l'I  à  Sai-iîes  ils  (ir-|prmiaaient  eu  personne  l'espace 
df  terrain  à  donuer  A  cette  pupulaliun  (*). 

I^  nombre,  des  slratèires  re^te  d'ordinaire  incertain,  en  Lout 
cas  il  nest  pas  unifimne  ;  une  iusiTiiitioii  df  Pcrinïmo  en  éou- 
uière  cint|  (')  ;  tut  passiit'i'  de  Cici^i'on  donnerail  h  penser  qu'il 
y  en  avait  autant  à  Temnos(')  ;  à  Éryllirée,  on  en  oomple  neuf 
en  fonctions,  L-hacnn  pour  quatre  mois,  donc  11  par  an(^.  A 
t>ti"al<inic«e,  <»u  trouve  un  cullê'/edtîqualreslratèires,  tnfîs  pour 
la  ville,  uu  pour  la  campa-jne  Miburbaine,  cban^reaal  tous  les 
si\  moi^  (')  ;  à  Cj-zl/tue,  il  y  a  six  ffrçxTYjoSvTtî  Tr,z  it-iXfwî,  dont 
un  snpplrarit  d(^i?iir  par  le  sorl(*)  :  trois  slmlives  A  Hitfrapolis, 
dont  un  a^à^To;(");  Ipur  nombre  ît  Nysa  est  ineouuu,  de  même 
(|n'à  Matrnësie  du  Méandre  l"). 

Ce  L-hitTre  ilt^peud  sans  dotile  des  di^lcnsiouï^  de  la  ville  clle- 
m^mrr.  Quand  lUie  ius4.TipLioi)  ne  l'indique  pas  positivement,  il 
vsl  bien  dilllriledc  li;  retitiuver  var  ailleurs,  et  voiri  puurquui  : 
dans  nno  fouie  de  cas,  il  est  certain  quR  les  Ktratf^es  décident 
RU  ciinuniin.  inaLsiraulrf- |>arl  il  y  l'u  a  (]ui  oui  chacun  leur 
spécialili^.  diins  uuc  braucbo  particulière  df  l'administialioD, 
d'où  les  litres  additionnels.  El  parrois  la  dénomination  complète 
d'un  majriflrat  cau.se  quelque  perplexilc,  quand  ou  soiifTCà  le 
raujîer  dans  ime  caléKorie.  M.  l-tani-soy  a  noté  dans  les  inscrip- 
tions de  Ijtodicw  du  L3'c»s(**)dou7e  variétés  diî  litres  de  stra- 
tèges, mais  un  collège  de  dou/o  n'apparaît  nulle  part.  Est-ce 


{ij  Ibitl.,  1.87  :  ïTi»  SI  dt  MayYiifffav  3i)A>]«oi^vr,ii  a^p%fi9i'i%c<fx*  £;i-j^ali«*vj 

(3)  loê.,  Ait.  iud.,  XrV,  10,  S  [*d.  Didol,  p.  549,  I.  MJ. 

(4}lM.,iit<l.,S4. 

(5)  Lw..  1781. 

<4>)  l'ro  FlorK».  19,  ik  :  qtitH^ue  prattoribu». 

(7)  B'ÎH.  m  >I97»],  !•.  389.  |.  3-ï. 

(S.I  BCH.  XV  il»9]),  p.  IS3,  a*  4,  I.  Il-tiE. 

(9)  Jbv.  £r.  gr.,  VI  H«33,,  p.  t». 

|10)  JcDncn.  «p.  lAii<f..  30,  tO  et  41. 

(Il)  Ktxji,  Intehr.,  113  :  yrùi^r,  aT^a-nn»*- 

(19)  CilU»  and  Buhopr.A.p.^^. 

V.  OUMT.  —  lit  ProctM»  dAtitt  n 
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tiniif.  un  vérttahlo  siralivo  ronime  los  inilrcs,  ccl  îstTsoKw  «rp»- 
rx,Y6î  (le  Siiiyriie,  qiielfjiicfoi.s  aiLssî  dôiionimi!  ÈsiTfon'^ï  tt.c  arj»- 
T>iy(«î (')  ?  Et  le  vofitiftitïjï  TT^<  ffTp»TV|-^f»e  équivaut-il  an  v6(*60«t,ç 
fftftiTijYàeC)'?  Nous  aunms  lonl  îU'lieureiV  parler  ilc  l*(îf.7;vipy;T,ç; 

doil-iiD     ]r    COUfoudiV.    avetî     le    rcfaTTiviç    êni    t-^ï     itfr,yT,î     llr 

Smjrnc(*)?  Mais  alors  ce  dernier  n'est  pas  un  stralfiirn  propre- 
ment (lil,  l'ar  Ron  modi.>  de  numiiialiou  n'est  pins  IVtivtinu 
populaire,  mais  le  clioix  du  procciisiiJ.  On  voit  les  <liriicull6s 
soulevées  à  chaque  pas. 

Voici  enfin  des  qualiûcalion:*  partie ulièi-es  de  slraU-tieî*  qui  ne 
laisseol  pas  moins  de  doute  ;  à  Smyrue  un  TTfXTTjô;  isl  tAv 
53tÀwy(*)  ;  peut-être  avait-il  sous  ses  ordres  un  ministre  comme 
cet  ôjtXîçùi»;  mentionné  à  BariîyliaC).  A  Smyrne  encore,  un 
ii[(  toû  fapoù  Cj,  qui  a  rempli  ces  fondions  deux  ans.  i':'esl  un 
certain  l^iiaresLcKj,  qui  a  Hé  strat^e  de  la  villeO-  Ailleurs  il 
nous  fwt  jiarli';  d'un  «f^iTT.fi;  ■te.ij  («poO  (•;.  KsI-ci'  le  mftnii'  lypi'  de 
inapisU'at?Ksl-ce  uu^trative  vt^rilahlc  ?0n  ne  peu  I  qucpnserles 
dei'x  t|UGslioris.  Quant  an  «-auïSùc  tTtixtyitit,  qu'on  doit  croire 
préposé  aux  protressinns  (•),  en  quoi  si'  distinifuiiit-il  de  l'W  «o 

iepo'ï?  Ajoutons  un  sTpil(TV,YV|ffXt  Tïjv  vvxT*5ivriv   arfarr^yinv  ou   vux- 

TOff?f«irjic("'),  sorte  de  préfet  des  vigiles,  qui  ne  paraît  pas  une 
création  des  Homaîns,  mais  existait  déjA  sous  les  ï'loIénié<':s("). 
Aloi-s  ([u'.'ï  Kph^-se  nn  lrouve(")  dns  drpïTïiY'vi  tîÏî  hïÎ.«mî.  Apliro- 
(lisias  nmis  jin^aente  ["),  ainsi  que  SêltaslopoIis("),  des  «rpa-ruTôl 
M  x9,i  /.wp«  —  chaivés  peut-être  de  lu  p^jlîee  sur  k'-S  villages 
dispersés  autour  de  la  ville  et  qui  eu  déiiendenl.  Hhodes,  placée 
)ïéopi"aplilquemeot  un  peu  eu  dehors  de  l'.Asie,  nous  offre  ici 
quelques  particularités  :  noiis  avons  plusieurs  exemples  de 


(1)  ac.  3151.  3182. 
{«)  Un.,  IS22". 
(3)CIG,  31M. 

{i)  Lep.,  1522°  ;  à  noler  ({u'il  ■  éli  (en  nfinc  ii^inpit  ou  à  tiii«  autre  èfioque  î) 
Nonoth^to  dfl  la  stniiigiu. 
m  Ub.,  iS6. 
(fi)  ac..  Ub\,  31&2,  3162. 
|1)  CIG,  aitô.  I.  £-3. 
(8)  Afl.  Apogt.,  IV,  1  (Jérufl.ilnn|. 
(tl)  nie.  3:tUt.  {Smyrnc). 

(HI)  cm.  Sft«».  :nil8  ;  fi  ^^i  vu«Ti(  mfxi^yia. 
(lit  Stuau..  XVII,  1,  lî,  p.  797  C  [ÉgypU). 

(12)  U».,  1*0. 

(13)  Lu.,  1601,  I.  3;  16tl,  I.   11. 
(14]  SizitiiRT,  Spigreph.  Journ.,S5. 
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sTpsiT7.7T.ï«  ix  îtivtMvl'l.  Krôhncr  traduisait  (')  ;  (Hu  à  l'uuoDi- 
mile.  t:unties>ns  iiiaiiireslr  :  ix  ne  pfnl  jntère  avoir  iitruiie 
accepUuu  ;  peirmi.  M.  Srhnmacher  8uii[nMie  arec  pliii*  de  i-aisoa 
que  ce  soiil  Ips  slr<iU»};os  <:r-«>.^  i"ar  les  UlK>di<Mi.<  nhabîtaut  i-as 
la  capitale,  car  ct  titre  n'appartient  qu'aux  stpali.yes  tPune  des 
Ihjis  anciounes  villes  liées  par  (railr-  avec  Hhodcs('|.  Laques- 
lion  se  complique  du  fait  que.  dan<  rin<;rriptlo[i  Ilil,  701,  le 
Litre  complet  est  *tfiTï,Y^oi(  iit  swtmv  isl  li-ç  /"f>^  -xî  »*  "î 
Niwwt  —  Nxvffoy  étant  i<ADS  dotilc  nue  l'iealilé  de  la  Vétvc  Hio- 
(iienue  de  Carie  —  et  que  cetle  o«ulréiî  a  connu  t^lement 
un  ffTfar#,Yi;  t:rf  tô  Iltfxï  (pour  la  I*êi'w;)(*).  Les  ï^iratèges 
de  rtle  ont  gardé  plus  longtemps  un  camcléro  militairo, 
et,  niOuie  Ayri's  l'arrivtV  des  Hinnains  eu  Asie,  un  les  vnil 
en«-ore  t-ouiniaiidaul  de»  In^iui^cs  de  lune,  et  quelipieruis  do 
marine,  ipiaud  la  (luttr  n'e^l  pas  conliée  &  ûe»  vsvxpx6t(*).  Si 
ûu\)S  ujnulnn-ï  qn'fi  Laodicée  le  oolU'y»!  d^-s  stialèges  a,  pat 
extraurjinaii'e,  au  moins  une  part  daus  la  geïiliuu  des 
revenus  publics  ('),  on  pourra  conclure  qu'il  y  a  une  variété 
infiitie  de  stratèges,  et  qnc  leur  n(»m  ue  déllnïl  nullement  leur 
mission. 

Il  n'est  peul-èlre  pas  une  vUle  d'Asie  où  l'on  no  trouve,  au- 
dessus  de  tous  les  autres  magistrats,  iiu  culltve  dont  les  mem- 
bres portent  l'un  de  c*^  trois  titres  :  archontes,  stratèges  ou 
prytanei;.  Leur  prééminenet;  est  reviilâ;  par  le  iVile  ipriU  jouent 
dans  les  assemblées  ;  et  le  m^'me  motif  fait  que  d'autres  fouc- 
Uonnaires,  sous  un  nom  assez,  modeste,  n'en  ont  pa.<  motus  eu 
une  situation  considérable  dans  leurs  cités  ;  je  veux  parler  des 
secrvlairoâ  i'Yp^f^='~<':j'  1^'^  inscriptions  nous  rappellent  des 


(!)  I8U.  Ïi3  ;  BCn.  Mil  (188»],  p.  3W  =  lOt,  I,  ;<»,  TOI.  JOM. 

(3)  Inscr.  du  Louvrw,  Ti, 

13)  Op.  cit..  p.  S7.  C«1U  «xpHctUoD  ne  pttraU  pli»  liu^le,  pir  mite  pli»  juste 
que  cdl*  de  II.  IIiluh  vo»  tiMm*oi.«(.1n;A.-^.  Uit.,  XVI  (199(3',  p,  ttë),  pQVï- 
lanl  «dopMf  par  It,  Vu  Gslb«ii  [of,  cit.,  p.  £Sd)  :  cbef  de  «ahlKU  reentés  ilaas 
loui  l'ECoipirv  rhodka. 

H)  v:i.  I.  am. 

I&]  .ircA.  Zeil..  1881.  p.  ISli;  Aphâi.,  Smt..  2T;  Bel.  on.,  tV,  66;  cf. 
BoTTVRMi'.<ti>.  Oe  Util.  Hhotî.,  àiat..  Halle.  1882. 

(6|  Cr.  Alh.  Uit.,  MVI  (1891 ..  p.  llj  :  Q.  l'oBpaaias  FliKU  tH  honoré  pou 
avilir  ■  efii  CMnine  am^e  île  la  ciU  il'an'  Inçoa  «Tinlagegu  a«  p-uplc  H  v«iUé 
■  m  itri-oui  p«tdM«  a,  7t>4|uv«{  M  nLv  {f)|iMKuiii  njMoA&wv.  U'uprrsi  l'ordon- 
r  >1«  lie  J'nKTip liait  <^*^  ilenitcn-.  ioattioc  umbl*^  uae  dei^odanca  de 
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Hecrelairei*  du  {leuple,  de  la  himl^f')  el  de  la  géi'u)i};in(*}.  l^is- 
so]i?  ces  derniers,  qui  u'oul  eu  qu'à  remplir  dans  lagéronsie. 
c'esl>&<[lire  dans  une  plus  pclUc  sphérr,  la  t&cbe  qui  incuûilKiil 
â  leurs  coltègurs  dfï  m<^n»>  nom  auprès  dit  séiial  et  du  pcnpU*. 
U  arrive  *|ue  ces  deux  deniiêreî;  ;issembk't.'s  aitrit  uu  o.unniuii 
les  mêmes  secrélaii-esiC],  el  la  chosir  paraîlra  loule  naturelle  si 
l'on  se  rappelle  la  5ul)ordiualioQ  de  IV'kkli^ia  vis-A-vi«  du  con- 
seil; coHx  qui  s'^taieiil  occupés  déjA,  p«>ur  le  sciuniellrr  ii  la 
bouk,  d'tm  projet  de  décret,  éUtient  tmit  désignés  pour  1c  prt^ 
senier  ensuite  au  peuple.  El  ^ans  doute  quand,  dausunn  insrrii>- 
tion,  ou  lit  re  litre  pur  et  simple  de  t'fanïmatc,  il  H'u|ril  de  celui 
des  deux  curps  réunis  (*). 

1^  siuvrotl  d'atlribulious  el  d'hunneurs  qui  échut  iui\  seoré- 
\airt^  ^us  t'Kmpirc,  cl  m^nie  sous  la  Ilépublique,  lient  tout 
nalurellemcnt  au  rùit^  que  lea  Komains  ont  donné  aux  divers 
ma^'islraUs  auprès  des  assemblées  locales {•).  Il  est  des  fuoclioQS 
municipales  qu'ils  oui  pris  soin  d'auuiUiler  ;  celloci  s'est  prodi- 
(fieuscmenl  développée,  el  le  ypifiiMt-revî  to3  i7,»-w,  hoi-sles  cas  de 
cumul,  est  sûrement  le  plus  haut  placé  de  tous  les  secrétaires, 
car,  la  force  réelle  de  rassemblée  dcclinaul,  le  maffistrot  qui  lui 
dictait  SUD  vote  n'eu  a  irardé  (pie  plus  d'intlueiir-c(*). 

Passe-l-ou  en  revue  les  ciUis  dont  rnr:panisalion  intérieure 
échappe  le  moins  aux  recherches,  ou  remarque  que  ^.'énénile- 
meul  le  secrétaire  fait  partie  de  la  syuarchie  qui  sert  dr  bui'cau 
au  corps  délibéraul.  11  eu  est  l'ageul  Le  pins  fréquenimenl  meu- 


(8)  IBM,  *!*a,  587  b. 

(3)  !Jin;rD«  :  CIO,  3i:>1,  315U.  31<»  ;  Tby»[irK  :  ibid.,  3W),  et  BCll.  XI  (1887). 
p.  100,  o»  «3. 

«)  Tbyatir*  :  BCIf .  ibid.,  p.  -157,  o"  21  ;  IBU,  48i.  I.  TS  ;  4  'EftnU^  rp«muiTi^; 
il  «et  «drenonl  aa  nuiiiM  «ecrAUiife  du  peuple,  puiaqu'il  k  (4*11011  dw  Moma 
Mfia^es  ■»  peiipl*  d'Éph^w!. 

(5)  A  TrmIIffi,  !■  fondioa  ite  Yps)t;M(Tiv;  Miiibt«  i&Aiiw  Aire  h  «ouroDnvBueat 
d'ans  carrii-r«  inaBii^ip&l«.  ^  CVS,  WM  ■  pm  ico>XdiE  *<px>ï  nxl  Âiitovpïiot; 
7px|itutitCaK'toi.  —  Cr.  CoHi.  Htv.,  vil.  Eumeit.,  [,  5  :  «  //nyor  tvm  hatiuit  ad 
maniim  lerîbac  ivçv,  quod  mullo  apuJ  Gravons  bvnoriilcciilîuit  «rat  «luiin  apud 
ftoiii4R08,  nar»  upud  nos  '«  uwra  steut  tunt  inercaiani  tcrtbae  existimanlur,  el 
npii<l  illofr  iiviQo  ail  id  uOiûuin  admlltitur  m'ai  lioaeitu  ioco  el  indvttrU  Mgtiitc, 
t|iiucl  nee«H!i«  eet  oamiuiu  consiliortiiB  enm  ksm  parlielptfni.  •■  Oe»  Mci>étalrci  du 
peuple  Mtnlilenl  aroir  éU:  «ut*!r<uur£iii«ut  i;rud»-pr<>tr<:!i  (CIG,  SOU,  HQii,  2913). 

(éj  lliCKA,  lUM.  III,  2,  [i.!j2.  Hit  i/<ar  of  u/fict  dalet  a  décret  in  tke  Bpiperitr'» 
tetler  \Y&i,  dit  H.  Uick».  £u  tédtU,  l«  iléurct  en  iiuhUob  cal  date  p^r  le  pratio- 
eolc  tnp&rial. 
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llontiiï,  o^mmc  I**  plus  ru  vup,  bien  que  d'aiilrw  matrislrats  le 
pn^rAtlr-nt  ilansla  hiérarrhie.  Mais  ces  derniers  odI  leurs  fnnn- 
lions  ))riniMpnl(*-s  *^ii  di-hors  du  fcmsHl  f-l  lio  l'ckkii^iii;  pmir 
lui,  il  uVu  va  pas  ili*  tîw^iiif!  ;  ];i  pn>panilitMi  spéciale  «les  prujeLs 
tle  Jécnîts,  le  suiu  de  Imir  iliintKT  la  fomie  délinitive  (').  lu  pré- 
sidcii(!<i  eU'wlivi'  tl<'s  débats,  le  rumpU'  des  voles  an  be^ùii. 
loHt  ropfise  en  réalité  sur  lui  (*).  O'oii  eon  preslipe  ci  snn  aulo- 
rité.  Son  nom  lijrure  sur  nnnibre  de  ni(iiuiaîps[*)  ;  clans  les  inU- 
tnlés  de  décrets,  il  est  (|iiL'lqueri)iti  cité  mi>ine  avaul  le^  slra- 
tivP!^!*).  Pt  •-•ntin  il  exerce  en  iiu^me  lemps.  nu  a  exerc»'  par 
avance,  d'aiUres  runelion^  Iri-s  relevées,  et  nolammenl  des 
sacerdtKresl*).  Un  secrélaiiv  d'Aphrodisiaâ  a  reçu  lonlc  iioe 
série  d"honnetiPs(*)  ;  ponr  danlres,  .*i  t^phèsc,  r^niinn-ration 
serait  plus  lonpne  enr<>r'e('1,  et  J>caucoup  de  t'ilés  se  pn'^t^-nl  ii  la 
mt^me  o^msIaLition  l'j- 

Lti  pmniinale  a  eu  outre  la  ^rarde  du  tnbutaritiin  mu  is/iiov  (•}, 
Ici  survriL  une  diriicullé  :  il  e>l  certain  <pic  loiiti^s  h^  ville,s  n'en 
possédaient  pas.  l'ae  t^pîtaplie  d'Hiémeésaré^  se  Irouvc  dcposéo 
en  simple  ii  l'is/siov  de  Thvatira.  â  eause  di^  ;iruend'',s  ipiVUe 
stipule  contre  tout  violateur  de  la  loml>e  ;  doue  Uiéi\i<;esarée 
u*a  pas  d'archives,  puisqu'elle  cnipnmte  celles  de  la  ville  voi- 
sioe(").  Oue  coiiliennenl  druic  ces  aivhîves?  Les  séDalu<i-i-ou- 
sultes  eL  I&«  décrel.s.  le^  édita  et  i-escrits  de3  numistrat<  njinaiu.s, 
comme  le  montrent  les  inscriptions  ;  on  y  verse  «valenif^Qt  les 
rapports  dcsma^stiat^  municipaux (").  Or  ceci  intéresse  tontes 


(I)  AKmU  pat  le*  rormaliMi  de  In  (in,  uù  doq*  Itouvoh  •ouveot  wa  liom. 
(8|  C'»t  awi  q««  le  vcri'taifr  r«l  k  apaifter  le  lofflulte  aonletrè  par  In  citovens 
d'tfkt*»m  C0illr«  tMitA  Paul,  Auil  parlenl  les  Aelc*  <)ea  At>MrM. 
13]  Euiiiu.,  IV.  192. 
[I)  rjn..  t«U.  I6IL 
[^)  StroaooA,  op.  laud.,  p.  206  *q. 
f6>Ln..  l&M&û. 
<T)  Atranolbèta    dea  jeox   d'AuguU    (CIG,   tMt'}  ;  i^Morne  (Le*.,    199'); 

{9)  Gnttd'fritrr.  des  di-xi  <lv  1*  |Mlri«  et  il«  AaRU^tes.  ptAtrr  d^  Z^its,  d*Artô- 

inu,  de  Ti.  CUudius  \iTv.8ii  Jmu.  rie :  Sarde*  :  CI'J,  3l«  :  âpïavtx;  ïis 

nlilv^ac  ^fX^i  u^  Ititv'j^^Jac  jvtiE'»;. ■■-■  »«!  yP'MI^'C'TO'^x  C-  1^1- 

(9,  Cf.  «M»i>ieB.  p.  81  ;  n.  D«*»n,  BCtI.  VI  (1tW«J.  p.  8*1  ;  Hws*ï.  Ci««.  H. 
p.  3S3-M9  ;  I'*ti.T- WmïQirA.  arl,  *A  n!i>«'<'  iTtuuini). 

[10)  Fo€-.L.«T.  Bai,  XI  il8*:j,  p.  9T,  n-  ïO.  I.  I*  :  —  D«  nudi*  elle  o'en  mjU 
MB  i  l'irpoque  oO  titX  Rf  arite  ceUe  JaMriptioo  :  r.  infH  )■  noffl^nclKlufC  Joi  ip^tts 
mnnai.  —  Pvul-êlre  eafln,  cgmiDc  le  Tait  r«aan|ver  M.  FuiK^ri,  le  pivrrr  D>uil*elle 

(il)  Oc,  rerr..  M,  I.W,». 
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tes  cftétj  iiuléppndanU^.'t.  Mais  Tif/ctov  Kiiremirr  nucore  anlro 
chose  ;  t\fs  mpk*  de  ilorninenls  [irivi**,  irimpurlaiict'  varialile. 
lili-ps  il(î  |iP4t]>ri6lé,  acU's  IiypnIlH'i-aiivs  on  ili;  vpriie,  liNliiiiifut!-, 
dciH'ib;  do  pntres,  cmpnmls,  roosliLiitimis  de  duLs,  desoriplion 
»rént^r.il»'  des  Tond*  <Ie  lorn;,  rr/'Uiires  ;  û\  les  inafislriits  iin^pu>«^ 
à  sa  C'>ii.s<'rvaliun  délivreul  des  eo|»ies  de  ee>  aeles.  qui  onl 
x-alonr  aulhenlique  cl  smil  iu?<lniuioats  de  preuve.  Tons  ces 
dociimeiils  peuvent  ôlre  iitiieji  à  la  iîxalton  de  Vimpiït,  cl  il 
semble  bien  que  ce  taitularUtm  contienne  tontes  le^  piéres 
d'arpe4ilB(re  scrvaat  A  en  d<^terminer  la  qiiollti^  et  l(»  réparlî- 
tinn{'J.  Mnrqiiaitït  en  a  ronelii  qu'il  devait  y  avoir  tin  îpytît^ 
ail  ehcr-licii  de  rhacniie  dtw  i  i  répi<ms  de  Sylla  (*|.  0\n  n'a  rien 
d'invraiseinlilalile;  je  sijrnalemi  seiileiiiont  qne,  dans  quelques 
villes,  an  lieudeeenioLorHlil  /aitijuÂixicv.oii  nièmr  vs«!<-F^^i<^v> 
el  il  est  .slntrulier  que  le  nuiu  ne  reste  pas  invariable.  ali>rv  qu'il 
s'agit  d'iiiip  inslitutlf)n  que  les  Romains  uni,  sîiinii  ci-éée,  du 
moins  développée  suivaul  le.«  iulértls  de  leur  aduiinisira- 
tion.  Ces  noms  divers,  en  cITel,  ne  peuvent  di^ifrner  que  les 
marnes  bureaux  ;  peu  importe  qu'ils  «lienl  ft»falrmf  nt  en  ns^e 
dans  une  interne  ville,  eonune  à  Smyrne  on  A  Njsa,  dn  niomeiil 
qne  ces  qnalilieatidns  dilïénmles  iw  se  Lmuvenl  pis  réunies 
dans  une  nu'^nie  inscription  ;  cVst  ce  qn'mi  verra  par  li*  Uiblejui 
suivant  d&s  villes  où  lexisleaee  d'areliives  nous  ej^t  allesléeC). 

'Af/yo*  (OU  'Ap/iTm)  : 

Acmonia.  —  BCH.  XVII  (1«93),  p.  Ï60  :  Hamsav,  CtHes, 

11,  p.  liar..  mSTR. 
Aegac.  —  HCH.  XI  (18«7),  p.  395  £".1.  22;  noREscH-Rio- 

BECK,  p.  30. 


(1}  Kvaw.,  De  limil.  eotut.  (Grwtal.  aet.,  I,  ]).  205   LACiwAM-flupoiirr)  : 

■  Agri  ucctigalfs  mullaa  hahtnt  cantlitniionea.  In  ifHibusdam  prorhidu  fruC' 
iua  pai'tem  intifilaal  Cfriam,  nUi  quintati,  alit  irf'lima.t,  filii  )>ei:H>nam  ut  Âûc 
fier  niiU  nealiin/Hianet».  l'frio  enlm  pretin  aijrU  eûnitilula  xunl,  ut  ia 
l'annonia  otNl  ;.Hmi,  nrui  ateundi^  pralt,  ntuue  ^Uindifertif,  titnae  uitlnnriê. 
pturtiae.  Hh  ommhu/i  agrb  luvtigal  est  ad  ntrulmn  uireriatix  per  «infiuta  iii-jtKa 
roMalitulnm.  Ilot  un  afiUmio.  ue  qua  usMrpat\a  per  faUiu  pfafrtaianrt  fiai, 
Hflhi6eintii  e.tl  men-turit  dliigetitin.  Nsm  el  \r>  l'Iirjrgi*  et  tola  Asia  H  hniuft- 
nodl  eaufi»  Uid  rr«iucnt^  diHcAmimit  qiMin  In  Paangnla.  » 

(<|  Lcc.  cit..  p.  tVJ  M|.  _  Je  ne  crol«  (m»  ijn'tl  faltlH  «Utchrr  i|iu>lqti«  Inpor- 
UtlM  au  Uit  ctu(!  1p  pliiiiel  fif^iîi)  i-^t  (uirroin  rraplfty^  an  lli^u  ilii  KlnK>i'i''r. 

0)  VA.  IjtiK.i«K,  St'ldfrvrnraltung,  p.  Kl,  l'I  il  IltiiuTi,  îiotiorlUt  Studa 
d'hialoire  du  droit,  Pirl*,  1902,  p.  1U7. 
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Aœonros.  -  BClI.  SV  (|89|i,  p.  573.  I.  3fi;  p.  585.  I.  37  ; 

Atli.  MU.,  I  (I87rt».  p.  3iK.  tï"  15.  L  17. 
Aptiméc.  —  MonliiMi  dan-t  utic  inscription  âcs  enviroD^;  : 

JHSl.  Xnil  (l«9ti|,  p.  y2,  n"  ao  -,  add,  Ramsay,  CWé^s, 

11.  p.  4;s,  n- 323. 
Aphrodisia-s.  —  CIG,  28U.  28*î. 
Assns.  —  CIG.  3573. 
Allalea.  —  mH,  XI  (18«7),  p.  39ït. 
Barvylia.  —  Leb.,  197. 
Ciliyra.  —  Wfen.  Denfiscfir.,  181>7,  p.  5,  u*  13  d  Ifi  ;  p.  6. 

n«  I7el  18. 
Êphèse.  —  CIG,  30i9  ;  lïïM.  «50. 
Eiiméuic.  —  cm,  38^2  ;  Hamsaï.  CUies.  II,  p.  383,  d«  220  ; 

p.  j28.  Il"  372. 
Halirariiassft.  —  BCH,  XV  (1891),  p.  349. 
Hêracl(v  ilii  Ijïlmos.  —  BCH.  XIV  {IK90),  p.  fi3n  (*  Resli- 

tttLioii). 
Hêraclée  du  .SaUmro^.  —  BCH,  IX  (188î;),p.  332,  n"  17. 
Hiéi-apoHs.  —  CIG.  SDIrt,  391ÎI.  1922,  3921-. 
Hicnx-ésarée.  —  BCH,  XI  (1887),  p.   9i.  'il,  n*   13.  — 

Y,suprà,  p.  245,  nnlo  tO. 
IlypaejMi.  -  B<:H.  XIX  (1895).  p.  263, 1.  18. 
lasos.  —  CIG,  2«'.7-i.  2075. 
Ka^îVcHa.  —  IUiimy.  Cities.  I.  p.  136,  n'ÔS. 
LÏirmenos.  —  JH.'^l,  Vlll  (1887).  p.  378  (■?  HepUliiUoo). 
Lampsaque.  —CIG,  add.  3641*,  I.  52. 
L^bedOS.  —  Moucctov,  III,  p.  31, 

MairtM^sicdn  Mi>aDdr(».  —  CIG,  2950  ;  Krrn,  /iwc/w.,  30i. 
Mai.'n*^sir  du  SipyK*-  —  Leb.,  IfitiO^. 
Ma'ituiii-a.  —  I.EB.,  I66i. 
Milel.  —  Lkb.,  220  {p%c0.7flv). 
Mylasa.  —  CIi:.  2693s  I.  3  ;  2fifl3<*,  I.  3. 
Nolion.  -  Alh.  Mit.,  XI  (I88fi),  p.  427. 
Nysa.  —  CIG,2'.»50.  2952. 
PtT^diiH».  -  ProFiacco.  30,  71;  rnANKEL,  59i  ;  BCH, 

XJ  [18871.  p.  395  b',\.  23. 
,Sanao8.  -  Bamsav.  CUies,  I.  p.  233,  n*  «0. 
Sobastoixjlis.  —  .SrKKHKrr,  Pap-  Atn.  SCft-,  11,  2f»  (?]. 

.Smvrno.  —  CIG,  :(2iîi.  .32'JC.  32«l.  :(2K2,  rlc 

Tolra.  —  Bill.  X.\  (I8ni;),  p.  ;t'.iî,  n«  «{*  Bpsliliition). 

Thyaltra.    -   CIG.  3490.  35li!l.   3517;   BOIT,    XI    (1887). 
p.  97,  u"  20, 1.  17  ;  Bl-re»:u-Rjbiieck,  p.  SA. 
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Trapezopolis.  —  CIG,  3V';3*  (*  nnsliluLùuis  doul^uscs). 

AfîZitnî.  —  Lus-t  84S. 

Ancyre.  —  f/sioiçuÀcut!»  Lkb..  1011  ={^G,  :i8i7'',  l.  11. 

A|ib'rodisias.  —  Lbh..  1030.  Mi32.  la'M,  I63t>,  Ii'i3:.  I63U. 

Cos.— ilmi.  d-T(4AS.  pOTw  t'enc.  des  êLfp^.,  1873,  ji.  307i 

PhilailHphic.  —  CUi,  3ï2y. 

Smyrnp.  —  CIG,  3282. 

Nysa.  —  CIG.  2ïi«. 

I-^R  secrélaires  oui  soiis  leiire  ordres  une  luule  d'aides,  de 
condition  loférieurc  on  inflme  scrvile,  et  jusqu'à  un  funclion- 
iiaiw,  lo  •Yf*(MJ^'*5r'-^"'*î i')'  JiHaclit^  sans  douUi  au  sorvico  îles 
archives. 

Avec  les  secrétaires,  nous  somtnos  arrivés  «  la  l'alétforiB 
des  niauislrals  dont  les  fonctions  présenlviU  de  lu  lixilé  «I  ne 
diifèi'eut  à  peu  pi*s  pas  d'uno  villrr  A  l'aulrc.  C'e^l.  crncniv  le  cas 
des  ajïorauomes.  On  ue  s'élonnera  pas  de  leur  impi»rlanee,  con- 
sidérable aussi,  dans  une  réjîion  commerçante  comme  l'Asie  (*); 
elle  s'est  accrue  du  dth'elopprmenl  qu'onl  pris  les  atTaiivs  sons 
la  dominalion  pacifique  des  Homairig.  I^ur  nombre  varie 
suivant  les  villes,  mais  leurs  ronciimis  sont  parunu  s«nblaliles. 
Tont  ce  qui  concerne  les  raaTObtîs  relove  de  leur  survrillaiice; 
ils  approuvent  les  mesures  el  les  poids  et  les  certifient  de  leur 
s!pnalur(î(*);ns  contrôlent  les  prises  en  location  ou  les  mises  eu 
location  ipii  inti^ressent  la  villn  rt  les  places  publiques  ;  ils  mit 
la  police  de-s  marchés  p\  rendent  des  jugements,  sans  iliuilc  eu 
matlÈre  commerciale  et  pour  les  délits  du  niftme  ordre  (*).  Ils 
ont  la  charire  de  l'aimoiie,  approvisionnement  en  iirains  de  la 
ville(*);el  souvent  ils  eu  sont,  pour  partie,  les  lournisseurs 
A  titre  gi-atuit;  on  en  voit  no  vendre  de  l'huile  W  perte  (•). 


11}  Smyrnn  :  CIG,  .1131.  .Itm. 

|2]  \'A.  fiir  lf>a  agArAnoineH  :  ?>lutDJsn,  p.  82>S1  ;   |ljiuni.i,  Jahrhfteher  Flee- 
khngfn.  S-ip/it..  XV  (1.^87).  p.  \h-9\  ;  l'AULr-Wiwuw*.  s.  a.  (Oiti.Kit). 
(;t)  B(.tl,  I  (18T7).  p.  55;  Pmu.  lit  crtut,  princ,  l\.  p.  3iîB. 
(Ij  l'iiit...  dt  tptciat.  teg.,  II.  2  :  iv  Ivni  01  povXtvtr,pia  x«E  3tK«cT^p(3 

(5)  lo*.,  Ant.  iiid..  XIV,  10,  SI  :  Ç^tai;  rt  toI;  -rf,;  :;<iXiM:  à■;l^fa•'i\tnn  hniiAU 
i  xai  Ta  iK{/««i(  \\t*  Juifi|  Kfihi  t^^fifi  tiiiTir,Si(>  tiqmîv  tlïâ'yiats:. 

(6)  BCII.  XI  .1887),  p.  ^Ti,  a*4&,  I.  13  :    %a\    li;    ;&*  hciviiniviMv   tqO    iialn 
vuHà  àisXt^avTo. 
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Et  c'est  ainsi  que  les  inf^riptioas  les  luiieal  d'aroir  rempli 
leurs  fonction»  iflciv»;  xii  TTOX>Çxicà*«i;.  Ils  font  encon*  des 
lnpit«^?se5  «runc  antre  naliirc  :  bien  souvent  des  slatues 
on  des  œnvrcs  d'art  diverses  étaient  offertes  à  leur  patrie 
par  de  riclins  eiloyrns  ;  les  a;rtHT»nomcs  cnlralnaienl  ceiii-ci 
par  l'exemple  ;  l'V-sl  rri  cette  qualil»;  iprKnjs  donni!  <\  Uvinn 
une  staltiP  U'ilcrmes  l'i  oX  Chrj-sems  à  Sardes  riuc|  Krotes 
(AmoitrsJC;.  l^neaiilre  fois,  UHiis  voyons  nu  iiidividn  honoré 
par  la  géroueie  potir  avoir,  à  ses  frais,  établi  auprès  du  marché 
les  tuf&Trisisi  (<ÎUil>1i^sements  de  l»o»ige)t');  ce  devait  Hrc  un 
agoranomo  ;  un  autre  a  fait  homma^fe  À  la  ville  de  Philadelphie 
dy  U*000  deui('rî'<*);  un  aulnr  enoonra  plaeè  dans  le  man-1»'! 
douze*  laides  île  marbiirs  avec  leuis  ba.ses(*),  Eu  voici  ou  qui 
avait  c^nslruil  sur  l'aiiora  un  prunit^iuir  (-ouvert,  un  perist,vle 
d'ordre  doriqne,  avec  une  centaine  d**  boutiques <*).  La  conclu- 
sion nécessaiivde  tout  eeei,  c'est  que  la  ehar^'c  d'airomiionie 
comporte  désoruKiis.  A  r(ipoqnc  rt^imainf,  outre  les  fonctions 
proprement  dites  de  jadis,  une  fouir  de  débours  el  âo  dons  A  la 
ville,  qui  <*u  fimt  une  des  niiijiislralures  les  phis  onéreuses  des 
cités  ^^cques.  On  assiste,  en  réludiaut,  A  nue  évolution  Irtîs 
caractéristique,  liiautrurée  déji^  antérieurement, mais  qni  se  pré- 
cipite, el  qui  met  en  pleine  liimi<;re  les  conséquences  du  riVinic 
que  Home  s'était  jilu  ù  maintenir  eu  Asie  ["). 

Nous  avons  jusqu'à  présent  Suivi  la  série  des  maoris  Ira  tu  res 
qui  ont  un  air  d'iiuI)')H-Qilaiice,  j'entends  celles  que  Home  a 
bieu  pu  diri^tM'  dans  tel  «.m  tel  sens,  mais  où  elle  n'a  pas  subs- 
titué ses  propres  agents  aux  fonctionnaires  iudlK'ènes,  évitant 


(I)  BCH.  XI    1881).  p.  ICO.  0*  «?. 

(»  Aih.  Mil .  VT  <iMi),  p.  I4C.  n-  Ï7:  ac,  3P16  =  Len.,  618. 

[Si  BCH.  XVII  (1893;,  p.  SOI,  D*  15. 

(4)  ac.  3Hd. 

(51  ac.  «t»  (TrilU»). 

t«)  TrKlIes  :  ËCM.  I  (1S77),  p.  ^,  n"  SS.  Cf.  meotf  (Stiriirt.  Kfifif.  Jouru,, 
Si)  Uflu  infcript^nn  fn  Dicnneur  d'un  aiaraiMMoe  de  S^basuipnll:!,  qui  h  nrgaabé, 
^robablMaent  ■  ws  trùt,  une  Mlle  ila  rtunlM  Attia  le  lélruljrle  if  un  gjniinftM. 

(7|  Os  cANfUtalifliis  hiten,  i]  importa  noiu  «le  connalUv  (ur  le  mcan  l'orftMi- 
Utiofl  lie  ri^rtnamie.  Lb  diiréa  des  (onrlionB,  r«  nnmhr«  lit*  ftiaHinnn»irrr-  nniM 
Mflt  pantill'iB'nt  iacMnui.  liaa  InKcriplion  <l«  Th)rHUni  [\\  CtciK,  il{:n.  \  (IWtii, 
p.  133]  ç\riT\l\i  un  i^opavetiri^avro  ;£i^r,'«>-  M.  f(ains«]r.  uu  roaUaIrr.  a  cru  rrctia- 
nAltre  <iu>n  jç^n^l,  dant  une  cite  ptirT^imn^,  tl  n'y  ar«it  qn'un  «gonuMimc,  i^ln 
iiiinn«ll«m«iil  [Citiet  and  Buhop.,  Il,  p.  fi39i.  Oh  dlflérfnnv  de  <Uui1  n'oilirent 
rien  k  >*  phjatofKmla  ccmmvat  d«  Tlnklilulinn. 
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de  so  pèwrvpr  le  choix  de  cps  derniers.  ITnc  sw:onde  <^t4Vtirip 
va  nmis  mmilrer  son  inU^r%'on(îi(ti  l)eiiti(;iiii)t  plus  directe. 

J'ai  iltijàeu  l'ori-asiou  de  sivriialer  qu'im  des  services  publics 
que  les  Humains  ont  le  plus  runiiilcleinenl  Hccaiiai-f^  était 
rndministralion  do  la  jn.stiee(').  J'ai  ra4:onté  en  lomps  et  lieu 
leurs  rrnpiLHfmeuts  successifs  sur  les  dmiUs  des  provinciaux  ;  je 
n'ai  pas  ù  rcvouir  Mir  celle  absorption  pntpressive,  mais  main- 
lenaiil  que  les  magistrals  muuicipaux  ï^ont  en  cause,  je  dois 
recherclicr  les  traces  «i«i  nous  restent  de  la  juridiction  que 
l'cnx-ci  ..ni  exercée.  Kl  les  sont  infiniment  modestes  et  l'expli- 
cation s'en  trouve  peu  aïséc  Je  rappelle  une  alhisit»n  trfcs  brève 

de  Philon  le  Juif  {*]  :  iv  wth  Sk  {loaliurr^pia  X«i  Sixïfftiîpîiï  orpxviff&v 
aY(i^avô}Miv  â»rjvriu«iiv  àXXi>iv  io/'/vrw»  {ju^fii  ucyxio'..  Il  y  DVait  donC- 

dea  tribunaux  présidés  par  des  stral6}res,  des  a^orauomcs  (') 
{dans  lis  Villes  libres  pJnlAl  ipin  dans  les  villes  sujettes);  la 
compétence  de  (M^  deriiiei-s  se  devine  et  je  l'ai  di^j^  précisée  ; 
celle  des  antres  est  |)lns  obscure:  la jiiridictiijii  des  slral(>g08, 
qui  n'étaient  pasdc-s  fo  net  ion  d  aires  canlonni^  dans  un  service 
jipé<:ial,a  pu  s'étetidi-e  fort  loin  :  mi  désirerait  nu  coininculaire, 
O'ï'oii  ajoiile  il  cela  les  indications  qiie  j'ai  données  plus  baut 
loiicliant  une  juridiction  incertaine  des  prytanes  à  Milet  et  à 
IHnm,  et  voila  lotit  en  qtii  nous  est  Iraiismis  au  sujet  des  Inbii- 
nanx  pertnaiieaU  des  villes  |').  Nutis  sumines  int'imo  plus  mal 
informés  de  leur  composition  que  de  leur  compétence.  On  a 
encore  un  indice  isolé  ii  pwipos  de  nj'zique;  on  lit  dans  une 

inscrii)l.ion  de  celte  nVion  :  oïôi  «np-JTâ-iiwnv  [jLf,v« x»t  fxaX- 

Uxvtv  ufiva (').  Iloeckh  s'est  souvenu  qu'à  Athènes,  la  cnria 

des  jupes  s'appelait  'to  My,T'/w)  xi\hti-*{*\.  Ils  y  faisaient  des 
sacriilces  cL  prenaient-  alors  le  nom  de.  xxXÀtiÇovTi;.  leur  pn^idcnt 
étant  le  xxXhéfyr,i  ou  àp/tnv  tciO  xiXÀtou.  Ce  rappnKïheuient  a 
sii^tîéi'é  également  ;■!  M.  PeproL{';  l'idée  que  ces  xiî,>i»Cc.«t!  de 


(1)  Complrtar  net  Im  driveldppcniQiiU  qqi  ont  M  donnés  p.  iH  «q. 
tS)  Detpecial.  leg..  il.  lî. 

i^}  Lu  tribumil  dr  rii^nranoin';  ut  nippelv  ^Rulement  par  Slralion  parlsnl  <XIV, 
î,  34,  p.  6iJ9  C)  da  l'uli-rc  il'un  rhdlcur  qiil  revteni  dani  u  patrie  it«t  ti^  àytpgvo- 

H)  llii«  infimplion  unlquii  iln  T«)»,  siinii  ttf>ut«  aul^niiv  ii  IVjioi^tiB  romaTM 
(CIG,  2069,  I.  S4j,  mcDlinnno  ri»  !{!9uvqi,  uugiilnilB  flnancifra  cl.  dnni  une  ceiUltM 
tnpsaiv,  JDgcs. 

t&)  UG,  acli»  \.  a»-»,  I.  21  ut  &9. 

t«)  Pra-uv»,  VIII.  10.  jpffin.  ISI. 

{t}  Gatiilie,  1,  49. 
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Cyr.)({iie  étaieni  des  jupes  (').  hea  m^mi^s  pt^rsonnatrcs  étaJent 
don*'  prjiaûos  pendaiil  «n  mois,  juvx^  peuduul  un  aulre. 

A  Hln«ios.  il  exislail  qiirl(|ijc  cboîje  de  livs  spécial  que  nous 
m-  romprcnons  qu'A  demi.  Voici  d'atM>rd  une  rétloxion  incidente 
du  Pseiulo-Sîilhisie['j  :  «  AVçwf  Uhodios  tirtjur  aiias  ctuUates 
Mtquam  ituticUtnnn  siiorum  imenituit.tihl  promisoitt  dities  et 
pauper,  ut  calque  fors  tuUl,  tte  maximis  rébus  Utxla  ac  de 
mUittnls  disceptat.  »  VA  Cicêitui  uonsililO  igiif  tuut>  Ips  Rha- 
dicns,  pendanl  iptelques  mois  de  cluu[ue  auntWï.  ■  tn  lAeatro  et 
in  curia  res  capitales  et  reliquas  omtiis  Uitticabant  •,  sans  que 
nous  >nohions  à  quelle  i^|KHiueau  juste  fonctionnait  celte  juri- 
diction îisnu'^ment  5in)zuli(>re. 

Une  autre  jundictinnextraonlinairocsl  celle  «|u'cxcn;aieul  les 
IxSiKot  A  Mvla.sa(*l.  La  coniniverse.  dure  luujours  touchant  le 
f'de  urdiiiairc  dps  persoimajres  ainsi  nommés(M;eii  tout  <^tat  de 
can?ele«  deux  Iiié»»rie3  on  présence  c<tnceriicnl  des  allribulions 
très  (lilTérentes  de  celles  dont  il  s'agit  ici.  Dans  uu  ca:-.  les  USixoi 
ont  A  jutfcr  des  cHowds  romain!:  accTisds  d'avoir  corrompu  des 
Iribunanx  rtnHipers(')  ;  dans  l'aulrc,  ils  cnnuaistu-ut  des  pnn-è» 
iotenlt'ïs  à  das  citoyens  rnupables  de  détenir  indùniciil  un  lerri- 
lolre  consacré  h  Aphrodite  et  conîiidéré  comme  bien  de  l'Etat  C). 
C'est  le  peuple  qui  a  cuiisliUié  ce  tribunal;  ranloriti^  provin- 
ciale ne  paraît  i)as  s'être  soiieit'O  de  l'atFaire. 

En  revauchc,  une  coutume  que  les  Homains  ne  paraissent  pas 
avoir  v!ie  d'un  mauvais  œil  consistait  ji  faim  vpuir  des  jujres 
arbitres  d'une  cité  voisine.  Un  décret  (rAdrun^lliuni  nous  est 
|iarvenu  ['},  où  l'on  voit  les  archontes  el  le  sénat  délibérer 
qu'il  y  '^  1'^"  d'accorder  des  U>uau>.'i*«;,  honneurs  el  présents  à 
trois  ju^cs  arbitres  ai>]*lés  de  pUisieur>  autres  cilès,  notamment 
d'Audros,  pour  avoir  jugé  avec  équité  et  zèle  ilans  les  procès. 
On  y  lit  aussi  que  le  frouvcmcnr  d'Asie,  Cn.  Aufidius,  eut 


(i;V.  KiMnui.  tfeCgîico ,p.  II.— CIG.  3661;  Wisa»p.  Ji*.  JViV.,  XXVt 

(ivn),  |.  lïi. 

{D  Dr  rr  fMiM.  ordin..  Il,  9. 

{3)  rv  rw  pvftt..  III,  ?Si.  18.  —  et.  lupro.  p.  IW.  Doti*  2. 
(I)  V.  \m.  llnivtrn.  £!irfUlo«,  dan*  DiaudUAo.Suiuo,  tticlion,  de»  nnfnf. 
{i)  V.  iafrât  «lit  Itlargit-x. 

(fi)  Kati  tfiv  ftatpivTuiv  ti  tiviHÀ  4tKxvr^pts  (DCII,  V  (1881),  p.  JOl ,  n*  0, 1. 4). 
(Tl'W..  p.  l(ti;Ln>.UB. 

(8>  nn,  S3»»  .  —  Entot.  cité  d«  l'Ne  île  I^»boi!.  fgt  wIHeiWe  plu  0*9iie  foii, 
par  une  i  ■'!•  llnnt  l«  niiin  fia  oom*  wl  pu  rtiRiKi,  de  Im  piitoyer  it*  îtfet  (tGI,  11, 
'  '  lit  ocU«  quMUuD  :  Swm.  I^  arMrit  ejtumU.  Gouiaf^c,  18M. 
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mie  trerlaiiie  pari  dans  cwarr^ls;  rt  le  dociimeiil  jariedc  prot'ès 
ron(l(^  sur  rap)>liealion  An9  lois  de  lu  ijali'ii>,  niais  eu  mi>mc 
ti^mpR  jupes  siiivanl  dii?  iusLinirlions  ilu  Sénat  romain  rnmmit- 
nîiIH^*s  j»ar  lo  truuvpriieHr  rt  la  ville.  M,  KHi»i«  do  nuj:iriero(') 
cuuclul  de  celte  iulervenliuu  (]u*il  ne  K'a^'ls^ail  pan  d'altaiitsii 
privées,  mais  plulûlde  Htitres  d"iin  caraeltrcadminislralif;  cette 
conjeclim*  ne  me  parotl  pa<<  nécessaire  ;  il  est  loul  simple  que 
Home  ait  sur^'eillé  radrainisU-alion  de  la  justice,,  môme  civile, 
en  Asie,  et  je  crf)ls  qu'elle  s'en  Ht  nti  principe.  Cet  exemple  qui, 
d'après  le  nom  du  ^rruiverneur,  remnnlerait  à  l'an  108  av.  J.-C, 
nVsl  piLs  isolé.  Nims  avons  aussi  uue  série  d'actes  de  pniscy- 
iièmc  (•),  dont  l'un  de  l'épiMîue  de  Ûomilien,  mais  les  autres  de 
dates  dllTéreiiles.  ipie  lireut  jrraver.  en  riionnenr  d'un  dieu,  des 
jugeas  élranjrers,  envoyés  ])ar  diverses  vil  les, à  la  re*|uiHe  des  liabi- 
laiiU  de  Mylas:i,  pnur  ju^rer  leurs  prucës.  Ces  ju^ïes  ne  quillent 
j'as  Mylasa  f^ans  un  jièleriiiaife  au  saiicluaii'cd'uue  des  divinités 
de  la  \  ille.  Ces  emprunts  de  jujres  à  uue  eilé  voisine  étaient  md 
vieil  UfïaKf'i  qu'attestent  des  témoignages  de  satisfaction  rendus 
dan?  des  circonslatices  aoalutfuos  sous  un  .\nti(Kîlius(')-  I^^ 
Itomaiiis  l'ont  respeclé,  mais  à  leur  manière  :  ces  arbitres 
étrangers  arrivent  en  pTS-nil  appareil,  avec  toute  nue  suite,  deft 
serrélaires,  des  as'îe^seurs.  des  maîtres  de  réi-émonie-s  de.*  inten- 
dauts(')  ;  et  ils  jujrenl.  l'exemple  d'.Vdmniyltinm  nous  le  donne 

h  penser. selon  la  loi  romaine  ! 

Après  la  justice,  ce  sont  les  linance.<î  que  legénie  oivanlsateur 
de  Home  a  le  plus  forlemcnt  marquées  de  son  empreinte;  c'pfil 
bien  là  aui^si  j^eul-i^trc  que  .son  contriMe  «luit  le  plus  nécessaire. 
Les  Grées,  insouciants,  dissipateni-s,  épris  de  luxe  extérieur  par 
sens  artistique  et  par  vanité,  peu  scrupuleux,  d'autre  part  en 
afTeires.  mircul  plus  d'une  fois  leurs  cités  dans  des  situations 
finftncièrcs  di^scspérées.  Cieéron,  dans  ce  discours  rclonlissaût 
auqitel  j'ai  fat!  pbi.sieurs  empnuits,  .s'exprime  ainsi  sur  les 
refrii^tres  et  la  comptabilité  des  villes  •^Tcrqucsf']  :  «  M  aet^ario 
niMl  habaU  ciuitatcs,   jiihU  irt  uecligalibus  ;  duae  rationes 


(1)  t'arbiiratt  ptthKUfo  <»  rrla:ionf  cal  prtrato  prft30  t  Romani,  ï\oinm,i99!i, 
p.  'A»  «j, 

(,1)  V.  i  Tak  I.«i..,87,  l.  Iï«i. 
\i)  V.  liatcT.  X»  rf«  Us. 
(5)  Pro  F19CCO.  9,  ÏO. 
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conflcUndae  ptcuuiae,  attt  uersicra,  aut  tributoi*)  :  tiec  tabnlae 
crfdUoris  profi^-undir,  nec  h-itni(t  iionfectUt  xtUa  recUatitr. 
Qumn  uero  fncUt  falsas  tationes  inferrc,  et  in  tabulas,  quod- 
eumquc  commodum  est,  referre  soteant.  ex  Cn.  Pompaei  lUteris 

quaeso  cognoscUe. . ..  sed  fiierhit   incomt/'lnc  lUlerac 

domt  :  mtnc  uern  quam  hatwre  auctorUatem.  aut  quam  fldetn 
possuiitf  Trtdua  lex  tut  praetorem  AeferH,  ludicum  stffnts 
ubsiymiri  itibet.  Ti'lccstmo  dirr  uix  d^fr'iuinlitr.  Xe  corrutupt 
iuhulae  facile  possint.  Uicirco  lex  obsi^ttatas  in  publico  poni 
uoluii  :  ai  obstgfiaiitur  corr«p(ae(*].  ■  Vuilâ  un  réqiiisiloiiv  cn 
règle,  hyperbuliiiiie  comme  l<nilc  plaiiloirie.  L'nraUMir  utli^ntii; 
lui-môme  se--  dw-laratious  iréiieiule^.  i«tur  it-s  hfsoiiis  de  sa 
cause.  Tcmnus  au  moias  doit  6lre  citée  comme  une  ville  qui 
tient  ToH  ?oipnç«femen(  ses  retrûilres,  con/iclentlsiitiia  lUte- 
rant»i\*).  Évidemment  Cicêrori  U">us  eu  cuulft;  mais  il  est  stlr 
ipril  y  avait  des  abus  énormes  el  beaucoup  de  laisser-aller.  Il 


{i]  La  fomnl*  «M  un  p«u  Uè*«;  «t  J«  ntle  l'iBpnuil  (wcnum)  ih  |KiaT«U 
eoasUtDT  qv'oiK  nwtMin"  pni'iMÎn,  irg|i  fertlla  an  nrpriMa.  Ea  réallU,  k» 
remtlia  de«  rlllei  éiaient  fori  dinnw.  H.  LiclMou  (aaivaui  uu  asire  ndluode 
ipa  iBoi)«B  ■  àuaut  rénunirtliua  el  tdtudii  «u  fur  el  &  &)«>ure  le«  oufi^U-dU  qni 
an  pmi»i«fil  la  (nilioa.  Il  y  avait  aa<;  pri>priéU  fuacidre  rauniripal',  «uaceptibla 
d'aoerDtaMmrBt  du  (ait  de  la  t<toin>ùlt  d'an  ciui]rcu  ou  néoi»  du  pciipk  r»a>aia  ; 
la  vtUe  k'cxplMtail  directcmout  ou  lu  ntctuit  no  loealvoa.  L'iinpdt  naiiiclpal  dut  aller 
l'allégcutl,  par  «uile  de  Itutaitude.  priM  ds  ploa  ci)  plm.  if  recourir  luis  lit»cn- 
Uéailcs  roaclioBnaimi  et  au  »;sttat  dca  lilurigies.  CenAia>a  villea  Mnblant  avoir 
établi  des  odroû  mmu  le  qobi  d«  douuea  {Cfiiqua  :  Alh.  Jtftf..  X  (16S5},  p.  SUS), 
■ala  eooire  ce  peut-oa  voir  eiaeuweDt  l'i)  s'agit  d'une  doaine  inp^iala  on 
arbaÎM.  Qnant  «ai  aawodes  (surtout  po<ir  vmUliou  âa  MpiiUur«&},  ellaa  ne 
pmiTaient  CIro  trts  frtqueates  ;  I»  insct iplioas  faséralm  an  dipaleat  sa  grand 
WMnbn  (liste  dans  LitacuH,  op.  iaud.,  pp.  ib-iS).  nais  ellas  non»  doaoeat  la 
tarif  préaUblemeal  lisa,  saDi  iadk|iMr  les  cas  da  cAntraT«oli6D  r^rlIétiHDl  pania. 
Et  dn  mte  le  prodatl  allail  soaTant,  u  laoias  pour  partie,  è  d'auires  caïues.  —  Nos 
aoarera  fiwit  plm  d*allailoQs  eoeora  aoi  d^paoses  inaolcipalee  (trariui  puliJic^ 
cnlralua  de*  gynDaHS,  orgaaiutiMi  dea  jaux  el  Mrvke  de»  dilTéreola  cultes, 
lUboura  poor  rteompeaaes  bosonnqaèi,  faarolturea  de  bksj.  mais  pour  ooaa  dira 
le  plus  ^ér»l«aieiit  que,  dans  leitê  circonslauicc,  aa  dlajaa  a  débavé  le  iréaor 
pubiK.  La  pemiMioo  doanM  par  Ntnïa  aui  nanklpalIlAs  —  al  riUlAe  par 
Hadrien  ~  île  recevotr  des  legs  (Vu-. ,  Hty.y  £t,  28)  M  fut  en  AbI«  que  la  coûsé> 
cndlou  Ugale  d'un  uttgu  déjà  èlalili. 

{1)  Il  r*[ipclle  (Jb"f.,  17,  39;  qu'i  Oùrylte  oa  pronootait  «ne  pelae  particaliè- 
maecit  rigoureuse  ei«itre  Ici  lalsifleateufs  de  registres,  doal  fespcoe,  kpparevaieflt, 
n'Malt  pas  nra. 

p)  /Aie/.,  (9.  U  :  X  in  ifua  tiitminui  cantmoueri  niilluM  pOlrtl  sine  ^uinque 
pratlvribuM,  /ri6ui  niut^toribui,  quatuor  iMeM#£triM,  f«i  cptttt  itto*  a  populo 
cnaniw  >. 
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nous  Iniit  voir  dabonl  l'iiilmitiislralion  linanriërr  îles  villes 
(ïrftc<ines  snus  <;i  fumie  premièixs  imU  rv.  que  les  Uùiuaiasy  "ni 
changé. 

Mnlhcnreiiwiiu'iil,  dans  les  ilciix  ras,  rinlrn  inrurmatidii  ii'csl 
pas  sans  laciiiiivi.  (jtiatil  aux  tiisliliitiaus  dataitl  ilo  IVpixiun 
hellénisLiquc,  les  léinui^natre^  conservés  uuusappurLcat  surtout 
diîs  noms:  lu  nunic(irlalHiv«Jp.s  rniiclionnaiiTS  »lcs  linaiici-s  eî^l 
assoz  varlfe.  A  Tvos,  il  y  avail  il<îsi:i&i»v'^i(')  :  ailkiirs  des  îiîTSî- 
nl{*)  «U  des  ïtaaxaiO.  dcs  Bvv^Y»foi(*),  dcfi  io^f tffxxf (').  Ce  SfiuL 
les  magistrats  siipcrieiirs  ;  ils  uni  rexum*'u  et  la  survinllatioo 
dos  rniiiple^  ;  leur  aulurilè  est  très  yraiide  ;  on  les  nomme  à  t-ùlé 
des  plus  grandâ  diKiiilaires  de  Ift  \ille,  sti-at^s  on  prylânes. 
L<'S  exêtaslos  de  Smyrne.  lors  du  traité  avec  le?  pcns  de  Mayntï- 
sie,  leur  ftnl  fait  prêter  sennent,  cl,  avec  les  sl^alt>.'^^>J ,  ont 
donné  leurs  sI^uoliiPes|*).  A-  Épliftse,  les  l^yurral  îifoi  ^  St,|jl69i*i 
rayeul  de  l'album  drs  riloyens  les  noms  des  endettés  ou  y 
joiiriient  une  note,  ipii  produit  é^raleinfiil  l'infamie  rX  une  res- 
triction des  drnils  civils  (').  Doue  i-es  magistrats  oui  la  surwil- 
lance,  le  coiitrflle  supérieur  des  liuauff}!  des  villes,  avec  com- 
l>éteuec  pour  lout  ce,  (pii  touclie  prnpi-ement  aux  ipieslions- 
d'arvcnt.  Mais  le^  trésoriers  proprement  dits,  les  manieur»  de 
fonds  publics  sont  d'un  raii^  inférieur  :  on  lit;  appelle  «fi/at 
{quaestores){%   Ils  élaieut  oiTJrauisés  aaturellcment   en    col- 


(I)afi,  aitU  .4.1.3;  30W,  I,  2*. 

(5)  Soiynifl  |3ITii.  [.aodic.-**  (;iW5). 

(3)  UmpABii»^  [Cir>.  Sfy»  "). 

(4)  Aphro^li'iia»  (OKI.  -.nS5). 

<5)  éph>^ê«  (Ijib.,  136  ').  Cluirgé*  tl«  v^tiller  le»  coiapUs  ilen  rouclioiiaairex  iiar- 
btntf,  il*  ne  (Ont  tutu  dnttt■^  pu  à  confondra  avM  le*  i%i,^t9xai  (aimpUblM?)  : 
Blylo»  iittid..  405),  liiixn  (CIG,  3&£<9  },  Eamétât  (CIG,  3S86,  I.  10). 

(6)  CIG,  S137,  I.  48  ;  iptttié^taan  xJtoù;  fi  i^xivai  ;  I.  8Î  ;  ofpa^^vJffhtff^T 

O)  U».,  136",  I.  Z7  kSi. 

(8)  M.  RaiiiBay  a  nut^  qui]  coaveDail  <ie  no  ihu  le*  confoutlre  Kvw  le»  ipTupo- 
Tcplat  liiciialé*  à  Magaénte  itii  Me;tniJrM  (Kkmh,  iiuahr..  I4ii,  k  AomoaU  >'nCII, 
XVII  {itm).  p.  2fil).  k  Nf».i  iBCH.  Vil  (1883).  p.  »T3),I  S^Uttopolis  (SnoiuiT, 
Efigr.  Journetj,  2ù)  ',  (h^uMUv  y  wi  avoîl^il  aiiMl  i  llium  (CI'!,  ^tî^t  l  C'est  fKule- 
nent,  à  vrai  dire,  •  TmtW  (CIG,  20»;  ^M.  Mit..  VJII  tIS>l3t,  p.  JÏ'J)  ei  k 
AphfodiuH  (CHî,  8Wi,  27«7)  iitriiiKi  différvau  paraît  mArquâe,  rai  le»  «Jeu»  nn^- 
liliciilion»  M  r-Dciwlrc»!,  innis  «nrom  l'oppouDon  nVit-etl"  pts  InuJ^art  'ait»  iU)i« 
un«  *«uln  et  raftiif  iiiHcripliun.  Je  na  voi»  pas  d'atUcurt  ce  qui  coQ'ltiit  M.  Ku  it-, 
à  allribuAr  k  l'arjtrr^itiuiîa*  Ir  règlanianl  ilta  créances  de  U  r)të  'C'i/ift  /mrf  /«j'/i  i 
prie*,  II,  p.  441-2).  MU.  lf«in«tIo  ot  V.  Paht  avakat  aftâtmiM  ce  («tclifxiiinir-  m 
cura/or  Aof«nrfani  (V.  Ktinuan,  Oitionario  de  Kegglero.  k  et  mot,  t.  Il,  p.  ^1|. 


LES   HAaiSntATURBS  MONICIPAIT^'i    KT   LES  UTOnOIBi.       SKS 

lèjrcsC),  d'imporl.inc^  ini?iïali'  >iiiv:inl  Ip«  villes^)  ;el  Ton  (kât 
dLsHiij^ier  k-s  irèsoi-iojs  de  la  l'ilc  (i«'tt,î:ï<>Xio>î7I(j;(iii  decewx 
des  rhnsiïs  011  pp\T,nws  sarré.«,  qui  se  wnconlppnl  itaos  <nirl(|ncs 
IcK'alili'^C).  Ils  sool  coniplnlilrs ,  mais  «aos  inilialive.  sans 
ûw'û  do  Jccisiuii  :  {lour  qu'ils  fassutil  un  déltuiirs,  il  leur  faiiL 
un  mandai  de  paicmeul  d'im  DiaKi^l>^t  supérieur,  romme  le 
slralèiref*!.  t»ti  d'*  rassembl**i'  du  peuplei*). 

Les  Ibncliotinaires  que  jo  viens  de  nommer  ne  sont  pas  Utu- 
jours  les  seuls  aïeuls  des  tinauces  municipales  ;  rerlaioes  villes 
ont  des  memarii  tm  Tpiaiï-txi  tr.î  r:iViwç(*'.  Leurs  banques 
sonl  par  cyrlaiu*  cûlês  iie^  banques  d"Éiat,  car  elles  i-eçoivent 
«ne  part  des  revenus  publics(');  par  d'aulres  irails.  elles  se 
révèlent  comme  simples  bampies  privilégiées.  A  ilyla.^  loul  au 
moiii:^:,  le  banquier  n'est  [las  un  lonctionuaire,  mais  un  fermier 
à  qui  est  donné  1o  monopole  des  o{)énLtions  de  iKiiiqnecldc 
cban^.  Il  fait  une  spéenlalion  personnelle,  et  quand  siiu  privi- 
îiye  est  meuapé  par  les  cbati^eurs  clandestins,  il  a  uuntre  eux 
une  action  en  dommap^-iiilérëts.  Le  délinquauL  est  amené 
devant  le  banquier,  qui  parait  m^me  l'avoir  Â  sa  disposition 
tant  que  le  pitM'és  nVsl  pas  terminé,  et  peut  le  panier  eneoi-e  à 
vue,  sif  rondamné,  il  ne  t'ournit  pas  de  sûretés  suttisantes. 
L'affaire  est  pourtant  eonsidérée  comme  affaire  publique,  puis- 


Li  tangue  épignpbiipia  «tt  ri  pM  prtcite  qm  ne»  iilenlincjUion«  demeunot  \acvT- 
UiQ#8  :  aioai  une  ûiMrriplioii  d'Apbroditfu  (CJ(>,  2793)  mentioane  un  Kprvp«ï«|iiaï 
TÎic  'Avis;  ;  on  crviiiUl  k  va  nuttittnt  pronncul  ',  tHtfi  on  «uU*  tvxl«  de  li  nhiM 
•rllte  (CIG,  3187)  porta  :  «pTvpvrsitîw  nv  fi^iuv.  ce  i|tti  rend  inpoMibIc  iuk 
lell«  coaclusiDo. 

(t)  UyUM  (CIC,  3003 •',  1.  101  :  np^TTft  tdv  t»^*;  Smynt  (iUd.,  3151,  I.  7; 
8IKE)  ;  »l  ffvviptavtK  «wcA  imixu 

(21  Tru'ri  à  TmiKw  :  Cic,  pro  Flaeea,    19,  U  :  ...triinu  quoejttm-ibuM . . . . 
f ui'  apad  ilUi  a  paputo  crrantm  ;  fis  à  Uilet  (CIG,  28S9)  ;  «ne  inscriptioB  de 
Safrae   {îbid.,   3199)  m    mcnlionae  (t«ax:  rnoii  te  d*c*I    cutuaeiaeDt  pas  aae 
noffieivcliltirr  rooipIf-Le. 

(3]  Sniym«  (CJG,  3137):  i  »pf«(  fofw*  x^miov  ;  à  UilM  —  o4i  Apolton 
aUjmlta   arait  dcâ  tr^soiien  «lUeiaas  —  (CIG,  tBOU,  SS3}   :    m  TOtusi   eOv 

IcpAw  2pil',|MlTMV. 

(4;  1^.,  pr«  Ftaeat,  L  ctf. .-  ai  frattor  dédit,  ul  est  Mriplum,  a  i/uae^lort 
auinerauil. 

<t>)  U<rl«M  ,CIC,  ZdC)  :  ul  $<T<iKT«*  ot  t*!»iai :  Pergamc    (UG.  3SSI)  :  cà 

tt  l«4|Lria  â>eil(B|<ii« «Sbjatit  t«*  Ttj;  ic«Jia(  Ts^iiav  p.  181. 

(6)  IliaB  :  CIG,  3J09.  I.IX;3ri'J).  I.  li;  Cr*îttu«  :  36TS  ;  TaBoo»  :  Ck  .  prv 
ricuM.  M.  Il  ;  Uflua  :  DOI.  XK  {180^.  p.  2^.  >■  «1  <lc  no>.-{iplM>n, 

(T^Ck.^  toc.  eil.  : ymmeeêmit  ^uoéttar  a  tienta  pnbtita,  nwfuu  ait  ex 

mtttigati  cmI  tr  friter». 
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qn'eUc  cul  tnnctu!'^  par  les  msfri^trats  H  !(_• .  nn-^ii,  mit  acUit» 
piiblii]ii«>  iMiv'fîrtt'  A  lotit  \<>naitl.  i^i  ï'ii\u^ratiou  firohibéi;  a  tni  Ittni 
ean»  courlajw.  l"  banqtiior  (ymtisqnr  ta  sotniu*?  mme  for  If- 

cbaiiMcnr  cl  lo  |»arJaiî*^  avçc  le  d(^u»'ucia|çur  :  s'il  ,v  ■  ' tir- 

lage  el  I»éii»tlic<?  |K.>nr  le  '."liaugêur  swrel.  If  lKiii<|ttivr  -il 

le  tout  cumme  t&dcmnitcS  el  le  ci>i)|>iu]jU>  jiaip  une  anifmtc  au 
fisc  imp'^rial,  an  peuple  ft  an  di^ooDciat'^iir.  L'aflaire  est  ju£tSe< 
de  grand  mU>nM  pour  la  ville,  car  le  dcrrot  t>ticli^  df^  pé^nalilé^ 
a>iitrfï  ïes  inairislraU  pI  les  lnmli'ulps(|«i  niVl'ï-'eroiit  dans  cHIft 
clrt:oo&tanc<:  IVxercicc  de  Ifur*  fonclious  (';.  Il  est  a  ri'maniatT 
qiu;  riiLscriptiun  qui  nous  douup!  ces  détails  est  dp  l'année  'i09 
ou  210,  et  {\\w  les  dispositions  prises,  d'aprfe?  ledécrel,  IVml  clé 
avec  i'untunsalioQ  (suiis  les  aiiâpircs,  dit  le  lexle)  d(.-s  ijiipe- 
renm  rctfnauls.  Vje  qni  nous  ain^ne  a  conslaler  el  la  surveil- 
lance lîlruile dt*  l'aulnrité  roniaîne  eu  mafiL'n*  de  finances!*;,  el 
la  piTÂÎ^ilaoce  du  s^'sU-me  des  banques  pnbLiqiieâ  au  commcu- 
cemcDt  du  iir  siècle. 

Mais  iU-jh,  (piflqiif*  rent  ans  pl'is  lui,  1rs  Romains  a^-ntï-nl  pris 
drs  me-snres  p'Mir  préser\'er  de  la  ruine  le  cnftiii  des  ^ille«  pru- 
vinciules.  A  dalrr  du  débul  du  n"  siècle,  on  trouve,  non  plus  tin 
colW!'^'e  de  lopislps,  mais  dL«  lopsies  cités  individuellnnenlCj. 
Et  ce  sont  des  citoyens  romains  de  haut  mu};,  sotivenl  d'urdre 
équestre  el  séuatxirial  ('*),  que  les  indigènes  supportent,  bien  que 
ccrt  u|ïenla  soienl  durs  jmiim'  leurs  administre^  el  se  im- 
dent  impopulaires  (').  Kviiip:iuneul  un  changement  s'eîit  produit: 
les  orQcici^  inuii)ci[>anx,  fi  cette  époque,  étaient  corixiiupus  on 
incompéteaU,  ou  oxti'ava;.'an[s  ;  le  gouvernement  impérial  n'e:;i- 
saya  pas  de  faire  l'éducaliou  des  linauciecs  locaux  -,  il  leur 
enleva,  le  cas  échéant,  tout  poiivuir  réel,  et  impo:ia  aux  villes 
des  iuteodaots  de  sa  façon.  Ces  loiristcs  nouveaux  restent  daas 


(I)  J'emprunte  Uittl  reci  ou  comini'rilsirc  Iri-5  Mrr£  de  M.  Th.  IIeihcm  (BCil.XX 
(iWft),  las.  eU).  pulilic  û  iiouïcau  (Imo»  «on  recueil  d'trUclei  :  t'IUalaite  par  tta 
monnmVi,  Kttaii  de  numitmaliquit  ancienne,  Pari»,  19U?,  p.  190  h|. 

(S)  Lr»  iJcrniJtrps  fouill»  de  PcrgniDc  oaL  bit  àéoo\i¥tir  la  Irvlnelion  grcniue 
(l'un  décret  Utin  du  QoiuiniMic«aieQt  du  u*  KiJxle,  r^Ianl  le*  dilT^nds  aurveuua 
enlre  I*  bsnl1Ul^  publique  do  celte  rillo  cl  la  giopulalioii  (V.  Pbctt,  Alh.  .Vif., 
XXVII  (1902],  pp.  78-89). 

(31  Sinf rii«  :  I'sila«th.,  V.  loph.,  I,  19,  3;C;Ei(|ue:  OG.  S7SS  :  >«tivT^,v 
[u;i  wiwTix«v(  ioHvi»  T^,;  Ki/r<>'|V<&v  ri^wii  ;  lllum  :  Sciiiicmau!!,  IUm,  Ind, 
P+'gOT,  p.  «28.  —  Cf.  Épli*»^  :  CItJ,  29TÏ. 

(Ij  LtB.,  \W.t;  l'MtLÉMTii ,  /.  eil.  :  iw.p  -InginE  v  i^fp.^  'P«vç«;  Toiç  £|ivpv 
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la  main  rlu  iiroconsiil  ;  ce  snnldeli-èîJv'raiids  personna^^e^  capa- 
bles d'imp^ispr;  une  fois,  iv  ÊpIiùAsoV'sl  lrpri>prélturUii-mdme, 
1p  liiijîal  (lu  {.MiivpriHMir.  qui  romplil  ces  lonclioDsC)  ;  d'autres 
fois,  ou  les  voit  allribiicr  à  des  asiarqiies  ou  :i  de»  ^ïrands  prêtres 
dAsieCJ. 

I-e  rMv  ppf'cis  dii  wscuraleure,  à  l'oripine  dr  l'instilulion, 
ne  nous  rel  i>as  U-i'^  exucleiuciiL  révélé;  s'il  u'y  avait  pas 
imprudence  A  compléter  nos  ronseigoemoiils  sur  l'Asie  par  des 
emprtitits  aux  lcltn"S  di'  Pline,  uni  eoneenient  la  Itiihynie, 
nous  dirions  qu'ils  devaient  aualvser  les  comptes  puMics, 
connaître  des  dépenses,  des  reveutis,  d'une  fa(;on  générale, 
et  pourvoir  encore  aux  Iravaux  piililio?.  Le  i>a.ssaiîe  cité  de 
Pliiliwlrale  leur  allriLue  une  eeil.iiue  juridiction ,  peut-?lre 
cnlrc  la  cité  et  les  itarticuliers  ;  Ils  avaient  probableineiit 
ft  dresser  la  lîsle.  di-s  eiloyena,  rnr  le^s  qnesliii»-=i  que  les 
ju^-es  leur  posent  laissenl  emin-,  l'iiez  eux,  à  nne  eonnaissanee 
réelle  delà  pupiilatioi)(*;.  Voici  un  cas  propn'inent asiatique (*): 

l'n  cerlain  Kiauiu»;  I.vsimaelius  avait  ItVié  à  la  ville  d'ApUi-o- 
disias  un  capital,  qui  devait  s'aternllr*-  par  raimtocit>me  jus- 
qu'à alleindre  l'JOOOO  deniers.  Avet^  les  intirrCls  de  celte  somme 
un  contours  musical  sérail  alui-s  donné  tous  les  quatre  ans. 
La  siinune  dit*-  Tut  i-éalisi't',  mais  d'aulriîs  leys  destinés  an 
ni4\ue  objet  n'avaient  pas  suivi  la  mi^mo  pro^n'essiun,  et  il  en 
rêsullail  qu'on  ne  {xinvail  célébrer  le  concours  de  Lvsimaque. 
Les  citoveus,  fâchés  ilalleudre.  demandèrent  à  M.  Vlpiiis  Appu- 
leiiis  Eurycles.  curateur  de  la  c<immnnc,  une  réïNjnse  A  ce 
sujet,  pi»r  rinlA^mit'iliuinMles  archontes.  Eurvolcs,  considérant 
le  respect  dû  à  son  maître,  ik  la  niémuirc  des  testateurs, 
prenant  souci  de  la  (tloire  d'Aphrutlisias  et  des  iuléi-éts  des 
apouisles,  déride  que  d'aulres  sommes,  nous  ne  savons  les- 
(pielles,  sen>nt  réunies,  prêtées  .'i  iutéiiH  jusqu'à  la  lin  de 
l'année,  de  façon  A  faire  une  somme  suffisante  |ionr  que  le  pre- 


[%)tM.,  147*. 

(2}^tie>«:ClG,  SSHT*;  Af.hf(MlUiM:ibirf.,STU,  t.  9  ;  MnnMe  :  »I2.  PeiU- 
élre  tnul-il  Juimlre  h  U  Irule  ri«tiul>iTT,c  iIoiibA  k  U  rlllt-  Je  Tia(i<-io|>ulii  pat 
HaUnm  (JIISI,  XVn  (iKy7l,  p.  HW.  o«  8j.  il.  AoUemon  BwitgSr*!,  «rec  Iwwicoup 
■]«  «ni*nnljldnrr,  (]iK  ••'«*(  en  r^itlit'^  un  logUte.  J'^ut«ni  qu'eo  ellei  au  àéimt 
ilu  II*  sircfir  on  vtl  aui  nn^iofi  de  l'îasiiUtliou  6t  <|iM  I3  tcruilROlvgie  pcul  n'Hn 
)HUi  toeure  (ii^«. 

(Tf  .tvla  Didt/mi  et  Tfifwtvme,  ad  fi  apr„  app, ,-  Acia  Sebaalianae,  ad  7  ùtn. 

{*)  Cf.  LtHUUJi.i.  AnalKta p.  Ift). 


V,  Oapot.  —  La  Prvnn<r  é'At**- 
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mier  coucours  puisse  avoir  Ufîii(').  Cette inti^nenUon  s'explique 
S6.Ù»  ]to'mç  ;  l'iu^liliiliondc  jeux  publics  par  de.<  cilnjt-çD:^  riches 
niftlant  tics  fonds  r-nusidèrabli^  ji  ta  <lispo>illion  dM  villes,  il 
apjkarli-iiait  aux  curUcurs  dVii  counyftit^  et  n.vl<'r  Tiisa^c 

Ix  lo>rislp,  qui)i(|iie  tritoycn  ixtmain.  et  de  Imiilr  situation 
sociale,  élait  uéaiimniiis  rlinisi  d'bahilude  pnrmi  las  Asia- 
Itqtio-s  ;  mais  ou  piv>ii:ul  soin  il*?  l^^  tirer  d'mir  aiiln*  villn  (pie 
celle  diiul  il  devait  administrer  Ivs  liiiaiioes;  pyul-èlre  nuViie  dp 
nJsidait-il  pas  lonjunrs  dans  rrlU'-i-i.  sv  JjoriiaiU  h  di-s  louriiécs 
d'insppclimi.  V.'pui  par  lettre  quo  1rs  hahiLiDl*^  d'Aphnidisias 
coiisullvreiil  l-lurvclr^.  qui  élaîl  d'A^y-ain  ;  ili;  enivnl  iValetneiil 
un  loiîistecilûveii  deTmlles.eux-uiénitïsruuruii-eut  un  curateur 
à  CyziqueC). 

Les  provinciaux  n'accueillirent  pas  trt^  volontioi-s  de  prime 
abord  ee  foncliiuinaiiv  exlraonlmaii'e,  complé  pmu-laol  ronuDe 
m&Kfstt-al  municipal.  Au  ii*  siècle,  la  ville  d'Apamée  consacra 
une  somme  de  3.i  000  deniers  ii  se  débarrasser  di^  la  lyrannJe 
des  curateurs  pour  l'avenir(*).  Pourtant  an  ni",  c'i^t  devenu  un 
ma^slral  ordinaire  el  nVu*'**'.  —  '^  munici|»alilét  en  avaient 
pris  leur  parti,  --cl  ee  fui  lie  phis  en  plus  xm  simple  aèrent 
d'exéculion  de>i  vulnnléi^  du  jîoiivpruemeiU  n'ii(ral(*;;  il  empié- 
tait sur  les  pouvoirs  des  colICveâ  Mipri^mes  des  niatrislrats. 
aeca|HUTiit  les  (iniince^^  et  les  travaux  pnMics.  l.éfialenienl.  il 
afferme  les  Liens  de  ta  ville(>.  place  ses  capitaux  {'),  em|>runle 
eu  son  noœC),  administre  tout  ce  qui  concerne  le  senic*  des 
l>âliuients(')  el  dispense  d'un  droit, de  juridiction  inter  eivUatem 
et  iirittatum  (•). 

Mais  il  n'y  eut  pas  qtie  les  cités  qui  reçun^nl  des  curateurs  : 
Hadrien  envoie  un  ln;;islr.  riloycn  de  Keramos,  A  la  t.vn>usie 
d'Kphost.',  cliaivét!  du   coutrCile  de  sommes    impurtanti?â.  cl 


(I)  ar..  rtÀi  :  cf.  us..  ifim< .  et  v^m  ei  nouxàn,  bch,  i\  (i«a6),  p.  71. 

(S)  CIC.  Î78S,  «90. 

(3)  BCa,  XMI  ilt«93].  p.  306.  ■-  «,  L  tS-16;  eVil  im  baIbs  riabwpnKAtwt  que 
dooM  dp  tt  Ifite  obKmt  U.  Ku»jit  IC.itiu,  p.  iSS},  »al«  tUt  sVtf  pM  twUft* 
aubic. 

H>  Cf.  RfcUJLT,  Citift  mé  itùk^  tl,  p.  aGP-3îl.  -  Autn  «««aph»  4  (jimMIc  : 

Br,H.  vm  i(i«i|.  r.  ««.  ■•  t. 

|9)  l'iro.,  («lE..  I*  '.  t^  ^t4mm.  rtr.  ma  oitit.  p»ti»^  L  &  pr 

>«)  VLf  .  tV-.  XMr.  I.  Dr  mtur.  tt  frmd.,  I.  ». 

0»  MuKXii^  dt..  XX.  1.  Ipt  fiiftwr.  et  kffUk.,  t,  %i  pr. 

{»}  Patu.  Die ,  XXXiX.  2,  Oc  émMim.  imf^  i.  K  pr. 

(ft  Vu-..  I.  nl^  L  t.  i  & 
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embaiTBSstV  |iinir  i-p«*niiMvr  ce  rpii  lui  rliiU  ilO(').  Vue  inscrip- 
tion du  III*  sièrir,  <\o  Traiannpt)li<;  on  d'Aminnia,  Doinmc  encore 
UD  lot'i^U'  du  sénat  el  «Ip  la  yi'i'inipicl*). 

Très  exacts  s  remplir  des  i^ceitioces,  à  orvauJm'^r  des  joiix  et 
fàlca,  à  assurer  le  foiictiooaemeQl  de  loiil  service  ayant  aa 
rci'tain  caractf^n- de  rcpr^seiilalimi,  le;;  (îrecs  nioniniieul  doue 
lé»îi;rpté  ol  iii«i»n<-jani-t^  à  ré;rard  du  chapili-»'  ossenLiel  :  les 
finances  de  Irnrs  villps.  8iir  tin  autre  pnini  nneni-e,  lesHomalns 
ont  di\  siippîcfrà  leur  nèv'ltj.'cni'c.  S'ils  n'ont  pns  <'r*V  les  ser- 
vices de  polû'f,  ils  leur  uni  du  iiinins  donné  toute  IVxlension 
nécessaire;.  Une  inscTipUun  de  Pejpame,  imriiédialenienl  poslé- 
rienn;  A  la  mort  ttu  dernier  des  Attales('),  mentionne  des 
rorps  de  jrendjirnieriir.  mt^i^uXxxîtxt,  avo(*  t^H  iXÀ^i;  £[açf<iû]fBic  ; 
c'étaient  diis  hommes  de  busse  condîlion  et  qui  n'avaient  pas  le 
droit  de  cité,  pnis<pron  le  leur  acronla  en  bloc  <lans  un  moment 
de  danv-'er.  Ile  plus,  ils  ri^sidai<'nt  dans  la  capitale  du  royaume  : 
elle  a  pu  Otre  priviWjciée.  M.  Mommî^cii  parïill  bien  avoir  dit  &. 
juste  lilre  <pie,  dansTiiiyanisalion  munii-ipulc  de  l'Asie  Mineni-e, 
tout  exislail.  sauf  rjimnV(*;.  Les  Hmiiains  ont  donné  aux  villes 
cesiwliles  troupes  i>olici«>res  n^'essaires  à  un  pays  tpii  n'était 
psw  absolnmeut  pnr^'é  île  bri^jan'IsC). 

Il  est  inconleslable  mal^rrê  Intil  qiielesÂilalides  ont  appliqué 
an  maintien  du  I>on  ordre  dans  la  nie  lenrespril  de  tronverne- 
menl.  On  a  dêc(niverl  nVemnienl  :'i  Perïrarae  im  lonp  et 
prt'ciRux  texte,  déjà  cclëhi-e  sous  le  nom  d"  •  inscriplitm  des 
astvDomt^  1)  (').  ipii  nous  rensei(fne  sur  les  fonctions  de  ces 
agents,  leur  eumpélcnee  en  matière  de  pulict-  des  itiulcs,  con- 
structions et  fonlaineâ.  Ils  iiidî^n^aient  des  amendes  en  cas  de 
contraventions  sans  irravité;  les  atiln'S  ilélîts  relevaient  delà 
juridiction  des  stratèges  ;  les  aslynomes  ordonnaient  seulement 
l'arreslalion  du  coupable,  exécutée  i^ar  leurs  auxiliaires,  les 
âî*o<.5is/«<(').  r>s  disposilirins  résultent  d'une  loi  du  ir  siè<'Ie 
avant  notre  ère,  mais  comme  le  texte  conservé  fut  visibLcuieut 


(1)  cic.  sm^ . 

(2)  Ln.,  1077. 

(3]  Fr^mkl,  249.  I.  17. 

(41  tt.  A.,  tnd.  (r..  \,  |>.  130.  nnu  I. 

(&)  Cf.  ft.  CAintr,  Ù«  muHicifmUttufi  fl  proninfiaUhiu  mHihia,  I'mh.  IKHt), 
f.  a  «t  37:  0.  Hi>tt<^a>-GLu.  iiif  Sichi-rtUtpultiet  int  rùmitehrH  kaiterreii'it 
{BMtn.  Sittttitç*lf.,  1WI  :  cf..  pn<ir  l'AsW,  p.  MÎT), 

(6)  KukKi,  Ath.  Mtl ,  XXVIi  (1M2  ,  pp.  Iif-M :  comflitiBUIfe  |ip.  &5.7T. 

(7M»-  II,  l•*^ 
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gTa%'é  H  réjioqiip  de  'i'rnjaii,  on  iloit  froitv  que  Ips  lupsures 
prises  jar  les  Allalidiw  iKiniiviiL  sajriîK  t*l  iifi^lèri'iil  *'ri  vi;îiuMir, 
Kien  ne  pi-ouve  du  reste  qu'ellt-'s  aieul  été  api>Uqiiées  eu  dehors 
de  la  villr  île  Per^'amc  ('). 

Il  est  pt'ssiblcriuelea  premiers  slrati-ices  Chartres  d»  sfirvloc  de 
Duit  aient  clé  créiis  par  les  derniers  roLs;  maïs  rinsliUilion  a 
Hnn  plein  di'vvlnppfinenl  à  l'i^piiqueMunaine;  cl  iiii  lifnivi»  alors 
CCS  (iflieiers,  ainsi  qiiu  îles  itsipïitiÀaxiï.  leurs  subordiioué-s  peuL- 
étn^,  daim  un  Ki^od  nombre  de  ciléi^f!.  Pourtant  la  (Kilice  était 
}<niiveut  |ilu>:indispe[i^hle  et  plu^  iliriieili.-  enrnre  aii\  aleDtnurri 
des  villes  qu'àl'iiili'Tieur  de  leurs  niuiv;  de  là  litislraltv'^  de  la 
campague.  uuuiméa  plus  liaul,  vr^-niYfrl  IjA  Tf,c  xûpac,  chargés 
du  plat  pavs  des  régions  suburbaines.  Il  est  à  nnnarquer  qu'en 
dehors,  de  Hhodcs  eVst  eu  i'-aiie  que  nous  tmuvuns  de.--  a^'eiils 
ainsi  dénommés,  et  on  ]>ourrail  expliquer  te  Tnil  par  la  silualioD 
de  cette  ctmtréc,  aux  cnvimnsdela  monlag:nciisc  Lycie,  Uiujuurs 
peu  silivC). 

C'est  également  en  ('.arie  surtout  qu'on  rencimtre,  dans  les 
inscriptitjns,  uu  autre  freiire  de  uiapistraLs,  ceux-Iù  de  cnkilion 
piitprcuienl.  nuTiainr.  Ips  irénaïque*,  innminis  dans  tout  l'Km- 
pirecn  dolnirs  de  TAsie.  Miiu-ure.  Un  en  >iiil  les  Irace^s  !i  Sébas- 
lojKjlis,  Aplirodisias.  Tralles.  Nysa,  l^t-rvaine,  Krylbi-ée,  Th,vatira, 
Milel,  Sinyrne.  Kuménie,  (^ilosses.  Ae/atii,  jvful-éli-e  aussi  À 
Mileli'pulis(*)  el  à  Apamée|*).  [-a  capitale,  Kpliése,  eut,  M^mble- 
t-il,  une  urijraiiisaliun  purliculiètx'  :  ou  uy  trouve  pas  d'iréuar- 
ques,  mais  des  s(atiojiarii(*^.  La  meuliou  la  plus  ancienne 
cntieerne  la  première  noimiiée  de  ce*  villes,  pourvue  d'uu 
irénarqueeii  Uf.-ini');  mais  rinstitalion  i-emonle  plus  haut 


(i)  LcK  raetilion»  J'uïtyQoni'>s  danti  la  |irovii)cn  d'Anin  aont  en  effr-l  oxlrfnenirat 
tut*.  —  Cf.  Lni. ,  10! l  l'BliunduK).  —  V  'A4mjvo)ux^c  de  Pipiniea  devail  concuroer 
rartoui  d'aulre»  riKi'^u*  de  rRoipiro, 

C2)  A  Nyw  (BCH.  Vlll  ;i¥83:.,  p.  2ïï,  a"  15),  un  aîp«Tr.ïOv  x»!  nafayiilaw, 
uu  de  te*  llln  cxvfça  lu  :;xpsf-j>ixT|.  l'aulrc  l'cip[r,  vap);i«  dans  I»  refîne  ville. 
A  TfAlles  (41^1.  m)/..  V(||  {lH&i,  p.  3g<j)  un  >AJpKçv>,9Uvïa.  A  Miisnén«  du 
H^odre  iKKii.i,  tmdir.,  Iti4)  :  frîp9nif'i<T3v:a  xai  xa^f-jÂilavia .  ASd>UtopDlia 
uo  M;-^t,'n\i  tujial:  ftiâ  vvkt»;  »Tpart»)i[i«ar;  tSitnnprr,  ft';>(jr.  JoMr».,  ÎS5)  ;  an 
BlraU-^«  di'  nuit  r!);-jl«nienl  à  !ji<jdiL-«c  \Ath.  Mit..  XVI  ^tl^li.  p.  145). 

(3)  A|>liro ilis-x»  :  Uv. .  I6t)l  :  C.IG.  f^V,  ;  Akbanda  :  BCIl.  V  (ISSl),  p.  IM  ; 
Traite.,  Stral»uii-^c  :  bCH.  XV  (I)*»!),  p,  4;î3.  n>  A. 

t(]  BCM.  XII  [IftêÂj,  p.  193,  0*3  :  tupqi.l^qgc^a«viii. 

|&)  HiiiKiu'u.D.  lue.  laud.,  note  121. 

(6)  CIL,  III,  tupp.,  1136;  milts  coh.  VU  prueiùriae AUitianariH»  Kpheait 

(1}  Siurnsn,  Kpi^.  Journ,,  8&. 
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pmbablpment  ;  en  121,  Aristide  disait  que  Smyrno,  depuis 
lou^touip'^.  avail  Ap^iunoirà  riiV*narrUie('\ 

La  uuniiuiitiuD  de l'irénarqnc  napparlionl  pas  aux  indiw'ftncïK, 
ou  fin  nuiiiis  leur  siiLTi-ape  uevaiU([ii'au  pn'iiiierdejrré.  Labnulè 
présente  une  liste  de  dix  personnes  pn(|H>sées  p<jur  eel  emploi, 
cl  le  pmeonsnl  en  désigne  une  dans  le  noinbre('). 

On  pourrait  se  demander  si  ce  n'est  lA  une  lihirpie  phitiM 
qu'nne  niagistralnre[')  ;  pourtant  le  iiunle  de  nomination  n'iu- 
diqnc-t-il  pas  plutAl  une  v/Titahle  mn};i>ilraltinï?  HHe  i^lait 
annuelle,  mais  n-nouvelable  (*).  I^  principe  du  rhoix  parmi  les 
dix  eandidat£  pivwutés  ])arail  n'avoir  pas  été  sans  exrepliyn. 
Ainsi,  au  proconsul  Seuenis  une  Tille  de  Mysic  avait  présenté 
dix  noms,  eomme  d'usape;  le  jjnmerneur  tes  écarta  lous  el 
choisit  Aelius  Aristide  qui  pof.cétlait  îles  biens  dans  le  voisinajïe 
de  la  ville.  Peu  désireux  de  n^mplir  cette  charge.  Aristide  en 
appela  jusqu'aux  Empereurs,  et  obtint  d'eux  une  lettre  lui 
confirmant  celte  nouvelle  inimnnili}.  api-és  tant  (l'aulrcs  qu'il 
pos.sédait  déjà,  afin  qu'il  pill  se  consacrer  tout  entier  A  la  rhéto- 
rique el  il  l'éloquence  (*).  Pour  les  ronolions  d'irvnorque,  on 
ehMisis.-y»il  de  pn'férence  un  eitoyen  romain  (•),  mais  m  fait 
l'urbilraire  du  pnjcoiisul  n'avait  pas  de  limites  ;  une  inscription, 
réceminenl  déetjuverte,  de  In  Phryv'ia  Paroreios,  porte  :  K^c^xi'uiv 
K'jffo'j  Kaf««[3;6(  '^ùïfvaî  î!pïivx;/T,c.  Vôilîï  uii  esclave  Iréuarque. 
M.  Amlei-soii,  qui  publie  le  texte  ('),  suppose  que  cet  esclave  était 
attaché  à  un  domaine  impérial,  car  il  y  en  avail  beaiieonpdans 
le  vi>isinaf.'e,  au  sud  de  cette  n'vion.  l>e  toutes  nmnièrR.s,  le  fait 
montre  les  liliertt^  que  prenaient  les  gouverneurs  à  Têtard  des 
principes  admiuislralirs. 

Il  nous  Tournil  en  outre  un  argument  de  plus  pour  la  solution 
d'une  question,  sans  cela  i>eul-étre  difficile.  L'irénarchie  était- 
elle  une  fonction  municipale  ou  provinciale?  Il  y  a  un  texte 
douteux  d'Aristide  datant  du  pi-w-onsulal  d'Antontn  le  Pieux  : 


(It  Or.  xocr.,  I.  p.  W3  DinJ. 

(S)  Cnd.  IiinL,  X.l^,  ri'  irenarcfth,  I.  on.  :  a  dteurinnibu»  iudicta  {tmêtitlutn 
proHinciUritm  mimiHetitirr. 

(3)  V.  ri(î,  ïïrti  (of»nt  trni|iiU  Vin<*MTbi«  «t  le*  mAtmt  liturgie*],  doo  contfvdit 
par  BHH,  IX  [ISSà),  p.  1&,  d*  H  («Tant  rrmpli  Tiriinrcliii  et  1«  attlrM  niigi«tn1um 
ri  tUttrf/irs). 

(\)  Hrrmt»,  VII.  p.  U  ;  -.f,\i  ilpf.vapx^*. 

(5)  I.  p.  S2S  Kw\. 

(6)  v.  ui...  5T.  117',  i:ia-. 

(71  Jasi.  xvni  .iw>si  p  1^1.  „-  îii 
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fva  3v  ïtp«)ip(viiev  il  «TtiwTwv  xi*t«T*lv»i  çuXwa  tf^ç  «ipi^y7iç('),  Cl  IKiUr 

la  Cilicic,  voisine,  it  non*  est  parlé  d'un  irénarquc  unique,  fuuc- 
UoDOuire  provincial  i^).  M.  IHi-sclifeld  dit  forl  bien  qu'il  y  cul 
peul-^trc  une  rofonte  «le  ritisliliilion  souî^le  prcu-onsiilal  d'An- 
toniii  (et  fiu'nn'  ce  qui  nous  est  rapixii'lt':  ]>our  l;i  i";ilirie  sérail 
d"ui]*i  t^jMiqnt;  postérknin'l,  ^i  eu  jnt-'i-r  par  iiti  jKtssii^c  du  jufis- 
cousuUe  Mai'cicu  (')  :  «  Capui  maudatomin  exstal,  quod  tUutts 
Plus,  cu7n  prouitwiae  Asiac  pvueerai,  sub  nliclo  jtroposttU, 
ut  ivenardiue,  cum  apprehcndcraU  latroites,  mterrogent  eos  de 
sociis  et  receptaloftliiis  s  {*).  Chaivé  d"iiilerro(jvi-  lus  bnifauds  «l 
devaul  déposer  ?t"U  rappi>rt  au  iHhuuoI,  l'irt-uarque,  s'il  eùl  elé 
seul  dauslaproviur;e,iiurnililil  se  de[ihuTrsaDS  cesse  et  u'aurail 
pas  surfi  à  sa  lAche.  Le  cas  où  Arislldc  fui  mis  en  cause  ne 
paraît  pas  d'uillenrs  iudîquiT  tiiu^  in'iiarrhie  iirviviuriule.  Enfin 
cVilt  été  l;\  nue  siLuaLiuii  si  <'oiisùIénil)lc  qu'un  uty  l'aurait  pas 
donnée  à  un  simple  esclave  (•). 

L'aiiltirilé  rniuaitif  désiirnuiL  iluiie  les  cliefb  de  la  police  ;  bieu 
euleudii,  t'ik-  ne  riii>iiil  pas  !*■>  frais  de  la  poliei-  ellr-mi^me elles 
laissait  A  la  niunieipalité.  Le  k-\le  qui  nous  le  i,'araulit(')  uutis 
nicnlit)n[u?  di'>  Jioj/mi/w,  assistants  du  djefde  ]Kiliei\  et  que, 
jioui-  t-elLi;  rais<»u,  ou  appelait  qui-lqucfuis  aussi  TWfiaï/otf). 
Celaient  des  alfranclii^,  ou  méuie  parfois  des  esclaveii  ;  ils 
u'étaieul  armés  que  de  couteaux  et  de  1k\I<iûs,  et  uc  devaient  pas 
être  montés,  puistpie,  tlaiis  le  réL'it  du  marlyre  de  saïul 
Polyearpe,  adreiisé  sous  Anturilii  par  ri!;g:Iise  de  Sruyrue  à 
celle  de  IMiiUtuii'Iiutn,  il 'nous  est  dit  que  l'iiiénaripie  tlérode, 
charpé  de  faire  arii^lcr  l'ulycai'pe,  L-uvoya  vers  lui  des  dio;riuitcs 


<Z}_D%prf-»  h-'i  Ei>hfJiiaca.  Il,  i^,  roirnui  do  \en<i|ktian  <)'é^hè»c  d«  U  tin  du 
ir  Iliade  {Kl  du  ciitnmca::cm«Dl  tlu  lu*. 

i'i)  [>ig.,  XLVlll.  3,  I.  d,  .«  t.  Il  >»>(  il«-  ruil  quv  ■■  i^atU  de  l'irAiMrqu,  trM 
f«le?^e  jjt'nduDl  tout  in  looyea  Hinpiro.  dOdîna  couildéfulileuirnt  plus  lard. 

(4)  tlo  Nulri!  Lfili!  juriiliquc  dénoil  an  terme*  tu^at*  iv»  (unuU<-iift  de  l'irôi«n|un 
(AnCftOiiDi  C>i*"<ui-'*i  D<li't  L.,  4,  I.  tS,  §  7  :  >■  Innarthav  i/ui  liiBcifilitiae  pnbUcae 
tt  carrigeniiii  monbim  fu-arficiuntur  -. 

(5)  L'ii  aulre  iiidi-re  rti  k  \\ret  de  la  coiDjmmtaun  dm  dm:»  Ulrea  porU*  pu  uq 
irénaniut!  :  uon*  en  tviiimilxioi!*  tin  ilt*  Thyalira  (|ui  ii  e\i  et^alniicnt  pciirtNiit  nu  moiii 
■gomiiinie,  foncliiiu  luuli!  aiiiiiici[Mle  {Alh.  Mtl.,  \XIV  ;|)^J).  p.  2M,  a*  ~b). 
U,  MiiniiiiMii  riliiop  <]ue  l'iiéniircliic  «Utt  utttKtiftlhafl  un  L-mploi  iuiiiiirt|i«l 
{Hûm.  :>trafrKhl,  p.  3LK<,  uuUt  2).  —  Sic  Cao^j^t.  u-  Itenaixléa  {Dkt.  ItMixMatmi- 

(0)  Basiliq..  LVI.  10. 

0)  Ln.,  992.  —  et,  MoMuita,  Hàm.  Strafl^chl,  p.  aOS,  note  3. 
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ei  des  cavaliers  (').  Commn  ils  avaient  l'habitude  dos  exercices 
militain-s,  il  arriva  aux  Kiupen*urs  de  les  incurtHirer  temiKirai- 

remeuldaiisleni'stntiiiif'-s;  :un.'-i  MiinvAiiK-li*.  cherelianl  |Mirloul 
des  recrues  jMiur  ses  anutvs  d^'itm-es  ynr  la  |M\<te.  aniia  des 
brignods  et  de!(  dUitmiitesn* 

("ommenl  rirenanine  parviul-il  h  ^Vlllelld^^.•  avec  le  nyclu- 
slrali-^'t^,  dan*  les  villes  nii  existait  ce  foni-lioiinairo^  II  est  faeile 
de  le  deviner  ;  l'a^fciil  impérial  reti^ntu  dans  l'ombre  le  pelit 
ma^rùtlrat  local,  dont  le  litre  devint  surlnnl  décoralir.  I.*ob»jrp- 
lion  niiHîiiMlîqiie  s<t  ])«nirsnivail  \h  eomme  ailleurs  i|*). 

Dans  eetle  étude  des  matristnihin'S  miiuiri|tales,  je  n'ai  pu 
m'atlaeber  i|u*aiix  j.'i-indes  liirues,  aux  di;;uités  les  plus  iiii|mr- 
(aiilr^s  et  les  [dus  rêiwiidiies  Ij-s  foucliims  exeeplicmnelles 
comme  celles  du  Xif«vifyT,;(*)  ou  du  v^Tùif/ûî  (*)  de  r.y/.ifjue 
imporUdeni  j»eu  |>»iur  l'examen  tN*s  panerai  4|ui  mV-lail  iinpi>sé. 
Et  de  mt^me.  il  aiimil  ralln  s'Mre  Éixe  uae  lâche  plus  eircous- 
crile  |)our  voiree  qu'elaji'ul  exai'lemeiil  le  TçtTiv:»,;!')  el  l'às*- 
SéjtTT.ï  Tw'»  TC(.).itttx<''v  ^p,;*it«i»»(','  de  Thyalirii,  riTt(Troirir,îT^î^9>ï«î 
de  Uorylée(').  les  Ti}jioO/_«  de  Téusl*),  on   d'autres    encore, 

comme    les    îfiYfTturriTH  ;••),  le  vojwipâViî,  rr«i}nX-»)TT,ç  (")    •f(uifUof 


(I)  àlaTttfr.  Po/y«i'p ,  7.  Diicaiix  :  etMtP<'>t  k»\   'i-KittU  fwti   t*v  «vviilw» 

(H  1*1-.  (Urrrnu.  !>/.  »arv.,  SI  ;  nàA.  UIG,  3831  ••  8. 

;:t)  Malgré  lr.«  ar^uniral*  <!«  M.  U.  Urr  {Her.  Et.  ^r.  Ml  i»^\.  p.  ttfr-ttS), 
Je  or  crnit  (m»  >iiMi  fcttc  iifg4iil«tJ«Mi  il'-  la  pcilicK  ail  «le  ofracker  A  l'indifféreMO 
d*  rautariU  ro4n«>u,  ni  ^nM\e  l'nil  n^gligt^e  le  [ilitii  LiSt  <|u'clle  (e  [mL 

Hl  LoLtiM,  .1M.  UiL,  IX  (ItttU),  p.  IH. 

i&)  an,  »£&,  1. 7. 

(6)  cir.,  aao,  aisi,  ai»;  bch,  xi  ;I8S7},  p.  457,  o«  m.  —  cr.  ci«c,  «p. 

loiu/..  p.  61. 
(?1  BCa,  ibid.,  p.  «3.  D*  4S. 

(8)  V.  FL«i«T,  £«  Vhrgytf.  p  US. 

(9)  U...  t»,  1. 12.  IMfl  :  rjC.  3053.  t.  25. 

(10)Ua..»%iAcani|.  1600  |Aplin>ilit<as);  lEI»,  ïl»  (£pbèKj;  Berlin.  Siltung»' 
her.,  isi9,  p.  372  (SarJe*  :  n*MMr.  Citiea,  Jp.  73  (Luodicée)  :  p.  475,  ii«  333 
(Apawèey  :  BCII.  IX  il8$5l.  p.  3W  <M>|iiicsj»  •In  Sipyle);  l'oii  dVut  it  rtoipa  te» 
fOMcUai»  n  piKfaî;  taici^ii:  CUi,  WA,  TityialiMJ,  un  nuira  tt  -nïv  lîtwv,  krrclt 
ooiHwun  ilr  IrMK  •ï>if'-^>'</n'n  |Bf:il,  XMM  189 1).  P-  S3.  fi>  le,  U>i>>.,  Rip- 
ppoclii-t  l'ir/^rtitt-.*  :  llCJi.  VII  (1**S3^  p.  271  îNrwl  ;  AtA.  ilil.,  XV  (l«8it, 
p.  t>-  ^MyUM);  if:i.  I.  I.  I.  lu  itlbwle»  :  rf.  STn^R..  XIV,  i.  i,  p.  imS  C}. 

(Il,  Sur  utw  monodi"  dv  M«M4<>ra  r>t  m-nliMui*^  oo  n:ituliiTT[{  invTMv  (GrCBU, 
Lf/tlia,  f.  1S7.  ■■  5|.  L«  type  'Ir  lé  |<icc«  ne  l'urali  Uirv  allsiitMi  â  Riicaac  tiliufit, 
i  aurua  ««vire  publia.  |H-ul-èUv  c«l  -  iiJBiiDi>tr.ileii|-  ilo  loiilp*  clicn»  ^  «Tut-il 
pris  (imiilrmtal  4  m  cliursv  tuvi  «■  t|ul    muofniAit  In    ''-■•■'•  ■>  l'-'-n-inuB  d«  la 
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îijjw-flw»  ri^c  rriXe^îC),  r«.ix'>v<([»oe,  l'isï  t*5  3T(»iMi>  OU  l'ial  t9Îc 
5ixTi;€(.K,  ilonl  Il's  mL-ntimis  sonl  isoltVH.  LV'Ssouticl  iHail  de 
vuir  PII  quoi  li*s  Honiaiiis  avaieiil  pu  hkkHiIci'  cfU<^  DP^'îiiiisa- 
Liou,  daus ses  traits  géuéraux. 

JIs  u'ont  n.'iturcllemciil  pas  sni'piiiin*  les  ctuidilinus  d'jljiir  i 
remplir  jiuur  briinior  une  matrisiratnroi').  l.,«^  condiiiuus  de 
cens nciijîsenl-ellf's  pasoxij^t^,  ils  les  aurai^iil  iovoulécs;  leurs 
principps  de  poliliqui*  proviiirialftf  1 1^^  rfndaiont  iKk'Cii'alres." 
Vonlnnt  des  cités  olj^'art-!ii.iuf*s,  ils  n'avaient  aucune  mi.snu 
d'interdire  aux  citoyens  de  remplir  jilusieurs  fnis  la  nuMne 
maoris tratiirc,  et  auenn  empOcheiiionl  scinhbhte  n'apparatL  dans 
les  Iftis,  ni  sur  les  monnaies  ou  dans  les  inscriptions;  en 
pevatïche.  on  a  de  noinhrtrux  exemples  d'Asiatiques  ayant  rem- 
pli phisjonis  cbai'iîcs  à  la  fuis. 

Pas  d'appointements,  telle  était  Pncoro  une  n^lc  inévitaiilo 
pour  les  nir'^mes  inolifst').  Bien  plus,  un  droild'inveslilure  s'éta- 
blit :  de  intime  qn'A  l'ailmissionauscin  de  la  boulé  (*},  il  y  avait, 
au  moment  où  on  venait  d'^^treéUi  à  une  maiîislratnre,  uae 
somme  d'ariifiit  à  >orser  à  la  caisse  munifipale('].  11  n'en  pou- 
vaitt^troanlremenlpQJur  les  rouctiouuaiivstlue  pour  les  membres 
du  conseil  ;  la  coutnmo  s'tîlendra  bientôt  jusqu'aux  di^nilaîres 
religieux  :  les  jrrands  pr^li-es  d'Êphèse  et  de  l'biludelphie  paient, 
pour  l'obleulLun  de  leur  cliaiye,  une  somme  importante ('J.  EL  U 


(1)  CIG,  39*5  =  R«iiMï,  Cilié*,  p.  74(Urt(liCM(  du  LyciwJ. 

(2)  'E«tt>i9«vfa  rit  npiÛTaç  îp'/â;  xa\  ItiTvjpvÎK;  npi  Tilixta;.  —  Ofîj  S78f7, 
ZTSa.  —  Siiiiplf  eicplioii  -laii*  doute  ta  rt  (\ii\  concfTRti  lft<  ip-£ai. 

(3)  Fnui-il  ilire  av^c  M.  tUus*»  iCitJe»,  I,  p.  K»;  qu'a  rintIiiin<-«  roiDAiii*:  «1  ild 
la  |Mitt  du  ïoaliiiiiK  oDViel,  «t  iinUmmenl  i)a  In  rabt  dir  poiir|>re,  qu'il  rfAtl  e^lré 
rtana  l«  li»[>ilii(ft-K,  ««  ToDiliint  !>ur  une  inicription  d'Aplirodixini  (BCH,  IX  (1885), 
p.  78,  n*  8  :  fzt<t9iitV3UJz^xtitrj  ïoû  fotvttmvvTQ;  h  tû  tî,;  orp 3rr,Yta;  aût«-j 
Xf4<nf),  gl  (jui  DR  (l^rivirail  fiii%  «l'une  hdbiliidR  f>recqiie,  «i  l'ont  iiiM  i  |Mrl  Im 
iDOgiiitriilt  do  curactAro  teligieui?  Il  parait  mnlniiL^  <le  tirnr  qLi«l()iiv  chmo  de  ix 
lexUi  oniquG. 

H)  Ij-f-  •■xccpliooK  ".onl  fori  ran-»  «l  ImijoarK  mxcrptibh-*  d'ciplicalioa  : 
Ap«in«« :  (tcp.  £l.iir..  Il  IS^*.»!.  p,  :tt.o'«".l,  11-IÏ;  t>ili.  rp..  Vil.  m-.Cot  : 
Ann.  El.  ijr.,  1875,  p.  2*î. 

(5)  IBM.  487  :  îà  âpy^pi^v  fiiov  îiîôami  ol  ^ouVtv^vTit. 

(6)  Léo..  ÏO.  047  ;  CIG,  3987  U  ;  BCII,  Vlll  (i88t).  p.  3W.  n-  8;  Ath.  MU.. 
IX  [!88t ,  p.  IS;  MovTtîov.  1885-r>.  p.  88. 

fl>  CIG,  2M7^,  3419.  W.  eatori»  H(ii«™vBtti.  X'UtchHft  far  iy/rrrpicAtVAc 
CyntiKUirn,  IflSÎ,  p.  W  ;  SUtungëbtr.  der  bertin.  Akad..  IK88,  p.  tTA.  —  Vvici 
encore  doc  aliuMOTi  cviiltmle,«Da«  li  fonu  :  àxo&i26ff;0aij,  daes  oiu>  JiMcriptivn 
tnutQAB  da  l'er^mB  (Kn^iKo.,  ST8). 
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en  est  des  xiauw  ou  bourns  comme  des  eilés(').  El  pondant 
l'exftrci<'f^  dp  ht  mavri^lraUiro.  il  y  a  do?  laryessos.  de?  fundations, 
des  lions  (pie  l'usairo  impose,  et  diml  le  liliilairc  n'est  pas  ti>nu 
quille  on  raison  de  ses  débours  prAitnble-S.  I!  lui  faut  orner  la. 
ville  plus  iMirnr-c  que  radinînistri'i*.  Os  mavi-ilraU  ronsaf  mil  h 
loup  (Ktlrie,  (|ui  uu  i^Uiblisscim'nl  df  bains,  qui  nu  jardin  de 
palmici-s,  qui  uue  sLële  un  une  rolonne  sculpta  '*].  Eu  d'auti'es 
termes,  on  payait  pour  ftlrp  admis  .\  d»'s  dépenses  nouvelles.  Il 
est  itormis  d'eu  eoarliii'e,  je  crois,  que  la  rcdiliUon  îles  eomptes, 
lors  de  l'abdicatioD,  ou  au  terme  du  mandai  douD<!>,  n'avait 
qu'un»'  imfxirtance  illusoire,  Ktle  êlail  de  rèirle^l.  *■'  mftme 
mensuelle  dans  la  ville  de  Ti'os  ;*),  Mais,  dans  la  plupart  des  cas, 
elle  se  nMuisait  fi  une  pure  Tormalilù;  le  fonrtionnaire  se  justi- 
fiait avant  loiit  par  siv  largesses  ;  il  n'escomptait  aucun  pmfîl  : 
il  siivait  birn  qu'en  acceplant  une  fonction  munieipalc  il  u'al- 
lait  iKis  s'rnricltir,  mais  faire  c>mpli^lle  d'bonnenrs  et  de  ronsî- 
dénilion. 

S  2.  —  Lbs  Liturgies. 

Rn  êludiaiil  les  nia^'Lst ratures  iunnicipab%,  on  srnt  parloiiL 
pn'wenle  la  uiaîn  de  Itonie;  avec  l<*s  litnn/ies.  «m  reste  eu  pleine 
vie  ^'■•■"^Tie  inUi'iH'uUautc,  et  c'est  là  plus  encore  qu'il  eu 
faut  cheriher  les  niauirestations.  Celle  instilulion  correspftnd 
assez  bien  a  ce  que  les  Komains  apiw>Iaienl  mhhus,  chaive 
puldiqne  entraînant  dailleur-i  un  lilre  (ifticicl.  (ont  comme  une 
ma^fislraliin' ;  et  elle  exista  àe  bcnuie  heure  étiez  les  Hellènes, 
notamment  à  Athènes. 

Ou  ili'viue  que  la  pins  ^Tande  varii*li'  a  dil  r^iruei'  dans  ce 
domaine.  Dans  \v-  priiici|>c,  il  s'atrissail  d'une  alfaire  municipale 
k  ronduin*  jusqu'à  son  Icnne,  comme  une  ambassade,  quelle 
que:  fill  sa  dunV*.  ou  bien  d'niuM'harfffindétiiut*,  i-\  que  par  suite 
on  n'assumait  que  pour  un  leuqjs  limité,  ])eul-HÎlr[;  pour  uue 
année  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  (|ue  plusieurs  citoyeus  sont 
boDurés  pour  avoir  exercé  plusieurs  fois  la  même  liluivie(*). 

(1)  Alh.  Mil.,  m  {IfiTRf,  p-  W.9  ;  M»i>otrov,  ISW.  p.  Ï9  ;  IRSS-'tt.  |>.  fW  (Teira). 
lî(  JHSt,  tX  (IfWS;..  p.    1»;  fap.  An.  ikh.,   I.    W;    BCH.  tX  (iRSS).  |..  18. 
B«  8;  AIM.  MU.,  IX  (IfWli.  p.  t»,  Hr.,. 
(3)  r,f,,  pour  IVrpaiw.  (^«iiKti,  ÏTS,  1.  !l  :  2i(4p(v<tir  «o-rDv  x«t«  Tt-:p«[nî«*J. 
(t)  OG.  'JIK>9,  I.  18  sq  :  iimiî^  (uti  tn>v    >4^«v  zuC  hn^v'^''- 
|S)  Pir  «■«tnpk  l'agonotlittin  :  L.U.,  S&,  1723'  , 
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Eo  osl-il  tie  viat'bi'estOn  Inmvcilu  muipsla  formule  3i*  «iûvoc 
ûu  ôtî  ^(w,  ajoittùu  an  lili«  di^  certains  irilny^us  qui  se  sout 
acqiiiU(%  cl'tinf  lihii^rie  ('i.  Il  y  n  <lo*f  cas  où  rclk'  rormntp 
•  iwiiir  réU-ruitc  »  |K»iirifiil  avoir  im  nfti^  îSjMJrial.  Ainsi  l.vsi- 
marpieful  à-{m^M-r,ic>t'  cii(2*oç('j.ciroxpliration  de  M,  I.it-rmann 
psL  tris  vraiwmltlaMcf),  ii  savoir  4]ih'  laïkmation  l<*slantonlJiîre 
ilii  jici'siiiiruij.'r  l'Iîiil  siinisanlr  jimir  ii<';rr:iyi'r  ii  luiil  jamais  Irs 
jiMix  <|U*il  avail  iiisUtutVs;  l'ailminîr^lralciir  annuel  k  venir  n'au- 
rait plus  rien  it  prtMcvtr  sur  na  Imiirsc,  el  eu  fait  le  ftiudaLeur 
■■tait  aiitsi  un  auuiiolliMu  clri-nel. 

Mais  dans  d'anli"cs  liyiHJllir*i!S,  la  mi>mc  inlerpii'-lalion  est 
iniiH>ssiliIp(').  ri  <Mi  duil  rniiiv,  on  bien  qnc  it'cllfnn'nt  nn 
l)arliculivr  furhuiiî  avait  pi'npiKse  de  si.*  eliaivcr  d'un  vivice 
jnsqn'y  stt  oiurt  cl  qu'un  n'avait  pas  i»eUHi  devoir  ^ep(i^î!^er 
cette  (tlTrf*.  un  que  U*  pfrsonua^rt'  f'on.S"*rvail,  sa  vie  durant,  non 
les  fondions,  mais  !•*  litre,  cornmf*  ijnalilicalir  hoiioriliqnc  Je 
jyrrnls  pori/-  (.f-pf-ndaiil  ;'i  siipposcr  ipi*'  rc  ipntlifn-atir  nV-tait  {*»s 
do  droit  dans  la  plupart  drs  villes,  ri  qu'on  le  r<->;('rvnll  A  ceux 
qni  avairnl  nionin''  pins  de  iniiniliecnne  rncnre  i)u*on  n'en 
alleiidait  d'itnx.  la  lîtnrv'ie  èifrurlle  restant  enlin  nn  titre 
n^rvù  aux  }:éoéi"usilîi)  inunïe-s.  exceptionuellf;^.  Il  anivail 
anssE  (pi'nne  nifiine  farnllli'  se  fil  réserver  une  eertoine  lilmyl*', 
qui  tievenait  lir  Iraditinu  riiez  elle,  et  elle  méritait  par  suite  de 
s'appeler,  par  exemple,  vivs;  Yw[i.v»5t»p/_ixôv  ,').  Ce  qn'uu  deiuan- 
dait  à.  quieinique  s<-  cliar/eait  d'une  lllnr^fie,  ce  u'tHait  d'ailleurs 
pas  i'oreèmeiit  un  ''iruiL  aclil"  el  vi-annenl  pers^'unel  ;  la  i.'arle  à 
jiayer,  et  e'élail  luuL  duus  ïnm  des  cas.  Une  ieinme  jn^nvait  se 
faire  remplacer  dans  eortaiiies  fonctions,  qui  avaient  un  éliîmrQt 
corporel  on  opposition  avee  son  sexe;  relie  snl)t'oi;aUou  était 
aussi  bien  onvi-rte  aux  jeunes eufauts  el  aux  mineu!-» ;  el  e'esL 
ainsi  qu'où  vit  des  k^us  •  iryiunasiari[ues  dès  Le  premier  à^e  b, 

ins  TtpiV.iy|(  ■f,5.tx/ï;[*). 

11  est  des  littirt^ies  que  lu  duiainutiou  rutnoiiie  ull(;-n)6me 


M)  W.  Ub  ,  tUif,  1S13,  lâ52^ 

(Si  cm,  ■■tlK>,  I.  1. 

1»)  Aiialfcla...,  |>.  ^8;  Sic  tliniviDBv-WiLfiu.n,  jteisen,  p.  15.1;  IjutnAv, 
StâttleeertnttlHiilJ,  [t.  Si**. 

(4)  A  KvM  ^ncit,  l\  ili^),  |>.  lî^]  :  tf,v  vuf)cvr,^pl«v  àiktvjtiw,  «l  £s«-4T»>i 
ItiîWKpviiv,  qui  tA  l'ujiii.'  (I.  trjot  W). 

ptj  CuLulI>•^  h  Tr-Inif «HOC  d«  l'utlio  (UtG,  V1à3  . 

<6)  Lui.,  KilU  A  lAplintJBiui;  |wur  O»,  v.  An»,  lie  V.ht.  fiour  l'mcour.  da 
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împ<jsa,  dircclciucul  on  iuiliivcknioul,  aux  itopulaliuus  tle 
l'Asie,  ce  suai  les  aialhissadits  un  légalious  |>ii])lii|iit¥.  I^es 
Kucrrcs  rriMiucntcs  doul  ce  |ki_vs  fui  le  lliéiUrc  nu  rt^siMilU  le 
coulre-coiiii  'phlitreneul  los  bâbiUitil^^.  :i  h'ui  iuslaul,  <!«  jin'iulre 
ptirli  À  l'avculure.  puis,  le  :^f^(  sVlant  pmDouc^,  O'eiivover  des 
dôpiilés  an  vainqueur,  soil  potii-  Taire  VHluirilcvHul  ]ui  Il'UI-  lido- 
litL',  soit  pour  làcliiT  *h  ^^e  ili^^^-ul|""c  on  âiyuanl  «li*s  rin-ons- 
lances.  Nau.s  avons  déjà  n;ncutiln%  ■.■liemiii  fuisunU  buQ  uoiubi-c 
d'ext'mptps  do  nrllc  }>rall<|tii'.  1^  nliap/e  riait  hiurde.  ]ivn 
cfuivuiU'c.  Nnu>  (^av(ln^  pas  <lo  Kvle^  {.'rin'rdlfs  à  |Kts<!r  ]M»ur 
r:iUril)nliuu  des  liLiiivies  ;  il  u'rn  dc^vaîl  [tas  exisU>rd'iininuaiilcs; 
ici  niius  vuyuos  tjiiL'  le  i>cu|i|e  Iiii-mr-nif  (■huisissail -**t'.s  arnlwis- 
saflcnrs,  «iiic  Leanniup  cssivaii-nl  dt;  ^i  déndicr,  »î  disaicuL 
malades,  inditrocs  dn  rlmix  ;  il  lalltil  qni*lt|ui>rois  aniimer  sous 
M»niH'iil  lu  sinti'rilw  île  sfs  fscna*.-*.  Ajux-tvla  i-évulli*  d'Arislo- 
nicu^.  la  ville  de  Cy/jqnc,  ijui  hit  avail  résislé.  se  vit  inenacée 
{tar  lui  d'un  éiî^e.  Klli^  lit  des  dt^innirlies  d>:  louscOli'S  pour 
obtenir  des  secours,  en  Bithyuie,  en  Maeèiluiue,  *>»  le  (.".'» vornciir 
M.  Coseonfus  (-lail  oc<'iin«  pîif  une  iTèvolle  des  Thrjces;  il  ren- 
voya Jes  sollicileurs  au  Scnal  de  Hmiup.  et  une  delè;ralion  fut 
en  clfel  diri^'èe  vers  la  liaulea>;>enil)It*t^;  un  citoyen,  honoré  par 
une  inscription  ('), y  prit  |Kirl,  n'araiil  idtjeclé  ■  ni  l'élal  de  sa 
sanlé,  ni  les  dantrers  du  vovu^re.  * 

Ainsi,  dans  les  circuislanres  prC'srnles,  vtdli^  un  jM'iiplc 
astreint  ;'t  plusieurs  amhiLssatli^j;  successive*',  dont  une  ex]MViiée 
In-s  au  loiu.  Ileun-iisc  l'ncore  la  ctlé  i|uanil  elle  n'avait  à 
mpuudrt!  i|u'à  uu  n-nde/.-voMs  douné  dans  la  province  ui^iue, 
aupWiS  du  t'uuvcrneitrtju  des  cuinuiissaiix's  ruioains  ap[iulcs  & 
réplerla  siliiiilion  cn^ée  par  une  ^ueire  pri'IonK^;  mais  plus 
sonveul  il  fiiMail  envoyer  des  dépulés  jusqu'à  Uome,  charjtte 
de  plaider  devant  1c  Bcnat  ou  rKmpereur  lu  cause  île  la  patrie, 
impliquée  <lans  un  t^rave  diirérend  avec  ses  voisins,  ou  de  solli- 
^^  citer  dfs  privilêjres,  tels  qu'un  iiiTianrUisfcmt'nt  de  taxes,  un 
^H       alliï^inenl  du  tribut. 

^^m  {U^t>  l'onclions   ne  puiivait-nl   s'ouvrir  h   loul  le   inonde;  la 

^^M  fortune  ne  snftisait  pjis  ;  die  était  nére.s>^ire  pour  les  frais  du 
^^P  viiya^'e,  mats  il  y  fullail  joindre  de:*  don^  oalunds.  et  il  était 
^^       d'usa^'e  de  cbuisir  ]M>ur  ces  otissious  des  oraleitr>  répulés.  Les 


(1)   CiCIMIlHl:*,     fiiJK'An/'rN    1(11.1     HUmiiiiitit    -fiit'.nHgthri , 


tirr     U-i/tlJ       Ak'idl,, 
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autonra  rappellenl  «ouvnnt  *1ps  ambassades  do  rhéteurs  ou  de 
îïophUles  :  •  Adramyltiiim.  dit  Strahonf).  a  donné  le  jour  A 
Xeoncles,  oral/'ur  illiisltv,  ayani  Ioik  les  di'^rniils  d»^  l'rànle 
(istali(|iir>,  mais  diaJ(H;lirien  iiifomparalilp.  onmm''  Ippnmve  Ir 
plaidoyer  qu'il  pronnura  devaiil  !p  f^-nal  mmnin  pnur  ta  pro- 
vince tfAste  ai:ciis<^u  i\i\  inttliridalisinc.  »  iinc  n'avous-nmis 
plus  dn  détail»  !  Y  oiil-it  réolleniful  une  dépiilaliun  oivaniséc 
par  loiili'  la  province,  dans  nue  urlion  eonimiiiif?  I^  ^eoirraplu: 
sV'xprime  plus  loin  en  termes  pre^sqne  identiques  :  u  Sardes, 
euiro  autres  c«Iélirit*^,  a  vu  naïlre  dans  la  nu^ine  famille  deux 
grands  oratcuri«,  les  deux  BioUure  :  le  plus  ancien,  ifr,?  :ït>/loù< 
«T*)*»?  ï;Y«>»iTniv*î  ixip  t^ç  "Açtaç  {df^rcnseur  de  rAsielf*).  •  Et 
lui  aussi  est  conlcmpnraln  de  Milhrtdate. 

Voyons  maintenniil  <i'aiili-es  tt^xle,s,  non  moins  curieux, 
coneernanf  une  t;pnqne  dilTcrenle.  Domllien  axnit  porli^  une 
loi  détVridanl  de  planter  de-s  vitriies  et  ordonnant  de  eoiiper  eelles 
qu'o»  avail  iléjà  plantiTs.  k  Lft-di'S!»us.  ajoute  Pliilosirate  qui 
nous  rapporte  le  fail(*},  VIonie  se  dL'cida  à  envoyer  des  disputés 
ft  l'Kmpei-enr  en  faveur  des  viyiies.  pour  demander  la  suppres- 
si<iri  de  celle  loi.  qui  nrdonnait  de  deva-sler  la  leiTe,  non  <\c  la 
planter.  «  VA  ailleurs  le  in(>nu!  anletir  nous  dit  :  ■  [Seopellanns] 
fut.  «'liaiv*'"  de  l)eaiK;(in[i  d'ainhassades  anpW*s  des  KniperiMu-ïi  ; 
uni-  snrliMil  ftil  litillauli',  relie  ipi'il  eulr^'iirîl  n\  faveur  des 
vigrncs.et  non  seulement  pour  U'sSiuyrnioIes,  eomme  la  plupart 
des  anires,  mais  pour  loule  l'Asie  à  la  fois.  11  avait  plu  â 
rKmpereur  qu'il  n'y  eiil  plus  de  viorne!-  en  Asie,  rar  on  lui 
semblait  puiser  dans  le  vin  des  id^-es  de  révolution,  et  il  avait 
interdit  d'en  planter,  ordrinné  de  «nppriiner  relies  qui  exislaîent. 
If  fallut  une  <tê(àga>ûm  eommuiw.  et  4|uV>n  en  cliarye^t  un 
eliarmenr  tel  qu'OrpluV*-  Tous  ehoisit^nl  Sf-opelianns,  qui 
remplit  si  hien  sji  mission,  que  non  seulement  il  revint  avec 
raulurisatidii  ih*  jilatiler  de,s  vijjnes,  mais  aver.  un  nlil  (|ui 
imposait  une  ainendc  i"!  eeux  cpiï  n'en  piauleraient  ikis(*).  » 
l'hiloslpate  ne  mérite  qu'uue  demi-coulianee.  U  y  a  dans  son 
récit  une  naïveté  ;  la  prohibition  de  Domilten  avail  silrenient 
un  autre  motif  que  celui  qu'il  doHfte(';  ;  une  erreur  aussi  sans 


II)  XIU.  I.6S.  p.  fillC. 
(«)  Sm*»..  Xlir.  l.  9.  p.  0S8  C. 
I»)  r.  ApolL.  VI.  tS  :  t,  -1mvi«  ^V0(  vfftKtw^ai. 
(1)  I'.  Sopit.,  I,  21,  12  ;  -jwip  TT,-  ',\i»f  »c  4[i**;  nàiTTic  ixpti6t(Ati. 
[i]  M.  s.  Hiixicii.  einminuni  U  <|iiestiria  n  un   imlre  polnl  de  Siti^  ({»(•  ee\tâ  4|l( 
nouR  inténua  ici  iRev.  archéct.,  IWI .  11^  p.  :i^314),  éurte  l'espltciaiûii  de  Sc*> 
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dutilG,  car  une  amba!*i«nie  de  Vlottie  i>ar»ri  im;ii  vntis«inblakle  ; 
à  la  liu  (lu  I"  t-iî.'clc.  riuiiie  n'avait  ]>35  dr  ]HTsoniiutilé;  eldii 
rcsU^  liii-m^mo  ^c  cnntredil,  parlant  aiitffî  parL  il4>  tonte  l'Asie. 
ItelU;  deruièrt?  variante «sl-t-ltu  iabiriiiii?  Mt  st-rall  téiaéraïredVu 
juger  d'apriis  la  vraiseiublauc<;;  aiuuu  duciiiUL-ul  éi^Krapliiquc 
u"r3t  venu  continuer  ou  éclairer  le  rcnseifruemenl  puisé  aux 
sources  lilloraifi!.»*  ;  mlonx  vaut  réserver  la  réponse,  mais  la 
qucstiou  valait  la  iKMued'Ctrc  |)Oséc. 

On  cotnprcml  tr^hicn  d*aiIloursravaiita|.'c  que  Iniuvail  la 
province  à  nue  ainl);is>ade  unique  ;  ees  députalioiis  «rrevaieul 
les  liiid^'ets  iiHiuiriiKiux,  ipiand  il  fallait  rlii>i.sir  des  urateurs  eu 
l'euoui,  pour  défejidnî  «ne  cause  diDieile  :  l'union  devait  réduire 
la  dê|M>nse,  uuln-  f]uVlle  doiiuaîl  pIiiH  de  poids  à  la  rc<pii^le.  Et 
en  somme  ces  mi.s.siou.s  spéeiales  élaieut  le  tucilleur  moyen 
d'ubU;iiirsattsraclion,  ou  privîlfcge;  le  pcuiverneur  ne  se  char- 
geait iNis  volontiers,  semble-t-il,  des  réelamalions  des  pr<jviu- 
ciaux  ;  et  quant  aux  patrons  de.>  villes,  nous  avons  ipielqucs 
exemples  de  leur  iotcrcesâiun  ('),  maiâ  elle  oe  siiflisait  pas  si 
l'iiitétv^t  en  jeu  élail  «•onsiderabIe,à  moins  —  chose  r.iiv  — quele 
palnm  ne  filtiui  patvnl  ou  un  intioïcderKmiterenr.  Au  reste,  le 
Sénat  eUe^tV;sars  paraissent  s'Olrc  pUiàces  actes  de  dérérenco; 
ils  réservaient  généralement  Iwm  accueil  aux  aml»assadenrs,  el 
mi^ine  ils  a\aieal  couiume  de  leur  faire  remettre  des  présents 
(Çivu),  mais  ces  derniers  u'èluieut  qu'un  maigre  dédoramajïemeul 
pécuniaire  pour  ceux  qui  s'aequlLtaicut  fi  leurs  frais  de  leur 
mission  ;  et  surtout  !e  benelic^^  ilevinl  illiistiirc  A  ctunpterde 
Ta  [i  née  105  avant  notre  ère;  auparavant  il  rallail  ménageries 
tirées,  on  était  généreux  :  comme  ensuite  ce  ne  fut  pins  néces- 
saire, on  établit  ;\  cetlc  date  un  tarif  (SixTXfux)  rendant  ces 
dons  gracieux  invariables  (*).  et  sans  doittc  les  lixaot  À  un  prix 
modeste. 


«ù.M  I  V.  Dvmit.,  7)  f[ià\  All^ac  )e  àiw  &f.  l'Empereur  At  hvtn'uet  U  csllure  ilg 
bli*  ;  m>iDit)e«  aurait  vmiIu  teul^ineal  protéger  li^  vilicutleur»  il'iUlir,  alUinb  pv 
U  mtttnUi,  coaUe  les  imporlalMot  (la  tÎm  provÎDcUax.  ScopelianaM  «urvîl  r^oM 
4  ili^tvrcT  l'Aiie  J»  nvagci  d'un  rcgim:  prohibitif  applique  doiu  l«  r«»le  Ju  monde 
ronitiu. 

(I)  Cf.  tuprà,  p.  1-Tt  11  arritait  pBurttnl  ih'uk  ville  fAt  défemlM  par  d'auCna 
qnc  paf  BCt  eahnti.  rrallea,  |>eu  d'aunéci  apr^  m  reCAailrvcti«n,  ilaux  nn  prve^ 
piailla  davaiil  Augnilr,  eut  pour  il^fnnicur  le  ^t<oilr«  mètiM  Ar  \'Ext\wteiu,  Tibérr, 
mai*  tioo*  n«  Hrim»  pu  ■«II»  quelle  aRair».  Vuki  le  lHiaiii|;nas«  *Ie  Sttniut  {Tib„ 
S)  :  f'i«i7<ttin  ufffciormn  t  udÎHtrnliM  rtyeni  Atchelaun,  TnitUamu,  uaria  ^uoqitt 
ite  riiuto,   Auguglo  coguoitxnte,  ilefmitil, 

(Q  Cf.  la  aéaattu<coDin)ls  de  La^jiBa,  I.  81  :  {ivtx  XXiâ  ;«  CiàTariu. 
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Les  amlio.'isaiirs ties  fîreo!  ^laii^tii  ch»^  Ii*?  fr>^nnînle.  il  en 
ju^or  par  le  nornlin'  iIps  insprlptio»'!  (jiii  niiifii-llont  rtps  sçifCci;. 
Kl  (!*»  plus,  il  n'y  avait  pits  fpir  ilfv^  s-At^ui  ;  les  Icx  U's  et  IVpiîrra- 
pbienoussit'Dak'iit  J'uulrespersnnuu|:t^.qiii  srinhli'nt  avoir  mi, 
ma^rré  la  Infère  ilitTéreDco  do  titiv.  If*  m^ine  tWtf*  <ln  <lt^rt>nspiirR 
publics  iPiiiic  ville  ;  les  Iwix'-i  et  les  T>»Î!Mt.  Dflîuir  linir  situa- 
lion  pxarl«  rsl  iiu  pniliU'iiMï  emliarrassarit  :  h  lii-e  Cirt-mn  (';.  on 
doit  croire  que.  pimr  lui.  les  txoixM  avainoL  ptn.«:  d'autoritc  que  1rs 
le{fali  (-r.Ufsf^tti).  luut  fu  ae<*<tiiiii|is-<i!il  im  i-eu  If  juf'iue  ofïin'- 
11  y  eut  •■iicon*  <I»'s  Uiixin  rt  l'opij^ine  impériale,  maiî^  le  poiol 
délicat  os\  de  !;avnir  si  ce  sout  ceux  dout  parle  Ciréron,  on  drjA 
ceux  delà  pénfHic  byzantine,  repré'sentaut*  il;iri*  les  villes  des 
gOHveriKiirs  de  pn>virk-f's,  el  ^ervaul  d*inl<aTnwli«iri>:  entre 
oeux-cî  et  l«  eilês. 

Il  est  naturel  fpie  le--;  avû*  se  s* lient  parUi^-vs"',  MM-  Mt-na- 
dieri')  et  Lieniiauii(*)  tenant  pour  lu  pn-nuère  hypiitlii'*sr. 
^'addiiipton(*)  pinir  la  seconde;  les  doeunieals  sur  le-squels  on 
s'est  fundt;  ne  nie  paraissent  nullement  ex|>lieilos.  |,cs  ioserip- 
Unns  du  t'-nips  des  Aniituins  nomment  les  îxSixvat  A  côté  des 
«fHffCfîst,  ce  qui  sérail  pent-tîtn'  nue  ratôon  de.  lea  di^l^nïruer  (•)  ; 
rinscripliou  cclébn*  de  Vibins  Suhilaris,  du  eouiuieucement  du 

II*  siêrle,  jMirle  ;  u-ijîiv  ii  iîtTTtu  tiû  if/'*vTi  i^  ixSixtd  -î,  iJttoT/,   tîh- 

f.ïffl>«t  ti  iiJ,i;«t,  ce  qui  paraît  favorable  A  roxplicalion  de 
W'addintrtou  T),  car  on  no  comprend  ^nére  celte  pnVaiiiion 
prise  c<iiilrc  un  ambassadeur  extraoïdinairc,  alors  qu'elle  est 
toute  simplet  l'^g-ard  d'un  fonctionnaire  ri^ilier. 


|I]  Ad  fnmit.,  Wt\.  Vt  :  Ijef/ala»  auilût  tntaat  tisf.  u4  malo  tcdin».  ul  ait' 
quiit  tMitfici  ftofit,  (^Mttre  ittr-  a  le  ut  ro»  ft  Alatuinrlis  iiiArtM  ettlicùi  /latnnni 
milUrt. 

(?)  Je  ne  ilisciiUraî  p»  l*h«r>«tli(-«e  <1«  M.  U.  Uw  (ft^o.  Fi.  gr.,  XII  (1899), 
p.  ïTQ),  cMT  eWe  <ta\i^\e,  «ur  iidc  j[i«i:rlplton  Lhm«4lmin('^.  Mai*  il  sjootr  nvm 
braucouji  île  TraiBenhlan»  qiie,  pratiqucciriit,  UdiRlinctiria  tol/c  fs£ix«t  l^lavtSlxol 
a  dd  «'évanouir. 

(3)  Op.  /««rf.,  p.  97. 

(1)  Attalecla...,  p.  5t,  Dote  S. 

(&;  Ad  Un,  1176,  p.  28G. 

(6]  Ijttbnt  :  IGf,  U.  I»(  ;  Slralnnkfe  :  CIG,  ?»1,  I.  7t  ;  A|>brMli>is(  :  ibid., 
2771,11,1.10. 

(T)  Bile  IrauvrrHil  encore  iiu  arfauvol  dart»  rWiKriplKin  tin  l'ri^nc  rvlativo  4 
Ptalrmlucltoin  il«  nouv<^HU  uti«n>lrivr  KniK  AuxiifC  {Atk.  Mil..  XXIV  <IS!)9),  p.  ÏTTS 
M|.)  :  OI  xaS'  ÎTo;  tii2ix«<  (I.  fii  du  UtU)  oat  oniiMun  il«  faire  {graver  la  Irllrr  du 
pmcunial  et  tt  ■lécn'l  <te  r^«s«<(iibli*e  pi-iivinci>.1p.  Cr  tAI«  ne  cnnvlcudrail  pM  à  ilw 
amli&nadfiirs,  et  ces  durnier*  iii^  uitraKut  tlr^  aiianelB. 
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Par  couirp.  re  sont  nocoiv.  Ips  ÏxÎsmi  Ucî  Cirériiii  qu'on  trouve 
&  (Ithyra.  sons  Ah^'iisIp(*),  et  \  Aphro<ti.<ias  sons  ilc^  Krnpeiviirs 
lion  fl«'*sij.'ncs  [uir  leurs  iinrn';  parlirnli^rs,  cl  ilmil  le  jM-rsomiage 
qiialilii'  ÏkSix'<:  avait  été  (n-anil  pr(>tre;*j;  on  |)«>iit  ajouter  enlia 
ceci  :  L'établiswment  dan-i  chaque  vjll«  il"im  rojiré<:entAnt 
offioifi.  i^nnaiienl,  'lo  jïoitverncur  sui'|»a-<e  nu  privi-êi*  de  la 
c*?ulraltsati<iii,  fort  naturel  an  Bas-ICaï|)irc.  mais qni  losl  moins 
4  une  époque  antérienre.  et  il  esl  éLranpe  quenotis  D'en  soyons 
pas  infnrmés  par  nillcnrs,  alors  «pip  nous  avons  «les  rensei- 
(rn<^incnl«  pnvis  ■^ur  le  Itv/islo  ;  le  nllo  ilo  rplni-rï  parait  snpfr- 
Ihi  ilans  unn  cité  déjà  Mintni-seù  un  «iemhlahle  ïxStx^;,  auprès  de 
(pli  il  niî  serait  qu'un  persouna^rR  seciuiflairc. 

l^qneslion  dfiuyndeniît  nu  travail  à  pjirt,  el  je  ne  puis  m'y 
étendre  (').  Ko  bout  ca;;.  il  n'y  a  pas  de  donic  |Mjur  le  «uvZixoc  ;  U 
était  bii'n,  lui,  nn  amlix^ailrurexlronnlinaire  — en  quoi  dilTé- 
rciil  du  fl:»«6iii;.  nous  rik.'n"ixiiis  —  et  l'Asit*  nout;  en  oirpi*  plus 
d'nu  exemple  ('}. 

Ain.^i  Home  rif'Mait  consiauiuit'ul  d«^  ambassades  des 
villes  ^.'iT'cqiies  ;  ell<'<  offraient  à  ft-sprll  de  llatterie  do  C08 
provinciaux  une  occasion  excellenle  de  se  déployer.  Ils  les 
dép**chaienl.  tant»*!!  pour  porter  aux  Km[terenrs  de«  condo- 
Icano^,  lantiit  pour  leur  adres?:cr  des  Mioilalions  (ni  des  pro- 
messes de  lidélii«'(*>-  U'Aezani,  par  exemple,  des  députés  «ut 
élfi  envoyé.M  h  Nerun,  jHmr  lui  fain'  connaîli-e  sans  doute 
que  rie-i  boiineurs  divins  viennent  de  lui  MnM-endns  ;  et  nous 
avuus,  Irirs  mtililoe,  la  ieïltc  de  n^punsc  de  rKmperpur(*].  I^ 
mt'^me  poputalion  a  délé^nié  des  aintiassiideurs  auprès  de 
Heplimo-Sévftre  pour  lui  oITrir  une  stalne  dp  la  Virloipe,  eu 
le  corn  pi  iineii  tant  du  sucres  d»-  ses  armas  ainsi  que  de 
l'élévutiou  au  RuiK  de  César  de  son  lils  Caracalla  (';.  I>e 
Laodicée  du  Lycus,  Hadrien,  en  voyajre.  remercie  Aslypalée 
qui  aenvoyé  une  mission  le  féliciter  de  son  avènement  à  l'Em- 


(1)  ub..  ins,  I.  i. 

tS)  Lu..  1603'.  AplinxIlsiM  ne  non*  est  poi  dnanée  romou  niomra  ;  «usai 
a'aviBA-aiMiii  pu  In  la  d»(c  eip^rée. 

\3t\  Au  stinilM.  ce*  «ç^nli  n'uriii^-nr  [•'■itl-Jl»  fi.i--(  parlt'Ul  le*  nfmftt  fonctiOM  : 
CL  I»  Isitxot  de  ïlfl  -4.  qnt  •mit  ito  jii^»;  ««fini.  p.  Sïl. 

{i)  U.  oolMBiurut  Pmiumih..  I'.  êOfth-^  I,  ti,  19.  po«r  Sniyrnr  ;  pour  Afiirodi- 
■Us  :  ac,  Ï7W,  I.  13. 

,5t  Dinc«ttkmi<«i.  su;,  î>  éd.,  f>.  âfiA,  «■  fl&k  (Aa»M). 

(7t  [a,  814. 
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pin*,  <tii  voit,  nit^iiie,  L-xt'inplc  sit^^'^lli(?rMlo  la  vanilc  ninriififiilr. 
uiio  ainliassade  sr  ifiiiiaul  aiipiv:*  de  rKiiiitPrr'm-[MinrrintVinaiT 
des  libénililés  (riin  fiUoycD  en  faveur  (In  «a  villn  natale  {']. 

Taiil  de  zèle  un  sVxpli(|uerail  pas,  si  ppiir  cluicuue  de  ces 
IiV^lioiLS  la  caisse  inniiii-ijuiti'  ^vuîl  di)  actjuiUor  le*:  fraL<  de 
voyage  ;  mai»  il  n'eu  élait  pas  uinsi.  Onaud  nue  éloquo-nce  hors 
Hjïnê  iiV'tail  pas  indijijirii>al»)c  aux  dépnlés.  un  drsi)!i\n\l  \ph 
liommes  riches  qui  s'oirrau-nt  ;  inms  conslatniis,  par  Ii"i  It^mid- 
gnagfîs  pulilics  de  >rrariludo.  qiio  bcaiicoiii»  se  «>ril  rmhanjiiés 
sans  vjnli<me  (iç'JSi&v)  H  <iiil  accompli  leur  riffiee  vratiiilemrul 
pour  la  ville.  Trpotxa  ou  Sw^iiv,  enininn.  disent  les  iiiseripIiuiiB  (■)  : 
ri  e'ûlait  Ifi  pi-écîséiiieiil  uue:  de  ces  Ului^ies  tpm  iitius  ôtiidÛMts; 
honneur  coûteux,  mais  qui-hpielois  i-eelietrln'-,  car,  comme  il 
semble,  le  dt-pnlè  ne  nnenail  pas  naus  quelipie  Ix^iiélicf  m"»ral. 
peul-ÔUe  même,  dans  quelques  cas,  le  dtxïil  de  cité  romaîup  {'). 

Home  avait  accunlé  ;i  la  classe  riclie  les  fouclions  ci  les 
honneurs  ;  elle  lui  imposa  en  retour  la  ivsponsnbililé.  Toiil  on 
débariassauL  la  jMTjvince  ".le.*>  puhlicaiiis  el  de  leurs  exactions. 
elle  n>n  voulut  pas  moins  |>ercevoirson  Irihut.  l-es  ville-s  elie-s- 
mJ^mcs  levaieul  l'impôl  sur  les  liabilauls;  il  y  eut,  pour  le 
iTcneillir,  au  sein  île  chacun''  rlVIles,  un  4't>llèjre  de  dix  per- 
sonnes, ri'sponsables  du  paiement  exact  de  la  eoutiihuUou 
imposée  ii  leur  cltt^  el  devant  combler  de  leurs  propres  dcniei-s 
le  déficil  éveuluel,  ii  la  pluee  des  t-ontrilmahles  besoj,'ueux  :  ou 
les  appelait  les  ôixinfciTci,  et,  vu  leui's  ftitielions,  ils  n'ont  rien 
de  commun  avec  les  dccemprtmi  de-  l'album  déi'urional  des 
munieipes  romains  (*).  Du  reste,  la  fomie  mâmc  sons  laquelle 


(1}  Bru,  Ml  |19SS),  p.  96:  er.  p.  s».  r.£-3. 

(S)  V.  MyliLu  :  I.eb..  ■?.«.  \W:  Tliy^ilim  :  CAC,  3K7.  !U9i,  I.  10:  laM  :  Un. 
Et.  gr..  VI  I  ISflli),  p.  ITG  e(  17L>.  n"  U,  I.  4-(!  ;  l^odioèe  :  Arch.-fptgr.  UUlK. 
CMÙ*!.,  XIX.  p,  28. 

(3}  Je  ni^  v«iix  meollonner  nnif  poat  ntéinaire  ht»  légations  sacrées  ûu  tMtriM^. 
allnni  prendre  pnrt  siii  c^ri^raoniea  ivIiictciiBe*  iinnuelleii  d'une  âlé  toIbIm,  eirll 
eiistall  niiDiltn-  de  triiilri  enlre  Ich  ritles,  «n  vue   de  sB<^riH<*ea  h  célébrer  IGBS^ 

;i(Ke,  3fi(a.  wm  -.  87i".i  *  snf>h:  Ut...  nwj. 

(i)  Il  y  flurnil  nu  iTi:>nlriiir4!  i<lf>iilil/  ilann  IVifiuiioa  île  MM.  UAMaAVfriViAi,  1.  p-fil) 
el  Ollfl  Srxc.a  {{it-cfinpnuiat  und  ifeknprofic,  dsn.i  le*  (ItHrût/e  sur  alten 
(ji*«Ai<îAfc.  L^ipiig.  I,  i  ;i901i.  p.  U7-I8T),  t>  dernier  estitiK-  «niuii  cnllcj;!'  do 
décafoite*.  Mioa  »n  conception,  étitit  indispcniMlilc  ;  lr«  liitiiti  faiidioniuiri» 
romuins  #c  Kerv^ienl  île  cet  intrrmedittirr  pour  adf**cr  ilf.  «jiBinaiiicuDont  A  une 
Cilé.  L(»  a;i«<>nihlti;A  loulr»  rtaii-nt  Irop  noint)raii»«»  ;  \fi  nia)iiMnitil  miiai^'ipiiul. 
él*i,  repr6M,-n talent  un  pmU,  %me  mi^nrili'  pnMagire.  —  IVn  impttrlr  ;  devant  un 
ordra   aup^rieur  toua   les  {Kurlia  devaient  s'incliner.  Udu>  plu»  d'un  ra>  du  ir»te, 
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leur  liti-e  apparail  daus  les  insortplions(')  iodiipie  bien  des 
fondions  It-niiiorairt*  ;  ils  semliletiL  avoir  élé  choisis  aunueU 
lemeiit.  mais  soiiienl  reclus  f].  Dans  li>s  villes  de  {.Tande  ou 
moyenne  éteniltic,  on  ne  se  contentait  pas  toujours  de  choisir 
dix  citoyens,  ou  en  nommait  vinirl,  fomiaut  le  collège  des 
■ixovâicstirrotfj  qui  sooxbleul  avoir  é\é  dcsi^oés  de  même  par 
ivkklesia  parmi  les^  |tlus  Tort?  imposés,  d'où  leur  nom.  Ijcs 
risques  éventuels  de  cette  mission,  clairemeni  iudiqniïs  par  les 
textes  jiiridiqucsC),  rendaient  la  ehartrc  lotirdr;  aussi  est-il 
prolwibic  qu'on  ne  fil  pas  choix  ritroureusemcnt  des  dix  ou 
vin^rt  plus  gros  contribuables,  mais  qu'un  tint  compte  des 
bonnes  volonlés  individuelles  et  qu'on  accepta  quiconque 
s'ofTrait  poni-  la  StxsnpwTtfx,  comme  pour  )*a|îouotbésie  ou  la 
symuasiarchic;']. 


nflns  vojottt  uo  avts  <lu  proconsul  Iraossiis  dlnctanKDt  lu  togûM.  Lt  tynarchie 
nod  inulUefl  cm  dtcemprmi  de  l'Orieul.  Si  In  Mrëptvtn  étni«Dl  I«e  a  dix  premien  » 
do  la  lH>ul^,  ils  Hnieal  aénatcurB  ;  or  tes  icsicÉ  Jartdiiiacs  K  «^pit^rftphlqw»  oe 
leur  suppOMDt  pu  cette  qoaliU;  d«  tout  j«dii<.-s  tioaiiuvt,  uno  renuue  (aienl  déca> 
prolfl*  (V.  Bii&XDit,  tt.  u.,  pAULT-WtBMWA.  Htalmc.)  ~  EdUiUd  lieu  s'est  ^a- 
leacRl  prononce  coiln  l'aBBimilaliiMi  dont  il  s'aiil  {Dekaprotit  tind  Bikotapi-Mie, 
Jaknahefie  d.  tat.  Jntt.,  V  (IMtt),  pp.  I9V207;  cf.  p.  SÛ6).  Co  liin  n%tn  daiu 
les  dédiotoes  bonnriflqiicf  un  milim  Je  bien  d'aulrcR,  cobfim  »lrat^c(i>  •Konnome: 
^e>t  donc  nn«  misiilralun;,  dit  U.  Brandi*  ;  je  crois  |>l(itAt  a  uoe  lilurçir,  tuait  la 
di*tiDetioa  e>t  inii^ifianlc .  Kvtr.  rsbon,  je  pt dm,  U.  Sireck  roosld^  llnslltulion 
eamiDe  bdc  créalïoD  nmaine;  ttM%  ctti  au  liiiard  qu'il  l'oltritiuc  à  fompèe;  ce 
eollèft  de  perecpteura  dut  fireodrc  naÎMance  vers  le  lemp*  ait  ceaa  le  ré^me  de 
['aflVnuee  (en  48  av.  J.-C  ;  t,  in/Vd,  llh  partie,  chap.  3,  i};  voîlt  paur^ooi  aù^aa 
n'en  avons  auctiR  tteoignaf*  «ulérieor  à  l'Eapire. 

(tl  Philadelphie  ;  La.,  6S0  :  âE&MKpuîivxdnc;  Traites,  l'Airf.,  AIO  :  Sixinp»- 
Ttjûffjavta. 

(S)  Ttajslira  :  CIG,  3100  :  2(ua«^TtùaxvTa  ït^  ï. . .  ;  3191  :  SiKxxpuMiûtfavis 

(3)  lasos  ;  i\n.  St.  gr.,  VI  (1893],  p.  lùh  ;  rf.  SncR.  of.  cit.,  p.  ICI. 

{A)  Qui  éiiclml  dm  nemires  de  prt^rauliooA  pour  fai^illl^r  le  recrulcnienl  de  eep 
{«xân^i-T»!,  —  V.  I>ig..  L.  4,  Ht  muiur,  et  Aunor.,  I.  -i,  S  10  :  érctiprotùt  ftiom 
mmnm  a»m  t-ij/inli  ijninqut  fieri  ftlitcuit,  qui  fuilrimanii  taagis  omuè  uidelur 
t»tf.  —  Cï.  ihid..  I.  IS,  |9iS  :  dfcuptoti  tt  icoiuproii  Iribula  exîjftitU*  tt  tùrpo- 
i-rtte  minialtrill'ugnvntetproûlunibutdefunctorum  ftucalia  detrimenta  rttar- 
eiunt  m/  mrrilo  luter  mtxla  hoc  ntuntu  Nttmfran  dcAfat. 

(hi  Je  :<uppi>^  qu'il  faul,  are>.'.  M.  MenAdii^r  fp.  101).  rapprocher  de  cMe  liturgie 
le  en»  de  l'iKlo^rj;.  Ce  pdid  ae  me  parall  (Ire  ici  qu'une  traduction  grecque  dn 
lenne  latin  cxoffor,  &\.  (Mtu  un  «oiivemr  de  l'isloyi-it  atbitnirn.  D'iprÉN  les  Jurîslea 
(cf.  P.>LouU  LccAK,  M.  Eraclor,  dtiitt  le  Uteticnu.  d«  1}«kuihk(i<i  el  Snoiio),  {1 
déalfoenlt  m  »icettt  à*  pMrMiie  en  ras  de  retard  dan*  le»  verKtfteot»,  an  lies 
d'un  ■(ratiie  pmeptlon.  Km*  Mvnnt  Mulenietit.  ea  ce  qui  coucerne  l'Aiie,  que 


V.  OMMn.  —  iM  rraMMM  d'Aâtë. 
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IKmic  Ii*s  i'i(-lu*s.  iiii|>ivs  tlt!  runtorih'  i'uniairM>.  mml  l'ii  i|iieli)iie 
sorte  ^raniiils  dr  ia  solvaliililéilrs  paiivrrs.  It.^dniM^nl  t'v;'l<'nipul 
assui-er  Ja  snbsislaiice  dfresdcruitTS  :  il  était  dirtirili-  de  réiiuir 
dans  iitip  pitiiido  villola  ntHirriliih-siiMiisoiilo  |^oiiri>o«<bubilanlK, 
en  raison  de  la  ntéiliocrilé  des  moyens  do  Imiisport.  0»  y  créa 
souveol  des  curalcnrs.<:]i/'ciaiix  qup  [("i^linvsAppflaiçnt  stinnwxi 
on  iÀottwMi.  Kl  le  Dîi-'f'slc,  ail  m^mc  liljp  dos  mituftfi,  rite  parmi 
]os  (•harvcs  piTsunuellL'S  It-s  aninisiliiiiis  de  b!*'-  r*i  d'hnile.  Ponr- 
latil  ]i-s  ville»  ont  K^iièralcinont  des  Tinids  de  rébvvve  destinés  A 
ces,  arhalsC]  ;  mais  il.ss<inl  iiisuriisanls,  i^t  w»%  t|iii  ntit  arcepté 
la  dirt'clion  du  seniew  parfoiîL  delcursiiniprt'sdeiiiiTsUisumine 
nétvswiirr,  cimniit*   if^i^  inscriplious  ralU-^tcnlC).   M«'^aic    les 
formules  vatmcîs  ne  sont  pas  donleiises  :  quand  nu  citoyen  a 
fourni  du  h]é  on  dr  l'huilo  à  sa  partie,  ?c«Xu3x:iiv<uc  on  Iv  xxtf*? 
ïvffx^Xw,  on  ne  pcnl  sr-  ini-p^^ndre  sur  l'f^lendne  de  ses  sacrilîces 
|H'i-souncls(',.  Kl  il  *'sl  enriouxde  conslnterjusqu'oii  ilspeuv<>nl 
oHer  :  Ii's  ddiM'.nsesiThnilpcm  de  fromoni  faites  par  de  riches 
purlicnliei-s  <iu  des  pre^tres  sttiiL  (jiielquefuis  rdiisidt'raWcs.  Toc 
pr'Mi^sse  d'Ilera  à  Aplu'udisias  til  niicdislrilnilion  d'hnile  durant 
loul<?  une  junniée  el  la  jjIus  ^rraude  partie  de  la  unil(*).  A  Cos 
niH!  ^'éiiérosite  aiialnj;iie  occupa  pliisiRtn's  juins;*),  A  Priène,  uu 
Joiial<'ur  pourvut  (Valeiupnl  les  étraiiKers  et  les  Ui»raaius(*).Ou 
ne  sait  tixip  s'il  Tant  iTippitieher  tltw  «uTinvat  \'tin:Miiç-/riÇ,  vcdr  eu 
lui  un  prfilre  oirrant  des  Libations  au  nom  de  la  ville,  uu  simplo- 


M  ItlK  fui  tau!étt  par  Im  SnymMoi  au  rbét«at  Aiiisnt»t  (Or.,  I,  p.  SSODlnd.^ 
En  Uiul  cns,  c'éuil  encore  iiii  munus  i  r<f(tanl  iluqud  le»  RoBiaini  nv  te  nonlment 
pjiK  rnoina  ezigEunU  ijue  pour  In  (it:u|Ki>lie.  V,  Dtg.,  ibid.,  I.  3,  |  10  :  exaetionem 
IrxliuUnunt  oHUt  palrimonii  ttur  canttat. 

(.1)  Gia.  :tô31»,  7  el  K  :  \pf,^aTx  «iitMviKÎ  sal  tXsMoviMJi.  Ci,  Lu  ,  15»!  ^ 
(Êphès"]  :  -.'%  oiTixi. 

(SJ  CIO.  iSTl  :  v^o<rji^r,tz-4:%  i%  ïûv  Kfuv  rrc  nxpt^i  raû  at(tou  «ai  rà; 
T(vo|Uvsc«  ^t'ip*  MàSt  &9csâvB:  ().  1  »|.).  Dni»  co  •lunier  cas,  les  Itatolas  el  le» 
dimculléa  i(fl  II  rilie  iTratlnl  étaient  IcIk  que  l'autorilë  iinpéri4tp  dut  tiiapeadn:  la 
ét(mt,t  <r«ipartcr  iln  l)Ié  égyptien  (x)ur  uns  lulr»  dcellaHlion  que  itftise.  —  Cf. 
SCH.  I  (i^eri),  p  »1  lËptirM). 

<»)  or.  BCfl,  XI  il8^;.  p.  33  (l.a?inii),  p.  IÛ&,  n>  H  (Thyntin):  p.  473,  n<  «S  ; 
CnideHIlU,  Vtfi  ;  llium  :  UC.  361  S.  3611  :  Mitct  :  8882;  Philadelphie:  lM..r>l7: 
Clil.  aUP;  T*"(  :  itn/..  .'ÏWiJ:  Trnllua  :  2ï»«,  29-.1».  SK»  ;  lùifoénk-  :  iv  «iTo.v(atc 
KC»iE; xp»,aitiav  t^  iiarpi3«  (Houvtivi'.  tSliS  78,  n*  IfiSJ. 

i4)  Ua..  \fA1i. 

(a)  Jnb.  rfw  Et.  yi-.,  [X  il«TV).  p.  290.  n*  8  :  «>*i«*iv  ni"p«is. 

lO>  Cir..  StHM.  —  Cr,  Tràll«s  :  Pap.  Am.  Sch.^  1,  p.  M  :  O^vtx  Datov  b'  tX^ 
T,\Uf''..  —  Allailn  ;  llCH,  XI  i;iS87i.  p.  MO  :  àit«  mjmc  k'  î»;  ■'.  _  itryllir^i;  : 
Mov<rf{««(  1^6-79,  p.  ^,  t.'  2S8:  nxp'  £Xov  iltv  ivtavtôv  Et  '^]ir,;Ti|tipx;  npûnff. 
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meut  11UC  sorle  d'c-cliauson  public  de  lacUé  veillant  an  choix, 
au  mélaufre.  et  &  la  distribution  du  vin  dans  les  t-^pas  popu- 
laircsf).  Il  n'y  8  pas  (l<^  doute  du  moins  quant  a\i  (ïtT««<iTT,îO)- 
au  «iTojiiTfmi;  i*)  et  A  tous  les  parliruHi'rs  rharpés  d^  l'f>iiir,vti»(*). 

Mais  il  up.  aiifHl  pasdii  gtaycrrlRs  drllcsdu]H>u])hMUd<>hiia.si;ii- 
rer  des  vivres.  On  peut  din;  que  loules  les  uccupalions  de  la  vie 
ap|)elleut  des  sacrilices  de  la  pari  de  la  classe  rirhe  ;  en  mali^re 
religieuse  encore  il  en  est  ainsi.  A  l>idymes,  aupivs  du  lemjdo. 
est  atlaclié  un  prophète;  le  sort  le  désitrue  entre  plusieurs  des 
caudidal:i  et  il  reste  en  chaiv'e  nue  année(*);  tl  Tant  croire  que 
les  frais  à  ^tubir  [louvaieut  atteindre  tm  chiin-e  élevé,  pui«<[u'un 
certain  l'.laudius  Cbionis  se  glorifie  d'avoir  accepté  ces  fonctions 
en  un  temps  où  aucun  candidat  ne  sVlail  présenté,*,!.  Dans 
l'ordiv  veli}fienx  oni'ore.  les  ntmswv.  iloivent  faire  réparer  tes  toits 
desédiliccs  et  des  lemplKi(^),  veiller  aux  inscriptions  placée 
ou  à  placer  dans  le^  sanctuaires  {'],  recueillir  le.s  sommes  léguées 
aux  dieux  ;•].  Ils  sont  nuiïibn'uxdaus  quelques  villes;  ^  P.phêse-, 
on  cn>it  recon  liai  Ire  un  c<ilUvc  de  douze  tteopoiot,  deux  par 
tribu  !.*•;.  Ix-urs  atlribuliunK  vatnies  el  1res  fiénérules  les  entraî- 
nent niéinequelqueldis  A  or^ranlser  des  jeux  (").  Mais  normalo- 
menl  la  diiccliou  supiiïuie  des  jeux  semble  apparleoir  aux 
panéffurtargues .  ils  ne  subviennent  pas  iwrsonnellemeat  À  la 
totalité  de  la  dépense,  uéanmojus  y  contribuent  pttur  une  forte 
part;  il  y  eu  eut  un  ii  Aphrinlisias  qui  fournil  lOtid  denîersi"). 
D'autres  fois,  ils  .«ont  «établis  pour  quelques  jeux  spéciaux,  et 
non  ]H>ur  tousC'*). 

Les  dcmarcaltuDs  entre  les  litur^'ies  s<iul  dans  bien  des  cas 
fort  peu  nettes.  Ou  aurait  peiue  à  eu  établir  une  positive  entre 


(lïSmjTBc  :  aG,33e&;  ÉrjUin!^  :  Lni.,U;  Rta.arvk.,  I«r74,  II,  p.  fi,  K  I87ff, 
I.  p.  ItS. 
(£)C1G,  S«tit. 

(3)  Ln,  laSS.  liÛ6*. 

(4)  Cin.  3U«I.  I.  9  ÇTéa»)  ;  BCB,  XII  (IS88),  p.  85,  I.  20. 

|&)  IB».  IV.  I.  p    88*q.;   JHSt.  M  (1885],  p.  353,  n*    IK;  cf.  BkimovlU*», 
Miltt  tl  le  IHfIsauiOH,  k  l'Ind»,  |>.  310. 
(6)  1.  D(i^..>.M,  ft^r.  .!«  Philotag.^  XIX  [1995),  p.  131. 
CI)  AplinMiiai»:  CIG,  2749. 
p(>  Clf'..  â67J  (Itutfi). 
(9)  AphrodiM»!  :  ibùl.,  t»24.  I.  H. 
110}  lAM,  blU'  . 

(11)  AphriMliitiu  :  QIC,  SSII.  S8lï. 

(12)  Cl<;,  S1&8. 

(tS)  tM.,  aK«.  34GS,  I.  13(Saf4M). 
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la  [lamy^rif  cl  ra{ronolliésî(*(').  fin  lil  rn  ciToX  dans  une  inscrip- 
lîou  il'Ki»L(!t?4?.  :  Tf«îirt(7iT&e  tij;  iravïj-ii'dK  TiTùy  Ati.(o-j  Mï^xtavcÛ 
n^i«xvj  Too  ÏYwvûOrtft-j  (').  AUliîiirs  le  tni^iUB  liuiuuic  esl  elle 
comiur;  ayanl  n^mpJi  —  esl-resiinullaiif^iiioiil  f —  Icrstletix  fonc- 
tions :  îyvytisttetT^vzvxx  KjaX  x<^\'i^y>iÇ,^tLy/i^9^•*X!H').  l/llgonolUésie  est 

la  plus  souveol  rapiHée  par  le.s  insc-iiplioris :  U*s  nu"uli"i»s  qui 
en  sont  faites  s'olVreiiL  trcs  noinbnni>)i's,  evifleiiimmit  |ian'<*  i]ue 
les  f^juolliélcs  sont  spécialibés  ;  et  du  reste  leur  aireelaliou  à 
tel  on  tel  jeu  est  (rénéralemo'at  pxpriméo-t*).  Il  e<l  ccrlain  qoc 
pour  les  honneurs  à  d^crueraux  vnimiuetips.  k's  slatuos  ft  Ifur 
éliîVnr,  ils  on  rérepcnt  an  ^x-uplc;  Ir's  <l(^i?w)s  rendus,  il  leur 
appartient  de  les  exéciitKr  cl  ib  usent  librement  ties  re^-saurcus 
fnui-uies  par  le  Iréwor  de  la  ville  ou  par  des  fondatioDs  parliru- 
liéres;  leur  ^tiuémsitii  propre  e^l  néanmoins  en  cause,  et  ils 
cumplclcnt  les  lomls  disponibles  (*}.  Souvcnl,  comme  nuiis 
l'avons  noté  pour  d'autres  l'onotions,  l'afronolliésie  se  transmet 
dans  lis>  n»>uii;>  families,  eu  vertu,  L-roirall-on.  d'une  surle  de 
droit  béreditalre,  uolaimnenl  ia  Tbyalira  ('). 

lin  des  soucis  principaux  des  rilé?  avait  élé  de  très  bonne 
heure  l'eduration,  au  sens  lar^re  du  mot,  de  la  jeunesse  ;  cl  ce-s 
préoccupations  avaiciU  ameuéla  uaissance  d'un  certain  nombre 
de  lituiyii'S,  qui  ont  loulcs  un  earat^l^rv  idenliqno.  >Ii>me  l'èdu- 
eation  dejç  jeunes  lilles  nelaït  pas  névli>r<^e  jiar  l'I-ilal,  et  ou  a 
connaissance  du  YuvKixûvrfyioç  par  des  iuseriptiuus  d*Asie(');  mais 
c'est  iiatuivlleiïieiil  celle  des  jrarçons  qui  éveillait  surtout  sa 
sollii-ilnde.  ])i:>  leur  phis  jeune.  iV'e.ils  passeutsons  rautorîU'^du 
iracàov^[i.se(*)  ou  dc  foncliunnaii'es  anaUjt?ii(%>  comme  rèitiarxTT^c 

11)  El  qoeile  pleoe  faire  un  Euircdp-/T)(,  eunUenr  dtw  j^iix  éfiftleninnl,  qu'on  nAl 
parloU  ilédigoé,  non  par  lu  citr,  mais  par  1c«  l-imriereur*  ï  —  Cl<i.  3â03  B  :  m|iv|M< 

(2)  U».,  13d. 

(3(  CIO,  21»);  cf.  îlSl.  im.  2181,  21S8  (Usbgsj. 

dlÈpliÈw  :  Clf;,2U?7'';  Uir..  lU ;  Aphr..Ji»iH»  :  aC. 2785, 2»fi|  :  MileUCIG, 
2841  iiiSSi;  Mvla-i  :  iltid.,^Ji^i  Pergase  :  3Ô21 1  Pliilatlclphie  :ifUti:  Snytae: 
3148  ;  Téos  :  3USf  ;  Tbj»Mn  :  ^iï&,  I.  U"}. 

(5)  T.eu-,  IXt;  xsL  Ti  liiuïa  to(ï  àYMiiffïs(«  aCtnasvTS  xal  âvipi^vras  tûv 
viit>i'9«vïuv  àvKvn^vavTz;  CIG,  MJ2,  1. 17  :  mpttïâ  OiiiKTa  iv.  «<àv  ISiwv  &tjitt  niG 
^uviarai;:  l'oniAfi"  :  l.iw..  llîi*  :  '.i7u>\]Mvi\t  8U  Miîi  itô  tif,:   »  tdv  Utav. 

(6)  Uhï,  34«J  ;  BCII.  X  {lâ86|,  p.  -tOb.  n-S:  XI  il8âl^  p.  tOJ,  ■•  21  ;  f .  4l8i 
■•57. 

(7]  CIG.  2881  ;  c^  318&  :  xi,  tci  rU  tvKMr)itxc  ul  :ù«  wipUvwn  <l.  t«|.  — 
&myrn« 
(ê)  CIG,  2886  ;  IBU,  481,  J.  l'0, 174  ;  QG,  318S,  I.  17  ;  £715, 1. 13  ;  Be».  EL  gr., 

w  [lees),  p.  iw. 
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Ti*  TtoLiSwv  ol  les  6tjuiJ«i9i  xjuS&^-i/.axi;  f*j.  AJTÎvt^s  à  radolesceuce, 
les  jeunes  jrarçoDS  ealmol  dans  l'éptiébie  ;  leur  matlre  osl  alors 
IVphébarqi»'  ('J  ;  il  doil  les  rnuduire  dans  les  céi-émonies  (•), 
siirvpiUer  leurs  exercices,  leurs  mtpurs,  en  ivudre  cumple  au 
cuuï^ît  el  au  {leujile,  jirévuir  luu(  ce  que  ivclaineiiL  ruUlitiî.  les 
besuius  de  en  coUè^'e. 

(kiuslataliou  i^îu^'uliùiv.  aiieuu  â>re  ue  )>araft  requis  pour 
rexen-ii-e  de  ces  l'onolioiis,  (pii  snppi.»>enl  utVessairvment  une 
certaine  maturité,  capable  d'impttser  le  m»|)ecl  à  de  jeunes 
hommes:  on  les  vi>it  allriliuéi's  niL^me  î\  des  enfants  (*);  sans 
dtiule  ie  litre  uu  leur  apjwrliiînt  >euU  ol  un  de  It-urs  pan'oU  se 
met  jt  leur  place  au  service  de  la  cité[*l.  Nous  aboutissons 
loujoui-s  A  la  ra^mc  «-onulu^ion  :  on  voulait  avant  tout  tirer 
parti  d'une  jri^sse  Ibriune,  avoir  un  éplu^ltarqiu*  di<n(  les  rfis- 
sourceii  pussent  scn'ir  à  accroHre  les  moyens  d'iustnicliou  des 
jeunes  jrens,  h  leur  proeuivr  des  distractions  utiles.  \'n  crédit 
annuel  élevé  élait  nécessaire  pour  payer  les  spécialistes  chargés 
des  branches  diversej*  de  l'éihu-ation  des  éphèbes  ;  ces  hommes 
duut  un  estimait  la  scieuce  ou  l'Iiabileté,  ffa)i.\i.xxt.itiiuxxt.^, 
KOuSoTotSai,  xt5Mnrîr,(,  <{iiÀTT,(,  b«U;ii>;^;.T«;irT,(.  àxcivttçnr,ç...(';elc., 
et  qu'on  avait  souvent  altin^s  d'une  ni^ion  voisine  par  l'appAt 
du  piin,  u'iitTraieul  pxs  pins  ^'mtuilenient  leurs serviees  que  les 
empli>yés  inféiieui-s  de  l'épi lelwrchie.  Pour  celte  lituivie encore, 
on  avait  coutume  de  N'adn^^ser  n-équemmeul  aux  mêmes 
Eamilles>,  que  leurs  richesses  sijfualaieut  uu  choix  des  |H>uvoirs 
ptUdics.  .M.  Th.  Uoinach  a  remar<tué  plusieurs  fois  l'indicatiou 
sur  le  mtfme  catalutrue  de  doux  freines  cphêbarques(').  Il  arrive 
cnlin  qu'une  miMne  personne  areepte  tout  ensemble  les  Fonc- 
tions d'éphrbanpie  et  celles  de  >rymtiasiar(|ue. 

Lui  ^'ynuitisiarehte,  plus  que  toute  autie  liluivie,  échappe  h 
des  r^'les  fixes;  nue  iulluir  variété  se  révèle  dans  cette  admî- 


*      (I)  t^M  M9,  ^Ï0.  I.  n  ;  uo  ivîtitat$««<ii«E  «  iU  >i«Bulè  i  Lnbos  :  ICI.  II.  S59. 
(*!  Ltt..  "nH;  aG.36»»;  IBM, 'J».  I.  «;  «1.1.86.  »0.  19&.—  hu»  «rUin» 
v•ltB^  it  fivt  B»i*U  <k*  fr.«u3C>»ii  :  cr.  Ath.  Mit,.  NXVU  (1M»|.  p.  1(J&,  o>  106 
(Pcrjiinf). 

aaii,  ;  iiwWpovt  iwKiî.  —  Cl«.  352*.  S18i,  3062;  Lo.,  «X 

(&]  iHn*  U  a»  wUt,  m  ^IhU  *«  (*>t*  i^nvU:  :  iMitm  tr.t  â^->  <tx  n  Bvnv 

11)  O.  »f-  ■"-  «  -  *'   "-'   ^''  -r    *'  <l»3l,(.o'f. 
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oinlralioii.  D'une  faroii  ^'éiii^ralf.  le  ^'viiitinsianini*  a  la  rlin^clion 
il'tin  ou  do  [>Iusiciji>  tr^miiahes.  lu  ct-rlaîu  L.  Malius  Ktviiius, 
de  Milcl.cRt  loué  (l'avoir accepuy  l'aflriiinûilraUou  de  luiis  les 
gymnas*^  de  la  vîlle{');  mais  le  plus  .souvrnt  ecs  fiinrUoDS 
se  diviseut  eo  aulaul  de  tr>mni*''^'irt'l»'-'*  *)>i'il  y  a  de  Kyni- 
liases  ;  OÛ  a  ainsi  :  ■YWfjivxTfap;^*!  tîI;  -jtfDvçtKl^,  xw»  »ie«v*l' 
Tûv  I^:^€«uv(*).  Il  semble  même  que  le  ^'^ynuia<ian|ue  ait  quel- 
quefois des  aides  sous  ses  (inlre<  :  une  insciipliuD  d'IIalicar- 
nasse  rappelle  ainsi  un  irtrcYiiiivaump/àiiii»};  mais  ces  cas  sont 
rares.  Kn  prinel]»?,  par  ('(mire,  chaque  crdlr-re  n*a  qu'un  jrvmna- 
iriarque,  à  lu  fi)is  ;  si  I'ku  en  trouve  exceptionnellenienl  delix, 
c'est  qu'ils  s<ml  pruiu's  iiarealfi(*).  Un  seul  homme  peut 
être  tour  h.  luur  A  la  lôle  de  plusieurs  ^'ymnases  uu  garder  plu- 
sieurs annt^ta  diroctiun  du  ini>me(').  trélak-ul  des  fniiL'Iions 
fort  cstimt'es  ;  on  préfépait  ue  les  accorder  qu'A  ceux  qui  avaient 
iléjà  derrière  eux  loute  une  carrière  d'honneurs  ;  par  cxi-eplion, 
lo  ^'ymaasiai'que  reçut  la  laveur  d'être  enlen-é  dans  l'ejiccinle 
du  (fymnase  auquel  il  avait  «^Ic  préposée). 

Il  s'aprisjsail  snrlout  pour  ce  haut  dipnilaire  d'administrer  les 
fonds  affecta  aux  dispenses  de  r^tal>lissemcul  par  l'Llat  ou 
fournis,  lé^nésdans  la  ini>me  inlenlion  par  de  riches  parlieuliers. 
Mais  lui-niftme  se  rantreail  au  nombre  de  ces  deruiers.  Divers 
textes  mettent  en  lumière  cette  parlicijiatioii  pécuniaire  :  iàv  Si 
Tivt;  ywjjLvïffii&/fj(7»!   Oe/.^ffotfftv  tx  tiTiv  î3(<ov  ivxXintAdtTtuv,  t^jv  nfoiofiov 

Une  inscription  d"Aiiamte(")  rend  hommafre  à  Tib.  Claudius 
(îranianus,  qui  a  été  jryiniiasiarqnc  5t'  «yvc-ifa;  (pendant  la  durée 
des  assises  du  cotittentus  iwidicus)  et  s'est  chaivé  de  tous  les 
frajs  dépassant  les  15.000  deniers  fournis  pour  le  irymnase  par 
le  trésor  publie,  Une  autre,  qui  lai  L  suite,  est  eu  Tbouneurde 


(1|  CIG,  t8Sà  :  naiS^vôiMU  nal  Yv\ÈMVuai&frgo'j  T.iizuti  tùv  yviivk^iwv  ().  18). 
(t)  IBM,  587». 

(3)  Ijw-,  5fô. 

(4)  Ànu.  6L  ffr.,  IX  [i875J,  p.  ««>.  n-  6. 

fi)  Iju.,  ^02  (lilH  d'ua  g  jmn  nui  arque  en  funcltoDa).  —  Cf.  OIC,  2183  (MrUI6fw). 

(6>  Tli.  Rii.t*oH,  Bet..  Et.  gr.,  VI  (1693).  p.  179. 

fl)  A  Cibjini  {LïH  ,  I2UM),  on  voil  va  personnage  qui  ont    rt*U  aJni|n)i(rat<!Ur 
dui;yiunaso  de»  tiet»  puaJdot  dix  nos  (au  noias,  car  In  piârre  e*l  iiiulilii<(>i, 

(8j  LiUHANii,  op.  iaud.,  p,  10. 

(0)  Cibyra  :  Lkb.,  1213  B. 

(10)  B«f>xH[..  UCil,  XVII  089a;,  p.  a08  «l  3I0  ^  IUmmv,  CitU*  Rfii/  Bhhvprici 
f.KiS,  o>*?9ti  el^7. 
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Tib.  riatuliiis  Pîmi  Milliridalinnits,  qui  s  promis  (|tic  son  fils 
exensmiil  ou'ssi  la  t:ymnasiarcliic  w*  i-ïMati;(').  I.ui-m^tnf  a 
abauiloiiné  it  tn  ville  rinfletnnil^  ilc  I5.04iii  drnicrs,  qu'il  avait 
ilmit  iruliliwTfraltonl  :  cl  sur  sa  rorltioeilit  rmirtù  auv'voinase 
riiiiiJR  ilu  pirmior  WMiieslre  [cfliii  {tciKlaiil  le(|iiel  stfveail  le 
tribunal)  et  tloiiiic  l'oiir  rimile  tlii  tlftixii-m*'  ly.OOd  deniiTR.  Les 
(i<ïux  siniimi^  réunies  Forment  un  enpital,  Jonl  les  iulén>Ls  sont 
assez  consiUtTaliles  ituiirili:>I»ciiser  t|ési»riuai!«  la  ville  «  d'avoir 
des  ciiralenrâ  ».  Ces  deraiers  mots,  ol>!*riirs,  ont  stmlevé  des 
discussions  où  je  n'ai  j^as  à  enlivr  ici  ;  je  \eux  surtout  retenir 
le  chitl're  élev<^  de  la  liK-ralilé  du  jrymiiasiarqiie. 

Une  antre  iTinarque  s'impos»;  aussi  :  primilivenienl,  le  pjin- 
nasi!ir*|u*'  avail  Mil  ceHaiii  rnle  iM-fla^rn^ri.iue  :  routine  le  patdo- 
nomoji,  il  fonti-iJuiail  lï  l'éducaliou  des  jeunes  jrens.  A  l'époque, 
n>fnaine,  que  Tail-il  avant  louL?  Il  esl  devenu  un  simple 
pourvoyeur  ii'huile;  c'e^l  win  titi-e  de  ploii-e.  Ui  L'ymnasiarchic 
a  dnnc  .«ubi  celle  wnle  de  dt>'eiiére.sceiii!e  «[u'oij  remar'iue 
d'ailleurs  daus  toute  la  carrière  municipale.  I^âconsidératioti  ne 
s'allaclie  plus  iiiiilr  part  aux  iumiên*s.  au  dévouement  qu'un 
emploi  exi^c.    mai;*  st'ulemeiil  a   son    caraetei'c  dispendieux. 


d]  On  conpreoil  qae,  [x^nJatil  cette  période,  la  liturgie  Mit  piua  ottérro^.  La 
Uaue  du  c*ntu€»lu»  occathioanil  ilc*  jvax,  (tUi%,  tMtfonn,  ■olanneDl  ilans  In 
gjmnaae*  ;  Il  Ealbit  tlt^a  iJiiilfiljtiUoaa  il'btiile  plui  aboodanln. 
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ses   AGICtTS, 
SES  SERVICES,  SES  C&I.VTIONS   EN   ASIE 


CHAPITRE  IMŒMIER 


LE  GOUVERNKUU   l-T  SES  AUXILIAIRES 


S'il  PS L  un  travail  critii[ni>  imîversellrmciit  connu,  c^est  bien 
la  nui^'islnilr  imefari^  plut*?*?  jiar  Wnddington  pu  t^le  de  ses 
Fasit's  des  provinces  asiafiques,  sons  ce  litre  ;  Des  goitvernetws 
des  provinces  et  des  règles  de  l'avanccmejU  (').  Oiic1(|ue  écho 
qu'aient  imi  parloiil  rps  jtiiirc^,  i]iii  uni  épiiîf*  Ir  siijpI  ni  n'ont 
presijiic  plus  rien  laissi'!  à  t:lanpr  dprrii-rfi  elles,  il  nous  faut  bien, 
pour  éviter  une  ^rrave  looiinp,  nx{Niser  une  Ans  de  plus  des 
conclusions  (jui  n-nlrcnl  rurc'nu'iil  dAus  notre  cadre,  eu  nous 
rési^-naut  ;'i  uu  empniul  pemiaueul. 

L'oivanisation  des  prorinces  de  l'Empire  romain  date,  on  le 
«ûl,  d'AiiK'usle;  iivaiit  lui,  Ips  i-èirles  ont  peu  de  fixité,  et  il 
n'existe  pas  de  plan  d'ensemble.  L'I-^tal  prend  fi  l'èpard  de  chaque 
province  des  dccL<«ions  parti  cul  ières.  Xous  avons  reraarquiî  plus 
d'une  Tuis  que  les  habitants  de  l'Asie  avaient  beaucoup  snnlTert 
de  cette  situation  pleiue  d'incertitude.  Puurtaiit,  mt'^me  sous  la 
République,  il  y  a  quelques  principes  trénéraux  qui  ne  sont  [ras 
m^n  nais^sables. 

(I)  Ob  b^  fo^v  Un  Jepub  Inr*  (gne  (Uv^lopper  fc»  rDoclvâivos  el  entmioer  d« 
^oU  MCSBilKim  :  VJ.  ZirntL,  Oie  Lootusy  drr  Aontntaritchen  i'rvknn!niln  in 
tin-  frithritn  KQtMrztil,  K<iwi[SO«t]L  tS£j  ;  Uoiuiaw,  Ùroil  public  romain, 
trwi..  tr.,  ill,  p.  SSTsq. 
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Eii  iPinps  dp  paix,  le  poineriiriir  psI  prrsqiie  toujours  an 
pt^lenr,  qui  vii!iild'achrverst>ii  aiiiiûeilo  niapislraliin>  iitlKiine; 
il  pi-oiid  dès  loj-s  le  lilivdt.'  jiro  j»rtfe/(»v(ivTtçîp«îT,yM)  ;  lUiiis  les 
iirrvs  ne  Ip  lui  donnoiit  pas  toujours,  n'ùlaitt  juis  encore  faini- 
Uari«c.'i;  avec  If^dési^riialtoiis  «iflicielles  des  niapislrals  romaiDS  ; 
ils  rompnmiieiil  mieux  le  litre  de  c-:pïTTr,Yi;,  (n»  leur  en  mppcHc 
mi  ruilre  lirpiiis  lonylenips  eti  nsap-  piirmi  eux.  Kn  leiiips  ilo 
triieiTe,  les  eireonstauDPs  sont  dillëreiile.-*  :  il  Taiil  eu\(>vtT  dea 
tronpe,<:  dans  la  province;  kMHiiuiiiaiideiiieutdejiIusieuivl^iutift 
est  un  Imimeur  exrjssif  fHiur  un  simple  préteur;  on  ,v  deJtjriie 
un  des  deux  eunsiils  de  l'aniuïe  («««;)  —  li-l  e.«l  le  t^a»^  du  pn*- 
miei'  Klaccus,  (el  fut  au^i  celui  de  Lueullus  —  ou  bien  un 
consulaire  avec  le  titre  de  prtK'onsul  ImOvwitoç)  —  tels  Sylla. 
C.  Ti'ebiiiiius,  I'.  Venlidius  Uasj^nst'). 

A  partir  de  Pompée  [a.  702/52) ilir  oui  «ne  loi  interdisant  aux 
anciens  cdrisuls  ou  prélcun  Umt  puivernfment  d*^  province 
periilaiil  les  cin»i  juinnes  qui  suivaient  le  dernier  jt.urde  leur 
iniu-'istraUm-  urliaîne;  mais,  les  jriicrres  civiles  s'inteniitnpaiit 
à  (M'iiie  de  lem|)s  h  autre,  la  n>'le  l'ut  souvent  violée  [*).  et  iguaul 
aux  triumvirs,  Osar.  Antoine,  ils  inslallèjvnl  dans  la  province 
d'Asie  qui  bon  leur  semblait.  11  arriva  mi^me  pendant  les  trou- 
bles qu'un  t'oiiverneur  di!>i;rii;lt  en  «pielque  surle  son  succes- 
setu',  par  <*ela  ^eul  qu'au  niuiueul  où  il  seduiuiait  uu  sup|>léant. 
il  s'en  allait  lui-niêiiie  sans  esprit  de  relour.  Dans  une  lettre 
écrite  à  l'heure  ou  it  qnitlait  Laodicét>  pour  ])3s&er  on  C.ilicîe  , 
en  mai  70i/-'"t  Cicéron  recummaude  an  prnpretenr  Tberraus  de 
confier  en  partant  le  v'<>iivcrnemeiit  de  l'Asie,  sa  pi-ovince.  A  son 
questeur  J...  Aiilonins,  afin  do  ne  pas  ««Henser  la  lamillo  puis- 


[1|  On  lrouv«  souvent  ilnn»  les  texles  ou  les  iiiBcripliony  de  celle  ApoqiM  les  litres 
de  tfïp3T¥,Y'4;  Oxxzt:  K  srpxTiiyô;  àv4'^«»;.  Sur  le  wat  d«  ves  (tuatiOcatirs,  Ia 
doclrlne  dr  Wui]dli>);luu  n  par  cxce|>liou  vieilli,  dcpiUiiueU.  P.  Pourunta  bit  ua« 
étude  approluMilIe  et  UKiLliiMliqiM  de  b  Inufucllon  en  grec  d»  iilR:t  ruintùns.  L'au- 
teur dus  Fottef  Irailuiïsil  uioei  lu  |irL-tnter  dirs  deui  cit&t  iituï  haut  :  ipînëral  es 
clMst  et»  Itri(iuiia>  \V.  ad  t-cu.,  III,  p.  IMj.  M.  Foucnrt  >  imnitré  que  le  litre  véri- 
Ublc,  \n  Mid  <|ul  Hitufe  dan»  le»  iloiruiDeDlj  uriiei^l.*  rédiK<!s  pour  d en  ltum»ios,  ni 
■jits-tac.  onnetil  ;  <npxrr,-[i:  e«t  uiie  aildition  imagtnt.'e  imiii'  faire  c<iiapr>:ndre  wii 
Gm'.«  In  qunlité  du  ruriiiii',  qui  \;i  itupria  d'eux  connue  x^'f"'<  (■(■orvii  de 
l'impcrtui/i  n»lit«ir<i.  O'uiDt  n  «rpBTr.vô:  ai^ï'àsi^«;,  M.  Hommci  (Or.  publ.,  le. 
U:,  III.  p.  3^)  iiilerpreliiit  ;  priil<?ur  eiiCun!  nn  ctinr^'*,  loui»  ithuI  Vitnf^eritin 
pnvranru luire.  Rn  rënlit«  iri  ^ncoro  In  «<)ltitii.>(i  est  la  in^ine  ;  il  n'auit  AinipleiBenl 
iJ'uii  pincDDKiil  (svQ-wiut4:i  i]n*un  veut  rPi>rv<enter  aui  Crco  eoninitv  no  cliL-f  mili- 
blre  f«Tj)iiîitT6t'.  (V.   Rrv.  de  mtohgie,  .XXIII  (lAW),  p.  S^m). 

(«)  Dm  Cm.,  XL,  30.  M. 
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ï^anti'  drs  Antonii(').  El  rn  pflVl  nmis  voyons  pe»  apros  ce 
ficniipr,  ri«veim  piiiiir^lfiir  sans  aiilrp  fnnnalild  apparenU*, 
preniln.'  une  ilik-isioii  rplaliveratMil  à  cerlaitis  priviliyes  Jfs 
Juif»)');  il  iTsIai'iicom  ei\  r<tiR'lions  île  liiu^*^  [luits.  On  u'avait 
pas  alors  In  loisir  A  Itome  de  s'oceiiper  de  l'A^iic.  tandis  que  !'an 
d'apK'?,  un  l'unlrainf.  nue  |>arti('  dn  >^i'nat  el  la  plupart  dos 
m;4:iïlralK  romains  ailaienl  s  y  lraiis|i4ir!er.  l,adnm*duL'onvcr- 
oement  pruviuctal,  pendant  c«>lle  premit-it*  p^hudv,  est  Irts 
variable,  bion  quVu  ^t^nérul  elle  ue  dépa»be  ]>as  une  attnée, 
comme  plus  lard. 

AuKii^te,  lors  de  sa  grande  réorv'anisation  des  provinces  en 
l'an  lil/'lT,  altribna  l'Asie  au  St'nut  el  en  fit  une  îles  deux  pm- 
vinces  pnx-iMisMlaire*.  Je  l'ai  di'jn  ilil  plus  hanl.  el  que  ce  svs- 
tùrae demeura  rn  vi{nieiirsans  mo*lilicalion?  jus4jnàlïio«lt!tîcn. 
Il  esl  possible  c^>|>endarit  que,  dans  les  pn^mii'res  aiiiKVs  d'ap- 
pHoation  de  ce  rd>:ime,  une  situation  oxeepLionuelte  se  ï^il 
crWe. 

Auguste  avait  Tait  de  son  gendre.  M.  Vipsanius  Agrippa,  une 
sorte  de  corétfenl,  poiu-vu  comine  lui  de  la  puissance  Iribnui- 
cleune.  Quelle  fut  exaeleuienl  raiitorité  qu'Agrippa  eu  retira? 
On  Ut  dans  Flauius  Josi*phe  :  'At^ iss»  j*tv  ou*  îvibvti  U  ri^t  'Piiy,r,i, 
jâtTX  TT,*  Si6ixï,«iv  Tiùv  iwt  tf,c  'Aîiiî  «(xarr?,  T(Yt*1!***^i*  xt>.('). 
Jl  serait  rilile  de  savoir  dans  quel  sens  Joséplie  emploie  le  mol 
Asie,  l^mftmc  historien,  disant  ilans  nn  autre  passage  ;  ni[*iti-r«t 
il  'Ayp:sîii«  roû  ïct^xv  'lovtou  iiiW/m  Kï-fliço^  (*j.  semble  indiquer 
qu'Agrippa  re<;ul  en  Orient  la  pulr*sance  proconsulaii-e,  M. 
Mommseu  a  pourtant  pu  conj^later  qu'A  la  mt>nie  époque  il  agît 
aussi,  à  plush'iirs  l'éprises,  dans  les  provinres  d'Oeeidenl(*).  Il 
est  certain  qu'il  fut,  pendant  dix  années  |"3l,'J3-Til/l3)  le  véri- 
table liV<il  î")|>*^<'i!'^l  '!<'  Syrie  (*).  Mais  pour  les  pnivjuce^  séna- 
toriales d'Asie  Mineure,  la  question,  pluii  iuléi'e£sante,  est  moins 
claire.  Avajil  738yiB,  on  ne  relève  aucune  trace  de  l'activité 
d'Agrippa  dans  ces  régioni^  ;  il  eu  est  aulrcinenl  dans  les 
années  suivantes  :  il  s'i^ccupe  des  pririieges  des  Juifs,  adresse 


li)  Ad  fanit,  n,  18. 

(3)  loa.,  An*,  iud.,  XIV,  10,  17  :  A«ûx»ï  'AvTtivwï,  Uâpxwu  vIk.  iintoii^KC 

(3)  Ant.  imt..  XVI,  3,  3  (M.  DMdI,  p.  6Si,  I.  •>$). 
<i)  Ibid  .  XV.  tO.  ». 

l&)  Dnil  ytJil..  UmI.  fr,  V,  p,  ITi,  nutr. 
(6)  WlUbMAtON,  Ftuttê,   p.   SSi, 
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A  ce  sujet  des  lettres  iiuxjrDnvLTneurs  d'Asie;  Iiiliiis  Anloniniis, 
proconsul  d'Asie  ou  7?iO/l,  i-appelle  les  décisions  d*Au|L'iis'''  ol 
d'Aifrippa,  cl  paraît  metlre  ainsi  ces  dftiix  liommoiî  sur  lu  œt^oie 
rau^.  Daus  sa  lelli-e  aux  I^]ihi^.sieDs,  Aj.Tip]>a  no  dotiQC  au  i:f>u- 
verneur  îïtiauus  ou  SiUianus  que  le  litre  do  vz^vir.yii.  Serait-ce 
dont;  »n  simple  ïiHrat  d'Ai-'i-ippa,  ce  deriiie.r  iti.'aut  reçu  un 
pouvoir  jït^nêral  sur  loules  les  pruviuce-î  aîiiali'jues?  C'esl  ce 
qu'ailniel  Zurapl  {%  Josêphe  aurait  eu  Loii  seulement  d'attrit)uer 
A  ce  pouvoir  tinc  durée  dticennale,  qui  ne  serait  vraie  que  de  sa 
létîatinn  de  Syrie.  Rvidenitnenl  .Inséphe  s'est  tr<.im[K;,  mais 
peut-iître  plus  d'une  fuis,  et  il  otnpluio  à  tort  et  ("i  travers  les 
expressions  slratèjro  et  Asie.  Oir.Vjrrippa  ait  eu  quelque  temps 
une  autorité  sti]'éneiirt'  ex<v|itiiumelle,  t*e  u'eAi  pas  douteux, 
mais  rien  ue  prouve  qu'elle  supprima  le  jrouvernour  |>arlicutier 
de  chaque,  province;  el  j'ai  peiucà  lo  eroire,  car  Auguste  venait 
d'organiser  lui-nn'^mf!  le  rtV'inie  provineial  ;  et  de  pins  nous 
avons  li'uuln^'-  exciniiles  anali^uos  pinw  la  suite  :  scuis  Tibère, 
GermaniCLis  (')  ;  suus  >;ih'on,  Corbulon,  euvoyé  coulre  les 
Parthes  qui  menaeaieul  l'Asie  Mineiu-e  entière Ô):  sous  Marc- 
Aurèle,  Anidius  Ca«sius(*). 

Désormais,  donc,  l'v\sic  eut  invariablement  pour  chef  un  pro- 
consul, à.  douze  faisceaux  i').  l^s  inscriptinns  l'appellent  pro 
coitstiCe  pi'otttnciae  Asiae,  ou  pro  consufe  Asiae,  ou  pro 
consule  in  ^j(a;entri'er  iv9iJii»Toç  'huiv^t  ou  ivfiûTKTOî  'l'wuxtwv, 
ou  h  TT.î  'Ao{zî  iv9;Tî«Tf,c  ;  les  iiiseripli(.in5  gravées  et  expos»^ 
dan>  la  province  m6mo  portent  siniplemonl  :  pro  coitsuic,  ou 
iv9ûK3iï«.  Ses  fonctions,  resiées  anuurllos,  ont  parfois  un  carac- 
tère éponymiqno;  on  trouve  les  foiinulcs  suivunlos  de  nnlatiou 
(lu  proeonsulat  :  ivOuTrxT^i'j  ou   is\  ivOuniTOv,  ivlivsaTiÛ6vTo; ,   àvOw- 

jRtTui,  icati  ivïùmtTov,  ou  àvOuniTt^xî  /pivot.  U  n'y  a  jias  -à  tenir 
compte  des  expressions  très  incoirectes  des  auteurs  du  u'  et  du 
in»  siècles  de  uoli-ei^re,  comme  PUitarqtieou  Appien,  el  en  par- 
ticulier des  sophistes.  La  forme  adopitV  le  plus  onjinaîronient 
par  le  rhélour  Aristide,  c'est  :  ô  x:^^  'A(ri«c  tiy*!^'"*  î  Uêrodieu  dit 
de  mCroe  (*]  :  »  t-^(  'Aofa^  ïjYûûfievoç.  Autre  expwssion  d'Aristîtlc  : 


(1)  Comment,  epigr.,  II,  p.  19-^. 

(t)  Tai:.,  Aiii*;  11,  Vi:  permimae  Gii-manico  pivHtnciaw  qucif  mart  «itiiidMit/wf. 

(5)  Ihid..  XV.  «. 

)t)  DiA  Cam.,  LXXI,  3  :  T^;'AïfsE  AinT^e  IitirpvMvliv. 

t:.i  [iiA  Cam.,  uie.'is,  14:  Sir»-,  xvii,  :).  £>,  p.  su  ('.. 

(6)  m.  2,  î. 
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îp/eiv,  Jaus  le  sens  suivatil  :  Hk  proconsul  (').  Philoslrale  écrit 
niêum  ««firïjïP).  Il  est  curioiix  dt;  mfllre  eu  «vaixl  dts  litres 
»)noi¥i>  et  rclcnti^sairb  qwn  los  (îrws  duunaU-tit  i'i  leurs  plus 
inocleslvfï  cil(^s,  leur  pauvreté  d'invcuLirm  <pian>l  il  s"s«ril  de 
décrmer  quoique  appellation  l<mauK«usc  ii  im  gouverneur  ;  ils 
n'ont  lpi>uv(i  que  Àaji.=&iïiT«  el  f-^izir:^. 

Wuddiuy^tMO  o  [xuiaitemoul  ranntri-  daos  quelles  rondïLions 
s'opéi-ait  la  déi^ÏK^uation  de^  ^'uuveriieurs.  Aiifrustc  renouvela  la 
r^le  due  î\  Pomp^-e  ^od  ne  pfut  aspirer  au  jrouvernenieDt  de  ia 
provinee:  que  einq  nus  apn'-s  rarlicveinRUt  du  consulat  à  Rome. 
Le  mode  de  nomination  est  le  tirage  au  wirL  eulro  les  cont^uls 
<pii  étaient  en  chaîne  cinq  années,  ou  davaula^,  auparavant. 
I>'ft  îns(TiplioUi  II'  rappellent  iiuelquelois  :  jrToconsjU  Asiae 
sortiiusi');  /tic  sorte  [itroconsut  fac\his  proithiclae  Asiae  se 
excttsauit[*).  Tous  ceux  qui  se  Irouvaiutil  dans  les  coudittons 
reqiiiws  jwuvaïent  y  prendre  j)arl  ;  niais  eu  l'ail,  pour  les  denx 
pHAïnces  pru^:ou^ulair^'S,  l'Asie  el  rAfiique,  le  lirajre  semble 
s*èlrepraliquemeul  limité  aux  <loux  plus  anciens  consulaires  se 
trouvant  alors  A  Homcl*)-  Ils  élaienl  sftrs  d'oWenir  une  des 
deux  provinces;  il  ne  restait  plus  qu'i'i  laisser  au  hasard  le  soin 
de  décider  laquelle.  Eueorc  môme,  dans  bien  des  cas,  ne  s'en 
remettait-on  pas  A  lui  ;  si  les  deux  oonsulaires  n'avaient  pas  le 
mOrac  nombre  dVnfanUs,  le  jK-rc  do  famille  le  plus  lar^rement 
pourvu  choisissait  A  sa  fantaisie  entre  les  denx  provinces;  si 
i'im  ètaiL  marié,  non  l'autre,  la  r^jrle  était  la  mémo  en  faveurdn 
premier  ('j.  On  n'est  pas  sui-pris  de  retrouver  là  les  préoccupa- 


(tt  II  p-  Kl  D)'>il>  :  'AftxftiiiYMi  Koifsnv iiA  niv  t^Ic  *A«(«c  *p]nv. 

(t)  Y.  topM.,  I,  K.  5. 

(SjCIL.  -X IV.  30)9. 

(«1  CIL,  IX.  5533. 

(&)  Cef>raJkat  uu«  litDîuUoo  ri^owniuM  a'éuil  pu  pMsibIfl  4u)i  t«  pratique.  Lu 
MOtuU  éUtteol  Domnéti  deux  par  deux  :  quiiBii  l'uo  des  deux  pins  «BCiens  coiuu- 
lains  mouniii,  Il  fillnil,  pugr  le  ntaplawr,  arriver  à  un  aiilre  gmiipe  df  ileux 
enii»ulaire«,  ptici's  cxacLcmrnl  <inr  l«  m^ine  ruig  l'un  que  rntilre  ;  danc  trùls  &ao- 
curmts  pour  driu  provinces.  Aumi  M.  Uoairnscn  JidnMI  pltiti'tt  qu'il  ;  fut  toujoon 
sii  t  dix  candidalK,  pra  parmi  l^r  plia  aucienâ  coiuuUlres  qme  l«  mH  n'avait 
pat  «ucun:  favorûf^e.  Il  rrf  \isM-:  que  plas  dm  ohlial  le  pro/vwnUi  d'Asie  avant 
■on  iMir,  elvutts  iivrinit  que  le  iirn^e  avait  lieu  pMir  lu  dCiitifiBi;  pn,iriiic<-,  quand 
ta  premlte  anul  Ht"  aiuibuéc  par  cliou  iiuljvidueJ  (I'«c.,  Ain  ,  [II,  ^  el  âS),  et 
q«  te  ooohr*  total  àfi  proriacefl  i  répartir  était  plu»  életi  que  cduî  d«s  appelia 
(DraCuB.,  LUI,  It).  Cr.  Moumvi,  Dr.  puil.  ra«.,tAut.,  pp.  587,289,  oole  4:810, 
nota  I. 

(6)  Oio  Cau.,  LTII,  13. 
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ttcwft^iiT    •  ' "  '--  '"15  <iéiu'¥ni>iù(|ae£d*Angittle(*,).  Ces 

fitoc^K  ir^  appliqua* (3&  «n  ])ml  douter;  dn 

ao«MUtc«ir«-iit  UHijiMirs  tiD**  exi5t«acn  virlitrtir  el  ne  fioieal 

..«.-  '■>-«tj-ft«.  piiiMiu**.  soiu  Autotitn  l^  Pieux,  I'i>ra(eur  Corse- 
il/»,  ipii  anrail  prtJén*  l'Afriqnc.  sa  palrip.  ne  pul  l'ob  - 
leuir,  t-tj  raiMm  du  ùa  ttberorum  qui  avait  permis  i  sod  codcun 
rml  d*iuiJti|Mf*r  t^ef-  préjérpuces  avaul  lui  ('J. 

Voici  MU  rxemjile  qui  nous  fnoaln'  crU«  pntique  dn  roitle- 
nwtd  '-uirr  lo  ivmvnlam-s  H  les  tIroil<-  dt*  raurifuiirt^r  :  En  Pau 
Z2a{fr.  J.-^'..  Il- plu>  aucien  cuusulairp  avait  dciiutudê  le  ifou- 
vcroesiirtit  de  l'Aïiraprte  tjraïf^  au  s«.>rl.  «  Dllatum  nuperres- 

pansitm,  uuu)^  dit  Ta''j(<_-(*|.  adttrrsus  Seruium   iltilttfft- 

neiitem j/rnmpsit  Cacsar lia  sors  Asiae  in  futu  gui 

cou*>nlariuta  Uatuçmeiisi  pmidtnits  er-ai  eonlaia.  »  Et  nous 
Wiv«.ti8  qiir  S**niius  iii*  ful  iVarIt'  que  r<»rnme  flaiurn  Dialis,  ces 
fotif'liori'^  m-  lui  piTuttHliiul  jtas  dt:  quitlfr  Unnits  Mais  U  no 
t'Btfii  toujours  qu(!  du  plus  aucif!u  cuitsulaire  présent  à  Ratw  ; 
etracore,  <'ti  !<•  voit,  uedoil-il  {tas  avoir  d'autn*  t-inploi  ;  c'ckI 
sans  doute  fatiU*  de  remplir  ceAbc  de^li^l'e  (-tMiditiou  que  C. 
Fuut4Hu»Llapit4>  n'arriva  au  prucunsiilald'Asirqu'apKisiilusirnra 
autn^  r'fiusiilaiivs,  luu^  luoiusaucieus  qut'  lui. 

Uaih  bli'ii(i''t  U-  liouitjnTdi'iiciinsuU  .«'arrnit  ;  ]»uur  l'oblenlioD 
ùf»  pnivjnces,  tes  cousais  suireels  elaieal  mis  sur  le  môme  nini? 
que  le»  cuu<>uU  éi>on}  nies  du  début  de  raauée;dèâlurs,  la  rÈtrle 
di*  ruiicieiiuetc  reculait  de  plus  en  plus  U  dalc  d'admisâiou  au 
procoitâulaU  Bien  peu  arrivaient  au  consulat  \  Vifie  mÎDi- 
inum  de  liïtiile-lruis  aiift  ;  il  pu  rr>suUait  que  las  parlieipanls  au 
lira^'e  élaienl  snii%ent  des  hommes  Toit  ài:és.  Il  fallul  bien  modi- 
lier  le  tnode  de  irenilernenl  des  t-'oiiverneups  ;  et  le  clianKeincnt 
8c  m  de  liii-m^me  ;  il  se  préparait  diyà. 

ÏjRs  Kinpen-urs  s'arro^'OnMit  le  droit  de  dt^-siffucr  ccui  qui 
devraient  lin-r  au  .sort,  eu  nunibri*  (^'ul  »  celui  des  ]iruvinceji; 
mai^i  une  iucerlitiide  ]dai]uil  eiicoi-e  :  quetle  proviuce. aurait 
cbwun  d'oiix?(.MieIquefois,  pour  ne  |>]uîi  rien  laisser  au  hasard, 
Icô  Cif-surs  n<jinmêreul  simplement  eux-mêmes  les  procousuls. 
L'iutei-veiilidti  du  piiuce  dut  luujoufs  se  produire,  dicter  sou- 
vent les  choix  d'une  manière  détouniée.  Il  arrive  fiyïqncmmeDt 
que  le  pouveriieur  apiiarlienue,  par  des  liens  tr6s  étroits,  à  la 


{!)  Cf.  Bot>cHi-Ucut(ic«,  ilo.  hiMiwiti.,  LVII  ^IdlXt)  p.  2ài-b. 
12}  Hf.  Bpitl.od  Aut ,  8: 
m  Am..  III,  It. 
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familli'  imi'rrialfr  ;  Irl  élîiîl  le  cas  df.  I'.  (^triu-lins  r^cipin.  |in>- 
consiil  d'Asie,  Ult><l'tiu  premier  lit  île  t^orihouiu,  |inniiiêrL"  feinme 
d'AiiKiisUr.  Aii^'iislr  ]ui-ni^inC|  en  raisui)  i]e!<  Ln>iililei<  qnî  se 
liroiliiiî-irflit  sur  liitri^rciiLs  points  ili^,  rHni|>ini  ii  la  fin  dp  sou 
Ktriie,  lie  i-raigiiil  pas  de  uiamlenir  dau^  leur  cUarvi')  apri^ 
l'aonèn  rt'glRmriilaire,  (le!>  jirocoui^ubt  qui  coanaist^aifaL  la  pru- 
vîiu'e  (iiioiix  que  "les  umiveau-vpuns  l'I  [>iiiiva(«uit  ])ins  pixiiup- 
teniriil  purl^-r  ivuK*d»*  au  mal.  1^  anin>e>-lÀ,  It*  lirai-'e  au  sori 
n'eut  i>as  Ueit  ;  m^mc  l'Lmppi-eur  remplaça  plusieurs  des  pro- 
consul* pard*^  Irvals,  qui  élairnt  «ft*  faniiliersC).  SousTibcre, 
au  momeul  de  la  nH'i>llod«iTarfarinus(a.  20j,  rEmpereurétTivit 
ait  Séoat  pour  riiivitpr  ti  ne  pas  sVo  rometlre  au  ha^rd,  mais 
ù  d*^-;i>rnpr  un  prucunsul  très  validfi  el  |Kiurvu  d'expérience 
uiililain',  à  rausi!  de  ta  rude  cauqKi^Nie  i{u'il  lui  faudmit  suu- 
lenir.  Le  Sénal  ne  laissa  doue  pas  le  Horl  se  pi-onoueer  ;  il  nuuuua 
lui-même  le  Utulaire  de  l'Asie,  déclarant  ]Miur  l'ATrique  s'eu 
remeltre  A  l'ICmpereur  ;  «laïs  relui-ti  lui  pniposa  seulemeol 
deux  eandidals,  eulre  lesquels  le  chuix  u'élail  pas  douteux  {*). 
Ou  voit  là  uu  exemple  de^  mt^na^emenls  que  Tibère  all'eclait 
d'observer  À  I  e^rd  de  la  haute  assenibléi*.  Dans  le  cas  de 
Malu^inettsi<,  il  intcniul  |MTsonneIlemenl,  en  ayant  été  prié. 
A  la  lin  de  son  Kyoe,  alors  qu'il  vivait  rcliii*  à  Capi-ée,  il  s'oc- 
cupa do  moins  en  moins  activement  dos  alTaires  pnbliqut^,  et 
cependant  nous  erinslalons  qu'il  ne  laissait  pas  toujours  a^rir  le 
a>rli  mt-jue  pour  les  provinces  sèuatorîales,  il  imposa  des  pro- 
ro$;atiousde  eharvc(*t-  P-  Pclronius  fut  six  années  proconsul 
d'Asie;  une  monnaie  de  l'er^'ame  porte  :  isl  nïTpov(4uTiC{=î)(*)- 
Le  Sénat  devait  tenir  beaucoup  à  l'annalitc  des  gonvcroc- 
ments  provinciaux;  c'éUtit  son  intêrât  évident;  aux  yeux  du 
titulaire,  la  dnrt-e  de  ^a  cliarve  uVn  n'iianssait  K"cn*  l'honneur, 
el  lu  pitdun::aUuu  des  priH-oiisulats  réduisait  le  nombre  des 
procouiâuls.  Mais  l'Empereur  était  porté  à  a^ir  d'autre  sorte, 
bien  qu'il  dût  ainsi  mulrarier  les  vuesdel'ussemblée.causerdes 
dcceplinus.  Vesimsien  maintint  In^is  ans  en  Asie  Lprius  Mar- 


(I)  Dm  U*Mi.,  LV,  ?â.  —  t^i«ni|)lc«  ilitfr*  tie  rMiaoTi-lliMncglf  de  cbaTue  nmi 
l'Empire  :  CM.,  Ml.  4fiS  ;  X.  3pi;)..\IV.  aîli  ;  ilb.  Jtf»/..  VHI  .18S3}.  p.  317; 
I.XK.,  £12  :  d««i/nxr-.'  T«  P'.  —  W.U,  VIU  IIWI;,  p.  W7  :  înMripliuci  <U-  StnKW 
^leré'  i  ViUu*    Pi»Unna  rà  -fit  ivtvniîu  ;  c'vd  {'«xenpie  te  plui  «odeD  pour 

.8)  Tj>c..  tmn..  Ul.  M.  :C. 
13)  Dm  U»..  LVUl.ït.:.. 
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collus,  aucifii  (Ii'Ial^ur  *If  i-enom.  iin'iiri  «li^ir  «l'apaisii^rneiil  le 
déciilu  -À  Iviiir  l<>ii>:leiii(is  êlui^uê  dt*  IWuio,  où  Man:ellu!i  cuiiiji- 
Util  ûv  Donibieux  euuemis.  Aiiiï^i.  dan^  iiuir  cerlaiuc  onrHure,  oa 
coosiJéi'ail  I»'S  provinces  rfcitlèes  L-fimme  tics  lioiix  de  d<!p<ïr- 
lalinri  ilciniisce,  liotMinriqui',  |iuiiril«\s  [HM-sriumiKt^^dun^rTiMix, 
mais  df  jrrandp  ramillr.  Ajontinis  que  Ifs  euiisnlaitv?!  un  rechcr- 
cîiaînit.  pas  smlcmcnl  ces  hatilrâ  .siUiatioiis  dans  les  proviiires 
par  atnliiliou  d<'  trlnitv  et  de  [iiiisiîaui-e  ;  ils  avaiftit  aussi  «u  vue 
le  profit,  suivant  l'aiiciciiue  tradition  qiti  s'était  créée  sous  la 
Bépiiblirnie  cl  i>prpêtin''0. 

[rfi^  Huiprrpiiis  «n  vinrriiit  donc  A  pensftrquc,  s'il  leur  plai»tait 
d'écaiier  wrlains  candidats,  il  sérail  pnurtaiit  juste  de  leur 
accorder  nu  dédûmm;^îL'meut  ;  et  à  ce  tîli«  ou  lit  duu  bien 
Sun  veut  an  sénateur  évincé  de  la  sommomCme  qui  aurait  formé 
ses  appolntoments  de  proconsul,  un  miliion  de  sesterces  d'ordi- 
naire, d'après  iJion  Cassiust'].  11  était  dès  lors  bi'^n  lenlaut  }»niv 
des  sénateurs  vieillis  et  fatitni'^s  de  ne  pas  s'expatrier,  mt'^mp 
ptiur  une  année,  et  de  se  faire  attribuer  plutcH  riiidcmnilé  pécn- 
niati-e.  Ainsi  s'i'Xpliqueut  des  cas  de  reuuiu-iaiiiiii  qui  déconccj"- 
tcnt  ii  preinièiv  vue.  ffaus  duute  il  devait  aiTÏver  que  le  Bénat 
DU  riCiupei'cur,  laisaiil  jrrand  cas  des  qiialilèsdVspritou  d'exi>é- 
rieuce  d'un  ani-ien  roiisul,  tinssent  fei-metncnt  rt  lut  conlicTun 
commanilement,  lians  l'intéi'ftt  du  la  province  et  de  Koni*^  mônih  ; 
une  d(Ssi|/nulii)ri  scmlilablL-  étaîL  un  ordre,  snrlont  s"il  y  a^:lil 
onminatidu  verilaljtc.  sans  aucun  rûle  laisKu  au  Imsanl.  Mais 
supposons  le  fonotiouuemenL  ii^'ulier  du  tirage  au  sort,  un  de 
la  prérotralivedu  itts  tibe/'Oruni  qui  revenait  au  même  ;  l'accep- 
talioD  ue  s'imposait  plus.  L'ancienneté  nous  apparaît  comme 
conférant  un  droit;  rien  ne  prouve  qu'elle  imposât  un  devoir. 
Les  ama leurs  nodevaienl  pas  manquer,  pourquoi  alors  ne  pas 
déclarer  simplement  qu'on  déclinait  Unile  candidature  * 

I/explicalion  la  plus  naturelle  me  semble  fournie  pré<Msément 
parrusa;fc —  irrépilier  ilii  resle  cl  (lottani  -  de  rîndemiiitt-V 
SousTrajati,  l'orateur  Salnius  IJlH'r'alis  avait  été  désitriié  pour 
la  province  d'A?ie,  et  dèsipnn  par  le  sort,  d'aprfjs  l'inscription 
qui  nous  rapimrle  le  fait  ('}.  11  se  nVusa,  alliSniaiit  ju-obablement 
Kon  grand  itiv.  niais  il  allemlit  rpie  sa  uojuiuatioii  fût  chohe 
faite,  lorsqu'il  pouvait,  j'inia^'ine,  se  l'étirer  préalablement;  lo 


Ci)  DM.CJIW..LXXVI1I.  22,  5. 

(2)  CIL JX,  6533  ;  hic  »o(t(!  ipt-ocoHsulfiKltu»  prçviaeiat  ^tûte  t*  extunmU, 
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iiiilliuii  ^ll'^^'v^elvp^,  ûf-vs  yeiix.  iiVlaîl  pus  ;t  <ïé«Iaiiruer;  uu  |Mtn- 
vail  rdurirla  cbanre  de  l'obtenir  ;  ii'iiisnc  sajous  il'ail leurs  pas 
s'il  lui  Tiil  (loDiié. 

K»  tr<^(Hîral.  riii'U'iiKiil'-  •lui  ••Uv  U'^conkx'  pliilOtucenx  qu'on 
t'04Li1uil  (les  iisie?  de  caiuM'Itilum,  en  (lt?]iil  Je  leurs  ilruiLs  acquis 
el  d'une  ambiliun  non  dlssimuk'c  do  les  faire  valoir,  mais  i*as 
fom'iiienl  A  eux  s-uts.  (.''Uind  A^tm'oUi  i-eviiil  de  Bn'lav'oe.  où  il 
s't'lail  .io(|nis  une  ronitimn-e  fradmiiii^lralour  haliile,  il  rcsla 
(|nr]qua>i  annéis  A  Rome,  altrndnnt  son  lonr  de  recevoir  un 
nouveau  t'ouxempuient.  Or  le  simpï.iuiiieux  Damilîen  prît 
Mnibt-a^re  de  celle  j'épululion  el  reduula  de  In  %'uir  ^'l'itujir  :  l'eu- 
liniraKe  du  prince  averlil  Airrirola  tics  disposHinns  de  l'Hinpc- 
rriir  el  IcnKapea  à.  s'exeusrr;  il  obtint  en ellel  de  v<iir  Domilien. 
(lu'il  cupplia  de  le  diî^peuser  du  pn»e»iiisulal  ;  Domilieu  y 
cODï>eDUl(').  Leâ  expressions  de  l'bislorien  auquel  nous  devons 
ce?  dclails  Irudraieul  à  faire  eroin;  qu'il  fallait  oldcnir  une  dis- 
pense ;  mais  u*a-1-ll  pas  voulu  «implcmenl  meiii*  bien  haut  son 
iKyui-iKTi'o,  en  le  jnonlninl  comme  un  homme  r<'cunnu  indi>peu- 
Hal)Ie*  Qui  pouvait  solHeiler  A^rrictila  de  se  laisser  nommer?  Le 
Sénat  ?  Ce  dernier  nurail-iiosf'rconIreoaiTer  la  volonic  d'un  F.ni- 
]i«'n'urlel(|uelhuni|iei),dfinl  les  inlenliitu*  uiiilveillaiilesélaient 
bien  neltes?  Y  availil  un  devoir  i\  remplir  pour  le  cil^tyeu*  Mais 
qui  rem)WVIiaîL  de  s'absenter  de  Home  quelque  temps,  au  mo- 
ment de  l'altributirin  des  pnjviuoes.  puisque  iiouï>  savont*  que 
e'tllaUun  motif  d'exchisirin^Kii  ii^lile.Aifrieolaf^L'iil  bien  écarté 
par  les  préjugés  de  l'Empei-enr  eoutre  lui.  Alors  il  préféra  sans 
doute  HÎmuler  le  désiulén-sseuieut,  car  une  ivtmite  plus  discrète 
aurait  p«ut-<>tre  pasr^é  iuaptTçiie,  el  il  eût  été  sûr  de  ne  pas 
obtenir  le  dédommaKemeul  auquel  il  pensait  bien  pouvoir  s'al- 
tcndpe.  Il  ne  le  rei,-ul  pa^  du  h'*:te.  ce  qui  était  couti-aire  à 
l'usage,  ajoute  Tacile  ;  or  nous  devons  con.'sidérer  qu'exclu  en 
r^ité,  Afrrieola  tétait  dans  la  forme  —  qui  importe  ici  —  un 
n'noui;aul.  Kii  délîuitive,  il  n'y  a  eu  suree  puintaucune  limite  jV 
l'jU'bilraiix'  des  KuiiH'reurs. 

Leur  bon  plaisirs'élrndil  )din;  loin  encore,  surtout  au  m' siênle, 
où  ta  vioh'uee  de:*  lU-wirs^allaeniisxanl.  comme  aussi  ledéjuutlre 
de  rtinplDî.  f.trr:  un  favori  de  l'Krapereur,  voilit  le  litre  prin- 
cipal aux  baut(«  fonctions.  V..  luliuh  A.spt'r,  deux  fuis  consul  e-t 
praefectus  rrûi.  un  des  boouuespr^-fért's  de  Cara<»t.lla,  avait  ^'lé. 


(I)  T*C,  rfc  Nlf.  Agrictë. 


>< 
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avant  la  mort  tlff  rr  priiK*^.  li^itmé  potir  le  pnw'Jtnsiilal  d'A«lc. 
Il  était  eti  nulle  |xiiir  5c  midn?  à  sdii  pii^ite,  quaud  il  apprît  sa 
révriratiiii)  Niir  t'imlredii  noiivrl  Empereur,  Maori»,  qui  lui  avait 
diintie  un  rrniplaraiil.  Vuiciihi  resli-li*  récit  île  IVn»u  (iissius',')  : 
•  Fatistiis  Aiiiciiis  Tiil  nivu})-  imi  Asie  à  la  pliii-r  irAsiMT.  Cehiî-tîl. 
d'abord,  avait  été  nu  tfrande  favtrur  anpr^.sde  Mucrin.  qui  l'avait 
JMj.'"';  pntprr*  ft  adniinislr<T  rAfcit'.  Mais  f'fiiume  il  étall  eu  nmli- 
et  apprxuliftil  d';j;t  du  pay*  —  car  la  demande  dVxcuH.' rpi'îl 
avait  a/ln*ssée  à  Oaracalla  a'avail  pas  été  reçue  (*)  —,  Macrin  le 
mallraila  fort  H  lui  relira  son  ronimandemcnl,  et  sous jm'-l este 
qu'il  Qvail  l'tc  laiiiM^  de  côté  A  nituvcan  pour  raisons  d'Ape  i>t 
Jk  Ranlé,  il  attribua  l'Aïiie  à  PatL«itus,  ne  letiaiil  paii  compte  du 
tîraiîe  au  «MJi'l  cpii  avait  eu  lieu  suus  Sévt-re.  ».  Les  Tanlaisies  et 
1rs  rt'Virfîiiieuts  de  Macri»  se  révèlent  incn^valilea.  Dion  Casi^iiis 
continue  :  •  Anicitis  l'aiistus  avait  doue  n^i  de  Maerin  l'Asie, 
umineomnic  le  lemp-s  de  son  i^uuvurupmenl  él^iil  bien  court, 
l'i-ImpertMir  l'invita  i  le  Karder  encore  raunée  suivante,  à  la 
place  d'Aiifidius  Fronto.  Celui-ci  avait  tiré  au  sort  rAfriipie  — 
dûnl  il  était  originaire  —,  mai»  Mâcriii  ne  la  lui  lainsa  t>as,  les 
Africains  ayant  pmlesté  contre  ce  choix,  ni  l'Asie,  bien  (pul  Vy 
ertt  Irftn^fr-tv  tout  d'abord.  "  Ainsi  il  y  a  cfltuHdatupe  involon- 
taire, lira^re  au  sort  impose  jiar  l'Knipereiir,  qui  en  annule 
ensuit*-  le  rt'sultiU  ;  l'an  d'après,  nouveau  liratre  ;  l'Empereur 
n'en  lient  compte,  donne  lui-in»^nic  nu  lilulaice  (i  l'Asie,  puis 
cliaiiK'' encore  d'avis.  «  11  urdonria  qu'on  renitl  à  l-'routo,  pour 
le  iltuUinitua^'ei-  de  rester  cbc/  lui,  l'indemniUî  convenable, 
25(1  000  (deniers),  mais  eeluiri  m;  voulut  pas  la  recevoir,  disant 
qu'il  lui  rultail,  non  l'aiveul,  mais  le  j.'ouveruemeut,  qu'il  ohlitit 
eîisuil*' d'KIajîabale  «. 

NVaddin^tiMi  a  (l'es  nettemeiil  indiqué  le^  conséquences  du 
^ruicipcd<-  l'aucienuele  appliqué  aux  candidaUs  pendant  do  si 
iuniîucs  années.  A  de  rai-cs  exceptions  près,  l'inlcrvallc  quin- 
quennal entre  le  consulat  et  le  prnconsulal  fut  observé,  et  ce 
ininiunun  se  trouva  bientôt  *lt'[wssè,  nrflce  à  l'encouibrement 
dans  la  carrière  produit  par  la  mulliplieation  des  consuls  suf- 
Tecis  :  de  ta  mort  d'Aii^isle  ji  celle  de  Vespasien,  l'inlen'alle^ 
ordinairenioul  de  dix  ans,  varie  entre  bnit  cl  quinze  ;  depuis 


{1)  I.XXVI)I.  s-!,  i-ï  ;  n  «ool  de»  értefineuU  d«  ranncR  217. 

(i)  <JM  noU  M  me  paniiicnl  pu  contrvdîrr  ^i  droil  U  lbr>«,  qui*  J'ni  cra  pou- 
vùir  nuMBir,  d«  U  llbnt^  <les  caDilitlaturr»,  A  un?  ^p(>qur  ci^idox  roUa  ilonl  U 
■**fit,  Iti  principes  «oui  écivUt,  «I  il  a'j  «  pi»  <l«  liberU  individatll*  ucgrée. 


LE  COnVEliKEUR   CT  sES  AUX'LUIRP.3. 


291 


wlte  date  j^isqii'À  Alcxaudre-SévÈro,  il  n'^  a  jamais  moins  de 
dix  ans.  el  on  aiTive  [tlutiM  A  quinze  ou  davaiila^'e-  Il  <*sl  bou 
de  rappeler  ces  couslalatioiis,  utiles  surUml  puur  wtrouvcx  ia 
date  api^iruximativf  du  srouveruemeul  d  iiu  procoosul. 

Sous  Sévùre-Alexaudro  so  jn-o-inisit  nue  impf)rlaûl<'  iiino- 
valiot)  :  ce  prince,  plein  déjirards  pour  le  Séoal.  t^ur  lequel  il 
avait  pour  sysli?mc  d'appuyer  sa  politique,  renonça  à  intervenir 
dans  la  numination  di'jf^  proronsuls  <|u'ilal>nndniina  simplement 
à  la  Iiaule  asscmblrH!  ('),  La  cous»^ut'u<»'  fut  diuilile  :  il  n'y  eut 
plus  de  tirage  au  t-ort.  el  prubahlctncnl  la  ^uppi-e.ssiun  du 
Uts  libt^'ortwt  s'ensuivit.  Mais  le  .Sénat  m*  voulut  |>as  s'en  tenir 
an  ilniit  de  i^tiuisir  entre  deux  candidaLs  pour  la  province  d'A^^ie 
on  celle  d'Afrique,  avec  obli^'atiou  de  donner  l'une  au  premier, 
l'autre  an  second.  Du  ivsle,  les  listes  de  consulaires  s'allongeaient 
iudêtiuinieut.  <.iD  mainlint  les  deuils  excln:^i^s  de  cette  classe 
d'ancicQS  magistrats;  seulement  ou  supprima  la  règle  de  Tau- 
ciennetè.  en  fait,  sinon  expressément,  car  nr>us  n'avons  pas 
trace  de  décision  en  ce  sens,  mais  îles  exemples  comme  ceux  de 
Marins  Maximuset  de  Fialhin,  le  l'ulur  Kmperenr,  qui  obtinrent 
chacun  successivement  les  ^rouvemeiuenls  d'Asie  el  d'Afrique, 
montrent  que  le  cboixdu  Sénat  était  devenu  cxLn>meracnt  libre, 
et  qu'un  second  consulat  n'ôtail  plus  m'-i^esi^îre  entre  deux 
proconsniat*;. 

I^  remaniement  de  la  carie  administrative  au  lemps  de  IHu- 
elélieu  uoiKin\ait  manquer  d'avoir*  une  ^'iiinde  iulluence  sur  la 
diMribuliou  de  ces  ^'uuvernemeuts.  L'iùiipire  s*-  morcela  eu 
ciiiconscriplions  beaucoup  plus  r^uites  que  jadis,  el  l'aucienue 
pixK-ousulaire  fut  divisée  en  sept  pn^vinces.  L'une  d'elles  trarda 
le  oora  d'Asie  el  son  gouverneur  celui  de  pro<onsul  ;  mais  ce 
n'était  que  la  persistance  purement  nominale  d'une  ancienne 
insliliition  :  le  proconsul  eut  seulement  un  litre  de  plus  que  les 
pi'oesides  des  provinces  voisines,  une  sorte  de  suprématie 
toute  murale  el  hotnirilique,  avn;  une  eerlaiuc  indépendance 
vis-à-vis  des  préfets  du  prétoipe('j.  Olle  ditruité  devait  fata- 
lement paraître  inférieure  ii  celle  luénic  di?  consul,  et  l'un  n'eut 
plus  de  raison  de  ratlribuer  b.  des  consulaires.  II  n'est  |)u^  silr 
que  celle  êvululiou  se  soit  terniinéi'  eu  même  temps  que  la 
ré<.»ri:ani*alion  j:éiiéi-ale  de  l'ICmpire.  mais  sous  Couslautin  loul 
au  moîDS  elle  était  uliose  «ccomplie. 


(1)  8tf.  ttut.  Aug.  :  Unt-ftio.,  VU.  .IJkr.,» 
(t]  BVdAr.,  p.  et),  80,  fd.  noiwohMie. 
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J'ai  PU  roccasietn  de  dim  <l<'jii  qiif  lii  n*AidL»ucc  du  tfonvernetir 
étail  ii  Ëpliêsi*,  nù  l'nsiig''  d'atinnl  -  la  l'U  pii^iiitH  — 'vuiilaieiit 
qu'il  louchât  lorre.  luisiiii'il  st»  i-cmiail  |xir  mrr  djiiip  sa  pmvj ncc, 
i?iMi.s  la  Ki'piilili<[itc.  l'adiniiijsli'idioii  pniviriciali*  niinui'llr  avait 
SUD  point  de  dt^parl  i;ii  mai(*);  il  ritLcliuii;:c  |H>iir  qiipli|tic  h-nips 
sous  fEinpii-e;  en  verlu  (I'hui*  consUluliuii  de  TtlK-re,  Ip  pro- 
(.-ousul  dovait  qviiltec  Uonw  \v  l"""  juin  et  I»'  d61»ul  de  sfts  fonc- 
lions  se  plaçai!  voi-s  li>s  prcmîei-s  jmirs  de  juillet ('};  niaissims 
Claudr  1  cpoqur  rlii  départ  fui  drvancVic  rt  ropnrl*^  dédiiUivc- 
inoutanx  idns  d'avril (*).  Le  piix'oiisnl  qui  voulait  >"iuM|uillcr 
CDUSciciicieiiseinent  de  sa  niis-si^iii  uc  niaiiquuil  ]tas  «le  prèpa* 
ratîfs  A  fain;,  comme  un  rapoi*ç4)it  par  une  lettre  activBsép  à 
AiiliMiiii  le  Pieux  iiar  Kiimtdii  qui,  unnuiiê  j-uni-erMeur  d'AsiP. 
avait  tnul.  disputé  pour  celle  lârhe,  luai^  fui  olilij-'é  au  dernier 
niument  d'y  n^ioticcr,  A  uausc  du  inaiivais  élat  de  sa  santé. 
L'usotre  était  de  faire  appel  à  («us  s(_ti  ainîs  et  pan;iiU  el  de  SC 
cousliluer,  avec  crux  qui  canstujlaienl  i\  e**  rhaii>remeiil  de 
séjcMiT-,  une  sorte  de  petite  cour(*)  à  fiphfese.  le  proconsul  ayant 
comme  rKmperoiir  ses  amîcl ,  st^  comiJes  {*),  qui  lui  sen-aient 
de  c.oiisi'iller.1  el  dans  u ne  certnioe  mcsutv  aussi  de  scci-étain-W  ('J. 


(I)  a.  Cm..edFaM..  Ml,  Ifi. 

it)  Pto  Cl.».,  LVII,  14,  f). 

(3)  ht..  LX.  17,  :i. 

(1)  (^unad  Ir  i;ouvBni«Mr  w  d^pUc«H,  loiil  cq  noihis-lh  r«cM«n|ngnatt  ;  d'oa  aiiK 
cbaTRp  ternbl':  (Mur  k»  hubiLanh  des  rc);it>ni  lraver«é«».  I^itfrnn  Im  pUinl  irji  ^IrR 
M'iuniis.  el  à  »riLi  nriliiuure  fsil  valoir  Hun  lirûiiliTessenieal  «'H  c<>>  ciro»iii>liiliAC« 
(£/i.  ad  .\ll.,  V,  16)  :  ■  Crji  (ouvres  villes  HonL  titro  *  plaindre  ;  du  nxiini  ellrs 
u«  foeil  i>ii>  ili'  it^pvi»!'^  puur  nous  ;  iioii*  ne  prcouci»  ni  le  r>ln  iii  M  iiitm  cIvAM* 
4|ue  ta  lui  liilia  nuuo  acfurdr;  tiuu»  |iH]i(iiia  utttat  Ii>  boia;  un  ni  nous  fAiiritil  qut 
le*  liU  ;  nouH  cvuclmtu  ^éuéruliruiifal  n>mi  U  t»nl«.  ■ 

l'A]    Cf.    riMcTipIion  de  U\M   (iter.  dr  PhiloL,  XIX   ;I8S&),  |>.    131,   I.  13): 

(^  comrs  pracotuutU,  cl  «tn  cotte  qaalilé  dttatt»  in  arruriniH,  iiiicrtt  fc  Foera' 
ritim,  rar  Im  prrKiiin«i;p*  !]••  l>Dlnoragq  du  {«rnctiawl,  dont  c»lui*ci  aTaX  ■'nrawu> 
iiîqii4  la  liste  ii  Komp.  lou<rbai«i)l  ir%  iodriunilén  «n  rfprc«s  au  eq  nature.  V.  i)k%., 
XVlll.  I,  lit  Hrcunilion..  1.  H,  i  2.  <■!  IV,  ti,  Er  quib.  koum  tnaior,  \.  .12)  k«I 

(Ol  KftOfTO,  ad  H»/.,  8  :  Quawvmtjue  ad  iHsIrwendam  prottinciant  ndttnerent, 
qno  faciliut  n  me  lonfa  nei/olia  pei- amicvruM  copia» obirenlur,  nedulv  prjiepa~ 
raui.  l'ropii*'fu</t  ri  amicoi  "J««,  quorum  fiilrm  el  in/^ri/ulrm  <'otiuu"vi»i 
domo  acriiti.  .Mrxaiidnaa>  ud  familiarfs  mtai  xcripai,  ut  Àllirnai  fntihiiient. 
biffug  Hie  oyprrirentur,  iwjue  CiTa.eearum  epistvtarum  curam  docliaimiê 
uiri»  dtluii,  £x  iUtieia  etiam  tplenàîdos  uiros,  quod  magna  mthi  m  ra  pnum- 
eia  aMUûmm  copki  nt,  cum  pubht^t  priualimqye  lewtper  negolia  Ci'/icunt  ajtud 
U  dffenderim.  ut  ueHiititt  horlalut  mm .  Ex  Saurelania  tfitoqtit  iiimm  itmait- 
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Ha  prcnnre  d'Asie  ne  prfepiitf'  rien  de  parliriilicr  eu  n^  inii 
cuDceriir  1p  eus  d'un  >r"uverneur  mtmratitiiaus  IVxercine  ilc  ses 
roucUous.  Eu  allendanl  répiH|iio  du  linu.'r  annuel,  apriis  l'ussai 
iofrm'lueiix  lin  lrïius!Vrl  dt-s  ihuivuii-s  an  <|iir?;l<'ur,  les  Kmjw!- 
ifurs  se  ilt-i-i)|i'(viit  â  1:1  tulirr  VinldritH  A  1111  |)r(KMir;»UMir  »|iii, 
par^DU  titre  d'une  tout  attire  nalnir  que  coux  du  qii*>$lciir  eL 
dc-s  liViilfi,  i-i  avant  pr<;n  ses  fitiictiuns  dittrlonirni  du  priiii-f. 
no  pnrlail  iiiis  i-mliroj-'i'  aux  ;iii1m*s  hnut&  fiiiK-liniiiiairfi.  L'Asie 
uons  offre  deux  rxcmplc^  de  co  mfide  de  n>ni]>lacemeal  :  Cînlca 
Orcalisîiyruil  èlt^  mis  ;i  mort  pur  (irrlri-  de  I>nmiliou,  Ip  pronira- 
lenr  Minicius  Ilalus  fui  chaivé  do  rudnnnislralioii  de  la  pi-o- 
viiice  (tour  le  ivslaiil  de  raimtV?  en  cours  {*}  ;  et,  sons  Sévi^re- 
Alcxandrc ,  O.  Kurhi.*  Sabinins  Aquila  TiiDcsithfMi? ,  ruUir 
beau-fi-ero  de  (îiirdien.  lernl  un  poitvuii-  ihUîriniain-  anali^»"'  Cj, 
ou  ne  sait  apivs  quel  tfouvcruonr. 

l*  pivrutisul  avait  scus  ««'s  nrdn'î-  titi  que.>^l4>nr.  dunl  Ip  choix 
ut>  lui  apparleiiail  pixa  el  qui  ^'  (rt>u\ail  déïti}:ne  pour  nue  pri> 
vinm  par  les  m»>iii».*s  Kvies  du  lirajre  au  «tri  applit|uêes  A  la 
nonnoalion  du  irouverneurC).  Kn  revaochc,  i)  s'attachait  A  ion 
gré  trois  hVaL"'.  '1"""  ''»  arrivait  de.  pnmdrc  dons  sa  propre 
famille  ('),  mais  toujours  sotis  n^prv«  de.  rapprohalion  de  l'Km- 
pcixn\r(*).  Ix  qu»\slenr  s'appelait  en  prcx  zaa.i^,  tout  iiommc  ka 
Irésorici-s  des  villes,  quelqnefnis  aussi  Tiyii«  x:U  iTTt»Tçin;*ùç  -rf,; 
*Affia;  (guacstor  fro  praHore),  on  àvT;TX{i.f«  {pro  quaestorc) 
lorsque,  ancien  pn*lcur  â  Home,  il  ohtcuait  proi'ogHiîuu  de  ^ 
ckaitre.  cl  celle  Tina  dans  une  province;  et  chacun  des  légats 
était  minime «fïflCiyrfiî  \*ai)  ivnffrpxTTjûc  {leffatuspro  praetore]. 


lUtintum  tnihir^a»  miilmi  rurutn  tutium  Srntrn  ad  ntt  tiocoiii,  tuitu  non  modo 
fhU  rt  tiilujrntia,  >t<l  rliam  mililart  indiutria  iriVnt  ifHarrendoa  fl  coHhtmJut 
UlirvMet  tiditiuit'  pr.—  I>  i'*t  vmi  qui-  ckx  {i^ntew[u>fs  ixcjtariilirs  i1c)i«>>>>ai«iil  >aaa 
doute  ït  ■tVfeillW.  FriAliitl  uvsti  ■!«•  diniCult^  >|iéci^r«  :  Hun*  vmniit  frci  »pê 
fitliu,  pvKf  *nt  uïctu  trnii  rt  tnftia  fivtanda  nutJuni  mttrtitdinrtn,  ifua  impe- 
àior,  n  nOH  innitisiv  ffJ<tr(,ctrte  ait  iHaimt  tMitruiillum  »ia*  imjiriut  milit/tiit, 
[I)  CIL,V,  8TJ  ;  p'vt.  protiitttitin  Atiir  tfuitf  uiaudatu  fniHeipi*  R'cf  dtfuncJi 
pfoto».  rtiH. 

«I  <:il..  :Cin,  Wfi  :  ftr«.  prou.  A»ûu,  tdi  ui(e[XX  et  XXXX  Uem^ur  «fce 
firvci'i. 

(il)  lit»  Cmw-.  l.lll,Jt.7,  HCk..  ^.adQ.  fr.,  1,  I,  8.  Il:  t/uatrlortin  ttabri, 
DAfi  (r                      rtfi-tinn,  fit  ttim  ^wriii  i<frt  deJiî. 
i|.  ••                    '     if(ftilM*  fHtirù  àHi  fiitA-ontutif  Aiiat, 
{U   I  •'.  -'  Tni  iï^^T,  xxft'Apv^z  »v:o:  ùv:û  lai-.^i  x'i^u^n, 
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Un  rooDatt  àt<i  lé^Ais  qui  nVmt  m'^mp  pas  ranirde  qHo>li>urs  (*)  ; 
d'aiilre^  sont  Quaestortl  on  IribioUcH.  mais  la  plupart  appar- 
tîfiHH'nl  à  la  cia^^r  flrs  pra^torU.  Eux  aussi  virrnl  quelquefois 
Il'ur  chnjv'''  pennuvcléc  :  rVsl  le  ras  Af^  Iulius  yiiaiinilus(*;. 

A  part  If!  procwator,  doul  IVludi*  se  plairern  pins  natiirelle- 
menl  au  cliapili'c  ilos  inipAts,  Ips  itisi-ripluuis  iKtus  rpiisci-^'iipul. 
inal  sur  li's  uulre>  luticliimiiaircs  minains,  pt^tiLs  ou  ^r-iiuLs,  il» 
la  pruvinne  ;  quclquos-uiies  oilciil  seuleiueul  des  num;»,  el  d'unn 
mauiJ!rf>  f(irl  elliptique.  A  Trape/.opolis  de  Phrytrie,  M.  Amler^oa 
a  t'«]»ié  uuf  iuwripUoii  eu  rimnneur  de  C.  AUlus  T.  f.  nlanis. 
Sn«(>/a«,bJCDraJleur  et  .sauveur  et  ]>alruii  delaville^),Queieâtcet 
ïxxf/oîou  prércl?  Sa  qualité  de  palron  de  la  ville douue  A  penser 
qu'il  nes*af;il  i>asd"un  trop  modeste  porsonnaffe.  A  peine  i mi  ;>rfl(î- 
/'ied«»/'«br«niprtraîl-iluof<uiclionnaired'imporlani'esuffisaule; 
el  i'U  clîet  M.  Aiideri(pu  le  suppose  au  service  d'tm  haut  mairfs- 
tral  romain  et  ayant  sur  ee  dernier  une  intluenre  nielle,  on 
supiN)!*^*  <les  Trapt^zcipulilains  (*).  Mais  de  Philiidelphie  provient 
une  i]iser'i|ili<M]  dont  le  i-uniiiieueenieul  est  uuililé  el  qui  nien- 
liniuiedeiix  rf3itçiKT«.t(*).  Ils  datent  d'Anloniii  le  Pieux;  li^'uniiil 
h  la  tiii  du  texte,  ils  semblent  ^tre  les  dédicaiiLs.  (.Miels  soai 
ces  magistrats?  11  u'est  pas  aisé  de  le  dire,  et  on  esld'aulant 
plus  embarrassé  que  deux  k  la  fois  sont  cités  sur  la  pierre.  C£ 
sout  .sans  douleencoredes^woe/'ecd'/'afirf/jnqui  l'ureiil  i-ap|x>Iés 
là.  l' u  autre  est  honoré  à  IMuicée  par  le  cmiseil  el  le  peuple  ('). 
On  conçoit  que  eclte  classe  d'apeuts  ait  été  tenue  eu  particulière 
estime  par  les  hnhitants  de  l'Asie.  I/adminisInilioci  romaine 
avait  Tait  eulpepreiidre  de  va,sles  travaux,  et  les  cliefs  dos  ouvriers 
se  Irouvuieul  ainsi  au  premier  plan,  devenaient  des  bienrailenra 
du  pays,  ll'aul.rns  titivs  eurtm^  nous  sont  menliounés  par  des 
iiiSi.TÏiitituis^''),  donl.  la  ptnpiu'ldési(fneut  des  f,ervileurs  spéciaux 


(I)  raL,  111.  6813  :  VI,  HM). 

\tl  tïu,.  ir22-  ;  DCil.  t  [1867).  p.  10». 

13]  JHSt.  XVll  (I9&7I.  p.  403,  n»  9. 

{\)  Kn|)pv|on»-novB  qne  c>'  foncltoDialre  dCait  élrollenenl  atUcbâ  au  pouTcmeor ; 
il  pwte  iiu<'l(]uerol>  le  lilPô  de  praifeciut  fabrum  procenwuUi  ;CiL,  III,  TOW.noi» 
le  pT'icwiiKuUt  «lu  M',  L.«pldu*). 

{iii  Lm,  ifiee-. 

(Û,*Th.  Urn*.:.!,  BCH.XVII  (1893).  p.  35. 

niUitf  iu>>cri|iUun  bitiii|;ue(lt!  T<!a<.>ttiO.  litusairtLB,  Jahnafm fie  d.  àiler.  tnëHif^ 
V  (19ÛÎI,   |>.   IVJ-IMI   iiiuDiue  vu  praefectts  le-iêfariarwn  naHtitm  {i,  ini  vi'*\ 
TciTtfipKpiuiV  îv*A9i9f  rHiuvI,  \i\9Ki  fc  ■•  Uts  A-i  I»  flirlDIIit  rlwr;;^  de  l'etp^ilitig 
den  di'pArbi'i,  c'oHt-Â-Jin  de  la  poite  Kouvenivoieatiile  eu  Asie.  L«  ôreoiislii 
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do  l'Eûspereiir  :  tel  le  labutariits  pnntlitcioe  Asiae,  alTraûcht 
impérial  i')  ol  Vadtutor  tabulatii  prou.  As.,  qui, auxiliaire  du 
jirèoédcnl.  élait  \t»r  «iiile  de  situation  inftVieiiro  (esclave  de 
rEnn»en'iii-H').  I>e.«  inscriplioii^de  la  vallée  iiwiveniK'dti  Méandre 
iiiHts  ni|)p<trti*rU  ]qs  ntuns  d'airrancliis  des  Kmi'creiirs.dniis  les- 
quels M.  Hainsay  croit  reconnallre  des  agents  du  Iîkt,  %-eillant 
aux  inlc^r/^Is  impériaux  daa>  la  rètr'Hui''). 

t>o  sait  quels  élaieuL  Ips  iiouvoirs  jfénéraiix  du  gouverneur  : 
même  dans  uoe  pruvtnce  pacitlée  el  |)arifiqiio  comme  l'Asie,  il 
pouvait  faim  îles  jcvt^ei:  d'hommes,  A  la  fdis  parmi  les  eilnyens 
roniaiu!^  et  te.s  iialiilaiiLs  ualilV  de  la  pMviiie^,  et  uous  en  avons 
en  etTet  des  exemplea(*}.  maïs  stirloul  du  temps  de  la  llépu- 
blique  ;  il  ))ouvait  aus^i  réquisiiionuor  pour  le§  tie^dins  de  la 
(tuerreC).  H  va  sans  dire  que  c»-s  oxi(:ence.»  suscitaient  parmi 
les  proviociaux  de  très  vifs  iïiéconteDlemeiils(*)-  Ils  acceptèrent 
plus  volontiers,  comme  noiH  l'av^ms  vu.  In  jin-iilietion  des 
proconsuls:  jurididion  criminelle,  eompn'nani  U'  droit  de  vie 
eL  de  mort,  contre  lequel  les  ciloyeus  n>maius  seuls  avaient  le 
lus  proHOcatia/iis('-:  jiiridiclùm  civile,  soumise  à  des  rifles 
écrites  dans  l'édiL  que  le  K'uiiverucur  publiait  avant  d*cnlr(>reu 
cliarK«('J<  règles  qui  tiulivul  par  se  fixer  en  naettictwn  protttn- 
ctatCt  rédigr^  pour  l'usage  commun  de  toutes  les  provinces  i*}. 


es  U  (Wvoovrrtfl  floiMWDt  à  p«nMr  que  c«  petit  tBoAunml  dale  de  l'^poqu*  iXi 
ABguïtr  ni  un  nty-nir  *n  m  pajr*,  et  turtout  k  SaaMM  :  il  a'iadiqur  poial  par  «uil« 
h  nrgîmv  nunual  el  ne  proave  pou  qoe  lit  fanclMoaure  cilé  Idt  Mni  les  ordtr»  <)« 
pnK.^aRiil  ci'A»'e.  Ou  mtmn;  H  nous  hit  eonaMn  un  ttfvice  orguiiaé  poir  b  pro- 
Tincc  «t  <l»ii«  «en  limHa. 
[I}CIL,  IM.  e08l. 

(?)  ffav.,  am. 

[»)  Citinanit  Bi^hop  ,  I.  p.  ir>7  iq.,  a**  32.  fb  H  f». 

l4)Cic.,  ad  ML.  V,  IS,  ï  ;  ni/  ¥am..  XV,  |.  S. 

f5)  El  nolaniiueot  dm  lUTire*  :  Cic-.  ad  Pam.,  XII,  13  (ktlrade  CvMivt)  :  No* 
ex  &ra  marUintn  Atint  proitinaa*  «I  «s  ituulit,  f  wor  potumat  nautf  dràuTÎ» 
mm».  —  et.  pro  FlartQ,  12.  fi. 

(lî;  Lf.  la  ni#»i>  Icttirr  <lr  Oik* iiiii  ;  /Jefrr/ont  rmwjrMni,  Biaftna  DDabinKU  ciai- 
Ulun,  tam^n  latit  ctierîttr  habuitHtia, 

Jl]  V.  !■•  ra*  An  wint  fa«i.  .ici.  Afwit.,  XXV.  10-12  ;  XXVI,  K. 

|8)  INwr  TAmi-,  il  jr  a  dans  OicM»!  dm  •lluiinn  %  t'èdH  da  detixihaw  <J,  Maciat 
Sn»-iiiiit  ;iV,  arf  Atlii-.,  VI,  |,  15)  :  Cj^ceptioBem  hahe»  rr  Q.  Mucii  I*.  f. 
ttUelQ  .laïutirn^  —  muUaqur  fum  trculuf  Scaevolae,  in  h»  iUud  ii  quo  *ibi 
tihrrtotrtn  rmimt  lirarii  'liliim,  tti  (iraeri  inltr  M  4itcfp!titi  tut*  Irgibuf. 

(Uj  (>D  «diiiri  EérMinli-mext  qii«  r'rtaii  cvlui-IJi  qol  Tonnit  robj<-l  de  V'Hîcti 
tntrrprrfalio  i\r  lUd*,  linul  riiia*  devMv  d'autant  plut,  pour  noire  fujft  »p^câl. 
nrgTeUer  Ut  i)iipinii<«i   >;n.-  Vxnli-ar,  r^imip-  I -t  wiileflu  arM  tmivcoap  d'arfuaeiltB 


te  COUVEnNEL'R   trStà  atrXlLIAlllES. 

Celif  jiirjilicliou  civile  rnnccrasit  iiDlammnnl  et  siirloul  le 
réyimi' <lf -S  birns,  pI  v.\'S.i  ici  h*  lii-u  tk'  rripiK'-li'^r  la  InlCre  ilii  pro- 
nonsiil  Aiiiiliiis  Onii'Uts  aux  m.visIntU,  an  «.-unst^il  vl  au  |>putiIo 
d'Afzaoi;';.  Kllc  e*t  relalive  au  K^lRnionl  de  cerlaiQrï:  coulje&- 
lalicms  qui  divisaii'nll*^  Iiîil>itiiuls»i''ofUf  ville  ii('iunsp!n^i''iirs 
anm'-cs.  Il  s'aj:i.ssail  il«;  la  juuiêisauLi.'  dv  t'-rres  citusjdérable-'* 
aulmfuiii  cDusacrécs  au  Zeusd'Ao/^iiicl  n!{)arlic$  depuis  |iar  les 
SélcMcJiies  <^t  les  roU  dp  Perîrome  r>nli*  les  ciloyens,  (>  partante 
avait  donné  lion  a  ili's  ahus  et  l'i  ilt;  nombreux  pfoccs,  saos 
iloutc  soil  «•atrp  les  possesseurs  Au  lorrains,  soit  entre  i-i^ux-ri 
el  la  filé.  On  diÉit  rroirt'  «pm  certains  creulre  enx  enipiètaîeut 
sur  les  domcines  dr  leure  voisins,  uu  nit>u)e  sur  d'aiiln-s  «pii 
ai>iiurteuuienl  à  lu  cumuiuue.  M.  de  Bu^vieru  pfnw  que  l;i  cil); 
dut  essayer  d'alnn-d.  mais  ou  vaiu,  de  Iraucher  ces  dinituiIU«î 
par  sa  propre  jnridirlion,  i^l  qu'oblijrèe  d'y  renoneoreile  (il  alurs 
appi'l  ;'i  rarl)ilra{;e  du  >ruiivfrnrur,  *pii  eu  it':fi^ra  îi  l'ICmpertur  (*). 
Jfï  cmis  liicu  tpie  cet  auLeur.  préoccupé  de  recunillir  le  plus 
grand  aouibn.'  posji^îlilc  d'arte^  d'arbiLi'a^e,  ou  a.  à  sou  îu^u.  tu' 
venlé  nu  dans  «-ette  ciiTon^lano<-,car  rie»  tir  le  i-'ivi'le  à  ut*  yt-ux. 
l/a,ulorilé  romaine  avail  plus  d'une  raison  d'intervenir  en  rolte 
alTairc  :  Aezani  n'a  jamais  été  une  ville  libre,  doDC  il  apparUï- 
uait  au  v'ouvoroour  dVxamin<^r  ces  conteslation.s  tout  à  !«jn 
gré  ;  du  re„stc  l'iuscriplion  nous  reporte  au  commeurcnH-nt  du 
M*  RîMe,  èpmiue  où  la  iiuliuii  de  l'auloaumie  a  pcMii  liien  du 
terrain.    £''esl   d'aiitpc  yml   nue  p/'riodi*   où   enunutMU'i^n-nl   h 
apparaître  les  l«;,'iste>  dans  les  villt^s  sujellcs,  et  bien  que  lieu 
ne  donne  ce  litre  au  personnage  elniiTré  de  rc^îlcr  celle  alTaire, 
il  n'ast  pjus  inlcnlîl  de  supposer  qu'il  a+ril  à  peu  pW-s  eu  enlle 
qualité.  N'*)ubii(ttJ^  pas  eiiliu  (pie  K-s  \jlles  d'Aî^ie  du v aient  le 
sUpeiutlum.  e!' quoique  les  5ïx«;ip<i»toi  ftisseul  dans  tous  les  ras 
i-espousables  de  l'exact   |>âiemeul  de  celle  cuulribulion.   (|ui 
poâatl  sur  leji  citoyens  en  prupnrLiondr  leurs  hirn»,  les  lîumaius 
avaient  iuténH  ft  ce  que  ces  difflenltcs  eussent  prompiemenl 
une  soluliiiu. 
Je  conclus  donc  à  uu  acte  d'aiituritc  pur  et  .simple,  accompli 


•  1  Hi;  loi-ce  M.  M'ivK^cK,  nvalt  vécu  Attoa  1»  Minilir  grentue  ilc  i'tlmpiK,  d  im'aIm- 
bteinrnl  ilnn»  lu  [irovtni'«  )>n>cnn<iiitnlrv  <.'A»ifl  [et.  xa  lettre  rnliqiii!  jAinIn  ntii  Ins' 
titulionr»  lie  crr  jiiri'^AasnlIi^.  lUns  tu  CMUelh  iihrwtm  iiiris  ttnifiuttiniant  de 
UH.  KnMn  r\  SiniMuriiK,  8*  «d.,  Berlin,  18Kti. 

Il]  l.«.,MU  =^  i:i(i.  SKI.*'.  K  ttdà.,  |>.   lOM. 

fZ]  V»ft>itrato...,\,.  380  aq. 
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par  Ip  imiconsiil,  et  Ifs  lermes  <!<■  In  \Hlre  dp  fnut  pa.s  voir  autre 
chose,  yiill  SI?  still  adi-r-s^ë  A  rKm|MTOiir,  ihiutî  u'avoiis  |>as  .\ 
mms  en  «MoniMT  :  f(s  i-tni.siilUilioiis,  ilfiuuniJw's  [sir  les  t.'""'VPr- 
nnips  au  prince,  sr-  produisaient  à  tmil  inslnnl,  mflmp  pu  co  qui 
Itiiielic  les  lUHiviiicos  s*'îiiii(urîal(>.<.  I,a  Iclln?  »Ii'  Oiiictiis  et  /"olles 
i|u'il  cuvuya  iv^l'^nciit  aux  Apzanilos(')  nousjiiuntreultiu'Ha- 
dpU'U  urdouoa  un  nfiuvpan  parlatîe,  par   toU  de  jrrauileur 
moyt'nnr,  ctinform^inonl  aux  upajr«*sdw  vil|p,«  voisines,  recom- 
inuiiilai)l<|i-  >;'irifi>rinrrili-sdi[iions;t'jt)$(iriliuairrs(los])lnsirrinds 
lois  ri  lies  plus  pclils  dans  la  rtVion.  Tue  rreirvanrr  A  payer  A 
la  vMIp  fui  t!lablir('},  et  l'aniuitlcmnnt  de*  nilèr^ts  morn(<HWS, 
pour  lf*s  ras  nù  il  y  ou  auniil,  rijuum'usi^rnonl  oxîpé.  Onlotus 
ne  charyi'a  pas  du  rupéraliuu  sp^  propres  a^riMiLs  r^rdinalrcs, 
UV^ls  (Hi  t)tieslt'ur.  maî-i  le  |in>runil(!ur  de  rKiii]HTeur,  Ilesinrus. 
I^  prnronpul  avait  donc  niiInHIé  nir  ce  dernior,  car  la  lelkfi 
de  rKnîivrenr  n'iudi'pie  i»as  oi-cliuix  ipii  seniblo  uru*  idée  \ifv- 
»muellc  de  l.Mlielll^.  <^nuueiit  l'expliquer  d'ailleurs?  Ou  bien 
Hcspcru^  fui  <IlM<v'ii*  comme  ruralcur,  car  «uivcnl  le  lojfifttc 
d'une  cilé  nVvl  authMiu'un  pnKMir,ileurimp<'rîaI  de  la  province, 
ou  bien,  ce  qui  est  encore  plus  pcjltablo.  les  inlériMs  dit  fisc 
élaicnl  enjraiw's  dans  ralfaire,  el  nous  avons  lA  une  raison  de;  plus 
de  [wuscr  avec  M.  Moniinscn.  ccinfnrtnêmcnt  ihi  pcsie  A  un  Icxle 
cxplicilc  de  Tai:il"0),  «pie,  sur  \e  stipemilum  des  provinces  du 
Béiial,  il  éUiil  remis  une  portion  au^sciw,  trfsorde  rEmpei-eur. 
Ia-s  Impies  tuihne.'J  suivies  (Muir  la  Uf)niinalioii  desjîrjuverneui'S 
d'Asie,  la  qualité  de  consulaire  exitri^-  d'eux,  fai^^aienl  que  eetlft 
province,  ne  pouvait  ^itsiv.  tin'  adiiiinisttve  |Rir  de.s  txns.  du 
pays.  I^es  Romains  ne  pruditnihvtit  pas  le  dr*jil  de  ciLé,  surtout 
dan^  les  jireuners  lemps  ;  el  l'ulileiilîun  de  la  cUiilas  liommia 
D't^laît  qu'un  tout  (lelil  acbeminerneul  aux   Tonctinas  supé- 
rieures.   Aussi  les  jïtiiivcrneursi  de  la  prtK'onsnlaii'e  étaient 
pre-mpi'-  ti»ns  des  llîilien-i-  Pourlaul  certains  ICmpcrcurs,  j^nr- 
tmil   I<^  ■■'tavteiis,  tirent  entrer  d'embUSe  au  SAnot,  en  leur 
<:ij\\t*!V^i\\.  \ii\r  ndl(ecti(i  le  raie/  delriltun  <iiidepii^teur,iincerlniu 
nombre  de  provinciaux  choisis  panni  les  plus  illustres  citoyens 
des  ^miHlc^i  vtltei^(*j.  C.  Saliiius  Lil)eralis  était   un  pruviu. 


(I)  Kl  l"!  fniil  *giip  ttiini  Ir  renifil  «l--  \jt  Ba».  | 

\%\  (^Miciinorp  mVm(iértiri)«  uorrrâ  un  jUKriuDrf  urfailnl  «nllK'iW  [Ar  Ira  partin. 
(3;  ^nii.,  11.47  :  iSttniiaHiai^tuutàum  aenÀn»  nul  fisi-i /tentitt'aAl,  )j>  t/uin^ma- 
aium  rtntMil. 


298 


LK  aOUVERNBUtI    BT  SHS   ACXILIAiniiH. 


cial  —  ori^rinairc  nn  no  sait  d'ort  —  devenu  irniu-erneur  di^  nnlt* 
province.  G.  Aniius  A.  luliiis  yuadralns  sn  trouva  dans  le  mOme 
cas,  cl  de  plus  nous  apprenous  positivement  ipi'il  étail,  par  une 
excepUon  rare,  un  fils  de  la  prnviiire  int>nie  (pril  adminislrail, 
élaiil  tiéA.  I'pivamp(').  Dans  le  itîseuurs  cm  il  célfîlire  le  tjualor- 
zi^mc  aaniversairc  du  fils  de  eet  homme.  Apelles,  1o  rliêteiir 
Aristide  f^lt  nii  élinre  pi>n)|ieiix  du  proconsul (*j  :  «  C'nadratus 
avait  él(^  di-sipné  par  le  dieu  comme  devant  reslauivr  la  ville 
(Pervama),  (|ue  les  anoées  avaient  airaissée  ;  il  s'va  fal  acquUté 
el  si  bien  (et  ici  Aristide  ajoute  nue  phrase  a^^ez  iulraduîïiible 
en  fj'atii;ai^)  tÛgr"  iîy»i  aoîk-sv   tx  )Ûi   iÀXat  y**T|  tî^ç  i:ôÀfi>i;  ^àsxitv, 

ToS«i  Si  TDû  fivout  rr.v  itôXfv  ;  et  ce  n'est  pas  moi  qui  le  dis,  maïs 
la  ville  elle-mt^me  le  proclame,  nn  le  crie  dans  les  prètfiinrs, 
dnns  les  (heAli-fs,  rlans  tes  nssemidées.  fie. . .  ■  Il  est  naturel 
q_ue  l'iinimeur  d'avtîir  rinnn*'!  à  la  province  un  piuivernenr  ait 
prnveiqu^  dans  la  ville  une  miuiifcslatinn  dViV»'''l  déinestirê  ; 
c'est  cil  ctret  le  seul  exemple  ipie  nous  puissions  citer,  avec 
celui  de  Sex.  Ouiiitiliu!^  Maxlmus,  onpnaired'AlexandriaTroas» 
eommf:  toute  la  famille  O'iinlilia  qui  jona  un  n'iic  cnnsiiicroWe 
sous  Marc-Anrèle;'). 

Kn  revanche,  nous  vovtpns  que  les  descendants  des  anciens 
souverains  de  l'Asie  Mincuiv  n'ont  pas  été  teiuis  en  suspicion 
pjir  les  HcMuains,  cl  plus  d'un  a  iei;u  d'eux  le  pouvoir  procon- 
sulaire. La  plupart  des  nns  et  tétrarques  vas-saux  de  Morne 
avaient  ohteau  la  cittitas  et  ils  i^Laicnl  etitrés  dans  Isigens  lutta. 
Suus  Antoiiîn  le  Pieux,  l'Asie  eut.  une  ann*^  pour  jrouverneur 
Ti.  (luliiisj  Scueni*.  qui  descendait  des  anciens  rois  et  l»*lrar- 
ques  tie  la  i'ïaUilie(*).  et  vers  la  même  époiiue  C.  Iulins  Alcxaiidcr 
BerenicianusC).  M-  Wnmnisen,  (plia  Tait  mie  <î^ludc  dètaill^edela 
lllialiondeee  dernicr(').  a  miintriMpTil  ileseendail  de  la  dynastie 
iilunii^rniu'..  Sou  pcrc  iHaiL  sans  doute  0.  Iulius  A}:rippa,  quaes- 
ior  pru  praetoyt\  i-onnu  par  une  inscripliou  d'Éphcse  {'),  et  lui- 
nii^melilsdu  roi  Alexander.  Celui-ci.  qui  descendait  <liiiîclemeut 


(li  Cr,  rimcrlption  dv  callu  villa  (CIG.  3S49,  :  ...  Kougt^pàtov  %«  'ïiciiTftv  4 
icxrpf;. 
.ï)  Aftfltar  mlalU  ,  I.  p,  IIG  Oiml.  =  II.  p.  «B  K«il. 
(:((  pHiLnçrn.,  V.  t'jph  ,  II.  i.  2i,  ?5. 
U.  Cl';.  MJi'i  (Aticj-rw  0^  Gslallej  :  Ti.    ïj«v/,>ov.   ^mliw*    %a.\  xtt^x^O* 

(&>  BCH.  I  {\m  .  p.  S92. 
«Il  Mh.  .V'/..  ]  (18W>.  p.  36. 

|7)  //fmi«.  IV  (1870).  p.  190. 
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il'HéRMlo  le  C.rauil,  épousa  I<itapi\  fille  (i'Aiilitwïnifi  IV.  roi  île 
lluniniatfiîoe  ;  Vcspask-ii  lui  avail  coocitU-  en  apanajfn  fiiR 
d'Klîieussa,  lorsqu'il  i-éilnbiit  le  «sU;  de  la  Ciliciu  Tra^'hée  «n 
province  romaine (V.  ]jpco(iHonte't  Bcfeiiici;iiiiis  est  uue  îndîcu- 
tiui)  uuit  iiiiMu-<  pix^risi-,  eor  l(■^  Dêrvuicv»  aboudaii'Dl  ilaris  la 
ramille  dvs  prince*  idiimt^eus.  Ahslooicus  eût  «-té,  on  le  rtilt. 
bien  avist'  de  «•  v»iimollre.  spc  petils^neveux,  sindri  liii-niOme, 
aiiroiciil  pu.  comnxc  rcs  ilynaslips  indiv'tnrs.  faim  sunotie  de 
fonrUnnrmires  romains. 

(Jii'avoln.  pratiquement,  ce  moili-,  de  rerniloment  de  l'aHmi- 
nislratioii  snp<irieiiio  de  l'Asie?  Ici,  on  ne  peut  ijne  n'pn*iiiiire 
le  juKi-'tiieul  de  WadditiïTtim  :  <t  âotimis  à  des  rèirles  d'avatu'c- 
menl  bien  entendues  et  assez  striet^ment  oliscrvées  dans  leur 
eii.=emlilc,  «Tnitéft  parmi  des  ruiietinimaii-es  qui.  dés  leur  jeu- 
nesse, étaient  entrés  au  servii^e  de  l'ÉtaL,  ri  qui  passaient  aller- 
nativement  par  des  postes  militaires  et  des  postes  civils,  la 
prucousuh]  apportaient  dans  leur  KonveriiemouL  l'expérieuce 
et  les  Inmitres  qu'une  loniirue  carrière  puLpIiipie  peut  seule 
donner.  Le^  délauts  que  leur  reprochent  les  auteurs  eonlem- 
popains»  et  pour  lesquels  ils  étaient  traduits  devant  le  8énat, 
sont  siuvcnt  lavariee,  quelquefois  la  cniaulé,  rarement  l'inca- 
pacité;*]. ■ 

Il  faut  ajouter  néanmoins  que  les  gouverneurs  n'ont  pas  eu 
toujours  une  enlit>re  liberté  de  mouvements.  Rien  ipï'à  la  l^te 
d'iuio  province  du  Sénat,  Ils  ont  été  forcés  de  compter  avec  la 
fantaisie  île  quelques  Kmpereiirs,  dont  la  tyrannie,  ressentie 
surtout  A  Home,  n'en  avait  pas  moins  une  rerlaine  r(*i>erc(ission 
surla  vie  calme  des  provbices.  Némn  entre  autres  princes  al  teints 
de  folie,  se  mettant  À  l'école  de  Verras,  avail  recommencé  daas 
tout  l'Orient  les  dilapidation-;  que  h's  A'>iatiqu<-s  avaient  dû  subir 
tant  de  foi:-;  [«endant  Jh  Uepublique.  Deux  de  siî-Bairranchis  eurent 
pour  mission  spéciale  de  dépouiller  les  temples  des  provinces 
jfn'cques  au  profil  de  leur  maître  cl  d'en  enlever  Ic^  olfr-andcs 
et  \vs  stalu'-s  des  dieux  ;  Per  Asiam  atqite  Achafatn  non  ttona 
tantum,  sed  stmulacra  niminim  abriplebantur ,  missis  in  cas 
prouincias  Acrato  ac  Secumio  Cnvinate  (*).  *  Le  ^rouvcrneur  ne 
pouvait  s'y  npptiM'r;  il  fut  {Kuirtant  accusé  de  ce  chef  à  la  tin  de 
sou  proconsulat,  el  les  allégations  de  Tacite  i.'ont  rien  que  de 


M)  tiM.,  rfax.  Uid..  XVIII.  h,  «  \,tA.  Didui.  p.  -,m,  I.  S). 

(«j  Faëfe».  p.  la. 

\l)  Tac,  Ann.,  .W,  45. 
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vniîsemblahlr  :  u  Haream  Sùtnnum  lam  slbt  Osforfus SaMnUS 
ffjuex  liommins  popoxcn'at  mon  ex  pfocnmriitalu  A.UatfJn  gîta 
off'cusUmes  jtfincipis  Uistitia  ttlyuc  indnstri»,  vt  tjiHa  (iortul 
Epfiesionttii  afffrtt^itio  curant  Inxuiupsffrai .  iiiiiirjiii'  (^iurtutt*; 
Pt^ivanii^nae.  iiroliîbciilbt  Ai'mhiiii  iJucsuris  li]uTttini  slaltia^  et 
l»JrliiraK  iMidipre.  iiiiiltni)i  umiscral  (*}.  »  SoraiiiiK  «Lail  l'oiiiKilile 
lie  ne  1M15  avoir  puni  I.i  rfeislanfc.  di*  Fi'ivumc,  i|iii  ne  voiilaH  se 
Uisîwr  (lép)iiilliT,  ri  duvoir  par  siiUc  giinr  mu  pracuiisiiint  lUiis 
eu  vue  <lc  sa  popnlarilé  (|iie  de  l*iulc;pi>t.  géin*ml,  eu  ravDrif;ant 
le:-  réljiîlliiMiïi  (les  \illes('). 

Mônif  lii:.nn<Mo5i,lo!.  pouvorueurs  ne  p<^>uvaieul  toujours  trader 
tiétiéreii!>einenlleui's  adminislrcâ.  1^11  ruMt  de  ])erM)iniellemimt 
rrnrh*  Sf-ni-que  nniis  parle  de  >I.  Valerius  M»v«ala  Vole^iis, 
jiroi'diisiil  d'Asie  sous  Aiij^usle,  ipii  avail  frappiï  trois  cents  per- 
sminesdaiis  uti jmirâ  eaitps  de  haeheet,  se  promoirant,  ïiiiperbr, 
parmi  les  eaJavrfs.  sVK-riHil  iti  evw.  (îer  dv  ses  pxploiUs  :  <  O 
aetioii  viaiiiu'ul  royale!  C'uel  ni'\  eu  eiïl  fait.  atilH«l('/»  Taeile 
eu  roppellf  un  aiilre,  P.  Cclor,  aeoiisé  ilo  nomljernix  crimes  el 
en  parlieiilier  d'un  l'Uipui^tninempul  (*).  l'ii  Intisii'nie  avail 
encore  ouimnis  Jrs  sevi«:es  cl  des  eoai^nssintis,  C  Icilîu.s 
Silanus(»). 

A  IVVard  liii  premier  il  est  pr"I>al)l*'.  cl  pour  les  deux  autres 
il  fsl  >ilr  que  l'ai-cu-ialiou  parlil  de  la  pr>>vinee  iniyune.  el  l'uu  ue 
pourrait  ciler  d'autre  easaiialoirues  rjalaril  de  riîmpirct*);  encore 
semble-1-il  que,  cnmme  sons  la  Iïi-puhli(pi*>,  les  liaines  parli- 
eulie>re-i  s'y  soieul  ihùIl-ps  aux  ^Tiefs  des  pupulalions.  Silaïuis 


{i)Ann..  XVI,  IH- 

(2;  T4C..  .<nn.,  XVI,  30  :  .tcCHMtttr Qfiilir fluwf  provoMulatum 

Atinf  Stu-attHS  pro  ilaiitittt  titti  potiu*  accammiHtaium  fiam  «•»  ulitUutê  r<nn> 
muni  egiânt,  ahndo  f^itiont*  iriuitalinm . 

i3)i>e  ira,  11.5. 

il)  .rfir»..  NUI.  33. 

(5j  Tm:,.  .(»»..  III,  6<î(»7  :  i.'.  HilaHum  pmeonêulem  A»iaf  »tpftnnii«nim  n 
Mci't  fruirtuhrhiM  ,'»wt>  U  tf  »«(■&  l'c  |iruvliwi*(i«  ilnii»  T><~il<!  roiii'ni-  tlnm  O'yroii) 
,.,-,Sec  duhivm  habebûinr  lUfuiliaf  euptnruturfue  fircuninviitH  tfn^ri  rtuf. 
U.  MoHHïKN  <!i|Ki»G  {Dr,  puhl.  vim.,  Uail  (r.,  lit,  |).  ^i/',  t(.  iioie  2  ;  ri  Hôm. 
Strrifreehl,  |p,  'fW,  D<>1«  t'<  qD«  cet  troiiuté»  ne  fioumieiil  M  r{)in|>rcadr«  rbiis  Ik 
iiirictirilxii  citininulla  du  pror-jntul.  J'ai  ailmi*  li:  priDn[>4  ihr  urtK  jurrdicliuti  ;  niil< 
tJr*  IniU  rotnnie  ceut  i;ui:  nnriK  royiiofi  niiporlrv,  imhi)  hrn  â  r*HT  hvoc  l'eirrricit 
<le  lo  jiiMicc.  La  l'aaduite  du  Uuf nlu  rat  BimpIriBi-nl  c^lk  A'mn  (ou  [|u1  difpuoa  dal 
la  lorce. 

(ft)  Il  fitui  y  jti'nilrr  L-nrorr  coliii  ilan  prm^wulvmt  :  T%i:.,  An».,  IV,  ]&:fVMii- 
TatO''  .lèiee  Lvcihug  i'ttfiifo  accumulf  pratahiua  dannalfir. 
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îïïchai-iî/'  par  son  (picsUMir  cl  un  iIp  ses  l<?igatsi  ;  cl  trois  s«}[ia- 
lcin-*alle^:iU;n-iilinril  avait  [KirU;  alloitito  ;^  lu  iliviuiié  d'Aii- 
j,nisin,  s'clait  rnidu  i^mpable  ilc  li^^e-niAJcsIi^  envrrs  Tibi-rr  ;  od 
sjivail  que  si^  fîimilirrs  ri  «-s  aniîs  n'iispraîenl  lui  i»n>ler 
assb-latii-e,  devuiil  iiiii>  s«>iu]»Iiilili'  acniisatioii.  Kt  rrci  paratl 
bien  liidiqurr  dcti  iiiiiuîltÛK  à  Runic  uuu  moins  \i\cn  que  les 
plaiiiti's  <lrs  pi'uvinciaiix. 

Puiir  VoU'-sii.-,  il  iKJUs  f>l  parlé  en  tnrraes  va^icsf^)  do  libellt 
i|u'Aii)nis(e  rrndjL  oi>iilre  loi  et  qui  alleslenL  nw  nriion.  (Miitl- 
ûlre  nu  resî^puliiuful  |»«:TS"'nnfî.''  du  priure.  A  l'iVaMl  d'un  anlm 
ifuuviTiieiir.  ^uilliii>  llufns,  l'iniliaUve  d»?  la  iiii^  en  jn^reuitiuL 
vint  do  Komo.  Un  répandit  en  Asie  des  émissairns  cbai^rés  do 
recniler  des  délaletitsel  ilo  former contw  cet  homme  nu  do<^sier 
rempli 'l'acousaliMUS  vniies  (iii  ranssps(*;.  Kniin  rronLlinris  pas 
qu'ft  l'exci^plioii  de  e«Ini  de  Volcsiis,  les  procès  que  je  viens 
de  rappeler  se  placejil  sntis  les  rêjrnoi*  de  TilW're,  Claude,  Nênm, 
Emp*'reiirs  jaluiix  cl  s(iu|»i;ouneiix.  très  purlés  à  allrihuer  .'i  un 
irunverneiir,  mi^me  de  bimne  n^pulaLion,  quelque  a»^/rf/i/>cmu;^ 
tieiulae  proiihiciae  ad  sprs  nouas,  comme  nn  le  lit  pour  Itarca 
8uranu.s.  Sullicili>  d'iiccalder  quelque  prucon^id  mal  t^n  eour, 
il  n'e»t  pas  inadmissible  que  les  lîrecs  du  début  de  l'Empin^ 
s'ou  soient  ilnnnè  i\  ea*nr-joie('). 

Après  Ni^roit,  nous  n'enlen(lon^  plus  parler  d'accu^tiuus 
port^-s  contre  un  >.'ouverneurd'A«ie.  I)e  fait,  lut  mort,  elà  pari 
])omitien,  la  lijrnéo  îles  [-:in[ien'urs  eruels  ou  déséquilibrais  se 
Intuva  interrompue  |)our  plus  dun  siècle;  les  autres  n'eurent 
|)a>i  toujours  )M.)iir  leurs  ;>ujels  une  bienveillance  piireinenl 
|)as.sive.  Ihulrieu  vo^va^'ea  beaucoup;  sou  ounliiMe  acUr,iiuoiquc 
pa^s<t*;er,  l'-lail  rureemonl  un  frein  iiour  les  ailminlslraleur<;  peu 
eonscicncieiix,  D'auii-es.  comme  Antonin  le  l'ieux,  veillnienl 
avec  l>eancoup  île  sollicitude  sur  Ic:^  alfaires  de^s  jn-ovincesoL 
examinaient  médeuleusement  les  rapports  <(Hi  leur  en  étaient 
adresjiès.  ('*  prince  avait  êlè  luî-nu*me  atilrefois  prcH'-onsul  en 
Asie,  el  •  seul  il  avait  pu  rcmiM)rler  par  sa  jusli<v  sur  s<m  beau- 


li^T«..-^'"<..  m.  6S- 

(îi  T»C.,  Ann,,  XHI.  UÎ—i'J  :  lt»|>rrli  «tcrinta./nrrt  tiirrplot  fOC'ot,  cunt  SuUUuê 
prt/uin<iara  .tfiam  rrijiçret,  ar  ptihUta^  f^runiae  p^utntmn  tiftHlrrumt , 

|3l  U  j  t  rrtUîncBml  nn  |k1i  Ae  vrai  dan>  fricUiMliuii  d«  Cio-ran  pUl'Unt 
pio  yincco  ((i,  19)  :  Miranttunt  uero  r*l,  homin**  rot,  quibuê  odio  Muni  twttrae 
•rturf*.  namr»  af-rrhUati,  trriplum,  dtcumof^  porlvrium  mortî,  libfHler  ani- 
pr.v  fireitllatf»  lardmdi.  i/uarcum^iu  defur  ! 
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pèi*  Arrius  AiiU^nioiis  ».  D'app'ssoii  lji(ipra|ib»'('],  ft  t'yzfrpi*' 
on  ôta  àimdion  sa  rouronnf*  poiircii  orner  In  statue  d'Anlunin. 
Du  i-cstf^,  Ips  conrtuiiips  défcriiws  aux  j-oiMPriifiirs  i^Iaîcul 
devenues  un  iisaim  penl-Mrc  sans  d^rojraliou.  Paulhii:  Fabius 
Moximiîs  fut  les  sicTuicsO.  M.  Plaiilius  îjiliiarmîî  i'-tral«''mpiiU'), 
et  liieii  d'jiulri's.  I>es  di'-dicaci's  pravi^cs  sur  le  uiarLte(*},  les 
slalues  t^iralcmeiil  un  maiiqiipnlt,Mi''rp(*).De.«  proconsuls  eiin^ul 
m^nie  leur;  Icmpliw,  t-L  cela  dts  IV-poque  Ao  la  Rcpiibliqne. 
Ciréron  arrivait  h  son  rKire.  gouveriiour  alors  de   !*Asin(»)    : 
€  Quamquam  fias  titterelas  hominum  Hostrwitm  itlo  consiiio 
nppfessi7?ius.  qjiod  itt  Asia  uescio   quonam    modo.    Roinae 
(juidem  non  tnediocri  cum  mtmiralione  taudatitr,  qno4  cinii  ad 
teinplum  itwnutneytturn^ue  nosirum  ciuitates  pecxinias  tifici-e- 
uissent,  cumque  td  et  i»'o  meUe  jnaffnts  meritis,  et  pro  luis 
maxiniis  bewftciis,  summa  sua  uoiwUnle  fecissenl,  nomina- 
tïmgue  lex  exclpcrH,  ut  ad  fempttim  monwneniunigtig  caperc 
lico'et  ;  ctimgtœ  id,  qtiod  dabatui;  non  essct  intefiturum,  sed 
in  omamettits  tempii  futurum,  tit  non   tniH  potius,  giiarn 
populo  Ilttniano  tu:  dits  immortatibus  datum  uide>-etttr  :  tmnen 

id accipiendum  itun  pittaui.  *  Ce  lexlc  nous  appix'iid 

que  les  Asiatiqdcs  avaifnt  voté  dçs  IVmds  pour  élevrr  un  temple 
à  0.  Cirera  eu  raisnn  ile  si*s  biciifails,  l't  ils  voulaient  le  cnn^a- 
eivr  en  mr-nif  iRtiipti  i  stm  fréiv,  l'our  st',<  mètHes.  L'uraleur 
avait  déjà  llélri  les  (ir'prùdutioiis  dt;  Ven-ès  cii  Orient,  sans  avoir 
i*ijcorf.  déliMidu  Flaociis  et  accablé  d'Ironie  ses  accusateurs. 

I,e  fKissai-^e  cité  allesle  en  outre  qui'  i-eltc  couluinc  de  bàlir 
des  temples  aux  propréleurs  on  proconsuls  n'était  pas  seulement 
loléréc  va  fait,  mais  imMue  autorisée  par  les  lois.  Ou  en  avait 
édicté  une  pour  empt^cbcr  ijin-,  sous  quelque  prétexte,  ils  ue 
levassent  des  impositioDS  exlraonSiuaii-es  sur  lof;  peuples,  mais 
en  admettant  une  exception  [U'x  wiminatim  excipfret  :  ces 
cuutriljutiuiis  des  villes  élaieiiL  autorisées  qnund  U  s'ai^issatl  de 


(S}CIG,a902t  |Eu<néi>i«:. 

(3]  Cr.  la  itioiiuiiifl  décrite  fur  W.toDttGTO.^,  Faita,  (i.  II». 

(4)  MyRdofl  :  BCU.  NU  .XSfS).  p.  28,  n' 6  :  Smyrnc  :  CU;.  ^180. 

(5)  Cf.  CIL.  II.  4âlZ  :  .VummiV  AemiUaHo  Dt-ftra,  u.  •:..  fiiupler  inMignia  6tH« 
ff«»ti  pivcontulatug,  otnnfi  {ait)  A» iu  eotteeatatn  ti^nefieio  pi ineipatï  tlaluain 
conttcrauU.  —  H.  Valeriiu  HfMola  Polltu«  fut  lionur^  d*tioe  slnlue  par  Il'i  f/cm 
«le  PrrKMDe  (KiiiaHci.,  U7},  cl  néK».-  Svlla  pjr  mu\  d'IJalicaniitise  (Hul»  et  Sitimi, 
DtnkM€hrift.  dtr  H>«.  Akud.,  IK.  II  (1W5J.  p.  M.) 

{&lEp.adQ.  Ir.  I,  1,9.  ÏO. 
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conslmire  des  temiiles  de  ce  |i:eiire  ;  en  s'y  soiimnllaDl  de  pleiu 
j^rv.  U's  |imvntciaux  clutinaieut  comme  im  si^riiB  de  sujétion, 
av'i'iiabto  aux  lïomains.  Nmis  voyons  cuaiitr  du  mf^uie  coup 
t|ii('  \v>  lemiilf-'î  lîliîvés  à  des  parlicuUers  éluieut  dédicA  lout 
eustiuible  au  peuple  roniaia  et  aux  dieux  immortels.  i.)n  ne 
voulait  |ias  h  Koiue  qu'uu  ^uveroeur  acquit  uue  |io]tularité 
trop  itrand''  qui  IVOt  rendu  daniiereux  pour  la  Itrpubliqup. 

Tout  ceci  ]iourlanl  ne  duil  pus  uous  faire  illusion  :  remar- 
i|uuns  que,  vu  la  date  dr-  la  lettre  de  Ctct^niii,  les  hiniueun^  que 
Its  provinr-iaux  voulnirnl  rendre  h  s<in  frère  dateul  du  début  de 
iMui  procousulal,  alois  qu'on  l'avait  à  in'iue  vu  à  l'u-nvre.  Nous 
l'avoDs  noté,  eu  étudiant  l'IiUluire  (rénéi-ale  de  la  province  * 
Flaei'us  le  ]«^pe  n'était  jws  encore  an'îvê  en  Asif  ipie  déjà  des 
jeux  avaient  elé  volés  eu  son  bonuenr.  Y  avait-il  doue  réellc- 
meot  dans  l'octrui  de  c*s  eouronne^;,  rérecliuu  de  ".-es  statues  ou 
de  ceii  sti'l'.'s  |>orlaut  des  dèireU  liouoridques  i').  un  acte  de 
roeonnaissancede  la  fH.ipulatiou  ?  Dans  certains  ras  peul-»^!]*  ; 
mais  souvent  ce  n'était  qu'une  marque  de  servilité,  une  défé- 
rence préalahle  halMlcmenl  ealculée;  il  fallait  se  rendre  favo- 
niblt:  le  t^oiiveriifur  pai-  un  ai'cueil  empre-^W".  Aprt's  tout,  les 
auteurs  seuls  nous  renseignent  «ur  les  proeousuls  sanguinaires 
ou  coiienssi«truiaires  :  les  inscriptions  ne  révi-lenl  que  les  bien- 
faits, et  encore  amp'lîiltïs.  Or,  pour  une  Imune  partie  de  netle 
bisloire,  Uv»  docunients  littérain'.s  sont  rai-es  et  de  faible  valeur, 
les  souires  resteut  avant  tout  épivrrapbîques.  Voilà  dune  uuc 
^ai:^ou  de  UOUS  uiottn;  eu  gai-de  c.uutn-  l'optimisme  cxce.<sif 
auquel  pourrait  nous  conduire  la  pénurie  d'in  forma  lions  (*J. 

N'apportons  pa^  cependant  danâ  notre  conelusiou  une  reserve 
exat.'éi'ée.  L'Asie  ne  semble  (wis  dilVérer  beaucoup  sur  ce  point 
des  autreji  provinces  ;  eJle  a  dil  i\  la  domination  romaine,  après 
une  période  de  pilla>:es,  des  heures  de  pleine  Irauquillité.  Le 
développement  des  travaux  publies  est  un  très  sur  ^^'aranlde 


(1)  Kl  naiurelleakenl  1(4  goaveraean  nVUi«nL  fHu  lei  vulHi  toir  ieun  non»  ainnl 
c^l^brés;  ilettumude  Lfgatxfipmitl  é^èltn^nldau  de*  tlnlk,ac«t  (V.  (i4meto(>li: 
ËpbèM  :  Ij».,  m»),  aiMi  qoe  àtB  nuiM  Ae  qiMalevr*  {ibid.,  Uerme*,  IV  (1870}, 
p.eî). 

(?)  TauI  *a  (littiit  ti>  (larl  <!■>  peuiinï»iD«  ud  peu  tiruUI  lif  l'auteur,  on  ne  duit  \mw 
(Mnlre  lie  fi»e  Mite  iV-aeiion  Mii'outcvw  dtTioTi  (K.  Agiic..  Oi  :  {Ai/ricoliu}  nra 
^uaetlurae pnitâufiam  Atiam^  proeomuttnt  Saluîam  Tiliaauin  dtd*l,  quorum 
ututrti  i:itrruplMi  ttl,  tftuimquarn  cl  prouineia  diut*  or  parata  precanlibus,  tl 
proetintul  i*  omutm  auiJilalem  prvnu*  qiàonlalibel  facililutt  rtdtmptumt 
fttel  muluam  dîttiniitlatioHfrt  malt. 
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l'tt'tivre  utile  (pu-  Im  riomnin-î  ai*crinii<li>'>aiciit.  dans  Ir  pnys(*). 
Ils  DiiL  wiiivcrit  iMiv-mi^tncs  rt'piiht  li^s  aiaiix  lU:  la  gnern'C)  ;  Us 
oui  duuuô  à  l'Asie  des  mutes,  tles  aiiualms  i*),  des  moinmi'Tuts, 
cl  Ip  pays  PII  a  Idiijdiiifi  prcifilé,  sll  fsl  avt'ré  tjuc  |»arruis  oVsl 
lui  qui  en  siip|n>rt;i  Ir-s  fraifiC},  Il  fsl  \rai  i|m'  tnul  n'est  pas 
IViMivro  Ors  proconsuls;  les  Kinporniirs  eiix-mi>mes  so  sont 
iiionlrésKénônNix  pniir  l'Asie.  Ainsi  llailricii  élail  appi'W  foiida- 
leur  el  sauviNir  (lli^plHfse.  en  i-ais»iii  de  se-*  dons  "  qu'un  ne 
saui-ail  dépasser  »  (ivjTtfC).T,taJ,  runinïe  dit  une  iiisrriptinn;  Il 
iivaiL  donné  à  Aricmis  »  gps  juste,*  privili-tres  et  ses  lois,  ronrni 
û,  la  ville  des  appmvisirmnPineiilsdT^ryplp.  itiuIh  le  ivirt  ai't'fs- 
siblr  aux  iiavin's  et  ddtnnrru';  le  (liayslre  qui  l'emlKirrass!iil{*).  » 
Il  n'est  pas  li'»iphanndesin>po3<;r(pii!.  sens  les  huns  KiuperiMirs, 
les  ifouverneui's  se  sont  mis  li  Vnnfsson,  el  o'esl  dt'yjï  un  indice 
favtu'aUle  imiir  <înx  (pi''  les  «écrivains  di*  rilislfiii-e  Auv-'iislc.  inii 
nniis  dinincml  les  noms  di^  plusieiu-s  d'ouli-e  eux.  se  Lfineul  à 
les  mentionner  sans  commentaire,  [l  est  rrap[iant  en  elfet  que 
nos  renst'ijrncjTients  sur  les  proconsuls  du  ir,  et  surtout  dti 
»r  siècle,  se  ivdnisenl,»  jh-u  d'exceplinns  ihvs,  «  uuo  simple 
nomenclatiif-'.  Celle  list«,  H  c(pnvienl  ponrta:il  do  la  donner,  — 
ue  fiit-ce  qu'A  litre  de  nailre  niile  pour  InclasseniRnl  des  décou- 
vertes ;\  venir,  —  avei;  celle  des  (jueslenrr*  et  des  lé^ruls. 


(Il  Ki  cr*  Inivnux  (l^>eiiiliiirnl  en  Hi'ao'l'^  pftrlîe  Je  l'inilisl'vr  «in  Fruiïcrnriir  ; 
nn  dm  f^anO»  «oyi-n  U-x  )ilu«  arlif»  il>-  l'Aiie  fui  I*'  pforbnbitl  llndjut  Li>l><iinir«  : 
<li^  milliaire*  muiilntiil  <]<i'<  ^oaa  kdd  ailmiatutrittioti  qneliv  mille*  atiiiertl  étà 
r4(i«rr*<t. 

fi)  A  K|ih^'^,  H.  H'H-riniuii  Pirmx.  ît  h  fiti  fte  U  H^(iiiblii)iii".  (IMmiiii^cCK  U 
ville  (irK  (li^iitrni  rjtii»w  pur  In  Inllit  ^"ii"  Ih  linniii<Vr  (l'Anvliininii,  lu  pueit*' «mire 
Mi|liriilï(fr  ri  rolld  de»  triumvir*  ,Hrcwn«.  IV  (1*171»),  ii.  \'X>). 

l'.l)  A  Vp'bnn.  ip«  KpmniiiK  nvaicrt  cooslruit  nti  aqurdoi;,  diml  |ilu«iti«ini  lrvnç«<U 
Hiiit  «icort  rinlblrï,  —  V.  Kni-oswci.  .intike  itatnrf*lf  d^r  Inifl  LphIow,  B*r!ln, 
IttW,  ('.  p.  65-liS.  —  Smyntr  pm^criduit  on  ai]u<Kluc  dil  dt  Trajtiii  (Tpxtxvin 
vSwp],  rontilniil  pnr  l<>  (>^n  i!d  l'Emi'orriir  de  cg  iiom  {CIO,  3146)  cl  r«*Uurr!  p4r 
BaeblUK  TuMiifi  (ibid.,  !lli7i,  ilriis  piv».-(>n«iil*, 

tt)  A<n«i  il'  inur  Oi*  rAii)tu«Uipni  lui  n'pun^  par  un  lAgnt  avec  l'irg^nl  pnivenMit 
an  receltes  i-ncrâvt  iFornuin.  Ath.  VU  .  X  ilSttJï).  p.  Ml,  tnietix  publM  pur 
Fqcc^bt,  BCII.  X  Mm},  p.  9»), 

|5)  lliaims»,  Imeripiiott» grtetfU'*  dr  Cyriaqw  il'AncÔHf,  BCII,  I  '1S77),  p.  ^t. 
—  C  Sihna,.  XIV.  1,  2i,  p.  OU  C.  —  l-«  mAmu  Kinpcmir,  fnmlal'-ur  iVApoMotiifl 
itii   llliyinlfioii  JDSi,  XVII   i  l^i)T^  p.  VTO),  avait  Uit  rlevor  dan*  c«lU  «illa  up« 
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GOUVER.NEURS.  QUESTKUKS  ET  LÉGATS 


I    1.  —   Les  GOtTVEflNEDRS(') 


M'.  AcilinsAuio1a(93)(*),  n.  6S-66.  Mé>lai1les(l'I^iphJ;sf,MiONNBT, 
ni,  «3,  Îîi3;  VI,  129,  338;  Waddinotos.  Fastes,  p.  139, 
n-*  1 ,  2,  3. 

M-  ApriilaniLs(8&),sous  Xcrou  {\Vadd.)uli  sous  Hadrien  (BOcKU). 
CAO.  3187. 

ÂerniHuï^  Frorilîmis  (IliB).    Pinbablement  entre  110  el    190. 

EV;^EB..  ff.  £..  V.  iS.  10. 

C'est  pnibabtnRK^til  le  prnron.'^til  Fronlinns,  meutiouué 
sur  plusunin-  timiiiiaios  du  Siujrne,  saiis  «rfijrû;  iiiii»ériale  : 
Macuoalu.  HioUa:  Collect.,  U,  p.  3G7,  u-^  l>K-liJl  ;  Habe- 
LO.N,  Coll.  WffUdiiigtOH,  1919.  A  moios  que  ce  ne  suit  Sex. 
luliu!)  Fruntiuus. 

L.  Acmilius  hiucii!?,  coosul  suffeel  en  127  (?).  BCII,  XI  (1887), 
p.  99  ;  CIA,  lli.  t»2*2  ;  CIG.  1346. 

M.  Aemilhis  Lcpidiis  [70),  a.  *2l-â2.  Monnaie  de  C.otlaeuin 
fWAUD.);TAc..  Aun.,  III,  Uî. 

M*.  Aemiliii^  I  epidiis  (73),  a.  26-'27.  Tac,  Antt.,  IV,  53-56  ;  CIL, 
111.701*9;  VIJI.  92,17. 

Q.  Aemiliu:^  lx>pidiis.  Rev.  arcfiéoi-t  l»t89,I,  p.  144  =Lbb.,S06. 

...  Âernilitif...  CIO.  3i1I. 


(1) U  4&1«  nMli* lie  plii  duo  procoanaUl  Htm  IneoMue, Tordre  chroaologiqu* 
«•I  ImpiMnibU-.  J'itd<)f>t«  doiM;  Tonlre  Bt|itultétique  par  gentil lM>,Goiniiie M.  VtOLitM 
[iDOAtKM,  rtiiiotiano,  u .  Aaia^. 

(7)  J  infliqiie  rnUr  pircolhèMs  le  Mm^ro  dit  prorontul  «Ihri  In  FaaUt  de  Wad* 
à\»tfoa. 

T.  CMMWT.  —  La  Pnvimot  dfÂ^i*.  SI 
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L.  Albinius  A-  f.  Quir.  SaUiiniims  (ITi).  Coiiiiiil  pix>bablM»enl 
sous  Kcptime-.Sévère.  CIL.  X,  ITliii  ;  BOII,  1  iit<77|,  p.  107. 

Albius  Pullaionus  Pollio.  Jahreshefte  des  iist .  Jnst..  U  (1899), 
Belblail,  p.  ^.1  =  CIL.  m.  l-il'j::».  —  In-J.-rlplU.ii  d'Éplièse 
en  l'iuiiinoiip  dt-  Trajan,  appcl»^  Dacictts,  mtii.s  rmu  O/iiimuSf 
ve  ipiî  uous  reporte  cnlrr^  Ili2el  114.  Mais  Kabiiis  Poslii- 
luiuus  &tT.  \(]uilliiis  Pruciilust'ureul  prueuusiils  au  début 
de  (^eUe  péiiudp  ;  il  n'y  a  phici:  ipreiiliv  104  el  lli.  AlbUtu 
n'entra  eu  tViut-tions  qu'un  peu  lai^l,  car  il  avait  (•-\é  consul 
en  yo.  (dipl.  £ph.  epigr.,  V,  p.  053). 

T.  AmpinsT.  f.  £lalbn-i  (3U;.  a.  GV6-7/iit*-7.  Gic.  ad  FamU.^ 
I,  3;  PiNUkR,  177-1S-2;  Uevu,  NuniUm.  ChronMe,  1880, 
p.  151»  et  HistOi^  of  Ihe  Coiuage  of  Epfiesus.  1880,  p.  72; 
BCn,  VI  (IHS-i).  p.  'ZH'S;  lïABELON,  CoU.   M'adaitiffton,  0979, 

An. . .  tKpi]phiiuiu.H  [i)  Pas  avant  a.  2'J2.  CIO,  :ni07. 

0.  Aniciiis  l'austus(l6'J).  a.  217-8.  Dio  Cass.,  LXXV!IT,22. 

C.  AnlisUns  t:.  r.  Velii!,  {63].  Vers  1  nu  3  apr.  J.-G.  CIG.  2S22  ; 
FrAnubl,  ni;  atid.  CU.  lit,  \mi 

h.  Anlistius  Velus  (lli),  a.  iVi-à.  Tac,  X«h.,  XVI,  iD. 

P.  Autiiis  A.  Iiilius  .\.  {.  Uuadraliis(II1).a.  1(16,'?).  UÏG.  3548  ; 
KbXnkkl,  «0  il  iSi  ;  .Uft.  MU.,  XXIV  (IS'JÛ),  p.  179,  n«  31  ; 
médailles  do  IVrijame  et  d'Atlaea  [Miosnet.  Supp.,yU, 
StC.  178;  IlABBLO.\,  CoU.  Waddiugton,  y59.) 

M.  Antonius  M.  f.  (\3).  a.  7l2/-S'.;-7t3/lt  et  llMhQ  à  7Î3/31. 
Appiah..  Bel.  cin.,  V,  1 ,  52;  I):o  Cass..  XLVUI,  ÎS. 

L.  Antotiius  Albns  llM),  pt-ot'-os.  A-^-  n.  ir>l-"2j?)  d'aprùs  une 
lettre  apocryphe  J'Antcinia  Ir  Pieux  an  KoUton  d'Asie, 
conservée  par  Justin  Martyr  et  Eusèbe.  Aaisrm.,  I,  p.  497 
BiND.  =  n,  p.  422  Kbil;  WAnoiNuioN,  Chronologie  ^ Aris- 
tide, p.  242  sfj. 

L.  Aatnnius  M.  f.  M.  n.  Piela.s  :33;  ef.  3-i),  a.  705/V.'.  pnxpiestcup 
avec  pouvoirs  de  préteur.  Cic,  ud.  Fani.^  II,  18;  Ins.,  AiU. 
l\td.y  XIV,  lu,  17;  PJ.^Dfi;M,  2U2  ;  IJouuHKsi,  OPwrrtfA',  IV, 
p.  -S3. 

Sex.  Api[cilust?)ClG,  3îi7t. 

M.  Apoiiius  Salurniuns.  Probablem<'nt  sous  Vespasien.  Am. 
Jount.  ofArch.,  I  (1885).  p.  U«. 

8ex.  Appnleius  (7-1].  Deux  consuls  de  ce  nom  :  celui  de  723/29 
(KLtBs.  ProïOp.  imp.  Rom.)  ou  celui  de  U  apr.  J.-C.?  Leb., 
iy34;BCH.  1(1877),  p.  106,  u»  3. 

M'.  AquiUiis  MM".  M'.u.  (3),  a.  62o-8/12y-6.  CIL,  lU.  7183; 
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Lon.,  H  20;  STIIAU..X1V.1,  38.  p.  616  C;  Ivstin.,  XXXVI, 

<;  Appus..  MUfir,,  STi  i  Bel.  ciw.,  1,  i'2;  Cic.  de  I^iui»., 
21,69. 
T.  Aquilluis  PrcM-iilns  (113),  a.   Ift3-i.  Cf.  WArn.  ;  médaille  de 

Nacolea  ;  Miosset.  Stipp.,  VII.  p.  003,  :i20  ;  Jahreshifte 

des  ùst.  Jnsl.,  U  (189<J),  heiOtait,  p.  44. 
Arellius  Fuscus  (178),  a.  27i-5.  Vopisc..  Aittrl.,  40.  4. 
Arrius  Auloninlis  (i"I).  Probablemenl  sons  Titus  el  Domiticn 

[frraiid-i)ère  maternel  (l'AQlonin  le  Pieux).    Plin-,   Eptst., 

rV.  3;0apit.,  Ani.  P.,  3. 
C-   Arritis  Antoniinis  (157).    Vers  a.    184  ou   185.   LAiipriin., 

Cottimoit.,  7,    !;  Tbatyll.,    ad  Scaptd.,  5  ;    Buhuhbsi, 

Œuvres,  p.  383-422. 
Aselliiis  Aeuiiliauiis  (160),  a.    1i(3-4,    ou   192-4.   r,IG«   3211  ; 

Hbkodun.,  111,2. 
Co.  Asinius  (17).  Kulrc  075  et  tiî)}^^  et  76(*).   ïlédaille  (cf. 

Wadd.). 
C.  Asiniu*  Galius  :38),  a.  748-9/6-5  av.  J.-C.  CIL,  III,  6070. 

7118;  monnaies  de  Tcfnnos;  QoRGnejii,  Œuvfes,Vl.p.  210. 
C.  Asinius  Pollin  (78).  a  37-K  (?)  Médailles  de  Sardes  :  Eckhbl, 

XI,  p,  211  .  MiONNhrr.  IV,  p.   121,  n"  688,  689  ;  Supp,,  VII, 

418,  46d;  (ïrf.ItM.  L}/dta,  p.  252. 
Asioins  Sabinianus.  Prtiliablemeul  île  la  fin  du  tf  siècle.  BCH, 

XI  i  1887:,  p. 'J8. 
(M.  Atilius?)  Bradiia(l61),  vrrsa.  198?  CIC,  3189. 
T.  Atilius  Maximus  (139),  a.  146-7.  C\G,  3176. 
Cn.  Aulidins  Cu.  f.  (6),  vers  647/ft)7.  I,i:b..  Il,  1802. 
T.  AuUdiu.s  (21),  a.  685/71  (?)  Cic.pro  ttac.,  19.  45;  Val.  Max., 

VI.  9.  7. 
H.   Aufldius  C.  r.    Trunto  (170),  sous  Ëlayrabale.   Dio  C\ss., 

LXi.VLII.  22. 
L.  AufidiH.s  Marcellus,  versa.  221.  CIL.  III.  7195  ;  BCH,  1  (1877), 

p.  101  ;  Tl  [18821.  p.  292  :  XI  (1887),  p.  îîo.  n"  18. 
AuidiusQnielus(l3u],  versa.  t2:i-6.  i:iL,  III,  .iâi  add.  el  7003  . 

Hr.H,  XI  (1887),  p.  109;  médaille  d'Hjrcaiiis  :  Imhoof, 
Wiener  numismatlsclie  Zeilschrift.  XVI  (1884),  p.  286, 

u"  132. 
T.  Auj-dius  Fuluius  AnUiuiutis  (13Sj.  Vers  a.  135.  Les.,  146; 
Capitol.,  u.  Anton..  3  ;   Piulostr.,  V.  soph.^  U  25,  3  ;  H.  1, 
8  i  Mabci.iv..  Din  ,  XLVIil.  3,  |.  6. 
Aureliii.^  liermuK'eiie}'.   Prubalijcmout  du  cviumrucemeul  du 
m»  siècle.  CIL,  111,7069. 
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Baobins  1 
Banra  Sur.ttni 

23,  ao. 


is(131).  Aprf^Trajan.CHî.  3U7. 


(»»).  Probablonionl  a.  61-(>2.  Tac,  4»m.,  XVI 


0.  l'Aeciliiis  0-  C  0-  n.  Mytellus  l'ius  Scipio  (35).  En  rualil.; 
simple  commandant  mililairr.  A.  705-6/ i'.i-«.  Oaes..  flrt. 
CCm.,  111,1,31,  33;Cic.,ffi(/IM.,rX.  1,  î  ;  Plvt.,  Pomp.,65; 
PiNDicR,  llt*2;HABKi,oN,  CoU.  WadfUngfoii.  filiftK  {tmpefotor). 

h.  Caeliiis  ItalbiDiis  (171).  IIapitoi-,  Max.  et  BaW.,  7. 

C.  Ca1[iiiruiiis  Àniola  (7D1.  a.  37-S.  Miunmtt,  III,  \).  *230, 
ii"i22K''.)sq.;ClL,  r,  p.  71. 

L.  Calpunims  l'isu  Aiiifiir.  Kir,  H.  'ilH.  Il  fut  consul  en  753/1  a. 
C,  avec  Cossus  V.a.  (Cornélius  I^nhilin;,  lequel,  d'apriïs  di- 
versauleurs.Iiit  prcicunsul  d*.\friiiHe«D  jap.  J.-C..ou  ne  sait 
eu  quoi  mois  (Cf.  Paulc  ue  Li:sskst,  Fastes  des  provinces 
africaines,  1,  Paris,  Lemux  (ISPR),  p.  B8,  add.  p.  90).  Piso 
dut  ôti'c  h  ta  mâinr  lialr  proconsul  d'Asie,  c'r-^i-rt-<Iiro  viii-s 
Van  :i-f»,  api'i's  Plaulins  Siliiauiis,  con?;ul  un  an  plus  tût.  Il 
csl  oîl<^  dans  inie  iiiscriplion  de  Périme  (Ath.  A/rt.,  XXIV 
(ISOit),  p.  I"fi,  u"  23)  ifliinp  aiiliv  deSïraUniicée(BCH.  V 
(1X81),  p.  183,  u-S). 

P.  Caliiisius  Uhj^j  (intî).  Sous  Domilien,  a.  84-7.  Mionsbt.  IV, 
p.  Oi,  »"•  3îi7  à  3U1I  ;  p.  133,  n'  3iUI  ;  Jahreshefte  des  iist. 
t/uiiit..  1  (ISti«:,  Hetbtait,  p.  7(1;  MAnnosALD,  Hunier. 
Collectiim,  H,  ji.  3.i0  wj. 

Carminius  Velus.  s»uus  Ncnia.  Jahreshefte  des  irst.  Ittstit.,  II 
(IKtiaj.  Beiblalt,  p.  7i.  Proi>al)iemeiit  le  pftre  du  consul  de 
un  de  ce  nom.  ' 

L.  Uassius  (y),  a.  i;«4/yu.  Appian-,  MUnr,,  17  el  2i. 

C.  i'ASsius  Longiims  (80),  a.  40-1.  OioCass.,  LIS,  29;  Sviît., 
Cnag.,  57. 

L.  Calilius  fteiienw  (134).  SonsTrajan  ou  Hadrien.  i:iO,  3iSÛ9. 

Ti.  Câlins  Silius  Ilalicus  (9S).  Sous  Vespa.sien  cl  Tilus.  Pun., 
Ep.,  ni.  7  ;  Babelos.  CoU.  WndilUtgton,  îlitfii.  filail  sans 
douU"  encore  t?u  Iboclious  sous  Domilien,  car  une  monnaie 
de  Srayrne,  à  l'erfigic  de  ce  prince,  ptirle  :  'It»).!».»  ivfc». 
tMAcnosAi.p.  Hunfer.  CoHectUm,  II,  p.  380,  n*  'iO'J). 

Ti.  Ciandius  ArU^midocu.s.  BCIl,  1  (1877),  p.  2!f3. 

Ti.  Claudius  AlUcus  (126)?  Procousulat  Lrte  suspect;  alleslé 
seulemeul  ^tar  t?viDA>  (p.  -ISS,  Hi-kkcrl  ;  sans  doulo  niau- 
\dx&c  luterpi-elaliou  de:»  l'ails  rap|>ortés  pai-  l'iiiloslrâte  au 
sujet  de  la  correclura  d'Atiicus.  Cf.  Klkbs,  Pros.  ùnp. 
Hotn.,  I,  p.  352. 
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C.  Clauilius  »ro  (I5>.  a.  «74-5/80-79.  Cic.  Ver,.  II.  i.  t9.  50  ; 

2y.  72. 
C.  Claudiiis  Ap.  r.  Piilcher  13lt.  a.  699-701 /5îi-îi3.  Cic.,  pro 

Scaur.,  14,  33;  IS,  3S  ;  Pindcti,    183-7:  Rabclor,  Cnlt. 

Wattfthififon.  lyii,  (iS65.  fty9f>.  7013  .'l  70tr.,  7026  à  7029; 

i;K:nM,  Lj/tUa,  p.  334.  n-  K3. 
ClodiiH  Otrisinns.  rions  Âotutiiu  le  Pimix.    BOH,   XIV  (1890), 

p.  filo. 
T.  CMius  M.  r.  Kal.  Eprins  Man-clliis  (imi,  a.  70-73.  CIL.  X, 

3HS3.  XIV,2fllS;  Huhiîiiksi.  Œitr.,  III.  p.  2H5sq.  ;  Hauet, 

Kn  Phnjffifi,  p.  '.'>"*»  ;  Atfi.  MU.,  XIX  (Itl'-U;.  p.  306  ;  Uabe- 

LUN.CoH.  n'cMmï;/»»!,  12y3.  I20(i. 
P.  Curu-Iius  lJolaI)tUa  (23).  vers  a.  W7-67.  Val.  Max.,  VIII,  ï, 

Atnbiistae.  2. 
P.  Cornelms  Dotahella.  «-irMtaitwp  (39;.  a.  711/43.  Cic.,  PAU., 

XI.  2,  i;  ad  Fam.,  XII.  15  ;  iHo  Ca33..  XLVII,  30,  ï  ;  l09., 

Aut  iua..\n'.  10.  II-Ii>. 
On.  Cornélius  Cm.  f.  I*nliihis  Aiipir  (61),  a.  752-3/9-1  av.  J.-C. 

Cir.,  ?9i3. 
P.  (>)meliiis  Cn.  f.  Leolultis  Scipio  (66),  vers7-10.  CIG,  3186. 
P.  Curufliiis  P.  r.  l^ntuliiR  Kpintherilfi),  a.  711/43  Iproques- 

tcnr  propivli'iir  Piilrr  in  ilépart  »lf  Dolahrlla  rt  l'arrivéft  de 

ItrtiliiK;.  Cic,  <ut  Ftim.,  Xil,  H  (H  Ci  ;  Aphan.,  Bet.   c*«., 

IV.  72.  82  ;  Mouusen,  Jldonu.  rom..  Il,  SSO  sq.  ;  Barelon, 

Coll.  Wadiiinçton.  7011.  7012.  702iî;  p«iit-étre  aiifwi  «980. 
Coriieliu.s  Piiscns  'J2:;),  a.  120-1.  IBM.  48ri. 
P.  CorurJiiis  P.  f.  P.  n.  Scipio  |56),  ver»  747-«/7-«.  Médaille  de 

Pilaue  (\Vai>i>.,  p-  n);  BCII.  X  (IHR0\  p.  40U  :  XJV  (1890). 

p.  G21  i  HuuA  et  SZANTO,  SUztinffSb.  rf.    Wien.  Ak.,  1S95, 

p.  18. 
r..  CornrfiiLS  L.  f.  Sulla  Félix  (12),  a.  670/84.  Appian.,  Mttnr., 

tiO  ;  Ca^siod.,  ad  a».  tl70;  NewTort,  ffa/k;..  Il,  p.   Tas  ; 

Wieti.  Driikscltt'..  132,  Il  (1895),  p.  29. 
P.  CdfiieliiK  Tai-ihis.  vcrp  a.  114.  Hui.A  cl  Szanto,  Sitsttngsb. 

Il    WU-n.   Aknd.,  132,  Il  (IHUy],  p.  18. 
L.  Dasiiniiiis  (120).  m\K<  Trajan.  CIG,  2S7ir. 
Cm.  Dotiiilius  (kitiuiiiiK  13»!).  a.  7(i7-«/47-6.  Caes.,  Bet.    Alex., 

31.  l:  Dio  Cass.,  XI.II.  46,  1, 
Cp.  lJ«»milin.«  Corlinlo  82).  sons  l'-lande,  M|i>SNKT,  IV,  3r..  185; 

PiCK.  ZeilscJivift  fiir  NnmlKm.,  X  VU,  p.  1»|,  n»  ï  ;  Babe- 

uos,  OUI.  WadtiingUm,  B9K3. 
h-  KgDatnii^  Viclur  LolUauns  (173).  Woddîu^luu  plaçait  mu 
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proconsulal,  mû  a  tliiré  Imis  aus,  entre  ii35  el  25Ï.  Une 
inschplioii  (le  Ma^ïnésie  d\\  Méanilfe  tlécuiircrlc  depuis 
(Kkhn,  Inschr..  2ii7)  peraiet  de  pnîciser  davanta^r<^.  Comme 
rlle  iinmm(^  rKm)iereur  Philipi>o  ci  Pliilippe  i>d<;fir,  une  de 
CRS  trois  aniK^s  au  moins  l'ail  i»U"Ue  tic  la  jMÏriodc  2<4-'246. 
Ou  ne  doit  plus  fixer  r-omme  termes  exlpÈmp«  cjne  242  et 
248.  CIL.  m.  IfiK;  cf.  ad.  u.  6058;  VI,  M(i5  ;  Lm..  232; 
CIG,  3;;i«,  3517;  BCH.  I  (1X77).  p.  107;  Atfi.  MU.,\IU 
(1883),  p.  312  et  3IG  ;  Pap.  Am.  Sch..  I,  p.  94  :  Âcta  sartc- 
tor.,  Februar.,  III.  p.  ;>'.*  ;  Sitituiffsber.  der  Berlin.  Aha- 
ditnie,  lyoï.  p.  yOH  =  cil,.  JI!.  iii70. 

M.  Eppiileius  Proculus  L.  f.  Gia\id.  Ti.  Caepio  Hispu  (119).  Sous 
Trajaii.  CIL.  V,  Ï813;XI.  H. 

C.  Fabius  M,  f.  [Iladt-iarnisj  (ï9).  a.  697-6/57-6.  PiSDEft,  173-6  ; 
Hkad,  Nwnlsnxal.  Citron.,  1880,  p.  156;  BCH,  VI  (I»82). 
p.  2«5;  fîrCBM,  X,i/rfto,  p.  333:  nAUBLOS.  CoU.  Waddtnff- 
ton,  6Ci!!ïi,7liI6,  7n3u. 

l"aljiiisPosliimimis[llEl),  entre  i02  el  104.  Leb-,  841;  GrCBM, 
Lydfa.  y.  3tl.i,  ii"  73. 

Fallonitis  l-'iniatniî>.  .Sous  Dioclétieu  el  Maximieu.  Vie  de 
8"  Anlltinie,  Act.  sanctor.,  11  mai,  p.  til5  (Mowat,  BuU. 
de  Ui  Soc,  des  antiq.  de  Fr.,  1S9«,  p.  270J. 

Fallimius  Prol)us  (IT'.i),  n.  27:>-fi.  VoPlsc..i4lw'tf^,  40. 

G.  Faimius  [Si),  praetor  a.  7«'.;-»l/iy-8.  I»i>ub;»,  I88-!flI  ;  lo-;., 
AnU  ind..  XIV,  10.  Ci.  BABtiLUN,  CoU.  )*■  addiu^ton.  6'.i8l. 
7017,  7(131;  CiCIJM.  Ludia.  p.  3;ii.  Uo  Si. 

C.  Flatiiiis  Firobriii  fil),  a.  6riK-ti70/8r.-8i.  Liv..  A'j>«.  ,  82; 
Aph.\n.,  MiUir.,^2.  S3. 

C.  Poutciiis  Agrippa  ('.i4),  e.  68-'J.  CIL,  IIl,  6083;  Tac,  Hist., 

III,  \(i. 

C.  FouleiiisC.  F.  Capilo  (7-.;).  .Vu  plus  laixl  a.  23-4.  T.\c.,  Ann., 

IV.  36, 

M.  FiihiiusCillo.  Versa,  ml.  HCll.  Vi  (1S82),  p.  286;  Rcv.  arch., 

1888.  Il,  p.  223;  ItiM,  III,  p-  162. 
0.  rVImus  (ïillo  Hillins  Pmciilns  (118).  Prt>l)aLIemeDt  fils  du 

précèclont.  Veis  llîi-i'..  BCH,  VI  l!882>.  p.  288;  XII  (1888), 

p.  63;  IHM,  ni,  p.  tfi4. 
C.   Furius  .Saliliiius  Aqiiila  TimcsilhCHS  (172).  Sous  Sértre- 

Alexaiidrn  (;)roe.  utce  prncns.].  CIL.  MM.  Wi'i.  —  Cf.  v. 

DuM.vszBwsKi.  Rhein.  Mus.M.  K.LVllUiy03),  pp.  218-23U. 
C.  Furiiiu»  (47).  718-9/36-5.  DioCass..  SLIX.  17,5;  Appïas., 

BeU.  ciM.,  V,  137-112. 
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Qarpiliiis  Anliqiiiis.  A.  123-4  on  \2\-}i.—  Am.  Jûnrn.  of  Arcti., 

IIUl****").  P-  315. 
M.  Gatiiu»  S[qiiillla  Gallioanus.  Proronsnl  vers  16S,  car  il  était 

consul  on  150.  —  A  inscrire  à  la  place  de  M.  Curnolius  Te- 

thofrus.  A  qui  W\ui>inoton  (I:i2)  attribuait  le  )roiivfrn<^mout 

'If.  l'Asie  vei-s  170-1  [Heberdey,  Festschrlfl  ;«  Otto  îlirsch^ 

felâs  60^  Ofburtstoge,  Berlin,  lOoj,  pp.  kKk-fi). 
Grminiis.  —  RCII.  VII  (Ikk31,  p.  :i04. 
(;iabri«>(U0)4  Avant  15^  —  Arl^tid..  I.  |t.  SSO-I  Diml.  =  II, 

p.  fW-50  Keil  (T.6/.ev). 
nratiis(lî!.i).  Vers  a.  172.  -Evskb.,  J7.  B..\,  19. 
Hadrianns  (II"].  Entre  Ui2  pI  \\k.  —  Médaille  {Wadd-,  p.  179). 

rViiitriix. 
L-  Hediiis  !..  X.  Kurus  Lolliann^  Aiiltus.  Souk  Heplitne-Sérère 

(fin  de  son  rivne).  —  mill,  VI  (1882),  p.  291. 
0-  Ilediïis  L.  r.  Pol.  nufiis  U.IIianits  Gentianus  (155).  A.  201-2. 

—  CIL.  II,   1121  ;  m.  M\  ;  Lbb.,  8,  9;  Ath.  MU.,  VIII, 

{18«3).  p.  317  :  BCH.  XII  (lS8H),  p.  66  ;  XIX  (18W),  p.  3ia«. 

Kphn,  /MsMr.  r-  Magn..  î:i6. 
M.  HrTeiiuius  M,  T.  M",  ii.  Pirens  (51).  Dernières  aun^«i  de  la 

République.  -  Hermès.  IV  (1870),  p.  19î;  =  IBM.  III. 

p.  17fi 
(Claiiiliiis?)  lulianiis  (I3R).  A.  1  lS/().  IBM,  40t  ;  Arirtid.,   ]. 

p.  532  Dind.  =  II,  p.  ISI  K<ril. 
C.  lulius  Alexander  Bereuiciaiuis.  Vers  a.  135,  -  BCH,  I  (1877), 

p.  292,  u*  80. 
C.  Inlius  AnUimanâ(CO).  Prubablement  a.  750/4.  —  los.,^n^ 

*»rf..  XVI.  6.7. 
lulius  Auilus  (ltî6).  Sous  Caracalla.  —  Dio  Cass.,  LXXVUI,  30, 

texte  partii'Hement  rfslilu/-. 
0.  lulius  Balbus  (109).  A.   loo.  —  i:lL,  111,  "Ijit  =  I.En.,  232 

:=  Krki  LR  V.  STitADONiTZ,  Aiisgrabtu\gen  in  MUel,  Der- 

tiuer  Sitzungsbei'.,  lytiO.  p.  Iii7. 
C  Inliiis  C  r.  C.  n.  (^arsar  (8j.  Knlro  liiî5/99  et  fi65/H9.  —  Cil., 

I.  p.  278. 
C.  Iiilins  (iu-sar  Oi-Uuiauiis  {l'JJ.  A   723-U3I-.10  et  733-S  21-19. 

SvkT..  Oct..  r.  2ti  ;  Dio  Cass.,  L1.  18,  I  ;  h\\ .  7. 1. 
Ti.  lulius  i:andidu!t  4>l!nis  |I37)?(*)  Sous  Autonin  le  Pieux. 


(I)  S<nipte  nony-iHine  :  il*iii  moRHln  porteRl  Moletneat  (Mt».i.ii:T ,  Ul,  311, 
191:  Supii.,  VI.  11^2,321)1  :  tel...  rtat  >j<>ijl(r  âtvt...  :  m,y\a,  dil  W'aild,,  c«  wxii 
In  nom  d'aiw  fiuiiill^  eélètin  ;  od  ii>  p«iit  voir  c««ii  d'Ha  iwtit  inifixlnt  ilc  Curie. 


pKfvmvonnkrm^  os  u  r«onscK  ioml. 


ïl.  Jiiliii«  i:Audiiiuft  Marin*  rWsus  <-'0«.  II  a.  tOSfrj  Est 
Ir  i'rtK-/>n«al  fUMilioiitir  (isi  Ki-.Tv^  i**».,  siir  noe 
de»  CUblanl  Superiores  à  IVlïiirie  d«>  Trajan  (GrCBM, 
I«,  xliil).  (>  ï^iurrail  «^irp  |p  p^/f '! 

a  Jiiliiii  P.  f.  Ilor...  <x>riiiUiis  Tertn  \.  IIT-i- 

Ï.IL.  XIV.  WM. 

Tl.  ItilliH  Vrmx  iX'*'*).  A.  IIC-T.  —  Uniani^  (Wado.,  p.  185); 
V,ii'A%\\,  t.vdUx,  p.  105. 

rtrx.  Iiilltii  Kr»inllim.s(l03).  Fin  dn  pmnier  -  ■'S  J.-C 

—  Mw.HNn,   III.   2M,  tISl;   210,   1153.   \ia>>,  ^fjip.,   VI, 

P.  lulIfM  P.  r.  rtcmioias  IUtcadus  (IS«>.  A.  IK»^?—  au. 

17*2. 
liiHu»  PrrMriiItu  r»uiQlilianiis  (175).  A.  349-90.  —  RcaAn.  Aet. 

marlyr..  p.  VA. 
0.  Iiiliii*  VuJui^oDft  nofraUanus  (177).  A.  ÏM.  —  CIL.  111. 

M.  Iu«ciw(l!l).  A.  6T5-«0^5-74.  —  Geu...  3^ïJ«.«/I.,V,  |J.  6; 

PtvT..  Ca«..  I.  2;  Vtix.  Pat,,  II.  i*.  3. 
M.  IimiiiaM.  f.  BrattLSi^l).  A.7tl-2a.VS.  -  Srriks.^BH.eÎM.. 

m,  63  \\,t\  HottAT..  &/..  I,  7,  I»  ;  Dio  Cs=^ .  XLVII.  2«» 

32.  35  :  los..  Aia.  btd,.  XIV.  »0,  £5;  Liv..  EpU..  I^i.  I2î- 
U.  Inoins  Carseoatiis  PacUis  (107).  .'mhi^  Lhiiuitûii.  —  ffrrtiuv, 

XXni    [I8««J,   p.  1»;  I.C8..  358;   Mio»m:t,   III.   p.   94. 

«•  259  ;  p.  228,  o»  1263;  p.  93,  n- 264;  p.  227.  u-  1267-8; 

Supp.,\l,  p.  133-5,  a*  361-5,  373;  Uacowialo,  Gunter. 

CoUect.,  il.  p.  341.  n*  9S-97. 
M.  InuiiM  Huliiiiiâ  S'abintanus  (15i).  A.  lfîK-9  m\  |rV.)-70.  — 

Wadd.,  p.  Î33. 
M   Iiinins  D-  f.  Silaons  {IRj.  A.  678'76.—  L£»..  409. 
M.  Iiinins  U.  X.  .Silauiis  (55).   .A.  740/14.  —  l<ks..  ^Nf.    totf.,,, 

XVI,  6,  4  ;  NiooL.  Dahasc,  .  fn^m.  3  (llCixni,  Fr.  H.  Or,) 

BoaeuEsi.  Œuvres.  V,  p.  180. 
C.  luDitre  Bilanus  (65).  A.  20-1.—  Tac,  Atm..  ITI.  6fr^9; 

15  :  BonoKEsi,  Œuvres,  V,  p.  184. 
M.  luotiisAp.  r.  .Sil«nus{81).  A.  54.—  Tac  .4»ui.,  XIII.   I 

Vus.,  a.  A.,  VII,  5«;  BoBGHEsi,  Œuvres,  V,  p.  IKy. 
0.  Ubieiiu.-  imtieraior  (45).  A.  713-15/41-39.  —   D»  Cai 

XLVIÏJ.  21.  »C.  27,  39.  40;  Plvt.,  ^n<On..  33;  Sth-VB., 

8.  9,  p.  574  C;  XIV.  2.  2t.  p.  660  C. 

(1)  D  poamil  Uva  uuw  «roir  4(è  «a  r^lU  praoftwl  d*AI!rM|tH. 
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P.  Lîciniiis  Hrassus  Miiciamis  (1).   A.  «23-4/131-0.—  Ivstin., 

XXXVH;  Cic.  Pft>//p..  ÏI,  8;  Liv.^EpU.,  59;  Vell.  Tat. 

Il,  -i;  ViJOH.,  Il,  21)  :  Stiiab.,  XIV,  I,  38,  p.  31C  C;  Kvniop., 

IV.  20;  +ROSTIN.,  Slmleg.,  IV,  a,  Ifi;  Val.  Max.,  III.  % 

12. 
C.  IJriuin*  LiiciiUus  (20).  A.  CSft-Srîi-BO  —  Car,.,  j»*o  ftaccù, 

34,  85;  pro  Arcft..  T..  II  :  Acad.  prior,  II.  I,  3;  l»io  Cas»., 

ïiXVI,  3»;  Appian..  Miihr.,  'J^-'jù  ;   Plvt.,  Lucitt..  2i; 

SuU.,  Il  ;  Bi:H,  m  (IST'J).  p.  U7  ;  VII  (1883).  p.  29s  :  Mec. 

arcft.,  I8'.l3,  I,  p.  H'J  ;  XoMUSRv,  Berlin.  Sitsungsb^r.,  I«92, 

p.  843. 

LiciDhiR   P.   f.    Miirena  (131.   A.  fi:û-2/84-82.  —   Appian.. 

Milhr.,  fi4;  Strab.,  XIII,  1.  17,  p.  fiSl  C;  Cio-,  Verr.,  II.  i, 

33,  a^-ypro  Mitreti.,  ".  lii  ;  pro  feff.  itan.,  3.  8. 
i).  Liciaitis  .Silitanits  tiniaiaiins  Qnadrotiius  Prociihis  (128).  A. 

123  ou  121  •*  —  IvsTiN.  Maht.,  .4po/..  I,  G8;  KrsKB..  ff.  R., 

IV,  8-y  Pi  -ifi. 

M.  LolIiusPaiiIinuK  Valeriui:  Asiaticns  Kaluruttitu;  (liî).  (Noms 
comp]<*ts  révélés  par  un  diplnin"'  niililairc-  Cil,.  III,  Pfitiil. 
Mter.,  XVI.)  —  Jahrcshefte  (les  r^t.  Inst.,  II  (iKliy).  lici- 
ttfalt,  p.  50  =  CIL.  II[.  HI'JS'.  Sous  Trajon.  Eulrc  l«5  et 
lit  ;  siiocûila  a  AlbiiiK  Pullaienns  Piillin  (<|iiui(iito  consul 
troi^  an?:  plus  lard,  er)  ^3),  car  l'inscrîplîon  qui  le  nomme 
fait  suite  A  celte  d'Altiiiis. 

C.  Marcuis  Crnsoriniui  (62).  A.  75ÎV-6/2-3  an  plus  lard.  —  CIG, 
2iitt8»  ;  los..  Mit.  iud.,  XVI,  «.2. 

Marins  Cordiis  (8ii).  Pi^mièrcs  anmics  du  iv^nn  dp  NV'Pon. 
—  MiusNET.    IV.  232,  236;  Ren.    mtmtsm.,   1881,  p.  28, 

L.  Marins  h.  f,  Ouir.  Maxitnus  Pcr|«'lnns  Anrelianus  (lfi7).  A. 
■2li-ai6.  —  (UL.  VI.  1 15-2-3;  X.  *;ïti7.  0701;  HCH.  X  (1886), 
p.  417  ;  ])io  Cas£.,  LXXVIII,  H;  ])ok(,iië8I,  Œuvres,  V, 
p.  i5r.-i81. 

Maximillianns.    Peut-êlre  ^vw»  VaiériCD  et  Gallien. — 

HuRESCH-KiBEltCR,  p.  y2-3. 

P.  Mommius  P.  f.  hqrnlus.  Knlrc  47  cl  :;i.  — CÏA,  III,  613,  615; 

CIL.  III,  7U'.I0,  7267  :  BCII.  XX  (1K'J6),  p.  71l). 
L.  MfslruisKlorus(IU2).  A.  83-4.  —  BCII.  1(1877),  p.  288;  von 

Salllt,  ZeUscUv.  fitr  Snmi^ni  .  IV  (l'*"7),  p.  315;  Mac- 

Do»ALr>,  Uwitfr.  Coltect  ,  II,  p-  3K0,  wiVî. 
Mf>4tins  M«Hlo8lu.s  (124).  Sous  Trajati  ou  lladrieu.  —  CIL,  III, 

35S,  7033  ;  Hennés,  IV  (1870),  p.  PW. 
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C.  Minicins  Fiindjinus  (129).  A.    124  ou  125.  —  Ivbt.  Mabt.. 

/\jiot.,\,  68;  EvsKB.,  ff.  E.,  IV.  8ÏI,  Î6. 
C.   Miuicius  C.  f.   Vel.  llaltis  (105).  PriM'uraU'iip,  goii\Trncur 

iiilérimaiit!.  Sons  Doiiiilien.  —  CIL,  \.  87S, 
SI.  MinMciiisTliermiis(H).  A.  073-V«l-SU.  —  Svbt.,  Caes..  2; 

Liv..  Kpa.,Kl. 
Q.  Minuchis  ïlicrmus  (32),  A.  lOS/lH.  —  Cic..  ad  Ait..  V.  13.  2  ; 

ad  Fam..  11,  18. 
U.  MtidusCf.  f-  ScaMola  !iy.  Cos.  «37/117.  —  Cic.dc  Oral..  \, 

17  ;  n.(;7-70;  Brut.,  îfi. 
(J.  Muciiis  P.  r.  Saipuolii  (7).  Cos.  fiU9/9!î.  —   Val.  Max.,  VIII  . 

15,  6;  Dionon.,  XXXVII,  5;Cic.,«rf  AH.,  V.  17.  S;  VI,  !, 

1S:   Verr..   I],  ii.  21.  ÎH  ;   P}iEvi>ci-AKCO.N.,  in   Vert:,   II, 

p.  210. 
P.  Miimmiiis  P.  r.  (îal   Sisriina  [{iililia[iits(iri3).  Pi-iibahlnmcnl 

a.  171-2.  —  CIL.  XiV,  V'M.  «i-i. 
L.  Muualius  ],.  T.  Piaiu-us;sV-  A.  713/U.—  Dio  Gai^s..  XLVIII, 

24.  29;XUX,  IK. 
Nloomaclms  nanianiis.  A.  83.  —CIL,  VI,  1T83;  Ûod.  Theod., 

XII,  (1,  IH, 

[C.  Asinm]us*  Nifomaohiis  lulianns  (180).  Vers  GolliRO.  — 

KAlItE[.,  \\\\,  283. 
C.  Norbanus  C,  f.  Flacciis  |50).  Pou  après  Acliiiiii(*)  —  los., 

Anl.  iud..  XVI,  H.  3-6  ;  Phil.,  Ug  ad  C,  40. 
Numiiiiiw  Aemilîaiiiis  l>(-xlpr  (ISt).   m"  siècle.    —  V.W.,   11, 

.1;'.I2. 
Ojilimiis   (17fi),    A.  2afl-IV  —  Hi;i\inT,  Acl.  sinc-r.,  p.    1S7, 

160  C). 
P.  Orbiiis(23).  A.  6yft-I/fii-3.  —  Ck:.,  pro  Fiacc.,  31,  76;  32. 

7&. 
Paiilliis  Kiihhis  0.  f.  Maxitnus  ;:iît).  A.  71"i/i>  av.  J.-C.O).  — 

r.lG.:ï'Jiri    ;  l.Kfi. .[l'y.  Ath.  .\Ut.,  SVI  (18'Jll,  p.2s:t;  BvBKUiS, 

CoU.   ir«(Wi/'Éf/o»j.  0142. 


(Il  (j*  prcrninittHl  eiil  Iri'^s  iluiileiil  ;  lo  norn  IfA»  nirrAmp»  ;  rt  lr«  AcIiik  t|« 
3«<nl  ('iirpim  l^lcf.  xinrf  ,  Mil  iivril)  (lUcent  û  l«  m^inv  iLitc  un  ii'itn  procuDRuI, 
ltiliw«  l'riii.'iiiii*  'Jtiiiililixiniti. 

(5)  C'rnl  In  ilnU-  ;iru|iiis«i;  ii.v«i:  bcucaup  de  vraixcnblanc*  [mr  M,  MnHHHLl 
(JM.  i/i^.  X\IV  (1Hfl9i,  \i  iK^6).  U  promir>iv  atinre  ila  ruIenJrifr  aouli'ige 
établi  mu*  Aii{;ij>li  fut  t)ri»'-vii)f)  ;  il  col  lri><  |imtKiLI«  i|u>llo  conmnlltt  iivoc  imo 
biMim'Ii;  ilu  rulnt(lrr>-r  du  Kumr,  «t.  •>!  I'!if|x>lb'm)  e«l  (UVCtVi  Ml  ««  peut  mtfjtt 
qu*à  T1&  ;  ur  Uaxiruua  H»ii  ilura  |>rucoii*ul. 
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Paiillus  Faliiiis  Persicus  (81}'*  —  Vers  hM{% 

Pcdmiiiis  FuEciis  Salinalur  flll).  Pivmiénw  iuiiitîis  du  l'égne  do 

Trajaii.  —  HClt.  Vl  (1882).  p.  'iUl  ;  Mionxkt.  II.  p.  53)*. 

n*  15fi  ;  III.  p.  227,  n»  I27Ï  ;  IV,  p.  157.  h»  «38  ;  Sttpp..  V. 

p.  317,  u"  2I8-'i2y. 
C'est  sans  doiilp  le  Fiiscus  tiommi-  sunl'aiilres  monnaies  : 

BaBELOn,  CoU.  Wad/thifffon,  'Xi^'S;  GrCBM.  Lydia.  p.  303, 

Wl-i;  Macw)Sai.d.  fliotter.  Coll.,  Il,  p.  :tso,  »"  513. 
...  his  Pp<d(i  Aprtiniauus()63).  PrubabloDieiita.  204-5(mi  205-fl. 

DioCass.,  LXXVJ,  8,  1. 
M.  PfHliicaeus  Priscimis  (132;.  Vers  a.  127.  Lkb.,  M7  =CIG, 

2966. 
U.  Peri'Pi'na  (2).  A.  621-5/ 130-1  >ii.  Ivstin.XXXTI,  <  ;  Flou.,  Il, 

20  ;  EvTUOP.,  JV,  20,  2  .  Sthao  ,  XIV,  1 ,  3S.  p.  GMi  C  ;  Val. 

MAX..IU.  4.  r.. 
P.  retroniiis(76i.  I*rol>ablenieiitcnire29ol35.  Philo,  Leç.adC, 

33.  3i. 
M.  Planchis  Vanis  (fl'J).  Vers  a.  7S-9.  Miosnet,  IV,  p.  233, 

n»  241  ;  &jpp..   VII,   p.    511,   n"  156:    IVieitet'  Zcitschr. 

f.  Num.,  II  (1«70),  p.  3ol>. 
M.  Plauliiis  M.  r.  Silnanns  (64),  a.  ^-S*  Mouoait«  :  Wadp., 

p.  loi. 
ïi.  PlanliusM.  f.  Anï.  .Siliianus  Aciianns  (85).  Versa.  56.  CIL, 

XIV,  3608;  Stkhkbtt,  Epit^r.  JnHvn  ,  i  =  I,eb..  600" . 
Sox.  PomiJolus  Sex.  f.  (751.  l'Jilre  27  i-l  30.  Val.  Max.,  II.  G.  8. 
0.  Poiiipcitis   Falco  (133).  Consul  utm  liadrieu.  GlU.  2963'  ; 

CIL.  III.  7163. 
Q.  Pompeiiis  Q.f  .  O'iii*.  Seoeoio  Bosciiis  Mureua  Coeltiis  Sex. 

liiliiis  Kroatiniis  Silins  Droiann*  C.  luHus  Kiirycles  Hercu- 

laiifiis  L.  Vihnlliiis  F'ins  Au<.nislaniis   Alpinus   OiHIioiiis 

Soler*  luliiis  Ap<*r  DMceunis  Pntciilus  Riililiauns  ItnniKis 

Siliiis  Valeiis  Valeriiis  Ni^^îr  Cl.  l'iisciis  Saxa  Vr.vnlianus 

Sosiiis  Piisfiis  (156).  Vers  a.   179.  CIL,  VI,  1490  ;'x.  3724. 

6322;  XIV,  3609. 


M)  V.  t»  nérie  de*  liMuctloD*  il«  W'aililiD);tiin.  ^  A  Uagnësif  An  Moiiiln\  iin^ 
iU(licac«  à  .Nérod,  'c  futur  enpirreur,  «  iU  gnvit  ntn  5<l  «t  S4  (Kehii,  157  *>. 
Sor  U  lafaoB  [tiem,  un  &»It«  t«ttr  jIM*',  Un  i-itiUIA,  |Hirte  (I-  T  *t  9)  '■ 

I.'^dtlriir  mlitae  :  Puullu»  Fiiblu*  Pntwcq*,  ri  aj"nli'  iiw!  I«  drot  tiKfriptiom  tnul 
de  la-ioAiuc  é|Kii)ai%  nu»  wm  ■!«  la  ■••^■c  ainin,  âcuIrmeMl  etli;<  h|toiir«ut«iui>Mt 
dt  U  intoïc  undcT 
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T.  î'nmponiii'îPrornIiis  Vilra<iiisPollio(lli). Versa.  15Ï-3.  CIL, 
VI.  tSili  ;  XIl,  3111  ;  Eptt.  ep'ffT.,  IV.  23:  BerlUi.  Sitziatffstf., 
Ï8«8,  p.  88fi.  Abistid.,  I,  p.  Stî'J  sq.  Diiid.  --  II,  p.  \  Koil. 

n.  Popiliiis  Carns  Pedo  (in).  Pr<»!ial(Ifint*nl  a.  l6(i-t.-WADD., 

p.  225. 

Q.  PuppaGUS  (.Spdindns?)  (fiSÏ-  Coruîiil  en  0  apr.  J-'C-WAno., 
p.  IÙ9. 

(Liieiusj  Pulilkius ou  Publiliiis  Tiilhis(ll6),  Eulre  102  pI  IU. 
If.OMiET.  IV,  p.  125,  n»70«.  Cf  Ile  monnaie  n'iiiiIiipieaiiruQ 
pi-énom  ;  je  l'ai  rpstiliié  A  l'aide  d'une  picre  de  la  collerlinn 
AV'addiuKtûti  (Dabblon,  5'2r»lj,  à  leflitrie  de  Trajan,  fini. 
elle,  an  coDtraire,  supprime  le  tïenUtice.  La  forme  Aei*x«î9ï 
de  la  IfHf'^nde  donnerait  en  laliu  Lncacns,  cornipliun  pour 
Lnriiis.  I-cs  detix  màlailles  nommptil  lp^e  vraisi-inhlalde- 
rannl  lo  mfimp  perstumapc. 

Sex.  QuÎJililins  Valeriiis  Mnxîitms  (149).  Vers  lf.5  mi  166(?) 
I-EB-,  m—CÎG,  3831",  8  et  y. 

. .  Quiiitiis.  i^utis  tladrieu.  [tABt.LON,  Coll.  Waddtttffton,  S0-f3. 
Peiit-i^tre  luliiis  Balbiis  *iii  Pompeiiis  h'alr'n. 

C.  Kahiciiis.  Kulre  70o,.lti  cl  7tl;i:ï.  BCH,  VI  (ISSÏ),  p.  608  ; 
los.,  Ah(.  iud..  XIV,  Kl,  ifl. 

Q.  Ru^ciiis  Coaliiis  MiinMia  Hiliiis  Dircianiis  ViLnlIfijus  Pins 
Inliiis  K'iiycles  11i:it(ii|1«iiiis  Ptiinpei\is  l-'aleo  (133).  Père 
dB  Pumpnjiis  Seiiivio...  IViî-fiis.  Vers  a.  128.  CIL,  III, 
7iG3;X.  B3il  ;  CKi.  *3(13  . 

...  lus  Hiifus  (11181.  tjous  Iiinnilieii,  —  Waodixoton,  p.  Hi6; 
Prosop.  imp.  liom-,  111,  p.  U3  :  CogUart  pntfSt  rfc  T.  Alilio 
Uiil'o,  i\.  FiiriiJ  Hnfo.  M.  Mnecio  lUiro,  Q.  PcUlio  Kufo. 

P.  BiililinsHiirus(:.).  Pnilwihlemeiil  613  nii  644/111  ""  IIO. 
Uip.,I,  211,  I.  40;Liv.,  i,>H.,XXX;T)n)CAsa.,  frajfm.97; 
Cic.  Bnd..  30. 

L.  Saluhis  Dllii)  Tiliamis  (tilj,  a.  Wi-k.  Tac,  Agric...  8. 

M.  Ht-apula  (l-ii).  Knlri'  Ml  i;!.  Ilii.  La  ji-etun-.  <!.■  \V;idiliii^'lon 
avuil  été  coulcslL^epar  M.  iMnuor-ULLMKti  \Oriech.  Miinzen, 
p.  734,  a"  694),  et  M.  Oessau  {Prosaj).  imp.  Htm.,  II. 

p.   lis)  propos;ii1  lip  r<"?!litiier  M.  nd...  Pla mais  la 

soliitiiiti  iV-  Waddin^'lon  est  exacle,  car  ou  lit  sur  une 
monnaie  de  la  collection  limiter  (.Macoonald,  II.  p.  483. 
11-3):  MCKAIIAANyt'). 

{\)  Son  nnin  roin|iliM  tttM  priil-^lrn  M.  Iiiliui  Sni|iiiln,  iiir  (m  p<iil  Yup|>OKi-r 
•lu'il  rUit  l<-  litiv  lie  r.  Iuriii«  Staplilu.  \i^A\  Âv  'ijUlie  t;M  IHK  (rf.  BCH.  XXV 
(IWi).  p.  14). 
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...  SfHMimiiis  (110:.  Sfiiis  Tnijan.  Mionnet,  IV,  p.  2(0,  n"  '275. 
C.    Se|>liiuiiis  T.   f.   yuir  ,  a.  ;(>9»-9;56-:i.  Barcc-vy  V.  IIead. 

Classicat  Jti^few ,  VII  (l894)»  p.  «0;  GK:BM  .    Lydia, 

p.  331,  n»  r.2. 
L.  S.î(vius  FaHllus(H8).  Ver»  164-6.  Evsea..  H.  £.,  IV.  2:,  3. 
P.  iJeniiUiis  [Caw:a?J  («).  a,  711-2/43-2.  los..  Ant.  iud.  XIV, 

iO.  21.  «M  *>JHEW.  MédaUles  consulaires,  p.  2!)8,  a» 22 ni  23. 
P.  t^oniilhi;*  lilubulns  {■!&).  a.  1)91-2,03-2.   Cic,  pro  fïtic  .  31, 

85;  37.  yi. 
P.  Srmitius  V.  f.  C.  n.  I-iaiiricus  (37),  a.  70«/li;.  CIL,  I,  «2; 

m,  7097. 70118;  IICH,  X  [i&isù),  p.  ^ÎCI  ;  Cir...  nrf  /•■(«».,  XUI, 

66-72. 
Ti(liilius?,  Seiienis   It3).  a.  153-4.  CHÎ,  4033.  1031  ;  AkistiD-, 

K  |i.  \iO:,,  ;>23  Uiiid.  =  11,  p.  M»,  M3  Kfil. 
L.  Statius  Uiiadraliis  (114).  a.  l»1-5.  CIG,  3410  ;  Dhes^ru,  Pair. 

aitost.,  p.  iOtl  :  AntôTiD.,  i.  p.  S2I  Diuii.  =  II,  p.  441  Keil. 
SIerliuius  OiiiirLus.  a.  126-7.  BCII,  .Vi  [1887)   p.  Ml. 
L.  tilcHinius  Quiiilîlianit.s  Aciliu:^  Stralu)  Q.  ('.orufltiis  RiistÛTUS 

AproDiusSeuet-io  Piwulns  1150).  Sous  Maro-Aurt-le.  Clh, 

VI,  1387  ;  Vu»..  adedict..iy}i:..  11.  8. 1.  7! 
M.  Suillins  Nenilliniis  i9&),  a.  6fl.70i?)  Miosnet,  Supp.,  VI, 

535.  IC.til. 
P.  Suilliiis  Itiiriis  (83),  a.  S2  on  53  (?]  Stamatiadbs,  £a}Li«Ks 

(Alhi-nps,  1S62),  11^  3fi,  fin-.  Tac,  Ami.,  XIÏI,  42-3. 
Sulpicius  CrdJ»su.s  (15^;,  a.  r.fO-1  ou  im-2.  Lauprid.,   Comm., 

7.7. 
P.  Snipicius  P.  r  Quiriiuis  (57).  Entre  747|7  cl  750/i  nn  enlpc 

753/1  H  753/2  apr.  J.-G.  CIL.  XIV.  3613;  MOkiMâEN,  lies 

geslae,  II,  p.  Itil  sq.  ;  BoncRESi,  Œuvres.  VIII,  p.  126  sq., 

493  sq. 
Tarins  Tiliauiis  (lfi'2).  Soiis  .Seplîme-Sévèrc,  peul-èire  vers  2U2 

ou  203.  JH.S1,  1887.  p.  231. 
A.  TpfRDUus  Varro  (16)?  {'J. 


[i,  l'tDCoiisiil  d'apr^-i  Waddiiiflaa,  en  78  n«  77  ar.  J.-C.  :  le  tetta  unique  «or 
IcqBi'l  '1  •'■ppiiic  Ml  DD  paMOfA  du  l'iBnm-Aaonnn  (in  Cm.  (fiinnol.,  p.  106} 
npfirtiDl  i|ti<-  Vom»,  è  wio  rdwur  d'Asie,  fut  aMui  dx  f>ranini  rrptiundà.  Uiis 
divuT!!-»  loscniiltoDi  kmu  ie  JoniMuit  oauBa  sinpla  légU  |ot.  Jaftrtihtfle  da  SêL 
iniJiV.,lil8W].  p.3lB|.;  OrJ&Ull.  p.  SO  flq.;ffenmu,X\XIII  ,tK«j.p.  fijluj-i, 
el  rt  litre  t  bien  {mi  toi  «uMre  jintir  comowttn' •ksdépnsJaliopfc  ;  c'«a  nnlai  qut 
porUit  Wm'A.  Ju'qu'k  prisent.  rj«n  n'iodàqoe  ea  \arron  ao  profnwiU  d'^ita 
(neiueijjncnu&l  onJ  doand  pu-  U.  Fodur  i  aoa  enun  du  LAl^ège  d«  Fnoee.) 
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ritOiïOPOUIlAPHlC  DE  LA   PROVINCE  D  AJBIK. 


0- TineiusSawpiIos(I'ji).  Dprniôiy'saiiriLHi.sdcScpKme-Sév6n!(')* 

l.Kiî..  17u7,  »H  Hennés,  VU,  p.  2». 
M.  Tilins  M.  C.  (48),  a.  722/32  (f)  i;iL,  111.  THiO 
C.  Trebiiniiis  C.  f.  (J8),  a.  TIO-I  IMivf.  Apiman.,  /ft?«.  du., 

ill.  2,  3  el  0;  Uc.  «rf/*aw..  XII,  10;  Dio  Cass..  XLVU, 

2G.  l;  29.  2. 
0.  Tullins  M.  f.  Cicero  (28),  a.  693-6 /6l-!j8.  CiC.  pro  Fine.  U, 

33  ;  aa  AU.,  l,  15;  Ul,  «J;  ait  Q.  fr.^  I,  1,  1  ;  oW  ;ï"am., 

11,15,4. 
M.  Tiinius  M.  r.  M.  II.  Ciceri)  <S3).  Consul  a.  I^^/SO.  ScîtEC., 

Suas..  VII,  13  ;  BoiicHUsi,  Œuvres,  I,  p.  171  sq.  ;  WADorNO- 

TON.   MéUt)tges  nittnism.,  2"  série,  [i.    133  sq.;  GrCBM, 

Lydia,  p.  13'.!. 
L.  Valorhis  I-'laocuR  (10),  a.  068/86.  Appias.,  mUtr.,  31  ;  Cic, 

pru  Ftfic.  23  ;  Liv.,  Epit.,  «0.  S3. 
L.  Valerius  L.  ï.  FJaccus  (27)(*),  a.  092-3/62-1 .  Cic,  pro  Fiac, 

frapm.  Bob.  et  3,  6. 
M.  ValcniiîS  Messala  l'otUii:*  {D2).  Consul  a.  722,i32.  Leb..  1660'; 

BoROHEsi,<£"wpr<'5,  I.  |i.  -U2. 
L.  Valerius  Potil.  f.  Messala  Volcsus  (67).  a.  'U  ou-5/11  »"  '2 

apr.    .I.-C.  ;  Tac,   Amu,  III,   fi«  ;    Sesec,    de  ira.  Ml ^ 

'j  =  maL,  IV,  ^>,  5. 
P.  Variiiius  Glabcr  122).  a.  6R6;t>8(?)  Cic,  pro  Ftac,  19.  45. 
[P.]  Veilius  Pollio,  aprfis  ActiumC?)  Cli,,  III,  7124;  (irCBU, 

LijiJla.  p.  338. 
?.  VeiiUdîns  Ilassus  (-!«),  a.  7i:i/39i;»).  Dio  V.avs.,  XLVIII.  3Ô-40; 

I*LVi.,  Ant.,  33  ;  .Sthab.,  XII,  S.  'J.  p.  î)7i  C. 
L.  Vfiinltniis  .\iin.iiiuniis  (I3t)i,  a.    I3K-9,   Mionkiit,  III.  230, 

I2y2  ;  Supp.,  VI,  312, 1701  ;  JahresHe/te  tles  ôst.  InslU.,  lU 

(l'JLH)).  p.  2. 
VctUiis  Holanns  (97}.  Consul  a.  66.  Stat.,  SM«.,  V,  2,  3(1-58; 

MioNNKT,  m,  p.  223  sq..  ii«  12-1K-9,  12113  sq.  ;  Sw/;p.,VI,  334. 

t6ort  ;  336,  l6fi8-0  ;  CrCBM,  lonia,  p.  272,  Sîti-SOO. 


[1)  HypoUiine  (le  Wiidd^gloD  que  ronrlrmemil  une  in»i-ri[<li<>n  rrr^minnil  dtoiu- 
verie.  qui  iJoiinF  SMtrdo»  coinrae  lâgAl  propréleur  ds  Uilbytiic  on  199  iUbudu, 
BCH.  XXV  (1901).  p.  3n^, 

(Si  Un  L.  Volerius  L,  f.  Flaccus  k»1  qutliflé  proconml  dans  Irait  ioscriplion*  <ta 
MognâBW  du  Mcandre.  M.  KntN  [lni«hr„  lH  h  IK]  [«it  oberrref  qa»  ai  celui  qui 
fui  tuË  pir  l'imbria  m  86,  i>i  fon  fils,  qui  déftiitlK  Ciri<roD,  nVrtalcnt  pnicoimiU. 
El  cvmmr  lVcrilur«  est  du  i«'  «icie  »w.  J.-C,  il  jyouie  :  "AvOvitâMu  faUçtm  TUu- 
laltir  far  âvtiffTpatTj'ïov'.'  ip.  US},  C'«»l  vraistaiblatik. 

(3j  l'cul-^ln,  en  rtaliU,  s^oiplsniatit  chargé  de  la  guerre  contre  LibiBnus. 
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M.  Vellifis  Ni[rer(K7),soiis?{éi'uu,avanl6S,  MiONSCT,  IV,  p.  195, 

u"  23.;.  i;:iit;  sui.p.,  vn,  :in.  isa. 

Scx.  Vellnlpnns  riuica  t>rftaHs  (H)i).  Knvimn  a.  88.  Svet., 

Domll.,  \0;  Tac.  ^(ïWc.,  V2. 
(*.  Vihiii^  Posliinius.  Kiilitr  13  i-t  10,  peniJaul  LroU  auuccs.  BCU, 

Mil  (1884).  p.  467  ;  Th.  Wiecanu,  Atti.  MU.,  XXV  (190U), 

11.  20". 
P.  Viciniiis(?)  (65).  Consul  eaîap.  J.-C.('). 
Vil4?lliiis  Prociilus,  sons  Tn^an.  Babelon,  Cnlt.  Waddinçton, 

5012. 
M.  Vlpiiis  Traiamis(IOÛÏ,  a.  7^^80.  ClU.  3146;  Mamsay.  Ctttes 

and  BUihop.J,  p.  73,  n»*  ;  Iîi;il.X(1886),  p.  9U;  XII  (1888), 

p.  -mi. 

0-  Voconius  Naso  (24),  a.  0«a/6S.  Cic,  pro  /^toc,  21,  ÏOC). 
Volasenna  (90»,  a.  62-3.  Mionnet,  IV,  220.  ir.3  ;  Siif>p..\U,  S03, 
104. 


52.   —   Les  OïJKSTBUH6(*). 

C.  AntisliusVelïis,  a.  7l!/43.  Cic,  ad.rf«.,  Xrv,9,3;  DioCass., 
XLVIJ.  27.2. 

L.  Anloniii-s  M.  T.  Pielas,  a.  703/51-7111/50.  Proquaestw  firo 
praelore.  Cic  ,  nd  -d/(.,XV,  3,  2;ad/*am.,  Il,  18.  2;  los., 
Aiit    iud.,  \ÎV.  10.  l.tPl  17;  DumIasS.,  XI.II,  îti,  2. 

L.  Aquiliiis  M'.  1'.  M.  11.  riorus  —  i|iie=teiir  de  sem  [têrr  d'aprfes 
un  milliaire  .de  Teîra.  Se  retrouve  ûmxs  le  milliaire  CIL, 
III,  i7y.  iiicumpli-U'iïK'iit  reî>Uliii!  par  M.  M'tmmsi'D.  A  la 
ilerniOr»^  lijrae,  TAN  esl  le  c».'iumein,emi.*ul  de  TA.M  [(nj.  1^ 
questeur  a  répai-é  la  nmtr  sur  l'ordi-e  du  procousul.  (Uaus- 
socLUtH.  Uev.  de  PhUol.,  XXIU  (|«!)y),  p.  293  sq.  =  CIL, 
III.  1 42112*). 

h.  Aurelius  L.  f.  Ûuir.  tjallus.  CIL,  VI,  1356. 

M.  Aurelius  Scaurus.  Un  peu  avaul  le  procès  de  Verres  (tmper: 
Cic.  î'err.,  U,  i,  33,  K:i). 

C.  Clodius  1".  f.  Macc.  Nummus.  CIL,  111,  429. 

(t)  Um  ISMripttua  d'AnUrt»  l'kppvllc  procoonat  ;  mil  II  d'okI  pu  s4r  qv'Audrcn 
m  pittie  de  II  |>rK«4iBuUira. 

(2^  PructinsuUt  ir^s  MiitpMl:  cf.  WAnouarux,  (oc.  eit. 

|3)  Cf.  Ulu.  I>e  p'vumciarum  Ramanarum  guoêtioribua  qm  futrunt  ab  H,  c. 
VCIXXII  uiffue  oii  u.  c,  OCCX,  ai»,  in.,  Lpt.,  1893. 
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pKosoroôitAPiiiE  DB  [.A.  prtovisct:  dasie. 


P.  Cornélius  P.  f.  Lenliiliiï;  Spiiilhcr,  a.  710/44.  Gic,  ad  Fani., 

Xil,  \i,atiAU.,  XIV,  11..». 
Gelliiis  Publicola,  a.  20-21.  Tac.  Ann.,  III,  61. 
C.  luliiis  Ajïricola,  a.  63-i.  Tac,  Âffric,  tî. 
C.   Inliiis,  re^ùi  Alexacdri   f..  A^riiipa.  Ud'ints,   IV    (1870), 

p.  lau^lBM,  537. 
p.  Inlius  liinionus  Marlialiarms,  vers  Alexandre-Sevci-c.  CIL, 

VUI.  'i:{'JU,  7019, 
C.  hilins  ï.tipii?!  T.  Viblus  Varus  Lucuillus,  ou  plus  lût  sohs 

Ilaririen.  IBM.  ÎISI. 
M.  Iiilius  Hilaioi-  Maxiniianiis.  Lbb.,  1723. 
A.  Larrins  A.  T.  Ouïr.  Prisciis.  Eph.  epigr.^  V,  696  =  CIL,  Vin. 

ns»!. 

L.  LicinitLS  L.  f.  LuciilUis,  soiu  Hylla.  do  670/84  h  G7</S0  dL, 
111,7237;  BCH.  III  (1«7S),  V-  H7  ;  Vil  (IS83).  p.  297;  X 
(11*86),  p.  Itliy;  Oic,  pro  Arch..  5,  11  ;  ^cad..  v^'ior.,  H.  I, 
1;  PLVT.,   i.KCwf..  S,  2;  Sm/(..  Il,  de 

M]aicii[!« TarjKïv.  Mais  |ieuUètre  un  ma^'islrat  municipal; 

Kern,  tnschr.  v.  Magn,,  liîn. 

C.  Meinmius  C  f.  Unir.  Fidus  hilius  Albiiis.  CIL.  Vïll,  12442. 

Patis^-tis.  î'foquaeslor  <Id  CornoUii.s  l^ntiiliis.  t;ic.,  ad  Fam., 

Xn,  1:1,5. 

L.  Sestius  Pîiiisa.  a.  790/54.  Cic.  ad  Q.  fir.,  II,  II.  î;  cf.  FbXs- 

KKL,  hisclir.  f.  fo'if.,  506,  i07. 
....    riuuus  Vfjl[ciuius?].OÎL.  VI.  IM3. 
Duuleux  :  \..  Maulius;  A.  MaoUiis  A.  C;  C.  SrriboDltis  C.  f.  C 

11.  Cnriii  ;  A.  Tampiiis.  —  V.  BOlz,  op.  oU. 


8  3,  —  Les  Légats  0). 

M'.  Al'ÎIÎu^  M',  r.  liai.  Olabrio  Cri.  Ctinidius  Souurus  (p.  14). 

a.iisulen  152.  CIL.  XIV.  4237. 
M.   Acilins  A.    f.    Vot.  Pri.scus  Kgrilius  Plariaiius  (8).  Sous 

Haclrion  (?).  CH.,  XIV,  lïy. 
L.  Aelius  Tuhoro.  Li^l  de  Q.  Cicwo.  Cic,  pro  Plane.,  41, 100  ; 

arfO.  A--,l.  1.  :».  1*1- 


(1)  Les  Dumi'rc'B  eiUr«  parenthl-te*  se  r4(^rel^  k  l'ouvrage  du  Linsîuii  :  For^ 
ehuRfeit  ztit  VrrKaUutiQUjtuchichte  lie*  fCmianfun  KaiserTeictut,\,  Oif  Ltgaten, 
MN  Augtaiua  tu  ÙiocUtian,  L{)t,  Tb«i,  18S8. 


rROSOpooRAnniî  de  la  rnovincE  dasie- 
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C  AenniUiis  Befe{ul]danus  Maxiraiis  (27).  Sous  Caracalla.  CIL, 

m.  3169. 
C.  Afraniiis  FlaMianiis  (p.  331].  l^at  de  HitliuR  Proculus.  IBM, 

m.  %  i>.  127,  1.  3G.  el  p.  131.  1.  2U. 
Ailleuus.  Lé^at  UeQ.  Cicem.  Cic,  ad  Q.  /V.,  I,  13.  10. 
T.  Ampiiis  T.  f.  Ballnis.  A.  705/4y.  los.,  Ant  ittd..  XIV,  lo,  13. 
C.  AnMus  Anlus  A.    f.  Volt.  Iiilius  guadratus  (p.  120).  Deux 

fois.  CIG.  3458  ;  FrAnkel.  lascfir.  v.  Perg..  438  à  -440,  451 . 

V.  fliix  pr(>r<insiils. 
M*.  Aqiiillins.  I,r'«rîil  de  L.  Cassiiis.   Appian.,  AftfAr..  11,  57  ; 

McKNûîi.  Exc,  30,  p.  44  ;  Ivstin..  SXXVIII.  3,  i. 
(!.  Arminius  Gâlliis  (p.  4l2j.  Léy&tdc  Pedatiius  Fiisi-iis.  —  IBM, 

C.  Cuesooiiis  C.  r.  Unir.  Macnr  Hufioianits  [20).  Fin  du  11*  siècle. 

—  CIL.  XIV.  -itm. 

8er.  Cai[pii]nuiu8]  I>omitius  Dexler  (25),  Consul  eo  2Î5.  —  CIL, 

XIV.  3393. 
M.  Colpiirnius  M-  f.  Ik»!.  Hufu3  f7|.  —  CIL.  UL  6072. 
Caninius  Salrins.  Léi,'al  de  C  TrebonUis.  rsEVDO-IïnvT.,  ad 

Cic.,  I,  e. 
. . .  ,ws  Claiidianus.  —  IÎbnndorf.  Heisen  im  sudteestl.  Kleiuas. , 

I,  p.  y2.  n»7f.. 
Ti.  Claudine  Cnndidns  (22).  Eu  194. —  CIL,  II,  4114. 
P.  Ctaudius  Pallas  Ilotiuralus  Repentiaus  (p.  30).  —  CIL,  in, 

4IJ67. 
L.  CL  Pollid  ilii]iiiis  IulianusCalIiranus(32).  —  CIL,  X,  124y. 
App.  Clandiiis  Piilcher.   Liigal  de  Luculhis.  —  Plvt.,  Lucul., 

21. 
Tib.  Clau[dius]Te]i*machus.  Vers  Antooin  le  Pieux. — Benm- 

DOMK.  tieiseti.  p.  «7,  u"  12,  rf.  p.  157. 
M.  Cor-uuliiis  Cetlieg^iis  (21).  Lé^ratde  Gauius  Squilta  Oallicaous. 

—  LuciAN.,  Démon,  uU.,  31  ;  Festschrift  su  0.  Hirschfetds 
60"  Oeimrtstage,  Berlin,  I*ju3.  pp.  4*i-6. 

Q.  Cornélius  Senecio  PrycuUi.t[17).  Peut-être  légat  de  son  p^^re. 

—  CIL.  VL'I388. 

iKimilius  Aristaeus  Arabianus.  Liyat  de  Tluelus  .Sacenlos.  — 

Les.,  1707. 
Cn.  Domitius  M.  T.  ÇuUiians.  I.èKaL  de  L.   l-'Iareus.  —  Cic  jwo 

Ftac,  28,  68. 
M.  Fabiii!s  Hadriaitus.  i.ét.'at  de  Liirulhis.  —  Appian.,  Jlff/rr., 


V.  «Mf«T.  —  Ut  PPOV.AU  d^Asiâ, 
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C.  Flauîus  Pimbria.   Lé«at  du  consul  L.  Valerhis.  —  Liv., 

Epil..  82. 
[An.  011  Nolaius  L.  f.  SM.  Gallus  Vpcilius  Grispious  Maitsua- 

Diiu  MaiTel1iini<i  Nnmisuis  [Sjabinus.  —  CIL.  III,  tiSlJ. 
M.  (îraliilhis.   l^yal  de  Q.  Cicoi-<».  —  Cic,  pro  Fine,  21,  4îi  ; 

ad  Q.  A*..  I.  t.  3,  ÏO. 
M.  Helniiis  L.  f.  Kal.  rtptniinis  {3).  Sons  Claiuln.  —  CIL,  TIt,  61174. 
L.  Ilurleusius.  L%'al   iIp  Sylla. —    Plvt.,   Â>iM.,  ti»,    17,    l'j; 

MEMriOiN,  32. 
fn.  IiiL  T]!.  r,  Cop.  Fniifi  (i9).Vers  Maro-Aurèle.—  Eph.  eplffr., 

IV.  823.  (A(Jd.  Act.  Aru.) 

iiisM.  r.  V.  Iuniur(p.  67). —  CIL,  Vï.  1SB6  =  X,  6603, 

A.  Innius  !*.  f.  Fabia  Pastur  L.  Caesennins  .Sospps  (Ib).  CodbuI 

eu  Itia.  —  CIL.  III,  (iUTO  ;  VI,  1435  ;  IIîM.  j-i3. 
|M.  luuiusj  M.  {.  Vol.  V'esliuus  Mallo Bomaaus  (33).  — 

CIL.  XII,  24li2,  2453. 
[L?J  I-abcrius  L.  f.  Aem.  hi [Cjocceitis  Lepidus  (p.  9).  — 

CIL,  VI.  1440. 
Scx.  Larlidiiis  (l).  Légat  de  C.  Asininsi-ialliis.  —  CIL.  IH,  i»(i7(J. 
L.  Lioiiiins  Mtireiia.   Lépal  de  Sylla.  —  Appian..  AiU/tr'.,  32, 

43;  Vi.vr.,  StiiL,  17.  ]'.». 
L.  Liciniiis  Miircna.  Ij^at  de  L.   Mnrena  et  de  l^uciiiUis.  -» 

C\c.,  pro  Mur.,  b,  Il  ;  Plvt.,  Luctil.,  19,  25,  27. 
0.  LolliauusC.  r.  Poil.  PlaiiUiis  Amlus(2u).  —  Dessau,  ISL, 

ILS». 
...  tilhis(«)  ï.  r.  Cl.   LoHlianiis?](S).  Sous  Vespasien.  CIL. 

III,  33S. 
g.  Lollius  -M.  f.  Cmir.  Vrbiciis(aj.  8oiis  Hadrien.  CIL,  VIII,  6706. 
LiiecciusToi-qualu-stlB).  Leb..  U7'=GIG,  2977. 
Mauliiis  Mallhiuiiïi.  LtyatdeM'.  Â(|uilUus(?)  lvâT]N.,XXXVlll, 

3,4. 
C.  Minucius  ïliermus.  L^aL  de  L.  Valerius  Flaccus.  Appian., 

A{«Ar,.52. 
Munalius.  L^at  de  Sylla.  Appian.,  MitHr.,  34. 
M.  Nonlus  M.  f.  Pob.  Mucianns  P.  TieJphius  Percgrinus  (13). 

Probablement  sons  Hadrien.  CIL,  V.  3343, 
C.  Nonius  C  f.  Serg.  Rusticiis  Venuleius  Apronianus.  CIL,  III, 

6tf1 4-6816. 
!il.  Kiini[mius]  AUidifus]. ,.  Tuscus.  Au  temps  des  Autooins. 

IBM,  MO. 
M.  Nummlus  Vmhrins  l*rimiisM.  f.  Pal.  Senceio  A1t>inns{p.  28). 
Consul  en  20B.  CIL,  V,  4347;  VI,  1  i7îi. 


PROSOPOGBAPIIIK   DB   LA    PROVISCE   UASIE. 
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M.Pacouius  (p.  111).  Léiçut  ^^  (^>  lulius  Bilatius.  Tac,  Ann.^ 

111,67. 
L.   Passerius  Komiilu^  Lé)ïat  de  0-   lulius  Balbtis.  CIL,  III, 

\A\'i'j^  =  SUzHHgsberHcfiU'-  (ter.  Berlin.  Ak.,  11)00,  p.  107. 
0-  PplmDinsVml>cr('?)  IUmsay,  CWwjajid7?tsft.,I,p.  336,  u"66S. 
C.  Plothis.  Légal  de  L.  Valerius  l'Iaccus.  Cic,  pro  Flac.,  2i,  HO. 
Q.  Poiujieius  Seueciu  HiiscÏuï^...   Susius  Priseiis  (18).  CIL,  X, 

3"2i;XlV,  360'J.  —  V.  aux  proconsuls. 
T.  PompomiiR  Basstis  (p.  411).  Légal  de  M.  Vlpius  Traianus. 

BCIl.  Xtl886).  p.  95. 
L.  nauius  Uplatus  i23).  CIL,  VU  1507  ;  XII,  3170. 
P.  Iliililius  Kurus.  Légat  de  *J.  Muciug  Scactiola.  Lit.,  EpUom, 

70;  Dio  CAS8.,fr.  37. 
G.  Scribouius  Curio.  L«gat  de  Sylla.  Ai>pias.,  MUttr.,  60. 
L.  Scnienius  L.  f.  Aemilia  Cnrnutu><.  \.égat  d'Aproniiis  Satur- 

nÎDiis.  Am.  Journ.  of  Arch.,  I  {I885j,  p.  t46. 
M.  SeiTiUms  Q.  {.  Hor.  Kabianus  Maxitiius  (U).  ii«  siècle.  CIL, 

VI,  1517. 
Ti.  Swienis  112).  CiO,  4033,  4034.  —  V.  aux  prowiosiils. 
Sexlilius,  L^at  de  LiicuIIiis.  Plvt.,  Lucitt.,  17,  35. 
Sornatius.  Légal  de  LucuUus.  Plvt..  Lttcttt.,  17, 1  ;  24,  l  ;  30, 3  ; 

32,  1  ;  Fi>Â?iKiîL,  /tischr.,  131. 
Sex.  Tadius  Sex .  t.  Vol.  Lusius  Nepos  PaiiUinus  [p.  29).  CIL, 

IX,  iiiy. 
A.  TerfDlius  Varro.  \.  78  ou  77  av.  J.-C.  Psevdo-Ascon.  (tn  Cic. 

atnlHat..  p.  100);  Jattrcshefte  des  arf.  Mst.,  1  (ISHS),  p.  3t 

.sq.  ;  Bernait,  p.  Ky  nt\.\Uermes,  XSXIII  it8y«),  p.  657  sq. 
Valerius  Naso.  L^-al  de  M'.  Lcpidtis.  Tac,  Ann.,  IV,  56. 
L.  Valerius  Publicola  Ilalliiiins  Maximus  (28].  Consul  eu  2S6(?) 

CIL,  VI,  ir.:ii,  Vin. 

L.  Valeriub  Triarius.  Lé^al  de  LucuUus.  Ascon.,  In  Cm.  pro 

Scaur,,  p.  19. 
L.  VeUoa  I»riscus (29).  CIL.  III.  430. 
YocoQÎus.  Létral  de  Lucullui;.  Plvt.,  iAtcxd.,  13, 1. 
...  ntiQiaQUs(llj.  SuusUadrieu.  CIL,  lU,  44L 


Pour  les  procurateuni,  v.  la  tiu  du  chapitre  suivant,  para- 
g-rapbc  premier. 


CHAPITRE  m 


m  IMPÔTS  ïrr  u  politique  mo^iétaire 


On  tw  s'étonnera  pai>  que  je  commeuce  par  cette  étude  la 
mviift  (|r«  (livf^ni  services  de  i'ad mi nisl ration  provinciale.  La 
'lucKlioii  (iniinci^re  est  ici  de  beaucoup  la  plus  imïKtrtanlo  ; 
l'IrnpiM  fonuail,  aux  yeux  des  Romains,  la  raison  d'être  de  la 
|>nivlnrc  d'Asie,  lis  y  sont  venus  ponr  en  emporter  de  l'argent, 
el  ell**  e-sl  de  celles  qui  leur  en  ont  le  plus  fourni. 

On  Hait  quel  était  le  fondement  juridique'  de  rimp<*it  provincial  : 
n\  l'on  met  h  pari  lej»  villes  lUjres  (dans  la  ciinct-ption  primilivc 
de  la  liberté),  les  babilanls  n'ont  que  \&possessio  des  lerrituires 
qu'ils  oertipent  ;  la  propriété  est  au  i>eupte  mmalu;  mais  U 
etMidcflrend  à  laisser  les  indigente  vivr**  do  leurs  biens  nomme 
nnlériRiimment,  li  nhaiyc  d'une  redevance,  .snrte  de  dniit  de 
location,  qui  c^t  J'inipdt.  J'ai  dit  plus  bauL  que  les  Romains 
avaieut  pMmis,  dans  nu  moment  dillirile,  l'aboUIion  det^ anciens 
ftfpfti  payés  à  Atlale  par  les  ttea»  du  pays.  Il  était  évident  que 
la  pnimesse  ne  pouvait  i^tre  lunKlemps  res|ipctée.  et  les  c<mqué- 
ran  U  saisiront  le  prcmit'r  pw^Lcxle  qui  se  présenta  pour  Tanouler. 
il'ai  montré  qu'ils  pous.«drent  m^me  beaucoup  plus  loin  leurs  i 
exigences  et  iinposèifnl  fréqnenuiienl  aux  provinciaux  de 
Iourtes  conlribntions  de  lîuerre;  mais  ee  s(mt  faits  accidentels; 
nous  n'avons  plus  à  voir  maintenant  que  les  institutions  qui  ont 
dun!. 

Cr  quel  est  l'impAt  auquel  le£  Asiatiques  furent  soumis  au 
début?  •  Jnler  Sicillam  celerasgue  prouincias,  dit  CinéranOf 


^l)  In  Vtrr.,  11.  m,  «,  12. 
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hoc  intefest  quod  céleris  aut  UnpùsUum  uecUffat  est  certttm, 
QitOii  slipentUarlum  dtcitur,  ut  Hispaiiis  H  plerisqur  Poeno- 
ruiii,  atU  censofia  locitio  coustitiUa  est,  tti  ASiae  tege  Sempt-o- 
nia.  ■  La  censorui  iocalio  se  trouve  opposée  an  stipendiutn 
Cfrlum;  il  s'ti;îil  donc  d'un  imp^it  de  quotité  variable,  et  en 
effet  Cifi^ntri  metiUonnceFi  plusieurs  au  In-s  l'iidroils  les  (tenima- 
«(('}  el  les  decttmae{^  de  l'Asie:  c'était  [lar  conséquent  une. 
dtine.  Mais  la  ûïine  a-t-elle  été  itilrodiiile  par  la  leof  Sempt'onUi 
C.  Oracchl  de  pr'oulncia  Asia,  r|ui  rlate  de  l'un  123  *  Oui.  dit^^n 
généralement  ;  anlérleiireaient  Hnme  avait  mainlenii  1r  régime 
d'impôts  créé  par  les  ruis  de  IVivame.  Non,  répond  dans  iioo 
note  furl  résumée  nu  philoloiiTie  an^rlaU.  M.  l*clhamC);  la  dîme 
a  dû  exister  en  Asie  avant  que  celte  loi  n'eût  été  volée,  et  il 
s'appuie  sur  le  texte  suivant  :  »  Oraecis.  id  guod  acerbtssimum 
est,  guod  stmt  uecligatcs,  non  Ua  accrbum  uideri  drbet,  prop* 
terea  quod  sitw  imperio  populi  Itomani  suis  iiistUutis  per  se 
Ipsi  Ha  ruenint(*\  >,  texte  qui  nous  montre  hie[i  que  tes  stijeU 
des  rois  de  Penrame  étaient  twuinis  à  des  impôts,  mais  qui  ne 
pn>uvp  uullemeul  que  ee  fiil  h  une  dfme.  D'anlre  part  Appîen 
fait  tenir  ii  Marc-Auloiue,  dans  une  assemblée  de  Perirame,  le 
langa^R  suivant:  «  HelIbnRs,  le  roi  Attale,  par  Mm  te^ttament, 
TOUR  a  léiriié>  h  notre  pius.<aiire.  el  anssilOl  nous  avons  montré 
h  viiln^  e^rard  de  meilleuivs  dispositions  qu'Attale.  Les  împOts 
que  vous  deviez  lui  i>ayer,  nous  vous  en  avons  fait  remise,  jus- 
qu'à r<*  que,  de*  hoœmeji  s'élaat  mt>nlrés  désireux  deeapterla 
couliauce  du  peuple,  le  t>esoiu  d'imi>ùls  so'  soil  fait  sentir. 
DepuïA  lors,  cous  avons  exipé.  non  pas  des  contributions  lixcs, 
que  nous  aurions  pendues  snns  ris<|ues,  mais  une  quote-part  de 
Vus  récoltes  annuelles,  voulaiil  parla^rer  ultime  voire  mauvaise 
rortuiic(*)  ».  VA  M.  Peiliaiii  abuse  des  moLs  ipiand  il  signale  le 
double  emploi  du  même  lenue  vague  ç«p*«  pour  désigner  et 
l'impi'il  d'Altale  et  l'impôt,  mmain,  eimime  s'il  e.ntratnail  l'iden- 
tité de  la  chose.  L'esprit  du  texte  est  touluutrtN  il  si^ualeau 
coutraim  ime  diiTenmce  capitale.  Il  e^l  bien  clair  que  la  dlmu 
asiatique  a  été  întrtHluile  par  les  Itomaius. 
HIte  date  .sùn>meut  aussi  de  la  loi  Sempronia.  Pourquoi  les 


iitAdAtt..v.i3.t. 

|2)  Pn  tey.  ManU^  G,  l^  ;  pru  Ftan»,  K,  19. 

[3)  Tnmaaethtu  oflhe  Otford  PhifoiositMl  -SouV/y,  18)il-9:t,  p.  I . 

C*)Cic..  ût/Ç.  ^r..  I.  1,11.33. 

\i)  Arriu.,  Btt.  du..  V,  I. 
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Romains  l'oiil-ils  tîlahlie'*  On  pRiil  le  conjwliirer  .  Auparavant, 
le  n^irae  fiiiantiipr  tl^s  Altali(i(^s  avait  Jil  i^lre  tuaiiiUMiu  pi-ovL- 
stoirement;  k  Home,  ou  était  eu  pleioes  discurdcs  civiles  ;  ou 
u'avait  (ïiière  le  temps  <le  jeter  les  bases  d'iiu  syslème  d'impôts 
pour  ta  nouvelle  province.  Mais  bieulùt  s'éleva  la  imis.>*atice  de 
Gains  Gracchns  ;  son  rêve  était  d'abaisser  le  Sénat  en  lui  oppo- 
sant l'ordre  équestre,  [.a  provinn.^  d'Asie,  la  plus  Hehe  pout-i^trc 
que  po.si^^diU  IT-nipire,  allait  nll'rir  à  eelui-ci  un  va.-;!»'  champ 
d'exploitation.  Pour  aee.roîtrc  ropulencedeschevaliers.O.Grae- 
chns  fit  deux  choses  :  il  r-réa  la  dîme,  et  il  la  lit  all'ernicr(') 
]Hir  les  eeuseurs. 

J'insiste  sur  ees  derniers  mots,  ear  de  lA  pi-ovient  le  caraclèru 
exception nelleroenl  aecalilant.  de  l'impCt  asiatique;  un  ne  l'a 
pas  toujours  suffisamment  préci.<é  :  la  locatio  di'  l'impùt  n'est 
pas  particulière  à  la  proLuusulaire(')  :  l'impôt  personnel,  la 
capitation,  est  ^rènéralemonl  alTermé  à  des  pnblicains  ;  mais  il 
ne  peut  donner  lieu  aux  mêmes  exactions  que  larltme.  T-a  Sicile, 
senlP  avec  l'Asie,  s'est  tmnvée  soimii.^e  nu  rét.''me  de  la  dtnic 
gént^rale,  appliquée  A  tous  les  produits  du  sdI.  Seulement,  dans 
ce  derniw  ca^.  la  locatio  n'est  pjis  ceixsoria  ;  elle  a  lieu  dans  la 
province  m*rae,  à  Hyraeiise,  par  les  soins  du  (picslcur.  lïn 
moins  tel  fut  le  sjsttmc  adopté  pour  l'ensemlile  de  l'impOt 
jusqu'en  75  av.  J.-O.,  et  mi>me  aprfts  nette  date  ptmr  la  dîme 
des  céréales [*).  Pour  l'Asie  au  conlraiiv,  cummu  les  ceuH'urs  en 
sont  cljatvês,  l'oprratioii  se  lait  à  Borne.  Conséquence  inévi- 
table :  l'Asie  sera  Uviw.  non  plus  à  de*  encbérisseui-s  d'allures 
modestes,  a^/ant  peut-être  quelques  attaches  dans  le  pays,  ce 
qui  est  une  ticmi-garantic,  mais  aux  spéculateurs  de  haute 
marque,  ayant  des  intérêts  un  peu  dans  toutes  les  parties  du 
monde  rfinmin.et  dirîjreant  de  ^.Tandcs  cuttvprises  tiuanciôi-eset 
industrielles.  Cenx-IA  seront  ]itns  impituyablos.  Les  r.bevaliers 
furent  les  premiers  à  profiter  de  celle  innovation  :  ils  avaient 
déjà  la  foi'tnne  et  pouvaient  faire  d'impfir tantes  avances  {')  en 


(1)  Cf.  Kno.'HO,  ad  Ver.,  H,  p.  125  Nnber  :  lotn  Grtiçehut  locabal  AêiOm.  — 
fMnnlu«-con(ultn  dt  Atclgpiadedtt  I'&qIS  (CIL,  I,  SCS)  :  <lp/i)«:t(  i,pi^tpin  oÎTftK 
Sv  itfttf  'Aawfi )»ia4i»9iv.  —  Cic..  de  imp..  G,  !5  ;  de  ley.  «yr.,  U,  W,  80. 

(S)  V.  .UoMwci,  hr.  pulti.  rom.,  Irtd.  fr.,  IV.  p.  11&  nj. 

(3)  Cir:.,  in  Vtrr.,  III,  7,  18  ;  V,  ïl.  M;  Mom.w,  ibid.,  p.  117. 

(4)  Poiirtiint  1.1  mi«e  k  fitrtnir  n'élniL  «pp.nr«niiD4-nt  \ia*  g^o^rulv,  ifnf;''>tiBl  loal« 
Il  province,  mnlii  ttevnil  ne  faire  (inr  illilrirti.  -—  tJic,,  fini  Fine.,  'Sî,  91  :  .If 
fritclud  itU  TralUanoiiim  Oiobulv  yrarlort  utiturant.  i'aleïditu  entrât  US 
rumytniit  m'iUbus, 
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vue  fie  l'acnroUrG  eucore;  les  sénateurs  eux,  étaient  plus  acca- 
pai-ès  par  les  airaiivs  piiIili(|iios. 

Mais  4e  plus  C.  (ii-accliiis  i  r<*a  ta  dîme.  Un  stipendtwn  lixe 
eill  olTert  peu  d'aranUurtst  aux  pubHcaias  ;  les  risques  de 
l'afTain?  n'élaient  pa^i  ;:raud5  ;  il  n'y  avait  que  le*»  cbaoces  d'in- 
solvabilité do  cerlaius  eoutribiiables  qui  pussent  intlncnccrle 
cours  des enchC-res.  Il  en  va  aulrom**nt  de  la  dfmn  :  alors  que, 
pnur  une  snnime  i\xc  exijrible,  il  n'y  a  pas  plare  à  la  di.scus- 
sinn,  lt\<  Iricheries  sont  plus  aiséoi.  qnand  il  s'ajril  de  déli'niiiuer 
le  dixii'ine.  f>  fut  lA,  j'imatr'WP.  l 'arrière- pensée  de  ceux  qui 
vutèrenl  le  prujel  de  loi.  Même  dans  les  niauv;iises  aonée-s,  on 
retirerait  le  dixtèim',  et,  daus  les  autres,  on  tflclierait  d'avoir 
beaircoop  pins.  I^  réputation  de  richesse  de  l'Asie  était  depuis 
longtemps  bien  établie,  el  on  |>en^ait  déjà  <'e  que  Cicérou 
devait  dire  pluK  lard  :  ■  Asta  uero  latn  opUna  est  ac  fei-tiiis,  ut 
fit  uàettaie  ai^rortim  et  uarielate  rf^tctttum  el  maffuitudhiepas- 
tioHis  et  muUUudiiie  eantm  rerum,  quae  expoftanlw,  facile 
omnibus  ten-is  anteceltat  [*).  » 

Etdefaillakjcationdeladîmealteii-'nitdeschiirresexti'enicnfient 
exairérés;  le  résultat  fut  ce  qu'il  devait  (:'trc:less<^»ciélésdepnbli- 
caln?  épuisèrent  la  province.  I^  Sénat  intervint  quelquefois  {*), 
mais  les(irecs  le  falipnaient  par  leur  frrandilaquence;  Il  écou- 
lait peu  volontiers  leurs  doléances  et  les  renvoyai!  plu  161  aux 
matrisirals.  Or  ceux-ci  étaient  complices  ;  beaucoup  s'eurichis- 
saieni  non  moins  que  les  pnbltcains.  Kux-mémes  neeasion- 
oaietit  aux  provinciaux  loulcs  sorles  de  dépenses  sous  divers 
préloxlcs  :  il  fallait  construire  des  navires  pour  repousser  les 
pirates  ou  défendre  le  pays  contre  les  j>enple*  voisins  ;  quand 
les  Ininpes  muiaines  traversaient  la  pn)vince,  le*  populalions 
étaient  astreintes  aies  Ivgev  et  nourrirC!,  ot  même  le  simple 
passaj-'e  du  ^'^mve^nenr.  avw  sa  cohors  ou  sou  escorte,  entra!* 
uail  levei-»emeiil  d'imporlanls  subsides  ;  une  ville  devait  payer 
ta  faveur  de  ne  voir  établir  che^  elle  aucun  campement  (*).  Les 

^^P  (I)  Pt  imp.  t'omp..  6,  1  L 

W  (f)  (X  U  cMittsUtion  eiiln^  le*  publicaio*  et  )«.•>  htbiUnU  de  PeifiiiH  au  s^fll 

I  <riin  L^mla  (BCII.  M  (IK»».  p.  11»  =  Vimbck.  S.  0..  XXII). 

I  l'i]  Cr.  ce  qti«  Cia«ii  {Bel.  du..  \\\,  3i;  dit  Ae  (J.  Ueclliu»  MvUllas  Scipw,  qui 

I  irtiall  (fiit-^tre  m^Bi^  p«*  pfoeonMtt,  mal*  Mmpte  ctirrrailitaire  :  ■  litduftu  Ptr- 

■  gatHum  alquf  ii  locupttlUiimaa  urhe»  in  M/krrua  ttftontbtu,  marimat  largi- 

I  lionfi    ftclt    et    eonfiiinanitotum    mililam    <avta    ttiripttntiof  hit   cmitalet 

I  dédit.  ■ 

^^  C*}  Ctc,  «<•  Ji">  V,  £1,  7. 
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plaisirs  mêmps  de  la  mt>lro]ioIc  étaient  payés  eu  pnrlie  par  le» 

Asi!»ti(pic>i.  «  Çunninm  «f.vn  ittiid  tU  beiwfîclum  tuiim,  quod 
exUfuo  el  graxd  vectiffati  aedHitiot-^im,  maunis  tiuatris  simul- 
tatibus,  Astani  llberasti?  Enimiiero,  si  unus  homo  nobitts 
qiterUar  paUim,  te.  quod  edùverls,  ne  ad  tudos  jtecwiUic  Uecer- 
7wrentur,  ffS  ce  slbt  eripttissc  ;  quanta  tandem  pev.unia  pen- 
deretitr,  si  omnium  nomine.  gtilcumqw  Homœ  tudos  facei-ent. 
quoit  erat  tam  institutum,  ero{;aretur{')?  •  Tels  sont  les  coni- 
])lim*'iUs  ailtessés  par  i:icci*on  an  prcKronsul  son  frère,  ponr 
avoir  rompu  avec  iiu  mauvais  usajte  iuvi-térc. 

Mais  eniln  tout  ceci  ôlail  encore  peu  àr.  chosR  auprès  dns 
exactions  des  collrctisiirs  irimii(")|s,  et  c'est  de  cv.  cMt^  qii'i!  rallait 
iiii  ^(■m^liR.  On  a  supposé  que  Sylla  avait  eu  l'inleuliou  d'en- 
lever lu  ftirine  des  impôts  aux  clievalirTst*],  en  inti-oduisaiil 
uue  aiiQtiité  lixe,  basûe  sur  le  rcudemcrit,  moyen  de  la  lovnito 
eeiisorta  auliirieuro.  Mais  si  la  réforme  fut  faito,  i-e  qm  est  |h*u 
probable  (*),  elle  ne  dura  Ruére,  car  nous  avuns  encore  de  nom- 
breux lémoiiTuwes  de  l'activité  tkî>  publicaius  dans  les  auuées 
suivantes;*]  eldes  plaintes  que  ce  r^imc  arrachait  aux  Asia- 
tiques ('). 

César  est  le  premier  qui  modifia  cette  situation,  en  l'année 
4S.  N'ous  l'apprenons  encore  par  la  suite  du  discours  d'Aiiloine  : 
a  Les  djens  ;ï  qui  le  Signât  affermait  cet  impût  vous  insultaient  cl 
vous  demaudaienl  bien  plus  que  vous  ne  devicï!  ;  aussi  C. 
Caesar  vous  a  lait  remise  du  tiers  de  ce  que  vous  leur  versîe?., 
cL  a  l'ait  cessc-T  leur  insoleocc  ;  car  c'est  h  vnus-mi!^mes  qu'il  a 
ruufié  le  soin  de  percevoir  cette  somme  n»pi  tûv  •jtw^yawzwv  » 
(c'est-à-din)  sur  ceux  4|uî  ])ossodent  ou  d^tieuucrit  les  Icires).  El 
Dion  Cassius  dit  de  mOme^'J.  «  A,vanl  chassé  les  jiublicains  qui 
abusaient  d'eux,  il  établit  une  contribuUou  lixe  à  la  place  des 


(!)  Cic,  nd  0.  /■r-.,!,  I,  !),  M. 

1.2)  ArpuH.,  Hilhr.,  62  ;  MniiiiaKN,  //.  R.,  Itn.  cit. 

(3,  II  nst  plus  probable  <]u'il  nt  Ht  qu'lnpoecr  une  amende  «pteiaJe  ta  puollSoii 
du  m^uacre  des  ctloycns  romains  cl  coDinc  indemnité  pour  Ira  Tnis  di  bl  {Merra 
cunlre  HiUiridnk,  v\  qui-  ceUc  Htneiide,  perçus  aequatittr,  IbIh*  «ulisirtcr  toile» 
quelks  les  dispruiiions  exiataole»  pour  la  levée  de  riupûL  ordliuire. 

(4j  Cr.  outre  lea  pjiaftsges  tilâs  ds  Oe^rofl,  Val.  Mai.,  VI,  9, 1  ;  PLvr.,  Lueut., 
7,  a  ;  20,  1. 

{&)  Cu:.,  ad  Att„  \,  n,  .9  ;  Atiwni,  qui  de  eenacribu»  eandoxeronl,  ^ufati 
Miht  m  Seiiatu  gf  eiipitlitnle  prolapaca  nimiam  magtm  cotuiuxiiw  :  ut  tnduoe- 
reUir  locatio  p4*lulauerii[it. 

161  XUI,  6.  3.  —  C(.  Cmion.,  H,  cfiit.  38. 
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divers  imp<Ms.  •  Ainsi  il  n'y  a  ptiis  d'alTcrraaKC  el  il  n'y  a  plus 
de  (linie,  il  lui  esl  .siiltslilné  un  iminJI  Rw  ;  le  vérilablc  stipeit- 
<Hum  ;  et  ft  la  place  U'uue  coutnbuliuu  ea  oaturo,  les  Asiati- 
ques doiveot  nue  summe  darpeiit  d'un  liors  plus  faiblr  que 
celle  qu'ils  payaienl  sinis  une  autre  fornfïe  aux  ptiitlicains  ('). 

Ici  encore,  M.  Pelhnm  a  une  diKîlrioc  pcrsonncllr  :  eu  48,  le 
système  de  la  dtme  n'aurait  pas  élé  aboli  ;  il  y  aurait  eu  seule' 
ment  ra<Hli  lira  lion  du  mode  de  perreplion.  Il  est  bien  difficile 
d'être  de  son  avis.  Pendant  la  j.'UHrn*  civile  qui  suivit  la  murt 
de  César,  Casslus  cxl^tca  de  la  province  d'Asie  te  paiement  de 
l'impôt  par  anlt['i|>iiliniiiKHiiMM)edun!e(li><lixuu«(*)i  n'est-ïl  p!is 
dés  iors  lrè.s  pndmble  qu'il  s'agit  d"un  inipt'»t  lixe  1 1x  proconsul 
Sex.  Appuleiii*  livre  h  Bnitus.  avec  uue  armée,  X5îi;«Ta  (de 
l'anîenlj  C<n  Lk  t<ûv  ç^fwv  r^,-  '\i(xz  TJttCf.xt-'*,  el  il  s'ai-'it  d'iine 
somme  de  lf.fnn.1  lalents(*).  Donc  raiicieune  conlriltution  en 
naturr-  avait  été  suppriraëef*);  on  l'avait  remplacée  par  une 
somm**  d'arpent,  d<*lcrminée  d'après  la  mityenne  des  impôts 
alTenni'-s,  raleulée  sur  phisieiirs  années,  et  n^iiartie,  selon  un 
mode  inconnu,  enlw^  les  diverses  cités  ;  celles-ci  devaient  olles- 
mèmeîi  faire  rentrer  l'impôt  pour  leur  quote-i>art  et  en  verser 
le  montant  entre  U>s  m»iiis  du  ^tuveruenr. 

Oup  repn^senlenl  ecs  HîflflO  talents?  l*rol»alilenieiil  le  priKlnil 
annuel  ilustipendiumiips  Asiatiques.  I.e  triumvir  Mare-Antoine, 
quelques  annw-.s  plus  lanl,  exi^rea  de  la  nn>me  province,  par 
autirîjKitiou,  le  tfibul  de  dix  auuécs,  mais  se  coiileuta  ensuite 
(le  nenf  annuités,  jïayables  en  deux  échéances,  pï«iXi-îfft  Ji  xil 
Swiffraittxxl  7:'miïi»  tXtvOipxiï  iXÀa  1;  -rr,»  ixivrwv  «ûvauiv  (icït«j;^,(*). 
Les  dyna*;Ies"el  le*  villes  libiies.  sous  la  Iti^publique,  u'ôlaient 
pas  ;LStrcitil<;  normalement  à  l'impt'il,  el  comme  Philarque('J 
évalue  A  200  OUO  talents  la  somme  entière  qu'Antoine  préleva 
sur  la  province  d'A-4ie,  celle  somme  se  dé<vimpo>erail  ainsi  :  neuf 
fois  IbUOU  talents  ou  UiOuo,  payés  par  les  vilicïi  sujettes,  el  le 


(1)  Pl»t..  Caet.,  ii,  1. 

(^  \rm.-<.,  Btt.  ciu.,  IV,  74. 

(3)  JWrf.,  IV.  75. 

(t)  Jr  recoBiMn  qa'Apfiieo  d«  1«  M  pw  dire  exprusénwnl  à  Anloioe  ;  nuis  il  n'y 
•  |MS  à  eunii'iu-  <i»  très  pn*  le  JtKuurs,  qtii  ni  xttrt  Bal  contlruiL  J'ijoate  qiMi 
I»  nmtM  du  tlm  ar  *c  coocuit  Ku^rearcctc  nuintten  du  UoL  po«r  «ni  sur  lea 
rtrolUff .  Les  Asiaiufge*  *ani«Bt  eu  «Jor*  è  paynr  6,66fi  66. . .  •>/•.  Siignlîtn  pro- 
pOTlioD  !  I>t  ni&u«  ilifDculli  n'uiiMe  plu»  quand  il  s'agil  d'uM  •ooime  d'irgiiDl, 

15}  Arpun.,  Bel.  du.,  V,  t  et  V,  5,  6, 

{9i  Y.  An$mt..  ^l,  4. 
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r««lft.  SGOOO  lalculs,  foumi  exccplJoiin<*l]emeiil  parlesdyoa^les 
et  Icii villes  libre»;'). 

Maw  ces  16  (idO  lalf^nts  neparats-seot  correspondre  qu'au  mon- 
lAol  (lu  tribiil  qut  remplava  la  dioiR.  Les  Asiatiqui»  éLaJ«Qt 
r-nron<  sttnniU  à  d'aulres  coiilribittioD»  :  li  scripiura  au  «Imit 
do  pfllnraj.'r,  alfprmf:  en  bloc  à  des  publicalns,  dit?  scrij^uforti^ 
par  Hritormi'Mliain''  ilca  cciisour8{^,  <?l  les  douaues (po»*/orla), 
pnrçun  iHrah^tnrtil  [lar  des  fermier^  (■).  I,e  droit  de  douuie 
crinMÎilail  i!n  une  somme  pmporiinnnrllc  à  la  valeur  dt  la  mar- 
nliHiidist%  ce  i[iti  rooduisnit.  |K>itr  lixep  le  prix  j^  payer,  ides 
tléclaralions  sur  le  prix  d'achat.  1^  lanl  ptnir  ceiil  Tariait  sui- 
vant li*^  provinces  :  eu  Asie,  il  êlait  de  1î1i2,  d'où  le  oom  de 
qnadragfsimï  ou  quarantième  donne  à  l'inipàl.  Uq  coulmua  à 
le  ptTo^vdlr  soii^  les  £m|)ercun$  !')•  t"n*  îuscripUoo  biiinpue  de 
Mllcl(*J  meulioijQeun«(xov9}M;  SooXx  xbt«k»»'«  û*Xt;u««  {nUticus 
xeruus  XÏA'.V  pot'lun/n  Asiof),  et  une  autre,  pmvefiaul  de 
Symi.daii!;  la  l\hvc  rhodteiuic(*}.  porte  :  llcJÀ/cf  xbiwaawivlLifûvww 
*A4ia;  ùlx'nioAi  iv  'Imm.  Piitrhcr  C$1  lin  omployé.  afTrancbi  ou 
cftrlavp,  dr>  ■c.rNo*ft(''j;  ici  il  s'apil  du  pnHortiim  marilioie 
(Âi|Aiv*rt;,  qui  devait  «Mre  le  plus  cuusidèrable  en  Asie,  et  de 
beaucoup.  Kl  ces  deux  lexWa  uous  moDtreul  que  radioîuîslra- 
Uou  des  douana^  marilimps  avait  ptiiï^IeuM;  snbilivi^ioii^.  dont 
deux  sont  raiipcIiV^?  ici  :  !a«is  et  Milel.  On  vtdl  en  m^mc  It-mps 
que  Cô^ar  ue  supprima  pas  le  n^inie  des  fermes  pour  les  douanes 
et  les  iKiliira;.'ps,  mais  seuleuient  [Kiur  l'ImiMM  direct,  car  du  fait 
de  oHui-ci  seulviueul  l'Asie  Ëubissiiil  nii  i-tvime  cxcepliouufJ. 
Pourtant,  au  m*  ^ècle  au  moins,  les  droits  de  ]>ort  n'êlaîent 
plus  afTerunîs,  puisque  le  beau-père  de  Oonlioa  fut  proctifator 
XXXX  pronùicûie  Asiae(*). 

[{)  EhisM*,  aH.  cit. 

(f  I  Et  c«Ue  (m>  la  Iveatio  tfmmri»  ■*«Uit  pu  tp^wle  k  l'Aue  ;  «Hit  le  4roH 
4«  pdUirv  Htâk  bim  BoîM  inporlant  qu"  la  illai'. 

^  Cic ,  d«  imp,  Ftjmp.,  fi,  15  -.  >7ia  utqtte  eji  po*tm  tttqiât  ex  étcumit  iMfwc 
er  *eripJnm  mectigat  toiarniari  pale$t.  —  Cf.  ùc,  rf*  Uy.  ayr, ,  H,  !9,  00  i 
Qmid  m9i  Atia*  portât»  iuvabumt  7  «t  l.TOLm,  fr.  tA.  96,  d'^prrk  Nowirs.  p.  SU  ; 

l'ublittutuM  umt  mI  Âtiat  fi'*'*  icrifiitrttrimM 

Pro  iMcit^tt  là  €ft>  maio  ;  tt  un  hoe  mut  «infd  ommia. 

(1^  Sfxi  ,  Vap.,  )  :  pirMwwM  qiâmtrvgtsimat  m  Amîa  r^if . 

(5)  CIL.  III.  M7. 

(6)  De«MJc«  ri  R>PKT.  BCa,  S  'I8a69,  f.tn. 
(t)  ta  ^éùtril  oo  btwve  plol^  <T,tuieiâi«i. 
{ï,  CIL,  KOI,  1807. 
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L'aotiquilé  a  coddu  e^lement  l'ImpiM  pcrsonocl,  n^ardé 
alors  coitinic  une  marque  do  scrviluiln,  sntlotil  I'im|HM  de 
capiUUon,égal  pmir  (oiis.  KxisUil-il  on  A^io^  M.  Brandis  le 
nie;  il  esl  parfaileiut-nl  exacl  pu  eiTt't  (|iie  li^  l-'inMiu'UîUîe  <ii> 
Cicéruo(')  iKiiiriaunée  j|,ra(>poIaut  utif  exactio capUitm atqtte 
osliorant,  e'e^l-i-dii-ç  iioc  taxe  surohaiiue  babilaat  ea  pro[)or- 
tion  di''  w.s  lïion?!,  du  nomhr**  dVsclave?  qu'il  possêd*'.  du 
iiumbre  de  porles  {ostla]  de  .sa  inais*-m,  s?  rapporte  a  une  partie 
de  la  Phr>vic  (|ui  était  alors  «'t:i»arée  de  l'Asie  et  rattachée  A  la 
Ciljrie;  qu'une  ohsorvaliiJii  analntrue  doit  Mre  failc  pour  llns- 
crtpliuu,  tréuéralemeul  clléc,  de  Téni)s(*).  île  qui  relevait  de  la 
Grèce  d'Europe.  Mais  U.  Brandis,  a,  je  crois,  lorl  de  dire  que  la 
capilaliou  ne  fut  (prune  oxn'plinn  rare  eu  Asie.  l»eulHMtv  fau- 
drait-il recounatire  ne  camclèrcàcelle  que),!,  i'-aecilius  Metcllus 
âcipiu  préleva  (*]  ;  mais  Scipion  n'était.  semUlc-l-îl,  (pie  simple 
chef  nûlilaire,  et  nou  jr^'iveruenr  réj-tilier  de  l'Asie;  c'est  sa 
laxc  qui  est  exoeptioiiDclle .  cv  n'esl  pas  la  capitalion  elle- 
même.  Une  inscriptioD  de  Lainpsaqiie,  de  date  inconnue,  mais 
d'ép^^Kine  romnineC).  tlh^urail  sur  In  ha:*!-  d'une  sUlue,  élevée  A 
un  bicnfailenr  publie,  qui  diminua  rie  moitié,  pour  .si  ville 
natalEî,  le  puids  de  rfmxiç3).iov,  par  la  Iribu  dout  il  était  le 
phylar<|ue.  On  ne  f>»H  d'ailleurs  eomuieiit  il  y  |)arviul  :  les 
mots  :  istT£ÙY[Liffiv  xzï6f<ï<Û9zvTz  uo  soul  qu'une  explicalion 
Iri'i;  insnriiî^nle.  Il  s'a^l  vi-aisemblablement  ici  d'un  im|H'il  qui 
frappait  toute  fortune  individuelle,  alors  que  le  stipendium 
n'atteittuall  <|ue  les  ytMffovvxn,  les  propriétaire!*  fonciers  (*) . 

8ous  nimpire,  rinip'H  principal  fut  assurément  ce  stipen- 
diumx  il  jiaraîl  avoir  subi  eucorodesmoditicalious  depuis  tlésar. 
La  silnaliou  avait  été  déplorable  sous  la  République  :  les  maux 
étaient  dus  à  raffermape  —  t^ésar  l'avait  supprimé  —  et  aux 
conlribuLions  exlraordiDairc.s  ;  celles-ci  tenaient  aux  guerres 
civiles,  l'avêuemeut  de  l'Kmpire  y  mit  lin.  Néanmoins,  elles 
avaient  causé  déjà  en  Asie  une  banqueroute  tjénérale  ;  les  dettes 
des  provinciaux  i.'n»ssissaieût  démesun^ment.  Auguste  dut 
accorder  une   remisi>  générale   de    toutes   les   dettes    (/^cûv 

(I)  Ad  fam,.  111,  tt,  5;  «(  Ul.,  V,  ie. 

^t)  an.  2330. 

(3j  Caks.,  Bêt,  CTJf,,  lit,  IJ2,  l-£  ;  Actriùiime  imptraiat  pecunitt  ;  mulfa 
pratlerra  ijenrradm  att  auaritiam  f-rcogilabuntur  ;  in  eapila  initgvta  itniorum 
di«  lihifnrum  tntriitum  imponrbalur. 

(I]  1j«r«!<i»,  BCll.  XVII  (1890),  p.  ica-i.  a*  5«. 

(&)  ArniM.,  fiW,  ciu„  V,  4. 
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«fiffic)('].  Il  u*(m  réussit  pas  inoiiis  h  «lemaiidor  aux  Asiali(|nes 
plus  qiieCé^r  n'aviiit  exi^îé,  inuis  la  r^iiartiLiori  tle  riiu|>Al  fui 
ptns  jiisti;. 

Aumislp.wnnmn  on  le  sail,  avait  Tait  rrilrciireiitlre  Jans  l'ICm- 
pire  (Je  KiRantcsques  cipéralions  rada^lrales  ;  l'arperilatre  fui 
aussi  appliquii  ft  l'Orinnl,  et  «It^soniiats  on  liiit  cuuipt^.  [xiur  lu 
fixation  de  rimpôl  foncior,  mm  ppiilcinent  de  l'élcudue.  mais 
de  la  valeur  des  domaiues,  de  la  ri>rlilllé  <lti  sul,  ucctigai  ad 
mo<iMJi  ubej-iatis  per  stnguta  iugera  C0Mifiïn(ioBl*f.  Diverses 
inscriplioris  d'Asif  rappellent  la  ronft*!cli(»n  du  cada^tiv  dons  l« 
pays.  Aprfcs  les  woma  du  propriétaire  cl  du  champ  rijîtirc  Tins- 
cpîption  des  vi(fnobles,  des  riSfioDS  semées,  des  plaiilalidns 
d'oliviers,  des  pAturajrc-'*,  uvre  riiidie.-ititm  des  lr(iu])eaux  et  des 
esclaves  (■).  Knfin  les  impositions  oilraf»r<iinan€s  furent  beyii- 
cmip  plus  réduites.  Par  cuotre  le  .ttipendlum  se  jîénéralise  :  j'ai 
déjà  montré,  iiu  ehapilre  des  villes  liliirs,  que  l'autonomie 
n'eut  plus  de  seus  aux  yeux  de;-  KoinoiEis  au  point  de  vue  do 
l'impôt.  Toutes  les  cités  d'Asie  furaiil  ligalemont  prevées,  &  (>ûrl 
un  tnrs  petit  uombri*,  i|iii  iTçureiit  l'inummité  par  faveur 
spéciale. 

Tout  ccei  subsi.sta  au  Bas-Knipire.  et  même  la  réparlilion  de 
riuip'd  suivant  la  valeur  du  sol  fui  encore  plus  systémalisi^ 
à  pajlirde  Dîoelétien.Cet  l-;uipereiir.  autant  qu'on  en  peut  jujfer, 
car  ces  questions  sont  assez  controversées,  eréa  une  unité 
fiscale,  le  iugum  ;  elle  i-epivscQluil  vine  étendue  abslralle  de  biens. 
d'une  rerlnine  valeur  au  point  de  vue  de  l'impùl,  cl  chaque 
immeuble  fui  frappé  fl'une  rontribuliiui  foneitre  d'apivs  sa 
valeur  e«im|iam'  a  eelle  du  tugiim.  unilé  type.  (^«Ile-ei  équiva- 
luîl  à  5  iugera  romains  ou  arpents  île  vi*rnolile.s.  'iO  juger'a  de 
champs  eultivé^  de  la  pi-eiuière  eliLsse,  40  de  cliami*s  de  la 
deuxiiime,  à  une  étendue  plajiltie  de  22")  (dîviers  de  la  prcmiiire 
elasse,  clc.  .le  n'ai  pas  fi  ex|ioHer  loul  au  lon>t  celte  nou- 
velle orpîinisation  du  trib«l(*]  ;  je  voulais  seulemeut  relalcr  le 


{!]  Dk>  Ciiiiv».,or.  XXXI;  TDl  I,  p.  OOZ  H. 

[X)  Htoli.,  Gromai.,  Lscbmani),  I,  p.  906, 

(3)  Astrptl^  :  CW..  8»3r,7  ;  Tf»Jl«  :  BCH.  IV  ,I8H()|.  p.  337.  «.  Mewe  da  fimp- 
Bcnli  ilu  tabletu  c-tilulftl  à  Le^bo*  (IGt.  Il,  7«  *  SU.  U  lexle  dAjiyr»l*e  «M  il" 
y  ou  ve  Mincie,  laaif  (irAVicnt  »an>  donle  d'otw  rolunln  ;  Ib»  doiiniy»  Je  cp»  ira- 
tdux  d'an'»"»'»"  'Iffiioni  flUe  l'objet  de  nJ^'i^ioa»  piriodiqitc»;  («n  «  rrtroavé  k 
Mftgoé«ie  d«  Mdaodre  [Ktnn,  Ituchr.,  t»l  un  niHoumenl  «iwlogMe  qiil  p»nill 
ivraonler  nvlMncot  k  l'époiiiic  dq  Diontél'mi. 

{K)  a.  MAwru*»»»,  uuL  U..  X,  p.  88V  sq. 
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di^velnppcmcnt  r*Viili<*-i'  (l'im  ^^i^lème  qui  remunlail  an  début  de 
l'Erapir^. 

J'ai  en  àéi&  rocca.Q)on  de  donner  un  aperçu  du  mode  de  ]ior- 
cf\tli<m  de  l'iuiin'it.  Apri*^s  que  les  pnblicains  ourenL  t;lé  dt^puuil- 
li*î>  de  leurs  priviU^es.  les  villes  se  Lroiivùi'ent  ubiîpécs  de  lever 
eMes-mftmos  le  stijtendium  sur  leurs  ppjpriélaires  fonciers;  mais 
n'oublions  pas  qu'elles  airiH^iout  à  cet  ei^^nl  suivunl  leur  fan- 
tjÙKîe  ;  elles  devaieul  ^e  conformer  À  la  répartition  l>asée  sur  le 
cadastre  romain  ;  elles  remettaient  ensuite  rarpenl  à  l'adruinis- 
Iration  romaine- J'ai  siK'ual>'r  celle  lilnr/ie  («irlirnliére  di,*^  îixi- 
S6WTÛI,  pci-cepteurs  dn  tribut  A  leurs  risques  et  pcrils  cl  respon- 
sables de  fin  solvabilité  de  leurs  concitoyens.  Entre  les  mains  de 
qui  vei-saieiil-ils  l'aivi'nl  ?  Ii'i  la  quc^lioii  se  complique  intini- 
menl  :  je  n'ai  pu  aboutir  qu'à  une  liyjiolhèse  en  ce  qni  concerne 
les  *4  r^ons  de  Sylla  ;  je  crois  qu'elles  ont  réellement  existé, 
el  qu'il  n'y  eu  eut  pas  davau(aj.'e  ;  mais  combien  de  temps  ont 
durécescirconscrii)lionstinancii;res1  <'-"esl  ce  (pie  Jcuc  pourrais 
dire. 

l'u  antre  point  ol>scur.  ce  s<int  les  rapports  el  les  allribntions 
^«■ip^)que^  du  questeur  séiutlorial  et  des  pn>curatcnrs  impé- 
riaux; car  on  trouve  en  Asie  ces  deux  sortes  de  fonctionnaires, 
d'oritf;ine  diverse.  Le  prn<-uraleur  Luciiius  (!^piLo  avait  été 
acxMisé  par  la  prttvince  :  Tacilf .  qui  nous  raconte  son  pi'ocôs('), 
nous  dit  que  le  Sénat  traitait  encore  toutes  les  affaires;  Tibère 
alla  jiisqu'A  soumettre  au  jnpoment  de  cette  assemhl*^  le  cas  de 
Capilo.  Il  déclara  haulemeiil  »  nonseius  uisi  in  seruUia  et 
pecunias  famUiares  dédisse  •  ;  il  ne  lui  avait  donné  de  pouvoir 
que  sur  ses  esclaves  el  ses  bietis  particuliers  ;  en  dehors  de  cela, 
l'autorilédcCapitouepouvail  être  qu'usurpée.  Mais  nous  sommes 
alors  an  début  do  l'Empire:  ta  puissance  des  procurateurs  a  dû 
^•randir  depuis  sans  cesse,  aux  dépens  de  celle  du  questeur. 

Tliwiriipiemenl,  l'Asie  proconsnlaire  étant  province  du  Sénat, 
le  produit  de  l'imi^ôL  aurait  dil  tomber  tout  entier  dans  Vaera- 
rium.  >"en  fut-il  [irélevé  aucune  part  |H)ur  l'Empereur?  C'est 
fort  invraisenO)lal>le,  étant  donnée  la  pi-éscuce  des  procurateurs. 
&farquardt  dit  que  surlesreeetlesdusftptf'ii/ïion  l'Empereur  eut 
^^  tout  au  moins. un  certain  droit  de  disposilianf*).  Kn  ctl'et 
^^P  Hadrien  approuv.iit  llénide  Atticus  d'avoir,  comnte  coi'i'ecto*" 
W  ciuUattini  iiberamm  Astae.  fait  construire  on  aqueduc  co 


(I)  Ann^  IV..  ». 

W  TrMl.  fr..  X.  p.  3m. 
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Tpoade,  el  H  lui  accorda  puur  cela  trois  millioos  de  deutcrs  ; 
mais  cinTimc  d<^jA  sepl  millions  de  deniers  avalent  é\è  Uëpen*;^, 
les  prï>r-uraleiirs  de  l'Asie  {ai  tT,v  'A«(«  cTitTsoriùbVTf;;  «jc  plai- 
gnirent qne  le  :jnipo(;  lifi  lonlc  la  province  fiU  employé  A  îin  seul 
oiivra-re  ;  donc  la  •réiiérdàilfî  de  riiinpereur  ne  consislnil  que 
dans  un  prél&veiiu'nt,  en  Tavem'  d'une  ré^-joii  nuique,  sur  le 
reudemeut  K<^L<ïral  des  imptits  de  l'Asie,  et  les  procumlenra 
avaient  ledrnil  d'émetlpe  leur  avis  sur  ce  poitil.  M.  Hirsehfeld, 
lui  (').  est  d'avis  que  l'impôt  l'oncier  ^lail  actinis  A  ]'a<?/*a/-iwm. 
la  taxe  pei-sonuclle  étant  au  contraire  la  prupriélè  du  lîsc  ; 
M.  MommseL),  je  l'ai  dt>jà  dit,  croit  i^tic  l'empereur  avait  sa 
pari,  même  de  l'impôl  foncier,  et  je  le  pense  comme  lui  ;  je  ue 
sais  davanlairo  quelle  était  celte  part;  du  moins  j'ima^rine  qu'elle 
n'est  pas  rester-  iuvanable.mais  s'est  un  contraire  constamment 
accrue. 

D'apKî.s  le  passa^'e  île  Philuâlnile  (')  ipie  j'ai  rappelé  au  sujet 
d'Kérode  Altlcus.  tes  procurateurs  fui-ent  mécouteuts  ;  or,  au 
commencement  de  l'Kmplre,  il  u*y  a  qu'un  -promirator  Atiçusti 
pi-oulnciae  Asiae  uniqiie(');  le  noml)!-)',  dt^puis,  a  au^mcMili^. 
La  piftviiice,  tlit  .M.  Hraïuiis,  l'ut  divistie  fiuanntïrenient  en  deux 
distiicLs  :  Asie  et  Phrygie  ;  fl  n'a  peul-tHre  pas  pris  ganle  U  une 
inscription  d'Aqiiil^'  'pii  nii-nliumie  un  procuralor  prouinciae 
I/fHespOHti(*).  ICvidemuient  il  ne  s'agît  pas  là  d'un  dénienilire- 
meut  de  la  procoasulaire  ;  sous  Vespasten,  éi>oque  de  cette 
ptocuratelle,  i!  ne  peut  l'être  qiieslion  de  rien  de  tel .  C'est  sans 
doute  simplement  une  circonseriptJon  tiuaneitre,  tri-sdilVérenle, 
comme  dans  la  plupart  des  cas,  de^  circonscriptions  adminis- 
tratives. 

Il  y  aurait  donc  en  déjÀ  sous  les  Flavlens  deux  provinces 
procuratoi'icniies  en  Asie  ;  en  voici  une  troisième,  de  furmation 
peul-ftlrc  plus  lardive  (les  procurateui'sqni  en  dépendent  el  (|ue 
nous  C(Uinais.>iotis  s'appellent  Atiretius]  :  c'est  celle  de  Phrytrie. 
Ou  a  dit!*),   i-emarqnaut  que  plusieurs  de  ces  prucnrat^Miru 


(I)  VHtenuchuttffen ,  [i.  13  «i, 

t£)  V.toph.,».!.  i. 

(3)  Im.,  Ant.  iud.,  XVI.  S6;  CIG,  S;33:  CIL,  ri.  1970;  Kl,  »npp.,6^Ti,  7127. 
7130;  VJ,  156i.  IÔ08;  Xlli.  I8Û7. 

(*)CIL,  V,8T5. 

<b)  RKUt/.v.lliétang.d'areh  e/d-A»r,l[(18S3!.  p.SM.et  JF)Sl,V[II  tlS!!7).f>.  tSl; 
Vtauui,  toc.  rit.  ;  mV-,  plus  rAceirnienl,  0.  Hiitscarai.».  Ver  Gmndbeait:  der 
rSmmefifn  haùer  in  drn  eralen  drti  Jahrhunderlen,  II  (Btitraye  lur  aUtH 
Ge*ciiichle,  lU  2  ^lâogj,  p.  :iul-3}. 
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élaipnL  drs  alTrauctiis  des  I-)rapcroiirs,  tinils  so»L  h  hlcntiner 
avec  les  procwatores  niarmorutn  <le  Syniiaila  et  les  adminis- 
Lrateui-s  des  dumaines  imp<*riaiix.  nombreux  dans  celle  réfiioD. 
Mais  M.  Uraiidis  Tatl  très  bîi'U  r^inuriiuer  que  l'uu  d'eux, 
M.  Aurclius  Man-ïo,  n'a  <it6  d'abnrd  qu«:  proxitntts  ratiormm 
proc  marmonon,  et  après  seulement  procunUor  prouUiciae 
i'firygine  :  cl  iJe  plus  il  f-u  est  ileux  qui,  avaul  la  piviciiralellc 
de  Plir_j'jrie,  (ml  exercé  d'autres  proeu râtelles  provinciales,  bien 
supérieures  eu  dit^niLé  à  Civile  des  marbres  de  Syuiiada.  Ce  soûl 
dune  Va  des  fuuelioiis  dllféivules.  el  il  y  a  bifu  Imce  ici  de 
trois  pi-ovinct^  procuraUtrieniiesCj.  11  n'y  a  pas  lieu  de  s'étou- 
oer  que,  môme  au  lu*  siècle,  avee  cette  dirtsion  IripartiLc.  il  y 
ail  eu  euroiv  des  procuratures  prouinclae  Asiae,  eonmie  par 
exemple  Tiuiesilbeus  ;  frouinctu  désivriio  <'ii  pareil  vas  la  in-o- 
vince  procuralorientc  qui  a  (rardé  le  Dora  de  toute  la  province 
administrative. 

Au  (i:^^  allait  é^falomout  Timp^il  du  vint'tièiQO  sur  les  héritages 
—  qui  n'atteignait  que  les  citoyens  n>mains  —  attendu  que  les 
pro«'uraleurs  onlinaii-es  eux-m^mes  élainnl  quehpiefois  alFeetés 
à  sa  piTi-eptiou  (').  l'as  toujours  cejiendaul  :  Tîines  il  liens  fui  nice 
proc.  XX  in  Asia.  D'autres  l'ois,  il  semble  que,  pour  la  levée  de 
celte  cnutributioii,  l'Asie  ait  (^lérattac-b^-e  aux  provinces  voisines. 
Voici  C.  Valorius  yuir.  Fuseus  procitralor  tut  XX  per  Asiam, 
Lffctam^  Pampbyliam  (*)  et  0-  Cos^'onius  M.  f.  Poil.  Fronio 
procur.  Augg.  il  eut  ad  uecttçtU  XX  hev.per  Asiam,  Lyciam, 
Phrygiam,  Gaiatiam,  htsnlas  Cyciadas^^). 

Eu  plusdecetti'  itJcVSffHa,  l'Asie  a-l-elle  été  soumise  égalcmeuL 
À  celle  de  la  liberté?  Nous  u'eQ  avons  aucun  témuiguaKe  direcl: 
le  raisonnement  conduit  pourlanl  à  raffirmative.  l'ne  inscrip- 
tion de  Thyatira{*)  rapporle  nu  décret  émanant  du  Koiv»*  Aaiotç 
eu  l'honneur  d'iyi  citoyen  de  celle  ville,  qui  lui  a  rendu  des 
sen'ices  dans  des  moments  difUcilcs  ;  cet  homme  a  pris  part  & 
une  ambassade  witip  rf,ç  eilwajrfiç  [de  uicesima).  C'uel  est  cet 

(Il  W«ddin|;too  suppoM  ute*  qu'il  y  vo  eut  quttnt;  l«<  Vu»  de    la  mw  Rg^, 
Kha  lu),  ea  surajent  fomié  «M  mp^imcaltirv  ;  imîa  c'nt  It  un  groupcmeol  du 
■  Bas-EniHce  ;  H  de  plu*  Je  o'aï  pu  cru  Jevoii  sdiuvlln  qii«  TArcliipel  entier  dépcn- 

I  dltde  Ik  proeutuuittire. 

I  (Z3  Cl.  \€pne.prou.  Ai.  et  A«mfi/A/(unideCIL,  III,  4»l  ==7116;  ndd.  UIW» 

^^m        et  pcul-Mre  t  ll'J5*'. 
^H  (3)  CIL,  VI,  \SXA. 

^H  (4)  UL,  X,  l^iSi.  7^1  add. 

^^H  (5)  UU,  3fl¥7,  I.  U);  cl.  W*<uxin.  Imj»-.  gretq.  freatiUie»  »n  Àait  Hineure, 

^^^         D>  15  (.Wmiotrcj  ctfiw.  par  V Acotl .  r.  d«  Belffiiiae,  XXX  tl^'}<  Brn&elle»). 
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bnpAt,  ilonl  les  Thyatiréniens  avaient  probablpmfnl  demandé 
et  ribifnt),  ail  moins  p<iiir  quelf{uc  leni|v-..  la  piipjipi'ssiuii  im 
t'all^^emenl  *  Faut-il  croire  que  c'est  la  XX  ftereditatium  ?  Non. 
observe  Iri'S  judieieusemeul  M.  Rraiidis  ;  c«llc-ci  ne  pesait  ipte 
sur  les  ciluyciis  toiiieûds  ;  or  il  n'y  avait  pas  qu'eus  dans 
rassemblée  du  Kqiv^v.  C'eai  furcément  le  uicesima  Ubertatis^ 
qui  frappait  toits  les  airraiirhbisemeuls,  môjae  veux  réali.sés  par 
des  praviuciaux  oon  citijyeiis  romains. 

Au  surplus,  dans  la  plupart  des  cas,  il  est  bien  diriîcilc  de 
couuattrc  le  rAle  exact  des  aiteuts  de  l'Empereur  dans  celle 
province  sénatoriale.  t*ne  insoription  nous  rapi^Ue  un  exactor 
reipublicae  Nacotensium  {^).  (Jne  faisait  dans  retle  ville,  qui 
devait  avoir  ses  «î«îx^t»i,  cet  enipU^yé  romain  des  finances, 
d'ordre  inrérienrévideiUDieut.etsansduiiteairent,  non  du  Sénat, 
Riaisde  rF.mperRui'?  O'esl  m  qu'un  ne  ])enl  expliquer  (pi'en 
};iipp»sanl  nue  eeiiti-alisation  impt^riale  proKressi\e  eu  Asie  ('). 
Il  y  avait  nii  /If(;»5.4«/aficu5,  simple  section  particulière  dufîst! 
général  de  Kome.  et  il  est  curieux  de  remarquer  combien  les 
employés  de  ce  fisc  se  sont  multipliés.  Les  inscriptions  nomment 
des  esclaves  ou  alFrancbis  qui  y  ont  été  attachés  comme  pj*o- 
curato?',  adtutor ,  ta(>Hiayiux ,  (utiiitof  labtttariorum,  a  C07n- 
meittariis{*).  Le  tabularium,  en  Asie,  bureau  rentrai  où  étaient 
coDservés  l€«  documents  du  cadastre  cl  toutes  les  écritures 
coDoernanl  rimp<:it. devait  dépendre  pbittHdu  Sénat;  or  on  voit 
que  la  aussi  les  affranchis  impériaux*?  sont  plissés  ;  tels  l'arca- 
rtus{%  le  dispentator  (*],  le  labutaritis  {*■)  ;  VartUttor  labularii 
est  même  un  esclave  impérlaH']. 


(iiat^iii,  3*9. 

(S)  Vtractor  fiffçnit  an  rlTel  l'impAt  fABi^ier  au  B««-E(nf)ire  ;  pcnilani  le  BaaU 
Bnpîfr,  il  M  jiiiriilt  i]u'fttff!;>tirinnïllim^tit. 

(à)  CILs  VI,  85'Il>  :  Ufrmae  Auf/.  Ulr.  a  eiifiiculo  Itomitine  Attg,  Fùrtunatu» 
proe.  fUc.  A»iatic.  :  8578  :  HaluiHé  Auff.  lia.  adiiil.  fiâci  Àsiniiei;  857!  ;  /oAu- 
larii.  ri  :  D.  .V.  Olyrvrf  adiul.  tah.  fiâci  Ânatic.;  8518  :  D.  M.  Pitn  Canari» 
uertr.  a  vommentariU  fisc.  A»ial. 

(4)  at.  Iir,  G077.  —  Peal-Clr«  le  tabularium  nvsIMI  d»  rv-pn^nlBnU  et 
corrrapondonU  dans  diflcrcotcs  partif^  de  la  provinca.  Jb  mn  vtti%  Irtu  «mham*»^ 
jmr  la  formule  suivante  i|u'on  fît  ilao»  une  iiucripltoa  de  PergantH  canI«nporaln« 
de  Trniao  .Alh.  Vit..  XXIV  'ISifill.  p.  171.  n«  lli  :  àexâpto;  M'^jjia;  rft  «ât». 
Ce  lexie  iloil-il  faire  «tipposi?r  rejtiftienrr  d'unt:  iiooï*Me  province  jirocwMlxirienDe  T 
OU  me  ceroble  Irên  ilouteux. 

l5),CIL,  7150. 

<S)ibîd.,G(wi  =  7m. 

(7>  iWrf.,  eOT5. 


lÂ 

Je  crois  donr  :i  tm  r-mpiélfmrDl  in<?llin(lif|up  el  (^)iiliitiK-l  Aen 
ajrcnls  liiiaiic.icrid«'l'Iùu|ipm(ir,  auxdt'-priKflni-riixihi  SônatC); 
Ips  juvmU'rs  ^  sont  tnnlli(ilife,  aUirs  que  ]cii.  imli-r's  nous  %nui  h 
{>eiDi>  itiiMilinriiit^s  passt*  Ir  i»ivmicr  siècle;  il  y  :i  liieiit/^t  Irois 
pi-uciinileiirs  dans  la  |in>c(msiilams  cl  le  queslciir  re^lt  luiijoiirs 
seul.  M  uVsl  |»afi  Jutitilt-  de  donupr  ici  !«■  lahlea!!  tit;  crtix  ()ue 
l'on  i>nDnail,  parmi  ces  ministres  habilra  el  pereévéranLs  de 
l'œuvre  iuiprrinle. 

Pm^nralf-nrs  d'Asie  r 

M.  A.in^liti?  i.vdîus.  JHSl.  XVII  (1897  .  p.  n'). 

M.  Aiii-oliii^  liiitippits.  Axi\T.  lik  CIL,  X,  (i57l. 

Casiriiis  Ctiitia.  ffrr.  arclWol.,  \ti~\.  II.  p.  110. 

T.  rjaudiiis  T.  t.  l'apiria  Xcimphoii.  C\\.,  U\.  hSTS  =  7127. 

Scx.  CoriH-lins  Iiexli-r.  CIL,  VIII.  Wtii. 

[DotUjilitiN'f  Kv'Icrliis  Iiilianns.  OIL.  VI,  ItîdS. 

C.  Kiii-iiis  Saliiiiiii^<  A(|iiila  Tîuifsitlieii}<.  CIL,  XIII,  1S07. 

TL  hiliiisC.  f.  Corn.  AleUa»j<ier.  !*"»isTrajan.ClL.  111.7130. 

LufilmsC;ipili..A  2a.TAC..Jn«.,lAM5:I)ioCAss..LVlLi!3. 

M.  (?)  Pouiiviiis  Macer.  Sons  Au^tislt*.  Sthau..  XIII,  2,  ;i, 

p.  618  C. 
!Pc.;nii>eiu!jScnieriisl  A.  l'^7.  BCII,  XI    ISk;;.  p.  ii«. 
OuiiioliIiiis[-r,  C.  r  Milieu  du  ii-^.  CIL.  VI,  Ijtfl. 
L.  Valcrius  Vrovulns.  Sous  Hadrien  ou  Antonin  le  l'îeiix. 

CIL.  H,  I'J70. 
L.  Vibins  C.  f.  Aemilia  Ijentuhis,  t  Pmeiirateur  deTrojan  •. 

Kiilre  102  el  116.  laser.  tl'P,\i\ieSL' :  Ja/ireshe/te  des  iixt. 

Imt.,  111  (lïinit).  Belhlalt,  p.  86. 
L.    Arl.    I*iu.s  \laximu>ii  {sic).   S+ms   Dinelélien.   CIL,   III, 

i\\r:>"  (m  foriasse  fuU  LarMUis  «), 

Procurateur  de  rHelle.spi>nt  ; 

G.  MiuiciusC.  f.  Vel.  llalu-«.  Milieu  du  i«'  s  ap.  J.-C.  CIL,  V, 
S75. 

Procurateurs  de  Phrj'tfi*"  : 


(I]  Dana  le  taètae  ttràrr  d'idife»,  nous  naliironii  rÏR4i'ripli<Mi  qui  voot  a  roaterre 
aiw  leltre  it'BmlnMt,  (mt  lai(iiellr  l' ElnipcTeur  U4  remiu  aux  habiUula  il«  Strsli>- 
aitér  de  Ljrdie  du  Inbul  itont  il*  éU>ail  redrvabltfii.  M.  Riim.-t  a,  je  croix,  ■•ladaM 
UMol  éUbli  (JIM  la  forninPr  d'aluudon  f*l  ttnrt  lai^i^  |>aur  i>'n|)tk1ii|iwr  t  la  toUliUt 
ds  cet  iiajMM,  «l  nna  pet  !U;ii!riBi-iit  à  U  pari  (|ui  loniliaîi  datia  1^  flvc,  el  qv), 
Mtttr,  •^  >ia  cuDiwiier  l'ErD^mir  (BCM.  M  (ISST^  p.  IOHmi). 
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Aufclius  ArisUeaclus.  Rev.  arrhéol.,  1«"6, 1,  p.  198. 
>l.  Atireliu>  Cresccùs,  affranchi  impérial .  CIG,  3«88. 
M.  Aurclius  Marcio,  atTranclii  impérial.  VAL,  III,  318. 
fM.  Vlpiiis?!  MariauiLs,  affranclii  iiniM-rial.  Ephem.  epigr.^ 
III,  127.  128. 

J'y  joÎQs  la  ]i.sle  des  autres  procurateurs  doot  les  fonrlions 
n "apparaisse dI  pas  très  clairement  (')  : 

Arislides.  Sons  CaracnlUi  cl  r.éta.  CIL,  III,  UISU». 

Aui-elius  Âpollupius.  CIO,  396S,  3970. 

M.  Aureliiis  Claudius.  CIlî,  3950.  —  Add.  2840  (?). 

Aiirelius  Kviphrates.  Rcv.  archéoL,  I87i,  II,  p.  tll. —  Sous 

Marc-Aiirèie'?GALKXïJs,  XIV,  p.  1  K. 
AuPRlius  Hermophilus.  Wood,  Ittscr.  ofihe  Site,  l. 
Tu  Claudius  XoiUis.  At/t.  Mit..  VI  (1881).  p.  208. 
C.  Iulias  Philippus.  Leb..  60b  ~  CIU.  2103  ;  BCU.  V  (1881), 

p.  346,  n"  8;  X  (1886),  p.  456. 
Macriamis.  CIC.  ;i93y. 
ïjulpicius  Iu[lia]ous.  IBM,  489. 


II 

En  somme,  la  province  d'Asie  a  beaucoup  pay»^  jk  Rome,  plus 
que  d'autres;  mais  elle  tîtaîl  riche,  et  les  cuulribuUon.s  dont  on 
l'a  fi-appÔ!  ti'unt  pas  empoché  sa  piuspiirlUi.  L'oixlm  matériel  et 
la  paix,  la  dédommaircaient,  en  lui  permettant  de  s'acquitter,  el 
nous  lie  voyons  pas  que  les  haliilaiils  se  snifliil  plaints  hante- 
ment  de  l'imprtt.  Mais  l'iuipôt  uVsl  pas  h  s«ul  facteur  d'appau- 
vrissenieiit  duu  i»:iys;  la  politique  moiiiiLaire  des  trunvernanls 
n'a  pas  luuiiidn^  importaoce  ;  il  uuus  faut  maiuteuaul  utudier  ce 
ct^té  paitit-ulier  de  l'administrât  ion  tiuaucière  romuiuc,  qui  n'est 
guère  à  admirer. 

Quaad  les  Romains  s'établirent  en  Asie,  tout  n'y  était  pas  à 
créer;  nous  l'avons  déjà  constaté,  le  pays  devait  à  leurs  prédé- 
ces.'ieurs  plus  d'une  iusIiLuLiun  utile.  Le  commerce  leur  était 
redevable  d'une  innovation  dont  le  besoin  s'était  longtemps 
fait  sentir.  Primitivement,  toutes  les  cités  avaient  Icnrs  mon- 
naies spéciales  :  les  nécessités  du  chaude  dans  tuule  transaetlon 
de  villo  i  ville  éLaicnt  une  source  de  relards  el  d'embarras.  Les 

1,  Il  7  â  «nx  (luuU-,  (uinni  crux-d.  d«s  idmintstnUturt  de  doa&uiim  bnpértoui, 
lEiai.i  i)  e»l  dirilciln  de  Icc  ilinUnguer  d«  »utr«c  procunlevri,  ptr  cMinpta  des 
fiercEiiteurB  d»  dlrerses  ukaimiu. 
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rois  de  Peryunie  citrenl  le  mérite  d'iniaiiiarrel  île  laucor  dans  la 
circululiuu  nue  muuiiuie<|i?  carai'tère  iiiteriialitiual  :  ce  Kiul  les 
cisluph'jres  picc»??  daivt'iil  plaies,  di>  puu  de  relief  et  ainsi 
nommées  de  la  ri«ie  mystique  on  dioii\'8iaqiic,  qui  y  élnil  repré- 
.senlée,  enlr'oiiverle  et  taisant  échapper  un  «erpeut  an  milieu 
fl'nne  couronne  de  lierre,  munie  de  si?rsi'i>r\Tnlics(').  Elles  liaient 
frappiVsien  Mj^ie.-'i  Adramyt.ti»m,Parinni,  Peiv'ame;en  lunic: 
h.  Eplièse.  Smyrue;  en  Lydie  :  A  Saiiles,  Thyatira,  Tralles  ;  en 
Phryjrie  :  A  Apaïuée,  Laodieée;en  Carie  :  à  Ny^a.  taules  villus 
soumises;  aux  mis  de  Per>rame.  t!eiix-ei  eurent  d'ailleius  pour 
visa;  de  miner  le  commerce  de  Ithode^i,  dt!'jà  bien  alleitit  nprcs 
les  événements  de  lUT,  ît,  l'aide  de  eelU^  monnaie  panasiaLique, 
dont  Les  Humains  du  l'esle.  ennemis  eiix-m^tne.-^  des  l^liodiens, 
favorisèrenl  volontiers  la  laive  lii-culaliun.  l>:lle  pitee  nouvelle 
avait  l'avantaire  de  combiner  deux  syst«.'mes  :  son  poids  moyen 
la  faisait  LH]niva!f>ir  ix  \tci\  prés  à  trois  drachmes  alliqnes,  et  en 
nii^^me  terni»  ''^  quatre  drachmes  litres  de  hhiMios.  Au  rommeu- 
cément  du  n"  sitelc  avant  noire  ère,  e'élnil  une  monnaie  d'usaice 
Courant  en  Asie  Mineure  i>ii  uu^me  dans  eertaines  parties  de  la 
(irèce  d'Kuropc;  on  vuitde^  L-LsluphoiT'îi  purtw?  eu  ^rand  nom- 
bre, cumme  bntin,  dans  certains  triomphes  des  généiaiix  ro- 
mains Cj. 

Après  le  testament  d'Atlide,  les  clstuphiires  devinrenl  la 
monnaie  onieielle  de  la  province  d'Asie  el  la  frap|)e  couttmia 
comme  anlérieurenteul.  I\furtaul  quelqm^  iuu'ivatious  se  pro- 
duisirent ;  outi-e  les  noms  et  les  symboles  des  villes  d'émisî-ion, 
les  noms  et  monogrammes  des  ma^islrats  monétaires,  les  nou- 
veaux cistophores  porlérenl  des  dalcs  caleulées  suivant  une  »?re 
qui  avait  pour  point  de  départ  la  fornialion  de  la  province.  De 
plus,  à  partir  du  milieu  du  i"  siècle  av.  J.-C,  on  y  écrivit  en 
laUn  les  noms  des  prix-ousuls  îles  deux  provinces  uii  avaient 
lieu  les  émissions  de  celle  monnaie.  laC.ilieieet  l'Asie,  la  Pliryjrie 
ayant  pa.s«^  de  l'une  h  l'autre.  On  trouve  In  nom  de  Cicéron 
sur  de.s  cLsl(i|dum^s  d'Apamwî  et  de  lumdicée,  dislriets  alors 
cilicieus,  et  uolammentaveu  le  titre d'i»ti)t;ra/or{|irils'èl;ût  fait 

(1)  Cr.  Pmrl,  Uf  cUivphorù,  LAi«duii,  ITJk;  Bunu..  0.  /i.  V..  IV,  p.  3^2- 
35»  1  l'MuDi,  C^rilit  OiluiiJtt>rfinAhh.iHM.  il.  Btri.  Akiii/.,  1«&^,  p.  ^:jl-:>7tl  ; 
MoNii-u,  Lnd.  BL«)iAa,  Um.  itf  tu  ntunnnitr  ramnimf,  I,  p.  h\  vf. ,  lU,  p.  301 -A; 
Pr.  l^uMHtHT,    Im  mwiuiiit  Aiif  fanhi/Hil^,  It,   pp.   i2-ti  et  14&-9,   et  art. 

i'ijilofkirri  ihicl.  Un  .fnfif.  tl"  '' -'  " Hinn^is.  TraH4  itt»  won- 

Htiir»  yrtvijun  tl  rvuunr;  I,  1  i 

[2j  U*.XXXVn,  W,!«.n;^^À<^     . 
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flrircmerC).  Scj;  Icllnw  promeut  t|iie  t:e  >reiire  ilc  pi&ces  i^lail  la 
niuiiiiutn  la  pins  n'-pamlur  dans  sa  pnivince  l'I  dans  «^elle  ipie 
pouvema  antt'tietircinenl  son  fii^rr  (Jtiinliis.  mais  qu'on  éprou- 
vait quol(|uo  peiue  à  la  TaiiK  chaun^^i"  pai-  lt*s  bauqniiTs  dt» 
Hume(*).  Bicûlôl  la  cislo  fui  roraplacôe  au  droil  i>ar  la  lAlc  do 
Marc-Anloiiie,  avec  ou  sans  cûîle  rroclavie.  et  icli'çniê*'  un 
revers.  Apr^s  Aclitim.  Octave  fil  frapper  des  pièces  du  systëuie 
des  cistflplicres  portant  son  ettijrie,  avec  celle  de  la  Paix  el  les 
mots:  ASfA  RECEPTA.  La  proviiiti^  d'Asie  continua  (pietquf 
temps  A  avoir  sa  uiotinaie  d'ar'^ciil  pailiculii-Te;  Justprft  Hadrien, 
elle  frappa  dc^  tctradinrilunes  dont  le  puids  était  coiiihin*'  sui- 
vant k's  principes  appliqm's  aux  rîstopliofes.  Mats  la  rislr, 
devenue  d'aliurd  livs  secoudaïri*,  (inil  par  di.spar'aîtrt^  ;  Ii^s  têtra- 
drar lunes  imjj^riaux  n'ont  plus  de  «rec  que  leur  poids,  la  nature 
de  rnnitê  ;  el  d'ailletu'S  ils  correspoudi-ul  toujours  A  trois  deniers 
i-oinaùis  ;  les  lOneudcsctemgics  sonlpurcmeul  laliuas.  nndirail 
des  monnaies  frappées  à  Bojne  irn^nie.  Api*s  une  iutiM-ruplioii 
sons  .Néron  el  Vespasicn,  la  faliricalioii  de  ces  p>4^u<t(>-(;isl<>- 
phoi-es  rceomnienee  ;  seulement  sons  Hadrien  on  m  lit  le  receu- 
scmcnl  ^éHÉ^ral,  on  en  viSrilia  !e  tili-e  et  le  poids  ;  les  plus  usés 
furent  retirés  du  commerce,  les  autiTs  restèrent  en  usage  dans 
Ir.s  limites  de  la  province,  mais  à  partir  de  ce  prince  il  ne  fui 
plus  frappé  de  télradrachmes  pn^vinciaux  ;  Kome  se  réserva 
ri-missioti  desirrand.s  înslrmueiits  d*L'rha[i^e(»). 

.lusqit'A.  présc'til  nous  n'aynns  parlt'i  que  de  h\  monnaie 
provinciale.  I^a  fmppe  de  la  incinuaic  municipale  a-Uelle  été 
arri'lée?  Il  faut  dislin^'uer  suivant  la  nature  du  nuMal.  DéjA  les 
souverains  dt;  Maféduine  avaient  suspendu  eu  Asie  Mineuitr  le 
raonnayaîrede  l'ur,  qui  était  sans  doute  considéré  comme  uu 
des  a[Iri]>uts  de  la  roysulé  suzeraine  :  le  gouvcrnenir.'nl  romain 
adopta  ces  vues,  qu'il  avait  déjà  coutume  d'appliqurr  ailleurs, 
cl  ne  permit  d'émnltrede  la  monnaie  d'or  ni  aux  villes  au  xquelle-s 


(1)  fip.  ad  Pamil.,  U,  10. 

(2)  Ad  Allie..  îl,  e.  2  el  Ifi,   l  ;  XI.  t.  2. 

(3}  Je  ne  rericat  p«i  lui  l'orreur  du  Marquarill,  <|ui  croyail  qu«  lu»  villn  dos 
tonufnlta  iuridici  ne  truiifoodsii^Ql  avec  les  utelInTs  (l'êiiii»Vioa  i\t»  chlaphons. 
Ons-ci  i^laieDt  di'jh  fm-ppé*  mm»  le*  Aliales  ;  iiL'ellet  rolionit  loi  ftomaini  poa- 
vnlenl-IU  avoir  «In  «léplicT  Im  •rilriii».  île  les  transférer  duu»  •Im  vIIIm  ohoisÎM 
ptuir  UM  auLre  denlinntinn  al  punrmeai  ronmini;?  Toute*  Itra  vilIeH  ■  cvnufnltu 
avuirni  cfi  flttl  un  hf>lrl  tnnnitliiiri.^  iriMi  proTeiixi'ul  ilet  L-irtoplwreJi,  nlù^  <Sei 
■lelleri  M  nncuiilrt-'nl  en  outrr  dnn*  d'aulrt:»  dlén  :  .Njoa,  l'arlBni.  l'iioc^ 
Sintonleée,  TatMi-. 
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il  laL^^sa  une  apparence  il'aiitomiinic,  ni  aux  dynoslcs,  qui  poii- 
vprnainnl  loiirs  «^laLs  rumme  srs  vassaux  ;  il  n'y  a  d'cxccpUoti 
fie  fat L  q lit!  (Mnir  Mi(hri'I;Ut!  qui  s'éUiil  mis  eu  révuIltMiiiverte 
i:ontrc  Home,  yiais.  l'ur  tnif-  â  pari,  l'auluDumic  uiuuétairc  était 
rfsléo,  pour  les  villes  ijri'Cipios  «l'Asie  Miiioui-e.  la  r^ïflc  normale 
lit^puis  Alexandre  jiisrm'à  la  enuijuùl**  romaine,  Ix-s  rois  de 
Pcrpame  surloul  avaient  fait  f'rondo  ntlenlîon  ii  ne  pas  ehcKiner 
les  susceplibililê.s  des  ]i<ipulatii>ns  l)ellènii|ues  nu  heliéulstVs 
de  leurs  douiaiiiey  :  ils  laissiient  avec  sohi  aux  cilês  le^  appa- 
renees  de  rititléiH'udanrc^  lnlérant  le>  uiar<|ues  extùrioui-es  qui 
scinhlaictil  l'aUe^cter  ;  d'où  le  lilwralisme  de  leur  politique  mo- 
nélaire.  Les  formes  de  l'iulurvcntiou  nivale  s'y  dissimuleul , 
au  lieu  de  s'y  aciruserC).  l'est  ainsi  que  Icure  cislopliores  pi-é- 
si^uLent  une  absolue  uniFiimiilé  de  types, et  si  les  villes  u'y  soûl 
rappelées  que  par  des  indieations  secmidaires.  \c  monarque,  lui, 
n'y  est  m^mc  pas  uientionni*.  L'émission  de  eelle  nouvelle 
monnaie  n'eu  eonstiluaiL  pas  moins  un  élthnenl  d'unitioatian. 
F.t  quand  Home  donna  aux  souverains  de  IVrirame  les  provinces 
d'Anlioeluis,  la  frapiH'  s'cleudll  de  la  eupiiule,  d'Adramyttium 
et  de  ("arimn  à  plusieurs  ville-;,  déjA  eitén-s,  d'Iimie,  Lydie, 
Phryifteel  (^rie. 

Les  Koniains  ne  siippriniireat  jnis,  en  prinrijie.  le  monnayaire 
liK'al  ;  ils  avaifrnl  priR'Iauii}  Irop  liaut  la  liberté  de  l'A  sir  ;  ils 
réytetnejiiérent  s^^ulemenl  Tusatce,  soumis  à  d'im[iortantes  res- 
trictions, lis  n'imiHisêrenl  pas  rélï»lon  du  «lenier.  on  continua 
A  compter  par  tlra<-lunes(*),  mais  ils  assuii-ieul  le  coui-s  Kt?al 
^  leur  propre  monnaie  d"or  et  d'aiv^nt  dans  des  oonditioDS 
avanlafreuses  pour  elle.  Tu  tarif  fut  établi,  lîxanL  la  valeur 
réciproque  des  vieilles  pifîoejï  iudii.'cues  et  du  denier,  et  suivant 
lequel  le»  transactions  durent  tnvuriablemcnL  se  r^'ler.  Les 


<1)  LjmmuuiST,  Koh.  dama  l'antiif..  Il,  p.  18. 

(Z]  Un*  kMcriplion  de  SaauM  ik  Phrjgw,  copié»  par  M.  Asmuuos  (Jti^l,  XVI! 
(ISî^),  |>-  411,  n*  I&)èilicli>  unemnpuJr  rum'rain  nimi  lihi-ntf-  :  T«>{t^0a{  diit»Cû«£i 
['.\m  U^Mtitio  tajutM  'AttxiîfiM'l^t^f'"*  -'l*  £"*«')»'•*  *^I»^U  «Hw;  t»û  £*€,.-  ; 
l'inicriplMNi  e*l  dMic  ite  l'iSjMquc  tiDpifitate.  ^  avec  le  ki^im,  dod  d«  dualrr,  nuis  de 
drarbow.  it>l  runeui.  Serait-ce  U  prvmijrre  Curmi'  de  l'infliMMce  rottiÛDi  fit  nallère 
(le  manoaleK  de  rôimple?  L«  palemenl  en  ilractune^  alUqHei  ni  d'«ni<nirg  rsppHÀ 
cbiM  d*nulrr*  cm  [ibiil..  »•  l'J  :  l'Anxà;  ittiTaxi7):iXÎ«(t.  —  Cf.,  po«r  Apawée 
ri  Tliyatini  :  II;iii«i*,  CUif  and  Ihth.,  M,  p.  ^)ti.  far  raiitre,  oiduip  nn  «ut  de 
U  p«ine  ï  ('bsbilurr  au  couple  pef  drniei»  romstnc,  umis  I«s  tout  |ir«iiiN>n  Empf- 
fMn  m  •liit^fiiii  eorore  |iar  l'/tiftx),  ■■!  Tieu  de  ^  i|iit  davïnt  il*iiii  uss^v 
IC>}afral  phif  Ufil. 
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ancien?  lélradrachmcs  (tpccs,  qiiel  que  fùl  l^iir  iwirts,  furent 
Uiifi!^  à  trois  deniers;  pl  parmi  les  iioiivi-llcs  monnaies  jrrwqiiM 
on  nntlniil  i|iic  CflU's  tli»iil  rtiiiiti^  sn  lri»ivait.  ilnns  titi  rapiwrt 
tlnXrriniiiè  avec  Ip  deniL-r  romain.  A  l'é^rard  (Ins  ciHlnphoms,  ou 
exi^'ea  une  valeur  iuLririsbi|uu  un  peu  supérifurc  i\  celle  tle-R 
trois  «leniers.  afin  «Ip  iavoriscr  la  nutniiaio  rtuuHine.  Sous  la 
Kftpubliqup  einMji-e,  li*.s  conipU^s  itOii-iels  se  falsaieiil  en  drarUmes 
et  en  detiicrs  ;  mats  Au^usIb  rendit  oblitEatoirc  l'emploi  de  cplLe 
dernit-re  uiiili}  pour  le»  coraplyjj  publics  dans  tijuli^  leî  pro- 
vinces. 

En  mCme  lemi>s,  Ii;  monnayage  d'aiyent  devint  exIMïmemeiil 
rare  ;  si  l'on  parcourt  les  volumos  dc:  ^lioniict  ou  It'.s  cnlnlopiies 
de  nKiiinaies  jrn'cqups  du  Biilisli  Musciiin,  on  n'y  trouve,  pour 
l'épiMpu'  roaiaiiiP,  qu'un  membre  de  drachmes  ou  de  Uilra- 
dracbtiie'^  iufiuimefil  ràluit.  Hliodes  fut  [laraii  les  favorisées; 
comme  file  avait  coii!*rvt^  le.<!  api>an;nces  de  hi  Jiberlê,  la  supré- 
matie romaine  tn'y  manit'esia  d'uue  maniJtrc!  moins  rigoureuse 
ï]iie  dans  la  plus  j:faride  partie  du  coulinenL  ;  l'île  i%nil  long- 
temps de^  monnaies  sui'  lostiuelles  ue  (i>'~ui'e  ui  ime  date  qui 
rappelle  sa  mluctioti  en  ptxtvince  n)mai«c,  ni  aucun  ^ii?uel)e 
la  siipi'émali4'  de  Homo.  SousVespasien  encore,  bien  que  cette 
frappe  paraisse  avoir  alors  cessé,  il  cinnilail  en  Asie  des  pièces 
d'arttcut  rbodiennes.  I)o  .Stralonicce  ou  tt  quelques  motmaies 
d'arîîCnl  de  Tépoque  imptiriale,  ;  elle.s  Lcmoignent  d'une  faveur 
spéciale  ai'&ti-dœ  sans  doute  par  Hadrien,  durant  se.s  voyaKCS.  ^ 
litre  temporîiire  ;  Talme  l'Kalenu'nt  fr'a]ipa  quelques  pièees  du 
mi^nie  iiiélal  an  eumnieucetnenl  de  l'Enipirt;  ;    Alabaoda   cl 
Alluda  en  tirent  autant  sous  la  Hépublique,  et  au  i"  sifccleav. 
J.-r,.,  Hnlieaniasst"  émit  qnelipie.s  dracbmes  de  t:eni-p  atlicpiC) 
des  héuiidrarliruiîs  et  ïiilu-^ruioboles  d'artfent.  Ajoutons  Cbio«, 
I''.plif!S4',  ÉryllirtV.  Mais  il  ne  faut  pas  oubliiT  que  les  siitkrimHiis 
de  tuuiHiaies  d'aiyenl  de  re,s  villes  îsont  Udlemcnl  rares  que  leur 
frappe  ne  paraît  devoir  s'expliquer  que  par  des  raisuns  encore 
obscures,  maii?  assurémcnl  exceptionnelles.  En  revanche,  le 
pouvernemenl  impérial  produisit  lul-m<>aie  des  monnaies  d'ar- 
frenl,  pour  lesquelles  on  liot  compte  a  la  fois  de  l'ancien  étalon 
indi^fcne  ut  du  denier  romaio;  ce&uul  le.-*  létradmcbraesd'ao.'eut 
itupi^i'iaiix  ;  ils  fonnent  la  série  dilt*  des  impt-riales  i.'i-ef{pie«  ;  il 
y  en  eut  de  fabriquées  en  Asie  Mineure  ;  nous  savons  quo 
Mylosa  avait  dans  .sn$  mui's  un  tic  ee«  atuUcrs,  qui  Imvaillail 
pour  le  wjm]dede  la  riiwlropole. 
Mais  celle-ci,  en  ce  qui  conciirue  le  cuivre,  ne  .suivit  pas  les 
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mêmes  errcmeuts  :  les  monnaitr^  de  bTon/.v.  mt^me  de  ré(u>qiie 
romaine,  sont  extrt'mement  abondautf*  en  Asie,  comme  du 
tomps  des  rois  de  I*enramc,  OufHe  était  siir  ce  point  la  pensé* 
des  Romain?*  l)*abor»l  iU  ne  voulaient  [las  apporter  trop  d'en- 
Iravc-S  aux  transactions  commerciales;  or  les  monnaies  de 
métal  bas  étaient  fabriquées  en  faible  quantité  A  Rome,  et  la 
loimienr  de  la  maliêrc  X  traiispnrtrr  rendait  mVessain?  nne 
frapjic  K»fale.  Ils  ue  mirent  nul  obstacle  ù  l'émission  des  plëecs 
même  de  trrand  module,  il  s'en  faisait  Â  Rhodes  qui  ]>orlaiRUt 
dans  la  légende  leur  nom  Icu'a!  et  atleitrnaieul  jusqu'Jt  la  valeur 
de  deux  drachmes  {àiSfi/jjwiv).  iU^s  pii-res  dp  formidabli's  dimen- 
sions ne  servaient  plus  seulnmenl  de  monnaies  d'appoint  ;  il 
arrivait  qu'on  en  remît  une  certaine  quantité  pour  représenter 
une  somme  lixc  et  imporlanle.  et  c'est  ainsi  qu'A  Mvtilène  a  été 
trouvé  un  trésor  de  -loO  monnaies  de  cuivre  en  un  lot.  dont  les 
dates  se  répartissent  d'Antonin  le  Pieux  à  (rallien. 

Outre  que  le  commer<'e  se  ressentait  ravorablemcni  de  ce 
RVime.  le  droit  de  frappe  n'était  pas  sans  (laltir  la  vanité  des 
villi«j,  qui  y  voyaient  un  privilèfre.  assurément  encore  plus 
apparent  que  réel.  Elles  consentaient  d'aiMeurs  vuloutiers  à 
modifier  leurs  anciens  types  ;  elles  fabriquèrent  des  espèces  dont 
la  valeur  est  estimée,  en  as  romains,  mais  par  fractions  on  mul- 
liplej^  inconnus  h  Kome;  ilcs  monnaies  de  basse  éjMjquc  de 
Chios  ont  la  valeur  de  1  1/2.  2  et  3  assarta  ;  or  les  pièces  de 
3  as  font  défaut  dans  la  numismatique  riimaine(').  I.es  Itomains, 
pour  CCS  pièces  comme  pour  les  autres,  diessèreut  une  table  de 
corresponde uce  avec  leui-s  propres  monnaies,  (jui  n'était  jKÙni 
favorable  aux  espèces  asiatiques,  et  qu'ils  modifièrent  arbitrai- 
rement en  toute  liberté,  La  dmohme  rhi)dîeune  avait  été  tarifée 
d*al»ord  aux  '^|^  du  denier  on  i2  axs/iria.  le  denier  en  valant  16; 
plus  tardy')  on  alMiUsa  sa  valeur  relative  A  |fi,Hî  de  denier. 

Ajoutons  que  ce  droit  de  frappe,  même  limité  au  billon,  était 
es^entielleraenl  ivvivc^blnHqu'il  rul,danscerlain^f-as,  i-évoqué, 
aussi  bien  à  rencontre  des  ville--;  !ibiv-s  et  autonomes  que  des 
autres.  Ij-urs  séries  impériales  subissent  parfois  des  internip- 


(I)  HoMMSCN,  tnd.  M  OucAC,  op.  laud.,  p.  399-309,  Dv  moiofi  oa  m  les  r«ii- 
MWb«  ptu*  «|>r^  U  T^orae  d'Aug«ste  {15  av.  J.<C.',  qui  lll  disparnltre  le  tripon- 
dÎMi,  Kvque)  le  règlement  iJ«  U<irc-Anto>ae  D'awlt  d«iinA  <im'odi>  dntie  épbiakrt. 
.—  C.  BxtiUMitTrfiiU dct  motitaiei  yrec^uea  tt  romain*»,  \,i  ilOOl),  pp.  9Ket 


l2)  a.  iflKriptlDB  de  Cibyni,  ie  71  apr.  J.-C,  aC,  t380<,  I.  10-12. 
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tinns  uolnlïlo,':,  ol  qui  ronlraslont  a  lel  puiiit  avec  l'ab<»D(lan(*<; 
monélain^,  hnisiiuonieiil  an-ôl^îf,  des  piîriixJci  iniDiixlialPineiit 
vfiisiniîs,  qn'nn  m'  ]mmiI  ^'lïvisi^'pr  res  vidrs  comme  ilris  Innincâ 
rorUiîlp:^  dans  les  rit'hi'ssrs  des  coUpclkms.  Du  ne  rrmarqtic  pas 
non  plii!«  <[iie  lu  ]in;rc»);aUve  de  l'auLumituie  s*}  Hoit  Iradiiili:  par 
uu  dt'-veliippemnnl  siipériinir  du  moiinavai.'e  imiiiicipal. 

l'no  pi^lt^i  (l'ii  siMiiblc  i\  peu  prés  absolue,  fut  împiiaic  :  au 
droit  de  cliaqiii.'  spécimen  devaient  li^-iirer  refiijrie  el  le  nom  de 
rKtnpei-eiir  ou  de  quelqu'un  do  sa  faïuillc.  qu'on  pi'uvail  ponr- 
taul  remptact^r  par-  une  Iclc  synilxiliqiic,  avec  la  Icveude  : 
IçrA  CVNKAHTOC  ;  H  ceci  est  spiicial  ^  l'Asie,  car,  seule  dans 
lotit  l'Orii^nL  srivN-,  cri tt' province  lut  constamment  Sf>umise  au 
ïréiml,  d'Aniîiist*'  A  DiiH-lèticii  ;  mi  lui  laissa  ce  nii>3'eu  de  rendre 
liommage  h  la  haute  assemblée  (').  KL  les  coUeclioas  de 
nif'ilaillfs  ffuiriiîssfiil  ainsi  des  donutvf*  pratiques  aidant  A  doli- 
niitcr  cxaclrnu-iit  lu  itr(i\in('i'  pi'ii»'oiisukiiri'(*). 

Pour  alLeindre  le  im^me  rteiillol,  on  jicul  encore  tirer  parli 
d'une  aiilr4;  variél<-  de  USiCiiiles.  ipii  s'expliquent  be-uiicoiip 
moins  aist-nieuL  :  les  pièces  l'rappéej;  dans  celte  pniviiii'e.  d'Au- 
jrusle  h  Gallicn,  se  disttJiKnciit  de  (îeU**»  du  reste  de  I'Asib 
MiiiOiire  par  ce  caractère  srénéral  qu'elles  portent  ^O'ulcs.  et  IrèK 
fréquemmcnl,  des  noms  de  matristittls  ou  de  ^'ratids  prL^lrei; 
locaux.  U  suffit  lies  lors  de  lire  sur  une  monnaie  provenant 
d'Aoalolîe  une  semblable  mention  pour  qu'un  puisse  eu  toute 
Srtrelé  attribuer  la  ville  qui  l'a  sijriièe  it.  la  pivn-onsulaii-e  ;  en 
revanche,  le  seul  fait  qu'aucune  iudîcalion  de  ce  ^renre  ne  fijnire 


[il  Les  K(iip-'r.'iirs  n'onl  p««tAljr4i)afi  les  rnmnjito&d'AAlf  pnrlnssMii  de*  efllgift» 
(1a  iirnraii»(il-i  df  la  provion-  :  fifnis  Aii^nslp  eFiul«m«ul,  nn  mil  ctDc>>ro  Ata  Imtteit 
ai!  piovernL'iir*  mr  iIp»  cisKvplmres  ;  en  p^rsonnagM,  tnisanl  flicppiton  en  si  p«lii 
oanbTi',  Ëlaienl  Aani  dmilf  al!i^4  k  la  fanillA  imp<^fiiilt<,  rnr  nùv*  eavnntqua  e*-  i-xi 
éUtl  atwi  liAo^ni  llori  [\V«nMi«n\>.v,  M<flau(ifs  Ht  namutinallfUf,  Ul.  p.  \'Xi]. 
LK^onvitM  [f/jt.  cit..  II.  p.  3.U1  fir>i[>o»^  nue  AUln  riplication  :  Ces  inoiin^n:»  éhiwnl 
iipi^iale-*  i-n  c*ci  i\it'Mi-S  ël.niet)!  frafipt'f  s  m  vMo  <Jr  Viiiiftenum  nllluire  ;  il  ne 
n'agil  Aanc  pnx  là  d'Iioniieurii  rvnJii«  \inr  le.t  ii<ltniiii4tr<^x  il  Iriirrlii-f;  ccUe  ptrli- 
citliirrlif  ne  »»  Tr>giinrqiiff  (]ii^  <iur  l<-i  monnJiTC.'t  d'Asie  rt  (rAfniiiie,  i-Vil-ri.iIirr  dans 
lus  iIrux  firMiiirVP^  prAvinirs  M-n.iUin:il«3.  ou  le*  K')iifeni''ui'n  iiv-ii^rit  tli^Tii{u«t^fil. 
M  nu  début,  (ka  poiivmra  permis  à  ceux  qii«  In  ptio^^.  convrrnirur  yniTcr*«l  en  tant 
qo'imperfitor,  pfvs.iédiilt  <lans  lOÉile  l>len<li]i"  cte  IKnipirr. 

(9)  Cette  l^gnnile  r«rilili>  émettre  ridentitliaiiou  ilr  rrnainfH  villrji,  dont  le  non 
n'cHi  pa.1  âurflfluminenl  pr^uiM  *iir  In  inomiiilG  iD^tnc.  vl  <]ul  n^inMit  Am*  liumunfiiii^ 
dan»  les  pforince»  vi)isiiii>!i.  Cltunn  loi  groupes  île  vIIIm  uif^itlrt  :  Aimllonir  {At 
(^rlc  «t  ilr  l'iMilirl.  Ilnilri.iaopoli»  (dr  Thrygir  cl  ilc  lltpace),  lliTacW  jd«  Caria 
el  d«  Hillifriicf,  ïi«linitfi|)oli!i  (de  Carii-  cl  du  l'uni;. 
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siirlp:*  uiniiiiîiips  d'iuif  miiniripjilili^  mt^iiie  dans  nue  s^rif  lar- 
);ciiieiil  iviiréscutw,  u'aiitorise  pas  à  pla<-'er  ct'lU-  \\IW  rlaus  une 
autre  pravincoC).  Â  quoi  Lient  cet  usage?  CIuiar  «tinienlit^*.  il 
se  Irxmvr  rfslrt'inl  A  l'Asie.  La  vanilè  (1(^  villrs  parait  l'expli- 
t-atiuu  la  uu'illeiirï;  ;  la  si^'naliici*  de  Ilmips  inuv'islrats  aiiixisêf  sur 
It'â  monaaics  pouvait,  aux  yeux  des  habilaats,  passer  pour  imc 
swrlc  de  déclanilion  d'iinlépondaiice  ;  pourlaul  la  Billtynio  ot  la 
Cilicic  avairnl  alors  lniilc;  rais<ms  de  suivre  la  nï^^inr  enulnuuï, 
et  elles  ne  le  lirciil  pas. 

D'autre  part,  il  ne  se^mhlo  nullcmr>nt  ipie  lesnia^stnits  lot-aux 
rappelés  sur  les  pièco.s  fussent  les  fonelionuaircs  oUartrt's  par 
leur  rite  de  diriger  et  surveiller  son  inunuaya^re  particulier:  le 
pluH  suuvcnt,  CCS  nieutioRS  n'uiit  aucun  rapport  avex>  les  magis- 
tralures  pruprentent  monélainv.  et  ue  iv |)iv!ientenl  que  de 
simples  dates  épanymiques;  on  désigne  l'année;  d'émission  par 
le  funL-tioDiiaire  supérieur  qui  lui  doutiatt  son  uom.  Encore  ce» 
léj-'cudes  vari«ol-ellcs  jKuir  la  nn'^iae  ville  ;  le  mol  ïf/'"»,  la  éçra- 
Icmenl,  a  le  sons  vague  de  haut  ma;rîstrat  que  nous  lui  avon!) 
déjà  reconnu  ;  les  formules  suivaules  sont  caraetéristiquesCi  : 
sur  une  monnaie  de  Docimaeum  :  Glll  i1TPaT(ï,7'>0)  MA^ax»») 
AAeSA\A(io-)  APXONTOi:  A  '~-xpdi-<,j)  i^r,  el  sur  une  pii-ee 
dAegialos  :  £01  APX(<«toO  IIPYTANÊlIav)  eniKI'ATOY  B 
(=  Siurtpou)  (*).  Assez  souvent,  le  seerélaire  ligure  ennimc  èjK>- 
nyme.ainsiîï  KpInSe,  Alahanila,Mylasa,  Nywi.Tralles.Kticarpia. 
Il  esta  roiislaler  que  celle  éponynûe  monélaire  est  une  épu- 
nymle  spéciale,  car  dans  les  mi^ie»  villes  et  dans  d'autreti  cip- 
cuustances,  par  exemple  dans  le-s  décrets,  ou  voit  des  majris- 
trals  dill'éi-enls  donner  leur  nom  A  l'anuéir.  Dans  la  légende, 
parfois  ft  l'archonte  5e  trouve  jointe  une  prétresse,  coouue  i 
Aemnnia  ('j  ;  ou  bien  le  magislral  laïque  pourvu  en  même  lemps 
d'un  saeerdoce  mentionne  plus  volontiers  ce  dernier  que  -«on 
otHce  civil  :  tel  l'asiarque.  Retrouver  le  maj:istrat  monétaire  véri- 
table est  géuéralcEuent  d'une  diriieullé  insurmontable. 

Mais,  du  n-ste,  la  frapiu-  munlri|iale,  sous  l'I^mpire,  paraît 
n'avoir  été  altondante  et  enntiiuieque  dans  un  très  |>elit  nombre 


(i)  fit  e*e«t  |to«rqiioi  je  m  eoRpraniJï  gnèra  lu  IneertibiitM  de  WAUMnurax  km- 
dMK  tt  coulilM»  de  S«nin*.  pour  cetU  ni»Mi  insaDlsanlc  {Fattet,  p.  Sftl. 

(t)  CtUct  par  tB.«>fui*n,  Jlr/ân^M  de  numuutaiiqiu,  (■«>)>>  par  V.  uc  Saulcv 
d  Arnit.  ne  RixitiËLcut.  III,  i^iHt.  p.  I  i^. 

ia)Mit.i»T,  IV,  f>.  iM.  ieM«. 

H)  Je/..  Il,  p.  3>W,  11-  j. 

t&)  EuiiEL,  Itl,  p.  ItS'.  Mmsnct,  IV.  p.  |',<K  w].  :  «m,^.,  vil.  p.  i^i.  »•  t^. 
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de  centres  'le  pivmiernnlre  ;  les  émissions,  eiiKtï"t*''îiI.  n'avaient 
lieu  que  par  iutervallrs.  au  lïir  et  à  mes^uw  des  besuins  de  la 
cii'culattDD,  et  surtout  à  l'oreasion  de  soleiinilé:;  aKonisliques  : 
il  ratlail,  en  pareil  cas,  payer  les  prix  (■(msistanl  en  une  somme 
d'arueiit  el  stjlder  les  frais  jrt^néraux  d'or^'auisaliuii  ;  la  ville 
s'assurait  nu  béiiélice  de  moiiua.vwe  qui  la  faisait  renlror  en 
l^arlie  daus  ses  dèI>o«rs  ;  fl  eu  nu'^me  temps,  par  un  supplément 
de  Duméraire,  on  fariliïait  les  transactions  dans  les  foin's  qui 
aecompagoaient  de  semblables  P^tes.  On  devail  probablement 
alors  confier  l'opéralitm  A  un  'commissaire  spécial  et  lemporairc. 
an  lieu  âo-  enVr  nue  mat;istratuiv  nonnalo  et  permanente  ('). 

Il  se  forma  plus  d'une  fois,  en  vue  d'un  eulle  à  pratiquer  en 
eoramuii,  des  o|ji(!voîai  dont  l'exisleuce  nous  est  allesLée  peu-  des 
médailles;  ces  derui&res  ne  î^ml  pas  de  véritables  monnaifs 
fédérales,  eomme  celles  qui  eipculaicnt  avaul  la  domination 
rumaiiie;  tes  Homains  ayant  pris  soin  de  créer  un  moyeu 
d'échaujje  univei-sel,  ces  unions  monétaires  n'avaient  plu»  la 
mt^me  utilité.  Aussi  les  &[ifîvci«t  de  l'époque  impériale  (^  uc 
uai^enl  plus  que  de  motifs  religieux;  plusieurs  villes  réalisent 
lui  accord  pour  célébrer  ensemble  les  cérémonies  du  culte  dans 
quelque  sanctuaire  en  renom,  ain^i  que  les  fêtes  et  jeux  qui  en 
étaient  inséparables;  les  Empereurs,  les  gOTiverneurs  en  ont 
permis  la  commémoralifin  sous  forme  de  pièces  de  monnaies, 
mais  nous  ignorons  les  règles  spéciales  édictées  à  cette  occa- 
sion {*}. 

La  fra|ipe  monélaire  fut  entraînée  à  son  tour  dans  révolution 
qui  transformai!  peu  {i  peu  la  ]ilupart  de.s  instîtulions  muni- 
cipales de  l'Asie  ;  elle  devint  une  lituivie.  on  bien  elle  prit  le 
caraclére  d'un  don  in^cieux.  Souvent  un  ^'énéi-eux  citoyen. 
voiilaid  faiix'  bommaifc  d'une  sunune  d■ar^'enl  A  sa  pairie,  la 
remettait  à  ses  concitoyens  !iou8  furme  de  monnaies,  fabriquées 
sur  son  ordre  el  à  ses  frais,  et  qui  alors  portaient  son  nom.  Le 
jfouverncmonl  nimain  n'y  mettait  ]ias  plus  d'cppusition  que  les 
aulorilés  la<-aU'S,]>i)urvu  qu'on  n'émît  i]ue  du  liilinn  —et  non  de 
î'or  ni  de  l'ar^'eut  —  ;  maia  le  nombre  des  espèces  nouvelle» 
répandues  sur  le  inarclié  n'en  était  que  plus  considérable,  et  le 
donaleur  pouvait  de  lasoi-te,  plus  sûrement  encore,  <  éterniser 


(l)  Cf.  ta.  LivY.  ftep.  Ft.  fjr  .  XIV  {IWll,  p.  6M. 

(X)  Oa    en    trouvera    lic   Doitibreuji   eiteiiiple«   danï   le*   cnulogjcs  du   DriltHh 
MuHain  (V.  le*  Ikuices). 
(3)  licitiiKi,,  lY.  |>.  3S9;  UKonmm,  ibid.,  UI  (1S77),  p.  S03. 
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nitmismaliqiicmpnl  le  souvenir  de  sn  liWralil^  »('),  C'est  le 
procAié  que  r«'vèle  h  nos  yeux  la  formule  àviB»,xi»  qui  figure  $ur 
certaines  ]ii(i-e.'t,  lestpietles  ne  sonl  pa^  toujours  du  reste  des 
mounaîo  pmpreinonL  dites,  el  duiit  lu  nature,  pluUV  artistique 
et  toute  de  luxe,  se  rapproche  de  celle  de  uus  niédailles,  dépuur- 
vues.  elles,  de  raractèrc  moDétairo.  Nous  possédons  ainsi  des 
médailles  mm int^moi-alivesdelVlahlîssemeulirniieuItenon veau. 
V.  (Haudiiis  Allaliis,  sophiste  el  tUs  de  rillustre  lil  riche  Polemcin, 
lit  frapper  À  son  compte,  sous  le  règuft  de  Marc  Aui-èlu,  nombre 
de  médaillons  qu'il  dédia  't  diverses  cités  d'Asie.  Ou  a  de  lui  des 
pièces  de  «  concoido  »  destinées  à  ses  deux  patries  :  Sinyrue  et 
Laodicec  de  Plirypie,  l'une  élant  sa  résidence  et  l'autre  sa  nlle 
natale  {■). 

)lt^tnc  limitée  an  cuivre,  la  Trappe  monétaire  nous  fournit 
d'autre  jiart  un  moyen  fort  commode  de  recon  naître  l'expansitm 
du  rég-inu'  miinteipal  en  Asie;  on  le  remaniuerïi  surtout  pour  la 
Carie.  I_,e  sol  de  cotte  réffion  est  très  monlaK'neux  ;  un  y  trouve 
fouvent  des  vallées,  rarement  une  plaine;  aussi  l'habitude  de 
vi^Te  x«Ti  xw}**;  y  a-t-elle  très  longtemps  subsisté.  Ktienne  de 
Byzauce  nous  cite  les  noms  de  l>eaucoup  de  petites  bimr^ades  et 
de  villages,  qui  n'uut  presque  pas  laissé  de  monuments  uumis- 
maliqucs.  Plus  tard  elle:^  ont  Formé  |iar  leur  réuiiioii  de  grandes 
villes,  comme  Slratonicée  et  Aphrodisias  ;  mais  l'argent  mon  uayé 
n'y  vint  en  usage  que  longtempsaprùs  Alexandre  le  Grand.  C'est 
surtout  la  victoire  des  Itomains  sur  Antiochus  qui  marque  dans 
ec  pays  l'avènement  d'un  nouvel  étal  de  choses  ;  et  ce  sont  eux 
qui,  tout  en  favorisaul  im  rapide  développement  d'activité 
commerciale,  ont  intrfidnit  iln.s  monnayages  autouoraes  dans  les 
centres  princlpnux  de  populatitm. 

Ce  demi-libéralLsme  lies  Homaios  en  matière  monétaire  a  eu 
d'iicurcuses  conséquences  :  a  la  longue  néanmoins  ce  devint  une 
nouvelle  duperie  ;  ils  ont  donné  à  quelques  villes,  qui  l'avaient 
jusqu'alors  ignon-,  le  droit  de  frapper  de  menues  pièces  divi- 
sionnaires, et  l'ont  laissé  à  celles  qui  le  possédaient  antérieu- 
rement. Mais  ils  ne  se  bornaient  pas  à  .surveiller  le  bon  aloi  des 
prriduils  de  c-Pt*  ipllirines  Im'ales.  ils  les  ont  menacées,  mOmc 
alleinles.paruue  concurrence  déloyale.  Le  gouvernement  romain, 
pcndaul  de  trbs  longues  aunées,  s'csl  établi  faux  monnayeur, 


(tt  U>«waA!rr,  op.  laud..  Il,  p.  39, 

(?)  'ArtJLX-»;  «?wTf,c  t»tt  n«?t«t  SuO^vj  .VsoCwU^.  (Miouhct.  III,  p.  !32  w|„ 
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el  il  a  provci(|in>  dniis  Uni)  rHinitirp,  au  iti"  siMtc,  une  crise 
pihii^rale  ilnnt  nous  avoti-^  1(*  stmvriiîr,  iwiir  l'Asie,  dans  une 
iuscripUuii,  déjft  citée,  dr  Myln^a:').  I^es  li|rn«j  il  à  5Î1  de  ce 
lextn,  (.'xli'ôint'im'iiL  iiiiililr.  tioiis  unirilr'^iit  d'une  fatjou  ijt^né- 
Riln.  rar  <in  m*  jh'iU  n-stilucr  k-  iias^up-  dans  s<iu  inL<^'rilé,  qiio 
les  liabilaiits  sr  jdjiifiin^nl  dr  (jiidqui.'s  spiViilalpurs  l(»urhps,  t|ni 
mplti'nl  en  péril  le  saliil  ilo  la  ville  en  ar.rapjiranl  la  petite 
aumiiaie.  Faute  de  pièces  ilivisionuaires,  les  habitants  sont  eu 
peine  de  se  procurer  les  choses  uêL-essaires  i  la  vie  ;  on  n'a  phis 
de  quoi  payej  les  fournisseurs,  cl  il  laut  un  prompt  rem^rdc  & 
celte  siliialion. 

M.  Tli/'odoir  Reinach,  dan?  son  conimenlaire{'),  nous  cxiilîqite 
riirit,'in(i  el  le  ej-inielere  (lu  conilit  eL  dc-'i  mesuiT-*  fjiie  les  poii- 
voii-s  publies  de  Mylasn  crurent  devoir  prendre  à,  eetteoeeision. 
Pnmit  les  munnaifîs  piimainra,  Vaur-erts  L'^I  relie  qui  est  restée 
le  pins  biiiirleiTiiis  iuultiinV-;  il  n'en  va  pas  de  nH'^me  de  la 
ninunaie  d'aiy-nl  :  le  denier  adiminiié  ptVuliêrementde  poids  et 
de  litre  ;  l'Empereur  Hep  lime- StWfïre,  loui  an  débul  du  m*  siècle, 
Inî  poi'la  uu;n""<ivedojnnim,'e  l'nluiajoiilarit  une  IVirle  proportion 
de  cuivre,  l.éjiatemeni,  il  valait  l<injours  le  \r*\;,  d.^  l'aurt'»is{*\  ; 
mais  les  eonuucrçanls  n'élaient  point  obMjç6s,dnus  leurs  atTaiPCS 
purement  rommereiales,  de  lenir  eomple  de  oeite  valeur  légale, 
arLifieielle  :  et  A  lenis  yeux,  le  denier  [le  valait  fpi'en  proportion 
de  sa  (piantilé  d'arirenl  (in. 

Si  grande  (pi'elle  ri"!!,  la  di^pnVialion  delà  monnaie  d'aiyenl 
u'apprurhait  pas  de  celle  île  la  nuuinaiede  broii'/.e.  atlendu  qu'en 
outre  la  valeur  de  l'as  bais.sa  relaliverannl  k  celle  du  denier. 
SnivaiU  le  tiiriforfieiel,  Ir-  denier  valait  16  as,  mais  le  monde 
jïiec  des  adaires  n'en  avait  eiire.  .Vu  ii"  siècle  déjii,  flans  la  dona- 
liim  de  Vihins  Salutaris  rri-lph^sef*),  il  est  (piestïon  (I.  1  ii  sr|.) 
d"uue  somme  de  tîoû  derùere  A  distribuer  entre  1200  eïloyens 
lireS;  ati  sort  et  h  raison  tle  ?  as  par  tOte,  ce  qui  .suppos*!  un 
ealcul  par  l!S  as.  au  lieu  d*"  Iii,  au  denier  ;  et  l'on  pnS'oil  m^me 
le  cas  (1.  1 171  où  le  chaujïe  du  denier  se  fenùt  â  nn  lanx  encore 


dî  BCH,  XX  IIM6).  p.  SaS-MS. 

1^)  I*.  r)i5-r>i8  ;  Iui-uii3iiis  on  tlimnf  ma  mlTpiVtaiioti  f|iift  ramine  )iy|>i:<(lirli')itr  ; 
iiini«  on  cil  fl<'cuuvrirn[t  dJOrilrnipnt  une  nutiv.  it'atiUnL  (jur  tr  (tln'flom^M  l'^oim- 
iniquii  rappelle  par  rf-Lti?  Inirription  ii'ii  ri«i  île  [Mirticulitv  k  l'A«i<!;  la  <vfi*e  inoa^- 
Uire  iju'fflit^  mUnslc  a  éUi  iv^eentie  dans  t'ICjnpIrR  inut  oatitr. 

(3)  Dio  Uam.,  I.V,  12,  4  ;  Uohvkkx-Slac^s,  Mohh.  rwi.,  t.  Ilf,  p.  1 1n. 

J4j  ltl.M.  181. 
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jiiiiîi  nviinlntrciix.  Il  s'fi^ril  ici  de  iiintiiuiic  ilf  raltriratidii  romainn 
(dono  (lt;|nvt'iw'),  cl  il  n'y  a  |ia.s  lieu  iIl'  s'en  éluuiier  ;  à  Kphèse. 
ceolrc  imporlanl  (le  Li-ansaclion^  el  eapitalc  de  la  provioee,  oA 
aninaient  br-aucoup  d'Ilalieits.  eeltc  ninnaaie-  devail  èlpc  bien 
plus  aJjuiiduiili:-  ((lie  la  iiiuiiuaie  locale*. 

Il  n*cii  était  saoï^  doulc  pas  de  niùiue  à  Mylasa.  ville  située  un 
pou  plusi't  rinlprîpur  *-t  v-ndchoi-s»Ios  trrandes  rniles.  Voici  doue, 
indopeudanuncni  île*;  pièo-s  d'ur.  Icpenre  de  nnnu-raiix'  doul  les 
habitauls  àr  relit»  c.H6  avaient  à  se  servir  :  d'une  part,  d'ancieus 
deniers  peu  alléMf,  des  as  de  fabnealinn  d^yjà  Inintaine  et  par 
suite  d'un  litre  eii&ire  appréciable,  el  surtout  des  pii^ees  de 
cuivn\  a.siali(|ur.s,  (pialîfièes  olwte.'^  [ou  multiple~s  d'nbules),  qui, 
elles:,  étant  donnée  la  surveillance  des  anlorilés  mmaïnes,  ne 
devaient  pas  i^lre  alténVs  ;  eld'auliv  part  di's  deniers  ou  des  an 
de  Cnpi^e  m*eute  et  d'une  valeur  inlrin:ièque  tr«^  inférieure  ;'t 
leur  cours  lé^^al.  l/iulén^l  é\ideut  des  conuuereauts  était  do 
conscr\'er  les  premiers  et  de  se  débarrasser  le  plu^  p'^sible  des 
seconds,  el  c'est  ce  que  firent  les  plus  avisés  dt?s  qu"ilî>  appri- 
rent l'avilissement  de  la  monnaie  de  Sévère,  avant  que  tout  le 
monde  n'en  eût  été  informé.  A  Mylasa,  il  y  avait  bien  une 
banque  put]li<|ue  >rHnluiiL  le  nKUiopole  du  chantre;  mais  on  se 
passa  de  son  intcrniWiaire  ;  il  était  facile  de  s'an-an^rer  dans 
toute  affaire  de  niatiicrc  à  reeevoir  une  soulle  en  menue  mon- 
naie ;  cela  fait,  on  llu*.saurisail  les  bonnes  piêce-^,  ne  laissant  en 
ciirulaliuu  que  les  lunivelles,  fun'émeut  eucure  en  petit  nombre. 
Kt  c'est  ainsi  que  les  habitauls  mauquèreut  du  pièces  division- 
naires pour  Solder  leurs  menues  dépens/'»  et  ne  purent  s'en 
procurer  à  l>as  prix.  Par  une  at>erratiuu  économique,  le  conseil 
de  .Mylasa  ne  trouva  rien  de  mieux  que  de  renforcer  le  monopole 
de  la  banque  ebarp<w  offieiellemonl  du  chanj-'e.  Fticn  n'y  tll 
évidemment,  puisqn'en  'l'.d,  suus  Aun'lien,  le  pouverncment 
romain,  pcnir  imiKiscT  sa  monnaie  de  bitluu,  dont  la  valeur 
léirale  n'était  plus  admise,  se  décida  it  interdiiv  aux  villes 
grecques  la  frappe  du  cuivre,  ee  qui  ne  fut  i>as  davanta^'c  un 
pcméde. 

I/inscriplion  de  Mylasjt  nous  rapporte  tout  autri!  cIiom:  qu'un 
fait  liivers  ;  rév.!uemeut  survenu  dau^  celle  [M'IiLe  ville  de  Carie 
est  d'ordre  irénéral  ;  il  nous  fait  unlrevoir  toutes  lescouséqueuci-?) 
■riin  système,  bien  C4ti]<;u  peut-être  A  l'imifine,  mais  Irup  lât 
faussé  daus  rapplicatîou. 

Kn  sunmic,  si  les  maîtres  de  l'Asie  n;tablm-nl  l'ïu^rf  pins 
d'une  fois  dans  les  comptes  et  iv»  finances  dévoilés.  Us  o'on 
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accablèrent  pas  moins  d'impôts  les  habitants  et  leur  imposèrent 
im  r^ime  monétaire  qui  causa  une  longue  crise  et  de  fréquents 
désastres.  Nous  arrivous  ainsi  à  une  conclusion,  qui  est  vraie 
du  reste  pour  les  autres  provinces,  mais  dont  l'évidence  est  plus 
frappante  pour  l'Asie,  à  raison  de  ses  ressoiu-ces  et  du  parti 
qu'on  en  voulut  tirer  :  la  question  financière  nous  révèle  la 
partie  la  plus  défectueuse  de  l'administiution  provinciale  des 
Romains. 


CHAPITRE  IV 

LA    JUSTICE    ROMAINE 

ET  LES  CONYENTYS  IVfUDICl 


Nous  avons  vu  que  les  Romains  avaient  abandonné  en  prin- 
cipe aux  villes  libres  le  droit  do  juridielion  sur  leurs  habitants, 
—  peul-^lre  nn^me  sur  rciix  qui  jouissaient  du  droit  de  eilé 
romaine,— franchise  (jui  [aratt  avoir  élé  rerîpectée  audélnil,  mais 
dont  les  gouverneurs  arrivèrent  hieulôt  h  no  plus  tenir  compte. 
Par  contre,  la  masse  des  villes  sujettes  restait  soumise  au  pro- 
consul, qui  possédait  le  droit  d'y  juger  tous  les  procès  civils,  d'y 
poursuivre  tous  les  délits.  Dans  la  pratique  néanmoins,  les 
ma^isLraUi  des  cités  sans  aulunoniie  n'étaient  pas  ilépourvus  de 
toute  com|)étence  judiciaire.  11  eu  est  une  qu'un  devait  bien 
forcément  leur  laisser,  elle  concerne  les  infractions  aux  règle- 
ments de  police,  commises  en  général  par  de  pelils  commerçants, 
contraventions  sans  imp«>rlancc,  mais  qu'il  iniportail  de  punir 
au  plus  tAt,  et  qui  ne  pouvaient  relever  de  la  juridiction  du 
proconsul.  Nécessairement,  celte  sorte  do  justice  de  paix  resta 
confiée  aux  pouvoirs  municipaux.  Nous  voyons  des  amendes 
de  police  Impos<!-es  à  llium,  a  l'époque  d'Au^usle,  par  diflerents 
fonctionnaires,  les  prytanes,  les  nomophylaques(').  C'est  une 
cilé  libre,  mais  peut-ou  admettre  qu'il  en  fiU  auli-emcnl  dans 
les  autres?  L'atimie  pour  dettes,  prunuiicée  contre  certains 
citoyens  d'Ëphése  au  temps  de  MitbridateC),  devait  bien  prove- 
nir, dans  un  certain  nombre  de  cas  tout  au  moins,  d'amendes 
non  payées,  iuUigécs  par  les  magistrats  de  la  cité  ;  et  il  n'est  pas 
sûr  qu'a  celle  époque  Ëpbèsc  fûl  autonome.  De  même,  au  civil, 

il)  8cnuai«ira,  IIïm,  traJ.  <Ie  U*  EMir,  p.  894  ;  inscripliiiQ  [ni,Bux  pabtiAe  par 
11.  HAUUocLutft,  Itevue  de  l'Mlolosit,  XXtIl  (ISW),  p.  I65,et  par  H.  Al.  BiUimiui. 
Ath.  MU..  XXIV  (1^),  p.  Ul. 

(2)  Ln.,  IdS*  ~  DAKioTt.  Ukk>>M>VLUn,  B«i.<i«ai,  tnter./'ar.  gr.,  4, 
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les  consleslalîuris  ne  mettaiil  on  jeu  (jn'uii  inli-n^t  l.r«>s  minime 
ont  élé  vniîseinblahlBmeiit  Inttnîlux's  par  dos  aulorilés  Incnli^. 
Mais  011  (Ifilior?  de  ces  cas  lïarliniliei's,  le  jfi  inverti  ni  r  deuienru 
lejuyo  dos  pr-ovinriaux  ;  il  (leul  exeri'or  i»<"r;f)miolI«meul  <'es 
ruiic'lionsfiu  Il\s  déltV'i^J' ^  ^^  auxiliaires  ordinaires,  le  quostrur 
ou  les  iKt-'alaf'}.  H  n'y  a  pas,  dans  les  diverses  villes  d'Asie,  de 
persouuatro  romain  sitS.''^ant  dans  un  Iriliiinal  d'une  fa<;on  per- 
manenle  ;  lajnslice  est  rendue  en  ïo«rH(*cs,  que  le  in-oconsul 
ou  son  rom|>lai;anl  arcnnnplil  in^riodiquomcnl  dans  les  dilTéren tes 
parties  de  la  province.  II  no  Oiil  que  diriger  l'exerfiep  de  la  jus- 
lioe  ;  il  tienl  àes  assises,  et  bien  qu'il  ne  se  déplace  ]»as  sans  une 
uninbivnse  escrurU-*,  ee  n'est  pas  ciille-ci  qui  eoustiluc  le  tribunal  ; 
ses  aisj>(r8seni-s  stint  oIkhsIs  parmi  les  i-iloyons  romains  île  la  villi- 
où  il  s'arnMo.  si  les  iiiLon?sS)!S  sont  eu x-n«>mcs  citoyens  i^nialus; 
si  les  jusUciables  sont  des  laditièncs,  le  gouverneur  réunit 
autour  de  lui.  et  eu  assez  (rrand  nombre.  senibic-l-ii(*),    les 


(i)  Cf.  Fii*:«k«i^  ilO:  laMriplioo  élevée  à  Perganif  ea  l'hrinnftir  A'ua  8»aio£i»-. 
toûvta,  l«i(ud  aV»l  aulte  que  L.  AntoniuH,  p^re  du  Lriumvir  Marc- An  loi  ne,  *L  a  la 
Ulre  4t  quaemtor  pro  praftore .  Pour  le  légal  jupe  nuppIAnDl,  cf.  Ant^nb.,  1.  f.  S87 
Dini],  ;  Cic,  yro  Fiaecû.  ii,  49,  -•  Soai  la  lUf ubl iqur.  Ici  pouvoirs  judiciaire! 
du  |;i>uvern<<iir  «nul  géuénilemcnt  drliif^u^R  an  qu?tili?tir,  quiad  le  procAnnul  no  vcul 
pu  Im  «x^-j^er  lui-oifiiue.  ruurt'iiit  tIèjA  aloi>  In  iIêlc|;Klioo  ctimmeare  k  »«  fiiire  «u 
profK  dr«  ICK*'"'  '*'  '"^u"  l*CJu]>>tc  c'eaL  le  lhs  le  plus  uMiiinire.  Les  lé^U  oot 
tD0inn  comp^leiii-e  qat  le  iiourcriieor  ;  ilu  airfLeut  pnniillenieiil  la  cuiu position  du 
Iriliuual.  Struleiiieiil  il*  n'ùnl  pa»  li?  îkk  i/ladii,  puiiviiir  dtjk  4é\é:^ué  rnlte  les  mjiiii» 
du  procuriDul,  ni  <|ue  celui-ei  dv  peul  lui-iufiue  déléguer  Ji  ua  iaXn.  Far  Miite  il 
mie  seul  jupe  puur  k»  rriroea  il'ejitr<^me  gmriU  (Cr.  Uohmiie»,  HOm.  Straftt^kt, 
p.  246-248). 

{i)    l'ii  Uni"    untifui-    non*    [wrnu'ttrnil  li"   prfiponrr    un    cbilTrr    pour  l'ép^piv 
d'Ilitdrirri.  lUV^iiov,  nacontv  PiiiL-'urntrE  { I'.  Sojih.,  I,  Si,6]  Imir^fXi:  taT;  — «p2l- 

Itjco  du  rutiurntuM  iuriHicv»  An  Sard«K  qu'il  V4»nl  parler'.'  Oui,  d'xprjys  l'rulrrpré- 
ULio»  d«  U.  Ir.  Ltss  (Rto.  Kt.  ST..  Ml  (t89t».  p.  tJ9,  rot«  '4).  La  choM  M  vs 
pkK  taiiK  dirikultrx  :  la  Lydiv  u'appartmeit  pai  tout  eDtiùre  b  In  circiofcription 
tir  Sildra  ;  ctln  dôpcnddil  ^n  noUlile  partie  île  ccWvi  de  l'or^ame,  d'I^phriie,  d« 
Sjnyrn«.  Un  jury  de  c«iit  percoKoes  semble  excCfsiC  pour  deo  utTaires  qnî  dpman- 
dnlittit  t  Atro  rapidempDl  eupédi^i.  Il  s*igîl  en  outre  tr«>  vriIscmblaMeroeot  'riin<> 
cawM  civilp  :  ^  |p  plu»  riche  de*  LydieoR  -,  xiviuvtCuv  jtipi  Tr,î  ov9ix(.  l'oîl  ctioisi 
Ful'tmon  pour  avocat.  Uuit  Sardes  D>a  jouisinît  pm  de  l'autopouiie;  ftotne  n«  lui 
Huri  liifM  uuruno  juridiction  ioipprUnte.  Len  tulIniK^  Ut-*  divrn  Jure»  devaient  Un 
donoé*  par «cUmalJoo  coUecUve,  conToriDe  muis  doute  ù  celui  du  fuaçlïlrat  runuin 
qui  prMdait.  EoAn  celui-ci  oe  sii^KcaU  pu  Iouk  I»  un*  dnn*  cliiqac  rnniietitu»  : 
dsos  le  w  visé  celui  de  Serdes  tructtaH.  j«  punie,  tuot  Iuf.  pivc«i  ouvert*  daut 
le*  Cl rcooscrlp lions  voitiites.  Du  rexle  l«  luuls  f,  .Vviix  ei  la  nonbri;  cvnl  ne  sool 
pa<  furcéoitul  d'une  exactiluJe  riitQurfusii.  —  On  pnnmil  ii  ta  rigueur  <ii>i>|p*r  k  b 
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uoUtliIcs  cl  princi|iaux  <le  la  ixHïioii,  eiluyeus  roiuiiius  <iii  non  ; 
là  cuooic,  priviliye  poiir  la  classe  riche-  Co  (tenre  (1*^  tribunal, 
qui  n*Ml  jxut  particulier  à  l'Asie,  s'appelle  un  eouuenlus.  parce 
(]ii'il  rt'siill^- lie  la  simple  iviinion  4le  <;ens  fpii  se  i-a.siv'niliiciil. 
conueniuul .  MiûA  ]k  ukiL  h  L'ucon;  un  autre  s«>n?t  ilèrivtMlu  pre- 
mier;  la  prucousulain*  a  étédivigée  eu  clrcouscripLiuus  appe- 
lées cointetttu.'i  (urtdici{'). 

Ce  jut:e  Uiucrant  un  s'astreint  pa^^  eu  elTol  À  visiter  chaque 
année  toutes  les  U>calilé.s  de  lu  province;  les  jtislîclables  aii&t^l 
spdêpiaceul,  niais  leurs  déplacement  stml  liuiUés  ;  \c  conu^n- 
tits  iuridictts  ivpréseiite  une  «truiliio  île  Icrrani,  et  le  prrH;im>iil 
ne  se  rend  anonolleinent,  pour  rendre  la  justice,  que  dan»  une 
des  villo-i  *piî  ^i  trouvent  comprises  dans  ks  lituiles  de  ce  terri- 
toire. V.'cAl  lit  (|ue  les  deliuqiianU  sont  ciivoyrs  et  que  doivent 
Hte  portées  les  plainti!â  civiles.  Nous  devons  à  Pline  rAnclcn 
réuumératiou  des  coiuu'tUtts  de  la  |)roviuce  d'Asie.  déu<»ramès 
d'après  une  des  villes  les  plus  cunsiiiérables  qui  s'y  trouvaient 
situécïï.  Il  donne  e-u  mi^nic  temps  jHfur  chacun  d'eux  la  ncimcu- 
clature  des  peuples  principaux  qui  en  dépendent,  et  sous  leur 
forme  latine (*J.  Voici  donc  ce,*  conuetiius.  U'apri^*  leiu-*  capitales 
respectives  :  CiLyra  ou  I.aodicée  du  Ljcus  (§  lOii),  Synuada 
(f&ûl.).  Apamée  (§  I0&).  Alabauda  (109),  Sai-des  (lit),  ^myrue 
{VIO),  Ëpbe^(iMd.),  Adramyltiumd-i^i.  l'eiyame  (ri6)(';. 

Le  jïouverncnr  n'était  ol>li;îé,  pour  l'exercice  de  >es  fonctions 
judiciaires,  à  oboiàr  aucune  ville  phitOL  qu'une  autre  ;  rien  ne 


boqlè  ;  »  MjrlaM,  «lia  noanni»atil  On  iofraclions  ug  K-skrenl  eur  le  dianne  (BCII, 
XX  (18%).  p,  i!0  «q-l;  àvnol  die  comparut  a  CiUm-  (Skîlei  on  ewljr.;  fawtwî- 
s«it  «oca*4  par  Vwt**  (Cic,  Verr.,  II,  l.  IS,  100  :  rem  ciinelu»  nenaiiu  C^tVt- 
nmnNni  Ugibu»  iudicat].  N4«flD«ia«  c«  sool  la  d«»  procA«  twitt.  pwlleulien,  «t  si 
peu  préci»  qu«  aoil  fbitMlnta,  il  fiul  teaircouiite  dexxi  esprcMMM  Ir^  géoénle: 
tiuiawÛT»r,  AvS^i. 

(1)  Ea  irM  i^^»\K■>l<TH■  —  Ck.,  Hp.  ad.  Fam-,  Mil.  97,  1. 

m  B.  .V-,  V.  103  sq. 

(3)  Uaruuaiuit  I  i^aU  k  It  »4nc  «l'aulres  coHuenliu,  dont  on  s  fceaiud  l'inexis- 
t«nc«  :  BamiuU,  Trallcs,  Phîlomelittin  ;  «ui  ce  qui  «onetTM  eeltc  dernitn  rltlc, 
Vb]r|>oUiti»e  csl  cofuballue  oetleiueDl  ptr  l«  lâooJfnagi!  d«  Pline  lui-m^m^,  t  95  : 
hot  {Hsidiu)  L'iatonia.in  A4iaticam  iwirdiclioitem  aeruLcum  ifiui  canueniunt 

PkiUmtelien»ts atter  atnutntvt  a  Sywiada  aecepil  nomm,  eonueniunt 

tycaoïa.  Ce  paenKs  nontre  blcD  t\ni  Ici  LfCMskai  ■ppartennal  a  la  ptotinu 
d'A»ie  ètBi«til  rongéf  4am  k  emunUut  d«  SyBuda.  Quand  Cic«roa  r^Ril  «on 
tribuDol  à  Pliiloaeliun),  toute  la  Lycaonlc  lui  ctall  ««laiM  ;  il  cisU  alors  gouver- 
oeur  de  Ciltcie.  Peui-èue  i  c«tte  date,  et  pour  qudqaci  aanâe»,  ta  lilnatîM  de 
^iloneliuii  fui-dk  differeBle,  mai>  on  voit  dainsSinaL  qaVllc  n'Mail  cheMleu 
iCwicuu  ir/nutnltu  particulier  tfitnti  h  rrgiAo  fol  raltaduScè  l'Atie. 


T.  nautiwi.  —  L»  Protini^tTAti*. 
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pn)nv(>  que  le  .Sénat  ou  THnipercur  lui  fft  un  devoir  il  etal)lirun 
certain  rouleiaenleiitro  le^  oKéMlu  couttenttis  pour  la  U-riiie  diw 
as.sises;il  lui  fallait  seulement  séjourner  rét^ulièremenl  daaâ 
«ne  ville  de  chaque  couwffHÏtw.  Cicéi-tm,  lorsqu'il  vr.yapoail  en 
Cilicle,  sa  province,  s'arrêta  successivement,  pour  y  rendi-e  la 
jiislice,  iV  Apamôe,  Synnailu,  Philomf^Iium;  au  retour,  A  L.aodi- 
(iicée  du  I.ycus,  il  vil  (•nmiiaratlri'  devant  lui  tons  les  plaid*'urs 
un  les  iuculiïésdea  i-égluns  d'Apuniée,  (MLyrd.  de  l'isaurie  et  de 
la  Lycaouie(').  On  voitt]irà  cel  égard  le  gouverneur  jouissait 
d'une  assez  grande  liberté. 

J'ai  dit  (|ue  l^  comtcnttis  était  généralement  déuommé,  noo 
d'aprÈ.s  la  ville  la  plus  imporlaaie,  mais  d'après  une  des  plus 
impurlantes,  où  se  leouieut  d'ordinaire  les  Iribtiuaux  ;  Pliue  dit 
ainsi  :  (lurisdictio)  toia  appeliaUtt'  CiOi/tatica,  conm'niunt  eo 
XXV  ciuitntes  celeberrima  wbe  Laotilcea.  Cel  usagr  fut  mOme 
ponsiié  ju(*qu'ii  l'ubsnide  :  Alabanda  était  unr-  ville  libre,  et 
néanmoins  l'Ile  donna  son  n«)ni  à  un  comienius,  alon?  que  sa 
qualité  d'anUinomedevail  la  stnislraircft  la  juridiction  romalneO; 
elle  n'y  fut  probnbU^nient  pas  snnmise  au  début,  et  quand  des 
assises  se  tenaient  à  Trallcsf),  c'l'sI  que  cette  ville déiH^ndail du 
distnL-id'Alubandat*). 

El  mainteuant  voici,  d'après  Pline,  les  peuples  ressortissant 
à  chaque  P£»Huc«/iw  :  In  eo  conuetitu  (Cihi/fatico)  HydrelUaet 
Tiienii}!ones,Hierapolltae. —  A  Synnada  conucitiwU  Lycaones, 
Appiani^  Kucaï'peni  Dorylaei.  iftdaei,  Inlicnses  et  reliqni  Igno- 
biles  l'oputi  AT.  —  Teriius  Apameam  uadU  ;  ex  hac  comirntu 
deceal  nominave  Metropolilas,  DionysopoUlas,  Euphorbetios^ 
Acmoneiises ,  PeUenos^  Silbianos,  reliquos  ignobiles  JX.  — 
Lanainquiores  eudem  ftyfo  (d'Alabauda)  disceptant  OrthrO' 
niense&,  Alitidienses,  Euhippeni,  XystlaM,  Hydissenses.  Apol- 
toniatae,TrapezopoUtae,Ap/ifodtsUm€sU(fert.—ComtenitnUm 


[1]  Foritm,  Apanunte,  Cibyralkum,  haMricum,  tycaonicum.  —  Ctc.,aii  Kenn.. 
III,  8;  XV.  4  :  ad  Att..  V.  21,  9;  VI,  t. 

(S)  Aiabaniia  libéra  quae  coHH^ntum  mm  eognomitautt  [loe,  eU.). 

l3>  Cic.  pro  Fiai..  29,  "l  ;  I«*.,  Attt.  Uid..  XIV,  1(J,  21. 

(4)  Tne  îTitcriptifii,  idWineot  mvtilee  qu'on  p'en  peut  retrouvar  le  »«iu  génârki, 
s  éi^  copine  jiûf  IknsBcii  h  KuU,  en  Méonlc,  entrq  rUermuii  et  le  Kogamuâ 
{Alla  Lydien,  p.  8»  mj.;  cU  Alh.  Mit.,  WI  (1991),  p.  36  «].,.— A  lu  tj,çiip  11.  qb 

fM'ul  ri^ftliliKt  :    iïitu  t|»ivj   «Y^piivl  tIûv   Stxûv [   tif  irivltJwai&xi.Ti))    & 

Twv  lTtipsJcup-îtT>V>  £i^,itof-  —  Celle  cxprcAtilnn  iniliiiue  nu  '  it>iiiiion  ilu  eoni/«i. 
lu»  iuridieia  {cf.  AnixTiu.,  I,  |>.  S2^>  Dind,  :  tt;  ^w  "F.;mov  ii»tr,ti  tistAi  âyoïiâwj, 
Ui*  elle  A  lieo  i^n  delluT»  du  ctieMleu,  qui  élnft  k\  Surdet. 
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iHrLf(ticiionefn  Sai'ditviam  Maceiiones  Caitueni,  PhUndetphenU 
Maetmiit  Tr-ipoUtuni  et  A>UoHiopoiiiae.  ApoUmihierUae,  Meso- 
timolitae  et  alti  ignoùiles  (')•  t—  SmynmeHm  coituentum  maçtiû 
pars  et  At'oliae  f'-cguetUat  (')  i>i-aete>'que  Mace<lO'ies  Jfijrcant 
el  Hagnetes  a  Sipylo.  —  Ephesum  remotiorfs  cùnuemunt  Cae- 
sartenses  [*),  MetropolUag,  CUbiaui,  Atysomacedones .  Mas- 
tattreiises,  lirinUitaf.  ffypaejieul,  DioshierUar '*).  lieporlaut 
Aib'ami/tiium  negolia  ApaUvniatae  a  R/tyndaco,  Ercsti.  Mile- 
lopotiiae,  Poenianent,  Macettones  Ascuiacae,  Polichnaet,  Piont- 
/fle.CWfces  MntidacanitfiM.  Abretteni  et  ffeitexpnnlli appeUntt  et 
alii  IffnobUesi^l.  —  Ad  Pergamenam  %uiistticlioite>n  conue- 
Hlunt  T/iyntifeni.  Mossyiti  [  —  Mosleni),  Atypdones,  lirt-gmeni, 
Hierocometae.  Pet-p^rcni,  Ttureiii,  Iheioluphienses,  IJermo- 
capelilae,  Atlaienses,  Panteenses.  ApoUonùtie>uws  atiac^te 
inhùnorne  ctuttates{*). 

On  ne  peut  nmnqiicp  à'Hro.  frapp**  d*im  fail  :  PHik»  cilr  \k  «Irs 
noms  <Ie  popiilalums  ]H»iir  nous  fort  olwcurs,  pL  par  cùnlre  il 
range  iippiii-eunueuL  parmi  les  poptUi  içnobiles  l't  les  tuftoiiorae 
ciuUates,  \»}\s(]v\"il  an  ]i*s  Aési^nt;  )id^,  des  peupli-s  el  des  looa- 
litt^s  iiiliiiinienl  plus  cuitims.  JVn  l'oitcliii-ai!^  â  l'inipctssiliiliti! 
de  dtH^ider  ai  la  lisLe  de  Pliue  et^l  camplêlc,  el  do  Lmcer  le 
RoiiUiiir  d(^  conuentus  iuridici  qu'il  iudiiiue,  beso^rne  qui  a 
pntirlanl  élê  le[iléi;(').  Complèle  ou  non,  celle  liste  s'ixsl-elle 
encure  at'criie  au  ctMirs  des  ln»i.s  premiers  sitt'les  de  iiulre  i:re  * 
Marqiiardl  ujonle.Oyxique  et  Fliilarlelpliie.  paire  que  dans  ces 
deux  villes,  au  temps  d'Aelius  Arialide,  ou  trt>nvc  des  Iribu- 


(1)  U.  l\«îi!t\T  t,\ii  tttxhé  h  cmpUtnr  qn«tqaif<-un«s  d«  ».-  nnoK'ncUtsrr'S  <!« 
PUnc,  qui  laîjueol  ériiletnineal  de*  lac»o«.  —  V.  Ifii/oric«J  (îroyiiiphy  of  Atia 
Uinar.  p.  ll^JÎO.  —  H  ij-'Uie  pour  h  cvnitotiu*  de  Sudvc  I»  BOtD*  de  villes  oa 
de  prnplcs  »uiriuiti  :  TiduI'IIm,  DiMiadiw,  Sata,  Traita,  Teoieaotliyni-FlauMpotift, 
Grineoutbfra-Traianofiolts,  Aneyre.  SaUla,  Sa.~Uae.  Silaorlos,  liagn,  TaUnla.  t>al4a, 
Sjmo*.—  biais  eviQBieul  prouver  totil  ceci  ?  El  ce*  oonit  oc  »«nt  p«»  loui>  igniMUs. 

\i)  Ce»l  M  qui  décide  U,  ttaniH;  t  lei  aUribaer  :  Leuké,  Vbocée,  Cyioè. 
Myrina,  Larlsas,  Neonlebcboa,  Temam,  Claiotn^ae,  Érjrttirée,  L^tmloa,  Téoa, 
Njmpliaeiu&. 

^^B  (4)  AddlÙDO*  de  M.  Ranuar  :  ftolioR,  Culophoo.  TuJra.  iLUgaésle  du  UéanJre, 

^^  Kysa,  NeapeJia,  Cfié«. 

I  (!))  M.  Raoi»}  y  a^nle  Cynique,  qui  est  dau  la  uCine  i^Rioii. 

W  (t}|  El  M.  Raatay  eoiii|)J41e  iritllninaent  «vk  Klaea,  Ae;gae,  A.cruo>,  Pilane, 

I  Naensa,  HaJrlaiio|ioli». 

I  <']|  Cr.  OUa  CovTt,  Agrippa  unit  A¥Si»§tiu,  dtu  les  Ftffkhtûtn's  Jahrtiichtr, 

^^^  ivi^'  '^HftpltmtHtttand,  i9(W,  p.  4M  *\, 
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naux('};  un  ras  lin  moins  nVsl  pas  «liiuti^nx  :  c'est  (•«lui  df» 
Thyalira,  jadis  rcssorlissant  aii  iliBlrirl  de  l'ciyame,  et  doul 
Caracalla  lit  iiti  clief-lieii  ilc  cf>m<entiis  spécial  (').[!  est  clair 
que,  par  suite,  ta  sniiorlk-ii'  dt',**  coiitieiUus  limilniphfs  a  drt  Olro 
mcMliliéf,  SI  mtMiiRfe  remauicmriil  n'alleolaitasluiislesdislriols 
judiciaires  de  la  province.  L'honneur  fait  k  Thyatira  était  furl 
estime  et  très  rechercbé,  comme  uu  le  voit  |>ar  lediscoursi  de 
Dion  de  Pruse  i*  Apamée(');  il  y  avait  aussi  profil  matériel 
pour  la  ville.  ^frAcc  ati  coDCOur?  de  populalious  que  la  tenue 
d'un  tribunal  y  amenait. 

Il  est  vrai  que  res  solenuitiis  s'cspBC<?reutà  lalnnpic,  le  pro- 
consul trouvait  sans  doule  eos  tournées  si  fréquentes  un  pru 
pénibles  et  trop  absorbante  s.  II  pouvait  du  reste,  si  de^  ordres 
spéciaux  iic  venaient  pas  le  lui  itileiilin*,  évoquer  les  alTaires  el 
appeler  les  parties  devant  un  axitre  comtetiltts  que  leur  co)tueH' 
lus  Tiatiirel  (*).  [|  est  probable  qu'il  s'y  décidait,  lorsque  le  nom- 
bre des  procès  ii  iiislniire  cl  i  jujïer.  dans  les  limiles  d'une  cir- 
coiiscriplidt)  donnée,  était  peu  considérable.  Dans  un  pays  aussi 
vaste  que  l'Asie,  dont  on  uc  (rainait  les  connn!<  qu'au  bout  fl« 
longues  journées  de  voyîyïe,  ces  combinaisons  s'imposaient  ;  le 
système  de  la  délétralion  de  pouvoirs  x'enait  en6n  fort  heuren- 
sèment  diminuer  les  falitrues  qui.  sans  cela,  eussent  été  impo- 
sées au  foncLionnairc,  d'àgre  avancé  parfois,  qu'était  le  pnK-on- 
siil  d'Asie. 

(Juant  aux  luilables  qui  habitaient  prè;;  de  la  frontière  du 
conuentus,  ils  u'élaieut  peut-ôlre  pas  toujours  enthousiasmée 
de  k'uf  convocation.  lYvm  expose,  dans  le  mi'^niP  dis<:ours,  qu'ft 
en  croire  la  rcnonimi'e  le  cnnuentus  ao.  réiuiira  dii.sormais  à  des 
intervalles  de  plus  d'une  année.  S'il  ast  exacl  que  cette  réforme 
eut  lien,  le  feulement  di^s  alfaires  ne  s'en  trouva  pas  raciUté,  ai 
le  maintien  de  l'onin)  public.  Ouoi  qu'il  en  soit  de  ce  point 
obseur,  la  ville  chef-lieu  se  considérait  comme  très  favorisée  : 
sans  doute  les  assises  ne  se  tenaient  pas  toujours  sur  son  terri- 
toire, mais  sou  tour  de  les  accueillir  reveuaîl  plus  fréqucmmcou 


(1)  Ammif.,  1,  p   53U  TimA.  ;  duiit  une   ronniile  camnic  eene^i  :  i*  ^tXaStli^a 

SiMtTTitpivi; ieioi|i»«  T.|iipEi.  n'a  lien  de  décisif;  00  n'y  voil  pa«  nett^aieol 

Pbtlad«lpbie  L-beMteu  dt  eoHnentu». 

(?l  M.  Cluii:,  BCH,  X  (1886].  p.  417  :  6n^t  ^Sup^osTo  r^  «sTpfSi  >)(iA«  t^v 
Â>opàv  TMv  8(K«ïw  àv(luKaTfv«''io;  Mapfov  MaE{[),o-j  (^  nnn^i*  215). 

'(31  Or.  X\XV.  n;  II,  p.  70  H, 

(4)U.  UQKXMii.  AUi.  Mit.,  XXIV  [18WJ,  p.  V»l,  note  1. 
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Enfîn,  même  en  dehors  le  ces  circonslances,  la  vanilé  munici- 
pale devait  encore  trouver  sod  compte  à  des  appellations  hono- 
rifiques, et  cela  explique  comment  Alabanda,  ville  libre  ot 
pourvue  en  droit  d'une  juridiction  indépeudanle,  se  Gt  une  joie 
d'être  à  la  lête  d'un  district  judiciaire  romain.  Et  dans  le  silence 
des  textes  et  des  inscriptions,  très  sobres  de  détails  sur  la  juri- 
diction en  Asie  du  proconsul  et  de  ses  délégués,  ce  nous  est  une 
raison  nouvelle  de  croire  que  celte  jiiridiclion  était  générale- 
ment bien  accueillie. 


CHAPlTIîK  V 


LES  VOÎKS  PUnUQLKS 


Lrs  roules  ne  représeolenl  asstirémonl  furunc  partie  des 
travaux  publics  ctitrcpris  i>ar  les  Uomains  en  Asie  ou  cxéculés 
sous  I<:ur  inHuoncfl  cl  A  Inur  insUjraliiiin'').  Il  scrnil  utile  ile 
ptHiviùr  ri'lf*vr*r  tnulo.s  \c-i  amôlinralintis  qu'ils  (»nl.  iV'alis^iesdans 
crft  ortirn  de  sei'vitTS,  lin  (-(imiaîtri^,  pour  on  dresser  le  tableau. 
Unis  les  iiiDUumeuts  publies,  les  punis,  les  ports,  les  aquodiirs, 
qui  sont  dus  ;'i  leurs  intelligente  iiiilîativo;  malheureusement 
rexpl'>i'!»lii»u  projiremenl  arehéidogitjiie  de  l'Asie  Miueure  n'est 
pKJiit  achevée,  et  l'exaiueii  superficiel  des  mines  encore  exLs- 
tanlestle  cerlaines  constnicLloiis  ruinaitu's,  éi^arses  sur  tout* 
réleuilue  de  ia  province,  ne  permet  pas  de  dmuier  un  aperçu 
d'eusemble  des  travaux  des  Huniaias.  La  manière  dont  s'est 
accomplie  au  cours  des  siècles  oelle  frraiulc  a'uvn:'  paciUipie  des 
maîtres  de  l'Asie  ne  nous  est  pas  connue.  I.cs  inscriptii>ns,  si 
iKimbreiises  déjà,  et  si  verbeuses  quand  il  s*a>îit  de  dire  les 
loiiautras  d'un  ma*rislrat,  mi>mM  d'ordre  infime,  sont  à  peu  prts 
nuiettes  sur  cet  autre  sujet,  et  ihuis  îtrnoremns  huij-'tf^inps  sans 
doute  «luelle.  Tut  ta  part  ici  pat  iim  des  indigf!ne.s  iï  ces  traxsnx 
d'utilité  pul)li«|ue,  et  quellR  la  participatinn  île  l'I^tat  sDUveraio 
et  de  ses  ai:ents. 

Un  ce  qui  coucerne  parliculièremcnt  le  service  de  ta  voirie, 
un  coin  du  voile  est  soulevé  ;  et  si  nous  ne  voyons  pas  avec  uel- 
tet<i  les  proches  d'cxt'îCiition  des  plans  dressés,  le  i-^dc  dn  gou- 


(1)  tl  «tl  en  toul  c«s  un  ufilri*  Af  cni»tni<'ilon>  qui  fait  &  peu  pri-a  Aihut  ilaas 
l'Afifl  firoconsulsire  :  eu  xoul  lr*!i  ouvrai;»  mililaim,  Kupi-HIu»  ilnn»  une  r«gi<i(t 
nu>9i  tMCÏ'lëe,  Il  QVtit  que'liriii  m'ine  iiue  trp>  «)iM|]linniir  tlFiuent  tin  v^r  eikiiis 
(le  n.'uri<  0«'ii  vi[|pt)'|Tèo*  :  I.ku,,  tll  ;  (.ituilirra  du  l.>rii«  :  Cin,  39W  ^  K«mmt, 
Cititt,  1,  p-  Ti).  Lei  tuTtnmiu  ruiiTrtri  dunC  (lArlr  M.  Rmikt  {La  f.ifdie  *t  I9 
monde  aite  au  temps  i/w  Mtrmnad»*,  l'ari»,  1S9?,  ji.  23  m|.)  ilaltini,  Ir*^*  wriU 
«eroblablntiiuot,  uu  O^t  lrtn|>d  macrdooiFiit,  i>ii  île  Tt^piiqui*  byiaolior,  éf^lmnenl 
trvubl^s.  Cf.  cel  tiuvrags,  À  l'ciidfvil  cild,  puur  la  «jueiitioEi  île»  ri'ulr». 
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rerncTir,  ceUii  de  son  proefecltts  fahrum  el  Jp  ses  ouvriers, 
nous  cunnaisttoDS  du  moins  dans  s*^  grandes  li^n&s  le  l'éseau 
des  roul&i  que  les  Homains  onl  fait  conslniirc*.  <>  n'wl  pas 
cependant  que  les  suun-es  de  lcUc  étndi'  soient  forl  noinbrensf^ 
ni  Irte  sûres  ;  la  mctLodeoirraut  le  plus des>'arauties  d'exactitude 
coDsisle  à  faire  le  relevé  des  borne»  millîain'S.  mais  le  Cùrpits 
en  est  vile  dressé,  et  encore  ne  se  trouvent-elles  plus  loujonrs 
in  situ  ;  \m  restes  de  constriiclions  derneun'^  sur  place  sonl 
assez.  espiic^5  et  souvent  A  peine  rcconnaiSBables,  au  l/^moifrna^ 
des  voyageurs.  Ici,  on  renconti-e  quehpie  débris  d'un  vieux 
pont,  là,  par  exemple  eutm  Ai»amée  el  Synuada,  des  nicbes 
entaillées  sur  une  certaine  longueur,  déuolaut  le  creusemenl 
il'iin  passage  dans  unn  n^ion  an  sfd  mouvementé  el  oiiduic('). 
I^es  auteurs  gardent  Kenéoleuimt  le  silence  sur  la  question  ; 
StraboQ  seul  apporte  des  données  claires,  précises,  selon  une 
véritable  mclliodo  iréo^^rapliiqne  ;  mais  à  la  date  uù  il  écrivait, 
tout  au  début  de  1  ère  chrélieoue,  le  réseau  des  roules  était  bien 
loin  d'avoir  sa  physionomie  déflnllive  ;  on  y  avait  déjà  travaillé^ 
il  i-estail  A  faire  plus  enrore.  Ij^s  inTormations  les  plus  ilélaillérs 
nous  viennent  en  somme  de  la  Table  de  Peuliuper  elde  l'Ilinéraire 
d'Antonin.  el  l'entente  n'esl  pas  enli&remcnt  faite  sur  le  crédit 
qu'il  convienl  d'accorder  à  tous  les  deux.  En  pendrai  pourtant 
ou  s'en  mélic  dans  une  certaine  mesure;  ta  table  de  Peutioger, 
d'ailleurs,  nous  reporte  déjà  k  l'époque  liy7.an(ine. 

Si  tout  ne  rcatail  pasàcrèeren  Asieen  fait  de  voies  publiques, 
du  moins  U^  iiremiers  maîLrcs  du  pays  s'en  élaieul  peu  souciés. 
Celte  rétrion  avait  un  Irës  brillant  passé;  mais  cela  est  vrai 
surtout  des  cités  de  la  côte,  l^  cbemin  ordinaire  de  ces  popu- 
lations, c'était  la  mer  ;  à  l'intérieur  elles  n'ont  pi-esque  rien 
entrepris.  t>ans  doute  les  souverains  de  la  famille  macédoniCDue 
ont  eu  leurs  roules,  mais  pi'U  nombreuses,  sommaii'emcul 
établies  et  bien  loin  de  pi-ésenler  celte  quasi-|iétvuuité  qu'auraient 
eue  tes  voies  romaines  suns  de  constantes  menaces  souterraines 
dedestrucliou(*). 


(l)Cf.  ClUin.  Itl9£*. 

\t)  Vae  lapntlon  t^iate  fil  due  h  Xnliganë,  qui  avait  un  iRiportiol  urviee  <le 
coartien  (Cf.  H4ii3Ar>i:i.uut,  Milel  el  If  Oidymeion,  p.  19.  nat«3);  1^»  rmilea 
^Ublj««  fM  rfilMirOfiii  pnr  lu  UiaitMjuu  etAi«nl  iln  ml^  «<M«iiiei  de  l4  ctiW,  »t 
DODi  nr  («vnnii  p>)u  qa'ellQs  i'eataaçtaarai  prâfnnilénMiM  dani  l'ioUiilfur  (es^nple 
ij'une  «oie  dét^linaét  d  ivinplw-«c  par  ane  «ulrc  du*  !■  r«|t>0D  da  Mil«t  :  Uai»- 
aoui.UKa,  iliid.,  p.  7S,  I.  4lf. 
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La  |parlie  coiilînenLale  do  la  presqu'île  ti'avail  connu  qu'aSSCï 
lard  une  existence  dilleivutc  de  la  vu-  jtureineut  locale  et  r>arti- 
ciilarisle.  l'oc  insécurité  Ih^spraudcelpermaut-nloimposaitanx 
inflijrciios  (l'nTUrr^  preofcnj'alious  que  l'i-ivanUalion  des  roules. 
U  fallait  avant  loitl  sedc^fcnilrc  contre  les  incursions  de  réirantrer 
cl  les  teiilnlives  rie  piltajîC  ;  d'oA  remplncemcnl  des  villes,  déter- 
miné quelqnernis.  il  est  vrai,  jiar  de?;  lîii^itnit  relipioiises,  —  la 
iliviiiilé  ayant,  (lisait-on,  ntauifeslé  sa  puissance  eu  un  iwint 
donné  ou  fait  entrevoir  sa  firédiluction  pour  tel  ou  tel  lieu,  — 
mais  pins  souvent  eneore  par  des  coiisiiiêralions  militiUres  et 
sLraléiîiqiies.  On  clierehait  les  silnalions  retrancliée-S,  douaanl 
sans  plus  de  frais  à  la  cité  qu'on  y  édifiait  les  avaula^'es  d'une 
forteresse  naturelle.  Les  ressources  en  eaux  avaient  aussi  inilué 
sur  le  rlioix  des  coloiiisat<>urs:  à  toute  époque  du  reste,  il  s'en 
fallut  inquiéter.  Durant  celle  prenùére  période,  les  habitants 
s'établissent  de  préférence  sur  les  lianleurs. 

Poiis  les  successeurs  d'Alexandre,  les  furlilications  artificielles 
sont  plus  en  usajre,  et  en  onlre  moins  nécessaires,  une  paix 
relative  comnicii[;autà  remuer  dans  le  pays;  eulin  \  partir  des 
rois  de  l'erjrainc,  et  aussi  sous  la  domination  romaine,  pério<le 
de  tranquillité  assez  fréncrale,  on  tint  compte  plutôt  des  facilités 
d'accès  et  des  cdrnnindiles  offertes  de  loule  nianiêrt!  au  com- 
nieri;e  ;  la  populatioii  ttiiidil  A  se  concentrer  dans  les  situations 
moins  cscariJées,  nii  l'un  tr<invait  plus  tle  confort,  un  cliuial 
plus  épal,  une  vif'  moins  isolée,  parlant  plus  ajri-éablc.  Ce  fut  la 
re.vaneliede  la  plaine  sur  la  montagne;  il  arriva,  uous  l'avons 
vu  pour  Sébastc  de  Ptir.vfrîc,  qu'on  aliandonnAI  l'ancienne  ville, 
située  sur  la  hauteur,  pour  fonder  une  nouvelle cilé  tout  atiprés, 
au  ]iied  du  coleau  (').  II  était  en  etTel  devenu  préférable  d'établir 
sa  deiueur*'  sur  le  hrini  d'une  de  ces  routes  que  les  Romains 
avaient  données  ii  l'Asie. 

Le  réseau  ne  prit  pas  de  trfcs  bonne  heure  un  vaste  dcvelnp- 
pemeiil.  Le  jjntiverjiement  sénalnrlal  mîinquail  d'énpiyie  et 
d'initiative  ;  et  du  reste,  pendant  les  dernièrtri  années  de  la 
Uépublique,  la  haute  as^euLlJlée  avait  d'autres  soucis.  Sou  nom 
[it^  litrtur  jamais  sur  les  m<inuments  élevés  en  souvenir  de 
lélablissemcDl  des  K'randcs  voies  ;  el  si  l'iimpereur  est  spécial»- 
meut  Invoqué  en  pareil  cas.  il  a'y  faut  pas  loujfmrs  voir  un 
acte  de  respect  platonique;  réellement,  ces  travauv  peuvent 

\i)  V,  n*HMT,  Uittwiçai  Gto^roftAy.  p.  B4. 
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iToir  été  eiilrepris  sur  Tordru  du  prinro.  Au  ni'siûrlcaii  moias, 
en  Ai-ie  comme  partout  ailleurs,  la  oonslntctinn  ilcs  mul<>s 
impérialc-î  fui  imposée  aux  Cdramuna-^  cl  laii^si^e  a  Ipur 
chaiycC)  :  mai$  aDlérieuremeul  la  i^rticîpatiou  du  ^^mveruc- 
mcnl  l'omaîD  ou  de  1  Emperrur  semble  avoir  eu  un  caractère 
pf^uniaire  :  dans  uuf  inscriptiou  trouvée  près  d'Llaea,  en 
EoIidc(*),  il  est  dit  do  Vrsjwïsie»  :  ri^  6«>'>;  i-s(ih,çn.    . 

T-Ps  Iravnuv  de  vuiric  s'iîrhrlonnrnt  sur  toulp  la  dtiifV  de 
ruo^upatÎDU  r-omaîne  ;  le»  ïntentinns  Af.  ceuy.  qui  1rs  ont  faits 
nu  oi-dounés  ne  paraissent  pas  toujuurs  ideutirpies,  mais  de  plus 
la  réfection  des  roules  s'imposait  coustammeul.  J'ai  eu  t'ocea- 
siou  déjà  de  parler  dus  tlésaslrcs  causés  dans  ce  pa,vs  par  l'arlioii 
voleaiii(]ue  :  nssez  forte  pour  renverser  de^  villes  enlières,  otle 
ne  pouvait  roanquer  d'euilummaKer  les  iMutri:.  d'autant  que 
celles-ci,  dans  uu  pays  montagneux  tel  que  les  r^nons  visitées 
périodiquemeut  par  les  Lreuibleineiits  de  terre,  suivaient  un 
itinéraire  imposé  par  la  natui-e,  les  conslrucleurs  ayant  rare- 
ment le  choix  du  passa^^e.  Aprë.«  une  éruptiuu  et  des  secousses 
comme  celles  qui  ravaKèrenl  flou-/e  cités  A  la  fois,  le  pndll  des 
chemins  devait  prendre  des  allinvs  rnntasti^pu^  et  les  nmtes  se 
trouver  brusquement  coupées  de  vasles  et  hautes  fondrières. 
C'est  un  motif,  inconnu  dans  d'anlres  provinces  romaines,  qui 
obh^a  les  proconsuls  à  ordonner  de  fréipientt's  réparations. 
-  Le  ppemlerpouvefneur.  M*.  Aqullius.  à  peine  débarrasstï  des 
mouvements  d'indépendance  suscit»^^  par  la  lenlalive  d'Arislo- 
nir.us,  et  encore  mal  assuré  contre  les  principautés  voisines, 
dut  veilli'r  avant  toutes  chose-s  h  la  défense  de  la  contrée;  par 
suite  s('S  travaux  de  voirie  répniiilenl  surloul  A  des  visées  stra- 
tégiques. Il  endvpril  deux  i.-alé+.'orie>  de  n>utt!^  ;  h'S  unes  avaient 
p(jur  objet  de  pmtéver  la  frontière  orientale  de  la  nouvelle  pro- 
vince, et  aiui^i.  du  Lyoïis  au  Temhris,  aniuent  du  Sao^'arit^s, 
dans  la  direction  S.-(>.  —  N.-F..,  se  dévi-lopi^-renl,  en  un  réseau 
étroit  et  serre,  des  sortes  de  chemins  de  ronde  provisoires,  avec 
postes  avancés,  I,e  point  délicat  de  cette  frontière  était  au  voisi- 
nage des  peuplades  enlrt-prenautes  cachées  dans  les  montagnes 
de  PIsidio  et  d'Isaurle.  Il  fallait  piMivnir  atleindre  au  plus  vite 
celte  région,  drmi-  la  relier  A  Êphi-sc  en   droite  ligne.  Do  là. 


(t)  BClt,  XI  (1887),  p.  4»,  M*  18  :  •  U  U«s  brillaoU  «ille  <te  Thral^n  a  cnu- 
IruK  les  tMlea  §oai  te  proecoauUt  d'Aulldtus  Miucellus  *.  Cf.  BCfl.  I  (1)^).  p.  101  -, 
Sn^iM  :  CIL,  (M,  Vit.  —  Uovmsu,  |/ûf.  ivtn..  Inul.  (t.,  X,  p.  139-110. 

(1)  V.  CMBOftUita^  B&LTUn,  BCU.  XII  \lfSti},  p.  374. 
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tleiixi^mo  partie  du  pnvramme.  l'oxislencn  do  la  voie  si  imi^or- 
Uxal*',  qui.  [jarlaiit  de  la  capitale,  snivail  1«  Méaudrt  cl  le  Lycus, 
et  pour:*uivail  plus  loin  encore  vers  l'Est;  c'élait  uu  aulre  tracé 
primor-dial  qui  s'imi>ûsji  à  rallontinn  des  Romains  ilcs  le  début 
de  leur  dominatiau.  N'cxistait-il  rien  de  pannl  avaiil  eux  ■? 

Hérodolc  parle  liéjA  de  lo  mule  royale  qui  allait  d'Ëphfcse  à 
Pusr  el  passait,  ajuiile-l-il.  jiar  li's  porter  l'illeiennest').   Il  dit 
aussi  qu'elle  fraucluï^sait  l'Ilalyspar  un  pont;  dès  lors  il  semble 
qu'elle  ait  dû  passer  an  Nord  ihi  K^aud  dfeert  salé,  autrefois 
iH^giou  sni-loiit  rorijstiére.  (|iii  occupe  le  centre  de  rAuatolie(*), 
Y  a-l-il  là  une  conlradirlion  ?  Au  fond  il  importe  peu  potir 
notre  sujet,  car,  le  lotit;  des  rives  du  Méandre  injymn,  on  De 
saurait  confondre  exactement  cette  ancienne  voie  av<-n  crDe  de 
rôpocjue  romaine;  il  estdes  villes  imporlanlesquise  IrouvaLcnl, 
non  pas  sur  cette  dernière  route,  mais  à  quelrpie  distance  el 
cela  est  vrai  nii'^me  des  vilEes  klties  en  plaîiie ,  leur  Toodation 
remonte  doue  appaivrnnieiit  ,i  une  époque  ant/rleure  el  sjins 
doule  la  voie  primitive  les  traversait.   Les  Momains  durant 
emprunterpar  intervalles  l'ancien  [racé,  le  rcrtiliant  sur  certains 
points,  ajuulaiit  de  nouveaux  trrtu(;onK.  Mais  si  ou  ticKli^'e  ces 
dilférences  secondaires,  on  ïieul  dire  qu'Aquilins  ne  lit  que 
reprendre  et  amiMiurer  la  (:paiul(!  artftre  commerciale  suivie  dfes 
les  tftrips  les  plus  reruU-soù  rucliviléliunuiinn  se  porta  dansées 
récrions;  elle  lit  torl  aux  sUiIUmis  (iiarilimes  de  la  côte  luéridin- 
nale  de  l'Asie  Mineure,  plus  expos<ies  du  resle  aux  incui-sions 
drj^  danjrereux  liùles  d^^^  munlagaes  v<)isine-s.  l'o  monieul  même. 
Itjut  passa  parcelle  voie  :  c'est  quand  les  pirales  descOtes  el  les 
liripaiiils  de  Cilicie  inleiilirent  l'ac^'és  du  pays  par  le  Sud  ;  on  ne 
put  y  p*^tiétrer  que  par  la  vallée  du  Méandre,  et  nous  avons  déjà 
vu  que  CCS  clrconslances  firent  ;itlril>ucr  UnuporairejnenL  A  l'au- 
tnrilè  du  {Touverjieiir  d'.Vsie.  une  {lartic  des  tcrrlloii^s  auxquels 
aboutissait  w.  cheuiiu. 

AuK'isteA  son  tour  s'est  préoccupé  de  rani('iia};enicnl  et  de 
reuli-elicD  de  la  voiemyale.ol  le  premier  des  Empereurs  romains 
est  l'auteur  de  la  seconde  impulsion  vipoui-euso  donnée  k  la 
consirucllon  des  roules  en  Asie.  l.a  Ipoisième  est  due  à  Vcsita- 
sien,qui  a  d'ailleurs  allaehc  son  ni>m  à  la  réreclionKenérale  des 
chans.sées  det'Kmpiro.  DestnilUaires  retrouvés  alteslent  DOlaoï- 


(!)  V.  52  —  54,  ef,  iiï.  ï. 
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meiil  qu'il  réiiam  la  rmit*?  iVRiihèse  A  Pftivainet*),  en  78.  Eulîu 
Scptimp-Sévrre,  dans  les  kniles  dernii*rps  udirVs  <lii  ii*  siècle, 
J>^J^.s^u  artivi'iiiftiit  l'iavec  niélliiHlccet  nnltv  île  travaux;  it  iTi>a 
eotre  autres  une  féric  de  voifîs  HïCondoirRS  rayonnant  de 
Cibyra,  doveuue  ainsi  capul  uiaiuitn.  l'I  fit  rélabllr  daus  leur 
élal  primitir  colles  que  le  Ivuiii**  avaîl  euduniDïat,'ée5(*).  l'o  de 
ses  principaux  aiceuts  d'exécuMoo  fui  le  (rouverneur  Hedius 
]-.nlUanus  (îrntiauii«(*).  Aprfcs  lui.  1<>  rôle  des  f(ncli()nnnir«'s 
romains  esl  plus  dinU-ilcA  reconnaître  exaclMiM'ul,  celui  des 
oilés  s'étautnccni;  puisque  la  eliaiye  relnmlKL  tunt  enIi^^e  sur 
elles (*)  ;  néanmoins  des  mittiaires  (lorleut  eucnre  le  nom  d'Aii- 
fidiiis  MareolUii>,  pi-<»con»ul  sans  doute  sous  KlaKaliale(*),  cl 
nous  voyons  ipie  la  nmle  de  Hardes  h  Smyme,  déjà  répan»'  par 
LoUiaous.  sous  Scplimc-sévùre,  Tut  eni'oro  lulyel  des  soins 
d'Aurelieu  et  de  Diocléltcu,  cl  mi^me(mais  colle  fois  nous  dépas- 
sons les  limites  cbmaoloptiues  de  relie  élude)  de  Coustanlia  et 
seâfils,  ainsi  que  de  Valeuliiiieu  et  ValcusC). 

U  est  elaii'  que  depuis  lontftemps  les  mollis  5lraté>:iques  qui 
avaient  itielé  les  plans  de  M*.  Aqniliu-ino^eju-^liliaienl  plus  ;  ils 
eédèriMil  la  place  A  des  prt'-ofi'U] «allons  d'unln^  putvinent  (^■iinii- 
miqueel  eommoreial-  Iji  pnK'ousulainH'Ianl  dé^irniede  Inuipes, 
ilnes'ajrissaîl  |)lusde  faire  pa^^.■ou^^^ce'*(•heuliu■^pa^deslu>mmes 
ann(?s,  mais  par  les  caravanes  de  man^liands.qui  lransp<iHaieut, 
surtout  k  F,ph^se,  principal  porl  d'emt>arqucment,  le.s  denrées 
delà  rii'lie  jiéninsule.  Il  y  eut  bien  eneoi-e des,  voies  uiililainv-^eu 
Asie  Mineure,  mais  on  lirs  iit'nla  ]ieu  it  peu,  avee  les  Imiites  de 
rKmpire,  loujours  plius  à  l'ICst  ;  do  bonne  heure  elles  se  Iruu- 
vèroat  i£ron[ié*îS  à  l'exln^me  fn^nlii-re  urienlale,  auprès  du 
royaume  des  Parllies,  les  rcdoulablcs  enueiuis  campés  aux 


m  BCH,  XII  (1888),  p.  m-,  et.  Nftvnfov,  !«:«.  |-.  tetS;  JIISt,II|l88li.p.  17. 

(t)  RmsAT,  Citif»  ami  Ditho/i.,  I,  p.  Xii,  K  T/t4  Chwek  im  ike  BomtH  Empire 
htfare  A.  U.  I?â,  p.  'Si. 

(3)Ct,  le  iDlllUir«  ptiUlie  p«r  MM.  PiHifiun  «t  Jovoii«T,(Itoiarertmir<-  MngiwMo 
<lu  MvaDdro  «t  Traiter  lUOI,  Xl\,  L^/•,  p.  319").  et  t'inxcriplioii  de  StnjmK,  anr 
la  rout«  de  Sardes  (Lee.,  8  ^  UI*:,  3179). 

(1)  Et  alom  la  contritHitiua  Je*  ricli»  Uul  tlir  plua  d'âne  foU  aoUidl^e  ri  emptao- 
Me  :  iteoin  le  n»  de  NtofUi*  de  Snivrne,  i.-rl(:brc  pcnr  «a  pnrlici|iaUun  |i/nemu« 
L  d'inporlaiite»  conutnictiaoK  de  chaii<«^>[P»>komi.,  V.  mph,.  I,  19,  p.  Ml).  L'iie 
imctiçAioa  de  SajrnHnofls  donae  one  IULe  d'  pvmmaet  qui  oal  ooolribuéde  taun 
boanec  k  l'iuBéBiiceBeat  da  porl  {Ut.,  2  =  CIG,  3Mt). 

(3)  V.  G.  R«DCT.  niivri('ll'ii  de  ThyHtln.  BCII.  XI  (lâtT),  p.  »&,  a«  lu. 

(«>  Lu.,  8 
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aitpj'Dchps  àp  l'Eiiplirati*.  Il  nous  faut  rnrherphrr  le  srhnma 
(ienseoible  el  U\< direiUioiis  maUn-ssesi  Un  i-éseaii  de  nnitei^  d« 
l'Asie  ('). 

I-a  plus  impfirtanle,  ai-jedil,est  la  voie  lïTiéco-roitiaiiic  parlant 
de  lu  capitale,  Éplitsf,  et,  par  Apaméc,  se  prrdontrraiit  vers 
l'Est,  hioii  aii-dchi  ^U^  lit  province  qui  nous  Inltirnsse.  Eu  Asie 
tnf''ine.  clU'  iKissail  pai*  Mn|rinme  ilii  ^frtllhlI■4■,  Trallps,  l^iodir'^c 
du  Lycus,  Colosse.';  Kl  Sanaos['i  ;  nllr  franc liissaii  le,  Ileiive  A 
Ântioche  de  Carie,  au  lieu  de  siiiviv  la  rive  Nord  du  l^Iéaudre  et 
dn  Lyms,  (n'i  tVm  Iptmvi- anjimrd'hui  un  nurillRur  fïiemin.  Pri- 
milivemeiit,  tît-aiides  villes  el  stations  se  pressaifut  .sur  la  rive 
imuche,  du  même  cCtlé  que  Miiet,  avanl-porl  maritime  de  la 
vallée  du  M(-anrlre.  [-Iphcse  le  supplanta  p;kr  la  suite  ;  sculcmenl 
le  traîlc,  liabitiié  de  vieille  date  h  la  rive  niéridionalc,  mil  Idng- 
Icmiw  ii  l'ahandonnc]'. 

Mais,  plus  an  Siul  dn  llenve,  on  remarque  Imilft  une  ranpiVî 
de  villes  triVs  actives;  aussi  une  rtnile  parli<'iiliére,  snivant  la 
vallée  du  Morsyiios,  al'flueiil  du  Méandre,  el  alioultssauL  A 
Aplirodistas,  les  retinit  ft.  la  praude  ligne,  l'n  peu  en  amoul  du 
eonlliient  de^denïi  rivières,  on  jcla  un  pïpnlpourpassersurlarivo 
droite  ;  en  lace  était  la  ville  d'Antioche  ;  sou  nom  même  indique 
qu'elle  fui  Tiiudée  très  peu  de  lemps  avant  l'occupatitm 
romaine (*).  TrallcséUilév'alenienl  un  lieu  de  rencoutre  ;  c'est  eu 
ce  puinl  que  la  roule  principale  rejoijrnait  celle  venant  de  la 
Carie  sud-orientale  par  Alabanda,  restaurée  par  Lolliauus 
Oenlianus  à  partir  de  -Slratonicée  (•;. 

La  jrraride  artère  Apami*e-F.pliJ;sc  se  trfiuvait  doublée  par  une 
aulre,  parallèle,  mais  de  moindre  importanee  par  son  transit, 
qui  joifrnait  Smyrneel  Aeninnia.en  passant  par  Sardes,  Méonie^ 
Satala.  Tenu'nnlliyi-a,  Trïiiaiiopolist*|.  De  Ma;?nésie  liu  Sipyle, 
cette  vole  détaeliait  un  emliranr-hemeiil  sur  l'induslrieusc  cii'fs 
de  ThyatiraC).  ftpliKse  et  Smyrne  Furent  [latnrellenienl  reliées 
par  la  wxdx:  la  plus  directe  possible.  Mais  eu  onlre.  de  dislauee 
eu  distance,  les  giaudes  métropoles  scrvaieul  de  points  de 


{])  Cf.  lo  liitte  eiRcte  et  complète,  imU  àuti  Atiordaùnéa,  quailannaU.  Vtausiti 
(InilK  l'article  Atia  du  Dtiionnria  il«  [llNMimo. 
18)  Tatlf  <it  l*t!uli»t/rr,  %  :.-10.  1. 
(3)  tlAH«»r,  Citifs  niiit  Hithapiic».  ],  p.  100. 
{i)  CIL,  m.  i7E».»Sl.  fiO&i.  'yaitiH. 
(5)l3n.,  6-9;  CIO, -StTS,  nifiO. 
A\  Tabl.  Ptul..  ».  4  ;  CIL.  III.  iW  k  478.  7iW  k  7SM. 
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lépart  À  dps  r-hf^mins  inlpnn*'«1iairp-s  rnln'  1rs  floux  lipnes  maf- 
trt'sse--  .Vinsi  dt*  Snrdps  ^  Ephi'ÀO.  on  allait  direclcmenl  par 
HypacjmC)-  ^  ui«>me,  de  Sardfts  h  UiudicÀ',  par  Pbiladolphliï, 
Tripolis  et  Hiéitipolis  ;  an  Nord  de  .Sardes,  celle  voie  ]>niissait 
m^me  jusqu'à  H«ivanic.  par  Tliialira  el  (ieriiie(').  lit  Phila- 
delphie- fut  mtraniéR  comme  an  centre  a&sez  important  pour 
qu'on  le  reliiil  direiMemeiil  ;i  Acmouia  par  une  vuie  secondaire, 
mais  spét-'iale,  ipii,  a  partir  de  celle  deruièiv  ville,  continuant 
dans  la  mt^me  direction,  devenait  la  route  principale coudui!i>anl 
jn:><:ju';inx  C'tnfiDs  de  la  IMmvic  ;  elle  e.M'tyail  le  Tembris,  sal- 
lougeant  devant  Appia,  Otiaeum.  BlleiKuail  Uorrléel*],  et  les 
produits  de  rarrièrc-]tays  parvenaient  aisément  ju:;qtt'à  la 
capitale. 

Seulemenl  cette  route  oe  dessert  pas  la  partie  riche  et  peu- 
plée de  la  Phrygie  nord -orientale,  comprenant  fi  la  fuis  ce  qu'un 
appellera  plus  tard  Phry^ie  salutaire  et  Flir,V):te  |»acatîeune. 
De  iJor^'Iee  encore  part  dune  un  autre  chemin  qui  se  prolonge 
jusqu'au  terminus  proprement  asialiqnede  lalii:ne  du  Méandre. 
Apamée,  en  passaul  par  >'acoIea,  Okoklta,  et  Bruuzos,  d'où  un 
euibranchcmeut  emprunte  la  vallée  du  Olaucus,  qui  coule  dans 
ladii-eclion  d'Hiérapolis  et  de  Laodicée,  haî^nanl  Kuménie  et 
Louuda(*)  ;  il  évitait  le  dét<jur  par  Apaméeaux  voyai^eurs  vuuus 
des  parties  reculées  de  la  Phry^rie. 

Voilà  donc  les  grandes  voies  du  ronimerv'.c  asiatique.  Les 
principaux  centres  soûl  d'ailleurs  attachés  aux  régions  voisiacs 
par  des  rameaux  secondaires-  La  Phrypie  méridionale  est  jréné- 
ralemenl  pmspêre;  la  vie  urbaine  s'y  présente  assez  dense  et 
active;  le  pays,  monla^neiix^se  pnMerail  mal  au  transit,  si  on  ne 
l'avait  sillonné  de  voies  de  eommunicntiou  artificielles,  nom- 
breuses et  cummod&s.  Apamée  y  a  été  comme  une  trarc  cen- 
trale, un  point  de  croisement  ;  on  s'y  rendait  dii-eelemeul  d'En* 
a)énie(*)  ;  de  \k  encore,  on  pouvait,  suivant  à  peu  pn>s  la  limite 
de  la  province,  pairner  une  des  villes  les  plus  méridionales. 
iabyra(»),  relice  d'autre  piirt  a  Uiodicée  du  Lycus,  en  luéme 


(I)  Taht.  hut..  9,  4-5. 
fi]  TaU.  ftuL.  y,  VIO;  CiL.  III,  7111. 

(3i  r.i6f.  IVM/.,9,  3-k:rJU  III.Tlâe  sq.  :  JHSt.Vlll  (lS((I,i,p.304iq.;R«iiMv 
Citi^t  and  Buhopiitt,  11,  p.  588  tq. 
(tj  Tahl.  l'eut.,  9,  i-W;  cf.  CU.,  III.  1173. 
(»)  TabL  Peut,  lu,  1. 
(d)  AméricoM  Jotrhat  of  Archeoiofv.  \>tëi.  p.  ïTiO  ;  BCII.  Il  ilBTïf',  \t.  '>97. 


.16(1 


LES  VdIES   PCBl.rODBS. 


temps  qiHî  les  villes  intcniK'tliairfs,  Theiuissoninn  el  Rrizaf'). 
Ix'S  coiilrcrorls  de  la  l'UrynÎH  Paroi-eios  sont  pan^illetnetit 
bord^  de  l'il»^;  celles  df?  l'dtiosl  se  Iromv^Dl  dessfi-vios  par  lu 
niiilft  AiiaiiK^i'-Dorirnitiiii,  (tîis-tîitil.  par  î'ryiniiessosi,  .Symiaiia  t'I 
Mi;titii)nlis(');  rclk':»  lie  ll^sl,  Kaballn.  point  rxli-Ame,  Hadria- 
uupulis,  Plûlomelium,  Iulia,  Potylmlns  sont  joialR«  Piilrc  Hlcs 
par  nu  l'heuiiti  i|iit  cunpi;  la  ^'i-amlt-  Ii}.'ur  Nacdlra-Rruiixos  fl.  k 
l'autre  cxtrriniLé.  pôiièlit»  eu  L;,oauiiie.  A  >iiifolfa  l-ucui-c  se 
rendent  les  marebauils  d'Ainorion  el  li'ÔrnislosC)  par  tiu  nnii- 
veau  truiiçou  de  voie. 

La  Mysie  et  tes  i-é^'iocâ  les  j}lusscpt<;iilnuDalesde  la  pnivînce 
cherchent  des  débouchés  du  côlé  des  coinpioirs  de  la  mer  Ëtréc. 
Cy/.iqiif,  qui  t'sl  elle-mi^me  un  poi-l,  >iardc  néatimoins  par  Icrrrt 
lies  Tclftlions  avec  les  riva^'cs  de  l'Aix-liipel  :  une  lonj.'iie  roule 
lïitac  de  là.par  Pdimnnenoii,  vers  !Pei^me(*),  nù  aboutit  une 
atilrp  vdie,  ii  peu  pn-s  pamllêle  ii  la  prà'Meule,  (|ui  desserl,  par 
Iladriaiiolbeme,  lu  ville  de  Mili-tupulis  sur  le  MactisUis('>,  et,  de 
Fcivame,  conduit  aisémeul  vers  .Smyriie  el  l^pbèse. 

Autre  ci"èalion,  qui  élail  évidemment  iiécessiire  :  la  naviira- 
lion  n'offre  pas  de  difUcullés  .sur  les  ertlcs  de  l'Asie;  uèaii- 
moius  il  importait  de  pouvoir  suivre  U-s  boitlâdu  conUueutsaufi 
quitter  la  terrt-  [erme.  ue  frtt-ee.  par  exemple,  que  pour  cou- 
[r<"dcr  le-s  npérations  des  ajtents  de:^  douanes  itiartlimes  ;  on  a 
dune  construit  une  mute  qui  passe  successivement  par  tons  les 
eeatres  de  population  silut^s  sur  le  riva^ro  nu  à  li-ts  peu  de  dis- 
tance. KUe  part  au  Nord  de  (^yzique,  traverse  uotainment 
Parintn,  Lanipsaque.  Abydos,  I)!irdanus.  Ilium.  Alevaiidria 
Truas,  Asbos,  Antandros^  Adramyttium  —  et  celte  dernibre  ville 
avail  un  enibranchenieiil  sur  Pertrjune(')  —  puis  Attaea, 
Klaea('),  Myriiia.  (iyirié,  Sniyrne,  T»ius,  Leliédoti,  (kdopbuu, 
Rplièsel*;,  Milel,  Myudns,  et  même  Cuide.  elo 

Ain.-ii,  metUmsa  part  celle  dernière  roule  ctHière,  quia  ua 
caraclêrc  et  répoud  à  nu  but  particuliers  ;  quelle  csl  la  physitH 


(1)  amer.  /ourN.,  1887,  p,  36^. 
[ti  CIU  III,  int  sq. 

P)  TaU.  l'eut..  &.  3.  —  CI .  CIL,  IQ,  70UO. 

H)  TaU.  Peut.,'^,  8-5;  Un..  8;  Cit.,  IlI.-ÏWnjllw»;  JHSl,  ll(IS8lj.[..  ■*!  tq. 
BCI).  Xtl  ilSâS),  p.  314,  11*  30,  Mbumittv,  W<j,  p.  I  cl  Î. 
(5)  Tabl.  l'eut.,  9.  X 
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nomie  tréiiérale  du  réseau  ?  On  peu  l  la  décrirp  eu  quelques  moU  : 
Il  >■  a  une  apl«*re  cunsidêraltle,  la  vallée  du  Mt-andro,  avec  son 
débouché  im  pru  exlcrinir  Aplle-m(>me,  Éplièso  ;  iineronle  suit 
cxuclemonl  la  rivière  ni.  quelque  leiiips,  son  aniiient  le  hyciis. 
jusq«"à  Laodicée  ;  de  là,  soumise  aux  ctindilions  lopoirraphiques 
qui  ntil  délerniiui^  ]*uli^'uenient  de  la  fniutièrr  ilc  la  pri>viiu*e, 
elles'inllécbil  dans  ta  diriK-tipo  du  Nurl-Ksl,  el  se  eoiitiiiiic 
Jusqu'aux  exlrémilés  de  la  Phr;\vit'.  où  elle  alleiut  Naeolea 
et  l)nr,vléc,  en  passant,  soUki  les  besoins,  par  Apamée  ou 
Euinéuie.  Elle  draîue  la  plin»  grusse  part  de  (oui  le  commerce 
asiatique. 

Mais  les  deux  vallées  du  Méandre  et  du  Glaucus  onl  leur 
pendant,  un  i>eii  plus  au  NonI,  dans  les  vall<^,  parallèles  aux 
pr«îcédenles,  «le  Tllcrmus  et  du  Tcmbris,  parsemées  de  cités, 
qiiHqucfiiia  floris.-<anles,  de  dislance  en  distance.  En  elTet,  pour 
pprnietlre  aux  haljitj)nt>i  de  ces  villes  de  trd^ucr  la  ]irenii?!re 
fraude  vuic  (pie  je  viens  de  décrire,  il  eiH  fallu  Iraeer  dans  un 
pays  montueux  une  série  de  chemins  perpendiculaires.  Mieux 
valait  quH  taules  fuSNent  desï^rvie,'»  par  une  roule  suivant  la 
vallée  de  rUenni's;;  â  lexlrémiié  de  celle-ci,  »  Smyrne,  eu  un 
court  trajet,  les  objets  de  transit  avaient  vite  fait  de  refluer  sur 
Êphûse.  D'où  nue  deuxiêute  artéiT,  niar*iut«  par  Smyi-ue, 
Sardes,  Acinonia  cl  encore  Durylée  comme  étapes  principales, 
assez  analotrue  a  la  précé<lenle.  mais  beaucoup  moins  fré- 
quentée. 

De  loin  eu  loin,  quelques  chemins  secondaires  relient  ces 
stations  diverses  sans  mfisquer  l'albirciréuérdldu  réseau,  nison 
niienlaliun  d'abord  (luesl-Msl,  puis  Sud-Ouest  —  Nurd-EsL  Ces 
mêmes  directions  .sont  encore  celles  des  routes  qui  s'enfonceul 
dans  les  provtnc4>s  Itmiln>phe.s,de  Milelopolis  .-i  Pruse  de  nilliy- 
nie,  de  Dorylâî  à  Xicée,  enraiement  bilhynicnne,  d'Amorium  à 
Pf-ssinonte  de  Galalie,  de  Pbllumelium  ft  Laodicér  brûlée  en 
Lycaouie.  Poursuit-on  plus  au  Sud,  ou  constate  que  les  che- 
mins qui  conduisenl  dans  les  rêvions  voisines  subissent  une 
déviation  ;  cette  fols  ils  s'avancent  du  Snd-Kst  au  Nord-f>uest; 
ainsi  font  le-s  voies  d'.\pamée  \  Auli.rfrhc  de  Pisidie,  et  de  Ciij,vra 
à  Isinda,  ville  th-  la  même  province.  C'est  qu'elles  aussi  tendent 
à  rejoindre  la  vallée  du  Méandre,  qui,  [mr  rapport  à  ces  hn'alilés, 
est  un  |»eu  S4?plentnirnale  ;  toutes  les  chaussées  excentriqties  y 
aboutisscut  et  Torment  autour  d'elle  une  sorte  d'éventail  qui 
aurait  fon  centre  k  Rphfcîe.  Plus  exaclemejit  cncurc.  si  la  cnm- 
paraisim  ne  devait  pas  paraître  un  peu  prOcinus»,  nous  aurions 
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1^  une  sorte  d'entonnoir,  dont  la  Phrytric  et  la  Pisidie  repré- 
sentent le  cône,  et  la  vallée  du  Méandre  Tétroit  cylindre. 

EfTet  naturel,  dira-l-on,  de  la  configuration  du  pays  et  de  la 
situation  dos  parties  les  plus  riches.  Dans  une  lai^e  mesura 
l'explication  serait  juste,  mais  elle  ne  .suffit  pas.  M.  Itamsay, 
sur  la  carte  de  sa  Géographie  historique  de  l'Asie  Mineure,  a 
marqué  de  couleurs  différentes  les  routes  dont  je  viens  de  pré- 
senter le  tableau  et  celles  de  l'époque  byzantine  ;  ces  dernières 
.s'allonpenl  assez  noi-malemcnt  vers  Constantinople.  Et  pourtant 
la  nature  du  pays  n'a  pas  chancre,  mais  les  maîtres  de  l'Asie  ont 
transporté  ailleurs  leur  capitale  et  cela  a  suffi  pour  déplacer  le 
courant  commercial.  Durant  le  Haut-Empire,  il  se  dirige  vers 
Rome;  avec  cette  métropole  se  font  les  échan^res  les  plus  actifs, 
et  même  les  habitantfi  de  l'intérieur  lui  portent  à  l'envi  leurs 
marchandises,  comme  ils  lui  adressent  l'hommage  sans  cesse 
renouvelé  de  leur  obéissance  et  de  leur  respect  un  peu  servile. 


CHAPITRE  VI 


L'ARMÉE 


Cecïiapilro  wra  oonrl;  pu  pniiri|»f.  miv  pi-oviiicc  si^naloriiLlr 
ne  comprrnfl  que  des  «'lémrnls  pnrfment  civils;  elle  ne  rM;;oit 
pas  iV  ^'arnisoii.  Et  In  rèi:!»  pai-ait  avoir  trouvé  sou  applicatiou 
eoDipIt^e  en  Asie  à  I*èp<>quc  iiii|>ériale,  la  ilivisicju  «les  provinces 
eu  d'Alix  rlastsi*s  élanl  alors  arromplie.  Il  y  a  tout  lien  de  croire 
en  revanche  que  le.  poiivernenr  irantait  à  sa  disposition  un  ]«*lil 
il<^lBclicmenl.  peiil-^^lrc  UmM  de  ces  siMUiunrli,  duiil  le  non» 
est  cniiscrvi*  dans  la  pi-ocfinsulaii^c  par  l'i-pilaph*:  ntiiqiicde  l'nn 
d'eux,  trouvée  justement  à  Rphéw,  résidence  du  proconsul  ('). 
Ce  n'est  pas  im  bomuie  du  pays:  l'Inscriplion  ]MJi*te  :  doma 
Liffiviae;  c'esl  un  simple  soldai,  mais  qui  asei'vi  autrefois  dans 
un  corps  d  clile,  Ie~s  cohortes  prétoriennes.  Os  slatiouwU  com- 
posaient seulement.  Te  pense,  une  miMlestc  psci)rle,  el  leur  pûle 
en  raisail  i\.  la  fuis  de^  c  tianlcs  du  corps  >•  et  des  puliciers. 

En  dehoi-s  d'eux,  que  ti'ouvonsi-inius'?  Kaul-il  croire  â  des  cas 
d'occupaliun  inilitaij-e  temporaire?  Des  ttexiU<Uiones,*iir^'l-<m. 
tievaieul  t'Ure  éciielunnées  aux  points  de  jonction  de  certaines 
routes.  —  La  pi-ê^t'oce  des  lirions  en  Asie  n't-sl  poitil  duuleuse 
en  ce  qui  cnnccrne  lep'Kjuc  répuldicaine,  bien  que  nous  en 
ayons  fort  peu  de  lémnif^nagcs  épitrraphiqiiesC);  sous  l'Hm- 
pire,  il  n'en  reste  jilus  Irace.  On  cile  riuscripliiin  d'Euniénie 
que  voici  ;  /(tts  Gemeitts  eq.,  armùntm  cusius,  Eutnjciap 
coutufft  fecil  {').  Vn  atmimtm  custos  suppose  un  arsenal,  qui 


(I)  au  m.  7136. 

[S)  fUppvlMi!  r^piUphe  i}"  la  (cvHiM  d'un  Inliuo  <le  la  V|a  léfiMi  MttrMoakjtif . 
qui  '«Rifatr  BToir  tervi  ilsnc  l'atirta  de*  triaai<rin  iOetltr.  faftrtthtflr.  Il  (11^9!^, 
Bei/'Ml.  p.  9\-^). 

HiCIG.  39^S9  .  —  L'in»cr.  ila  Tralle»  ilhîd  .  3M1)  ce  p-iKiel  Bi>ti  plue  au'un 
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ne  se  conçoit  qu'au  voisinaj-'e  des  camps.  —  Mais  ce  Cemel(l)us 
nVL'il  paii  déjà  oiilenu  sa  i-elrailu  quauU  il  Taîl  graver  ce  rauDU- 
ment  "*  Kii  aL-U^it^  de  service,  il  nù  serai!  sans  dnule  pas  marié  ; 
sitj'vaiit  en  Asie,  il  f-erail  pitibahlemiMiléli-aiijrer  ;iu  pa>s;  or  il 
jaraîl  y  fttm  ne.  rar  le  lexle  est   bilintriic  ;  le  ifre*^  doit  ÔUi»  ea. 
lanjinemaLeriielle;  il  anni  appris  le  liiliii  par  le  eontart  avec 
dos  suidais  roinainj;  dans  quelque  autre  pi-oviuce  de  riCmpîre. 
Ijïs  mines  d'iiiiménie  nous  ont  livré  mi  CLMiaiii  nombre  d'ins- 
criptions mcntirinnant  des  mililaîres;  mais,  Marquardt  a  cent 
fois  raison  de  le  dire,  ils  napparlenaicnl  pas  à  un  corps  de 
gramisou  ;  c'étaient  des  indi^'èncs  ayant  servi  jadis  dans  l'armec 
romaine;  si  bcaiiecnip  de  soldats  sont  enfants  de  cette  ville,  c'est 
que,  pour  une  raisdu  im-nnnue,  la  rèjj-ion  ennstiluait  un  centre 
de  l'ecrulemeut  pai-llculitfeuienl  eslïniL^').  Euménie  n'est  pas 
seule  dans  ce  cas  :  la  Phrygie,  |>our  iiartie  au  moins,  cl  la  Mysie 
ont  fréqnemmenl  roiii-ni  des  yens  de  lyrucrre  sous  les  demierp 
rois  trrecs  ;  la  li-adilioii  s'en  sera  conservée  i  Tépoque  romaine. 
De  Colosses  est  uritiiuaire  un  /(t^fap/oç  Uiittimus  jnUiiitm), 
portant  le  nom  bien  ^'i-ee  de  L.  Ma^'cdou(');  d'IIiérapolis  un 
vétéran  de  la  X.IV»  kvion  OominaC)  ;  de  Sébasle,  à  ce   qu'il 
paraît,  un  homme  de  la  Icvion  Vi,l*  Claudia(*).  VArmilçsclasstarii, 
on  rencûDlre  un  pntyxi*).  ]^  ville  de  (Jutiaeum  a  donné  un 
soldat  à  une  cohorte  prétorienne (*).    A    Temcnothyra,   fort 
voisine  do  la  Phryt'ie,   la  corporation    des   foulons    honore 
A.  F-troatiiis  Cinrliiis.  c  londaleur  «  de  sa  pairie,  ancien  tribun 
létiionuaire,  préfel  de  ctihorle  et  d'une  aile  de  oavalorieC). 

Pou  importe  que.  dans  nue  inscription  trouvée  À  Ala-Mesjid 
de  Plit'yjrie(',l.  l'alTranelii  M.  Aur.  Crescons  soil  donné  comme 
procurator  cast7'oritm,  car  on  ue  sait  où  il  a  rempli  ces  func- 
lions,  et  ccst  à  titre  de  pTOrunileui-  de  l'Urypîe  qu'il  esl  honoré. 
A  Amorium  fut  enterré  un  soldat  de  la  lésion  XII'  l-'ulminala, 
domo  Prluemo  ex  Ualia,  et  son  epilaphe  rédigée  par  une  ttearit- 


(1)  CIO,  S89R,  39l)2-- .  agOïl .  393Î.  39(&.  —  Add.  V.  P*i.w,   BCH,  Vdl  fl«84). 
p.  '£i'£,  a*  il  :  l'piliiphi-  );rirc(|iii:  'l'un  roLi-mn,  pi>iti!«  pM  ta  fi^tnino  cl  non  nii. 
[S]  Abmhw.,  JtESt,  XVm  (IMÏMl.  p.  90. 

(3)  Rami<«t,  C'i/ÏM  aad  Hiikopiict,  1.  p,  Jll,  no  J^  —Cf.  1|ob*nia.  Jauritat  of 
Philohgu,  \\K  iimt,  p.  11  «II.,  m»  fl. 

(4)  CIL,  III,  3M8. 

(5)  CIL.  X.  3W5. 

16)  CIO.  .•»«■*. 

17)  V.  BiBANU,  BCH.  XIX  ;1M6).  p.  »7.  d«  3. 

18)  CIG,  a»S»;  r.  Rakut.  Citia  and  Bùhop.,  Il,  p.  'Dt,  a"«H. 
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latlo  leg.  eftt^em(').  Mais  l'inlerpréUlion  de  Wadtliii>ftoa  n'est 
pas*  ilunleiise  :  il  s'a^ril  d'un  délachemeut  qui  ue  i'aisail  que 
paflSi^r  à  AtQorium;  le  quartier  ].'<^uéral  de  la  lé^iuu  ^c  truiivalL 
à  llélilènf  sur  ri'nplirate;  elle  ne  s'yéUil  pas  rendue  cii  masse» 
scitjble-l-ll,  mais,  iwr  jtellU  pelotons,  de  manière  à  trouver  plus 
ais*^raeiil  drs  vivpos  Ri  îles  plU's  dVtapes.  Voiri  enrore  quelques 
officiers  tmjfitiaires  d'Asie  :  un  arcîùen'iis,  hunon;  à  Trapc/o- 
lH>lis,  autrefois  cbiliarqueet  préfet  de  cohorte  i')  ;  nu  autre  pré- 
fet de  cohorte,  piHiUtblemeul  elLoyeu  de  Clazumùue(')  :  un 
prtmipilairif  de  Pitane.  d^uil  les  enfants  portent  des  nonts^rrecs  ; 
Alexandroset  l[erarleia(*>.  V.w  Irihuiide  la  légion I|['<:yrenaîca 
labtf  e  7  (100  deniers  à  la  boulè  dune  ville  siluéf  cuire  Nysa  el 
A|'lm>disia^(*).  vraisemblablemeul  sa  patrie;  un  autre  cbiliar- 
qucde  l^nouou  de  eoborle  auxiliaire. à  Alexandrie,  uaquilsaus 
doute  à  Hilet,  ou  il  fut  prophète  et  archiprytaDcC). 

Mais  encore,  nit^me  en  rétmissanl  tous,  les  (i^moi^''na^es  qxii 
uotis  rappellent  des  soldat;;  romains  orifioaiies  d'AsieC).  on 
n'arrive  qu'A  un  maigre  total.  Auteurs  ou  inscriptions  ne  nous 
meDliounent  i^uère  de  levées  en  masse  d'Asîalitiues,  en  ilehois 
de  l'époque  de  la  Répidilique  ['],  où  les  jréuéraux  rebellra  se 
fournissaient  en  hommes  dans  le  pays  mémof*)-  Nous  avons 
trare  scidement,  sous  le.s  Klavirns,  d'une  a(a  Pfiryfftini{'*)  qu'il. 
faut  [«■ulHHrec<ml'ondre  avec  Vala  Vil Phryyum,  rapixdée  autre 
parte*). 

Les  Romains,  en  winme.  onl  enrôlé  surtout  des  riirypiens; 
on  le  comprend  :  ces  hommes  étaient  nu  peu  à  pari  dans  l'en- 
sembledes  peuples  de  la  province  proconsulaipe('*),  ils  rappc- 


(1)  Us.,  1706. 
<X]  QG.  3953 1. 

(4)  BCH.  IVtl8fO\  p.  :r6-7. 

45)BCII,  XIV<IS9U).  p.  Kn. 

<6)  Rn.  de  PhUoloy..  XIX  i  IKKij.  p.  131. 

(7;  V.  CIL,  irr,  SUIS  ;  VU  iagti*C-  KMG^,  ÎQEBTZSK;  VIII,  dMl:  \.6»J0: 

(8)  Cf.  Ciiuii,  B^.  a».,  ni.  3-5. 

(9)  Exempte  îmIi'  :  Tac,  Ana..  XVI,  13  :  -  Bodem  aniw  {k  lu  Bu  Ju  r«>gne  ilr 
Néron)  étirelus  fin-  Grilliam  SaiOontn^rm  Afiieaintfttr  et  A!>iaa>.  tialnii  auHi, 
WltfftltHdi»  /J/ynci  Iriftonibut,  rj  i/ui&au  lulalt  ferai  tac^mrnlo  âiilaelKinhtl'.  » 
a.  iloMLWUi,  Hmtée  Utae.  M  |1tM2],  p.  5-S9. 

(10)  CIL,  II,  1ï:>I  ;  XIV,  171. 

(iii  rjL,  VI,  ists. 

(18)  Il  j  DB  «vkK  A»m  Im  umit*  d'AnâîMlia*,  «iiikl  que  île»  Myaien*  (Ltr., 
XXXVII,  4UJ. 
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laîent  de  loin  la  rudesse  de  montagnards  de  leurs  voisins  de 
l'Est,  les  (râlâtes,  qui,  eux,  ont  fourni  tant  de  soldats  à  l'Em- 
pire. A  défaut  d'un  sentiment  national  romain,  qu'on  pouvait 
difficilement  demander  aux  provinciaux,  ii  fallait  au  moins, 
pour  des  trens  de  K"<-rre,  l'habitude  et  le  (joûl  des  camps  et  don 
batailles  ;  et  l'une  et  l'autre  s'étaient  perdus  parmi  les  popula- 
tions, intcllit,'eate-i  mais  amollies,  de  l'Asie. 


CHAPITRE  VU 


LES   DOMAIÎSES   IMPÉKIAUX 


Onaod  les  HomainK  anaexatCDt  «ne  province,  ils  se  décla- 
raient snils  proppîél(ilri''-s  du  terrain  ;  presque  parlixil  ils  ac 
conlentaii'iil.  il  est  vrai,  d'une  siirle  de  domaine  aniinent,  dont 
la  reconnaissance  pur  les  indigènes  prenait  la  furme  dir  Iribiil; 
et  à  ce  prix  Iph  anciens  possesseurs  dn  ^ul^iinlaieiit  lents  biens. 
Pourtant  les  Romains  se  soni  résenY*  ceplains  lerritoires  jadis 
libres,  el  sous  l'Empire  parliculièrrment  il  s'est  trouvé  dans  les 
provinces  des  biens-Tunds  appai[fuant  au  prince  el  trerês 
direcleaieut  par  ses  s^enls,  qui  lui  en  r»'iueHaieul  le  revenu.  La 
Pbrygie  oiéridionale  avait  de  riches  carrières  de  marbre;  le^ 
Empereurs  se  les  sont  appropriées.  A  Thiuuula,  villntje  de  la 
baDiieuedeMossyoa.cîlédeta  vall<*e  moyenne  du  Mrandre.elail 
exploitée  une  variélé  de  marbre,  tr<*s  employée  pour  Ui  fabric^- 
Uon  des  sarcophages,  el  (|U*on  appelai!  marbre  d'HiêrapoUs,  du 
nom  de  la  ville  la  p1ii:>  importante  du  districl.  (pielquerois  aussi 
marbi-e  de  Tliioniita('j.  Plus  au  Non!  s'éleudaipnt  les  car^i^^*s 
de  marbre  de  Docimium.  qu'on  nommail  au  loin  marbre  de 
Syniiada,  car  c*esl  dans  cette  ville  que  résidait  le  chefdel'ex- 
ploilatitm  ou  procurator  rnarmorutn,  et  là  aussi  <[ue  les  com- 
maudes  de  l'extérieur  élaieut  adressées^*).  Strabnu  parle  eu 
termes  éîopieiix  do  la  pierre  veinée  de  ces  deux  r^ons  (*).  Elle 


«)  Cr.  L»  .  1«83  =  CIG.  3915. 

(t)  CIL,  III,  348.  —  Cf.  lUaaiv,  Hœriplivmii  inédites  ilf  mvrbm*  phri/girni 
{Wlan'jt-  rf«  rRcolt  A-  rf'  «"•"•.  'I  (IJ^W.  P  ««MUS  ;  BCH,  VII  ,)««:,,  p.  306. 
*(  CCiVs  nntt  Bt^hi/prir*.  l.  p.  IS. —  M-  P«"i  M".«aurt  «  r'nomi'  (ilon  rncimufnt 
{Bull,  lit  la  ^Df.  dit*  Antiq.  4«  FraHre,  1900,  |i.  3:!3-3n}  rr  qae  nni»  ■arops 
lie  iVsplolUlioa  ii«r  o»  arnf'tts  par  W  insniuM  ippoN^  sur  lr»  tsl»e*  <Ie  marbr*. 

(3)  IX,  5,  16,  [I  431  C  :  Ta  i^aïÂx  tf,;  RVixi'ÏDi;  /.ibsw  tt.;  ilxvpls;  itaA>iuf;... 
!#,{  EvviaîoT,:  'li^«i(«XiTiKfc  '^-'-  Xn,  it,  11.  p.  h'I  i".  :  ^qxt|>ix  xû|t*i  xal  t4 
ÀXTOfiO''  — vvv«!(xt>û  >iOov  ,ovTM  |iLf  'l'u^aîoi  xxXoCviv.  «î  {'  jm/iôpi-M  tïOlII}!!* 
Tf^v  xai  AaxiiMÎv^j  mit'  àpx^i  V'i^  fiix^niit  ftù'suï  dx£t{«vTo;  toC  fUiiUvv,  tià 
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devait  occiiimr  un  umulti'niiK  pt^isitiiiiol  rl'rsr.lavcs  pI  li'airran- 
chisMiiie  inscriplioti  biliu^iii;  de  Tmllcs  l'^lêbre  les  l^iiiau^cs 
del'afTraurîhtOdcsimiis.p/'ncjfrfl/o^'l/rtpicaeJiHlarwmJéntTfiftrloc 
X«T6ui[(iou](').  a^iit  sans  doute  analogue  au  procurator  »iar- 
morum. 

Il  est  impossible  tle  définir  la  iialure  des  Liens  que  paniil  avoir 
possédés  rimpéralric-eLivii;  aux  environs  de  Thyalîra  :dii  nioius 
fl  existait  dans  ectle  ville  nue  atva  Litiiatia,  gérée  par  nn  pro- 
ciiralrnr;  ces  biens  fïrent  ciisnile  partie  de  rbérilajre  des  empe- 
reurs, clan  moins  jiisqn'A(:ai'aeaIla,(M)nimrrieidir]uc  la  formule 
qui  sù  lit  dans  trois  inscriptions  de  relte  époque  el  de  cette 
ville,  où  le  nit^ine  pei-stfnuaj^e  est  eili-  :  'fxkpvit'.ç  XeGaTroa  îfxtjc 
Ai6wïav?|Çt*)'  E"  tuuleas,  l'exitression  nrca  /-ùiirtim  seudde  altri- 
liucr  A  ces  propriétés  une  siltialioii  partieniitm  dans  l'enseinbli? 
dftf-  biens  vin  l'ICmpereiir. 

Mais  li>  vrai  renlru  des  dtjmaiues  d&s  (ilésars  en  Â»ie,  n'est 
encore  la  Pbrygie(')  ;  il  en  existait  un  cerlaiu  nombre  dans  ce 
pays  et  ét:alemoat  ou  Pisidic  ;  uetle  dernière  coutit*  restait  eu 
debors  de  la  province  proconsulaire;  mais  qncifîncs  domaines 
Impériaux  de  ces  deux  régions  élaiil  groupés  en  un  seul  tout. 
nous  sommes  bien  obligés  d'étudier  A  la  fois  lesunset  tesauti-es. 

A  quels  signes  iveonnaître  im  domaine  impérial  f  Aux  qiutli- 
fleations  de  ceux  qui  l'ailmiiiisli'ent;  les  noms  das  propriétés 
elles-mêmes  n'ont  rien  de  sipnilicalir;  la  lermiuoîOK'iejrrecque 


ffi^CovTtt  t'j^  iXa6a<r;p(n\  >iOii*  xxxit  xi\t  notiiHiv.  ùfftt  xafntp  ]co}.lJ',c  o-j«r|(  ;?,( 

(1)  SKMinT.  Alh.  .VU..  VIII  (1883),  p.  .1:15. 

(TJ)  et.  R*ii«*v,  lliitai-ieal  Gear/raphy.  p.  118  sq.  ;  Citïet  and  Rithoprk*,  l, 
p.  SfiOiq.  ;  Skuwctt,  Epii/r.  Jo-irn.,  3t^72.  —  I^et- diiiiiain**  impériaui  àt.  l'Iiry^ie- 
)'i»)<l>''  nul  Fail  )^pAnitleni«iil  l'ubj^t  d'tiu  nrtirk  (nfl  MutisUitlitrl  lie  U,  AiliitF  ScirvL- 
n%  :  i.iMlo  dfi  toltti  d'an  di^mania  impériale  i'i  Arin,  Jan»  len  MitIheiluHiftM 
dti  dtuUchfit  iiixMotoffifclivH  tnitliUih,  Utimmcfte  .ifitheilunij,  IfillS,  ]>.  Ï22.  •— 
DaD«  l'éluJe  ffiitinXi:  i)«  H,  Oilo  lliiiK';iircu>  [U*r  OruwibffUz  i!«r  romifchm 
Kaiser  in  den  eittgn  drti  Jahrhundrrlrn,  H  (Onlrâgt  ziir  ailtH  iifscl>icfit«, 
11,  2  tl9û2)  on  coDHullora  surtout  1««  pp.  S99>S0l  connriràK  irAni*.  Add.  IIimtow- 
nw,  Fiicus,  dans  le  Dithn,  epigr.  d«  Unix^iuia,  lit,  pp.  100  ri  lH  (1S99). 
U.  HAt'KMOUi.uin  II  résumé (itfiV«t  elle  Oidi/mvion,  p.  lOO,  nol«  S)  les  i^sulUte  des 
rectwrdieit  du  MM.  oa  Sakctis  et  Huiiowibw,  qui  DiDnlrenl  qite  rnilminiKtrBUon 
dea  Rniodi>  iluiDaiiitii>  roonLiu»  fuc  calt]ué>:  «ur  celle  den  donniDci  r«ysii!i  ticliuni»- 
lH|ue8  :  BiAine  i-xl«rrlU>rialilé  de  ees  douulaes  par  rapport  iai  ciUï  ;  mimn  coloa» 
kLlD<:li£«  h  la  glùlic  el  aatrelaU  lu  pdunMut  d'une  i-edevaam  aoauelle. 
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n'est  pas  clairr,  Voici  <|iic1(|iies  fcirimiles  ifTHrillii*  iluiis  les 

iosc^pUon^s  ;  {Atséùirr^î  t<ôw  sipt  "AÀiffrav  îMtwv  (')  ;  t<;i  kïtx  t«»v 
^i94wr^  (*)  ;  Tùt  itirà  tôi»v  )jiMr6wr7,  t«0  /^wpjg-j  (*}  ;  j^Mpicv  û[ÛT«f «v  (*}. 
Une  autre  îu-jcriplioii  iudic|ue  les  limites  entre  la  c.'ilé  de  .Sab- 
lasses et  la  lui}»»,  Tuji6fi«aiî5X  Ntp<o>^;  KÀgcuôt^g  Kgtt<iZ}OC,  CtO-...  (') 

Le  domaiae  a  donc  comme  centre  et  skfte  admini-stratil'  uue 
jM-fx.*!-  anaUipur  au  uicus,  centre  du  salins  en  Arrique  ;  ce  doit 
élrr  la  xi^u-r,  que  déâ)}.'ne  Ata:<!los  dans  la  première  ritalioû  ;  dans 
la  (iiialri6mo,  les  colons,  s'adre^sanl  à  l'Empereur,  s'appclleot 
eux-m^mes  /Mptov  ù(*iTtp*».  Ainsi  to;:<h  on  /_»>ftov  d6;i^rnent  le 
saUus  vn  praeilium  :  /oiùibf  encore  et  xù|XTt  indiquent  la  rom- 
muuanté  decoluus  (|iu  y  vil{*). 

Ces  domaines  impériaux  étaient  échelonnés  irréfrulîèremeut 
sur  toute  la  lonpucurde  la  l^hry^rie  :  àrextitîmilé.Suil.endeliors 
ra(>me  de  ta  HlirT,Kic  proprement  dite,  la  série  eommence  avec 
les  praedia  des  eunrons  de  tjibvra.  Nos  n;nseitrnemeuts  à  leur 
é^ard  se  réduisirnl  à  rien;  deux  insiTiplious  menlionneul('J  un 
m-rh.  Tômy  |i.i79kinït.  et  la  seconde  ajoute  à  c«(te  Tormule  toO 
j^Ktp/ou  ;  le  u(ffti<i»Ti^;  on  cotutuctor  est  un  individu  qui  a  pris  <t 
ferme  ta  totalité  ou  une  partie  du  domaine  impérial.  Sur  les 
deux  pierres  est  sravée  la  menace  d'une  multa  S''puicrfUis,  qui 
seraâi  diviJMa-,  le  cas  échéant,  entre  le  fisc  [Uzûfz^zw,  tiing»),  le 
trésor  de  la  ville  de  Cibyra,  ^n^  duute  siè^re  administralirdu 
/u>p{o*.  pour  des  raî*«ms  de  proximité,  et  enfin  —  chose  curieuse 
—  le  ptotiuTi^t;  cela  laisse  supposer  une  puissance  considérable 
entre  les  mains  de  cet  homme,  qu'il  fût  affranchi  on  ingénu, 
homme  du  i»ays  ou  Italien.  Frfes  de  Cibyra  encore,  des  /«pfi 
TeRpi(Lovix[Xi«]  x/ù]  xTî^x  [^IXuvfov]  (* ,  dont  te  nom  semble 
dérivé  du  fwXax^,  ptisle  de  défense,  castettum,  souvenir  militaire 
qui  n'a  rien  d'étnniiuut  piur  ijui  se  rappelle  t<s  événements  de 
ÛiUcie.  Nous  ne  savons  rieu  de  plus  à  leur  sujet. 

Avançons  daus  la  direction  du  Nurd*Est  ;  oou»  ne  taMous  pas 
à  rencontrer  le  lac  iVscauia.  dans  la  Phry^ie  izalate,  ^  quelques 


(1)  lUmAT,  CtliVt.  p.  3IK. 
m  Ibid..  p.  rti. 
'(3)/*M.,  p.  873. 

(\)  SfMtn.im.  op.  tauH-,  p.  232.  t    12. 
fS)  Bamuv,  Citiet.  p.  3%.  u*  165. 

(4)  SCBULIV.  tbût.,  |i.  Î26. 

<1t  IUn*r.  Bùl.  Oto^apiiv.  p.  I7G;  Citiet^  p.  S7i. 

(9)  UiwwKLH,  !)u»tcd..*V&.>i  '-4.  Bvreklwrdt ;  Hammv.C'i/n-^, p.  2M,cioi«  I.— 
PuTLACfHM.clni  it  Coamagraphc  de  Hawvnme,  p.  KM,  «d.  finiler  et  Parihejr. 


376 


U:S  OOU\INEK  IHPfiRIAt'!!. 


kilomi'lrcs  de  la  proconsnlalrc.  C'est  le  conlrc d'une  vasU»ft{?^lo- 
niitintioii  tli*  piviprif^U^-i  des  Cf^sars.  Au  Siid-*>iirel de  celto  nappe 
d'f'aii  a  filé  Inmvtw  mu*  piorrv-Ixirue  servant  à  iliiliiniiflr  la  c'il»i 
di'  Sa^ralassas,  h  l'Ksl,  ul  le  xiiuii  Toji6&txv«5Tdt,  à  l'Outel  ;  celte 
deniiferc-  ii'pst  qu'iiu  uicus  impiVial  ('].  l.'iRBcri|iLi()ii.  du  !•' 
si^i^lf,  \Mnif  fpif!  la  rlM  imita  lion  a  ôlé  l'aile,  en  vertu  d'une  lettre 
de  rEmperetir,  par  un  It'-ifat  projiréteur  et  l'isiTpoTtoî.  h  sivuir  1k 
pmcuraleur  spéfial  préposé  à  la  surveillance  des  fermière  el  â 
!a  Jéfeiise  d'^s  iiitér»>t^  impériaux,  ('est  no  aclr  d'autorité; 
riicnpereur  dwide  seul,  par  s^  â»;eut$;  ceHo  pn.ivincc  <*lail 
eiictire  impériale  à  celle  époque.  La  plus  K'"ande  i^arlie  des  rive« 
méridionales  du  lac  c?;t  rouverte,  de  d(pmainos  des  Aujnislcs. 
!)aiis  lli'TeielesC)  (Ui  lit  k  cet  endroit:  tizii^i  M«;;j*i»"'*>':'>Àfioç  ; 
ce  dernier  mot  est  le  nom  de  l'ancienne  ville  de  TymbriaiiiLsstis, 
qui  auiu  t.*lian(ïésiiiiH  Maxiinieri.de  nii^iiie  que  le  ^rt'awli»»»,  prti- 
bal)]f'uienl  <MMiliifu  l'i  celui-iM.  irornieleis.  s'e.sl  uiqielé  dès  le 
]!•  siècte  tladriana(*).  An  Nurd  du  lac,  un  cippe  terminât  a  été 
pelrouvé;  il  est  rédiv'é  en  la!  in  Cd"ne  Ift  encore  l'adminislralioij 
domaniale  a  aî.'i  :'i  sa  v'uisc)  et  porte  :  finis  Cuesaris  »(f)f/7'i);  daus 
les  Notitiae  Episcoporum,  ce  domaine  est  nommé  t«  Bt'vMiov 
(xTf,(jia),  et  il  semble  avoir  pris  plus  lard  eneure  un  nouveau 
nom,  Kudoxia  ou  !  jidiixiapnlis(*)j  emprnnlé  ;«  la  famille  impé- 
riak.  Peut-i^frc  faul-it  y  rattacher  le  itaoif'""  mentionné  dans 
une  inscri|ition  découverte  vers  le  m^me  euclroit(*),  et  qrii 
appaniJL  c<tnuue  un  des  uiai-ristrats  pouvernant  les  colons,  j/roti- 
pés  eu  une  enmrnnnaiité  (pii  s'appelle  5/>s(. 

Mais  li-s  mttus  les  plus  importants  sont  les  lr()issil«èsau  Siiil 
dn  même  la'- Asi-atiia.dans  la  vallée  du  Lysis,  pe.tile  i-iviépe  qui  s'y 
jette;  li'tirs  noms  véritufili-s  ne  seuil  paslacilesù  resliluer  exach»- 
uaeuL;  plusieurs  denomiuatîons  ^^eos-'iupliiques  se  retmuveul 
ici  :  Tymbriauasaos,  Onueleis,  Aluslos,  Mylias,  Cyllaniuœf*). 


(i;  Citim,  p.  366;  3cHULn;i.  op.  laud.,  p.  2:». 
{31  Surim^.,  p.  Wl,  (t,  »l.  Durekh. 
(3i  KkMKAT.  Citiez,  p.  3£t. 

(4)  Ibid..  p.  3i6. 

(5)  Hwf.  Geogf..  p.  IT7. 

(0)  Cf.  ScKULTcn.  [i.??2:  R«itK\r.  CUin.  I,  p.  280  t(\.\  UUt.Gfogr.,p.  172 bj].; 
Stoiixiit,  Eiii'jr.  Joum..  39-73.  WJttiplm  Ch^Imiit,  Ormela  ill'itue*,  XX.\VII 
119021,  p.  lii'i).  D'iipiv>«  a.  flanmy.  Uily»  ou  Cyllnniun)  iRtnii  tn  dAubk  nom 
dea  trois  domsinn»  de  l«  nllén  du  Lyats.  pan-e  qnri  I'ukr  (ff.  S..  V.  p,  147} 
tadiqoo  cominn  frcnti'rrc  ilr  In  Gnlutiii  le  Irairtua  Ci/lianicHi .  on  iinmmA  en  «flet 
d'urdiDiiira  Iraetus  1»  eireottMripliuiu  doomiiiilea  fidinprenual  pliii)l«ur»  taltua,  «t 
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■  esspnlîpl  PsI  tic  nmiiaîLre  l'cirtninisa Un ii  de  oes  hwiis-fonds  el 
de  leur  exploitation  i '). 

Le  prociiratuur  osl  le  iiiapislral  suprême  du  duinatiic  ;  on  le 
%'oil , dansl'in  ^riplion citûe  plus  tiaiil, assîsti^ de  Iroîs ■s^^fii.xTvrtxi, 
ite^foUalnrex  on  nctor^s,  ipù  sjril  il'Sî  c^rlaves  du  damimts, 
it'«îl-â-dire  de  l'Empereiir.  Mi^nif  simple  ulfraDchi,  coaime.  dans 
le  cas  qui  nous  occupe,  Criloboiilus,  le  procuriilenr  n:-prêsrijlanl 
l'antorile  impénale  a  des  iHmvoirs  Ircs  éleitdtis,  comprenant 
le  droil  de  vie  et  de  mori  sur  les  cotons  ;  il  ju^  sans  appel  tons 
les  diiTéiviid?  «urveims  entre  eux,  on  entre  les  colons  el  les  fer- 
niici-s.  C'csl  hii  tpii  met  en  localiou  les  Tonds  de  lerre  pour  un 
lempiï  donné  el  reçoit  la  redrvance  de^:  fermiers  el  c(dons. 
Procuralenr  et  fi^x-fwiTVJ^xi  Tonnent  une  sorti-  de  conseil  de  sor- 
veillaiice,  qui  a  la  liautu  main  sur  fe  |XTsouue1  d'exploitation 
du  fonds.  Le  proeiiratenr  assure  l'ordre  public  avec  un  corps;  de 
police  placé  sons  ses  onli-es,  les  sïciç«/ax!T*i  (1;  il  luaintienl 
l'observance  des  limiter;  des  dnmaiue.<,  ;'i  laide  de  ^rai-des  ap[H'lés 
if6çtiX«x((  (*)  ;  il  s'atEÎt  -sans  dcnit^  pour  ces  hommes  de  prcvonip 
l«*s  empièlcincolî»  des  parliruliers  sur  les^bîens  imp<îriaux,  et, 
dans  les  biens  impériaux  mt^mes.  d'erapécher  na  condttctor  âe 
sortir  des  bornes  du  terrain  qui  lui  a  été  affermé. 

Les  domaines  s<jnl  cultivés,  praliquemeul,  par  les  gens  du 
pays.  Ceux-ci  se  divisent  en  deux  caléîîorics:  la  masse  des 


UM  dr«  iDKCfiptlwif  tnniv^cs  \k  nontne  troÎH  |u«4wt«(  (Smntn.  13).  U.  ScfaoltoD 
cootesto  II  valeur  hicboiqtie  d«  l'exprflMlon  île  Pline,  <!«  l'«Biploi«  poiircl^»<|ciMiTuna 
rë||kHi  «u  feat  lance  :  il  oe  croit  ffo  <|ii'su  taltits  n'ail  (<jriiènw^iil  qu'un  eoHdwtor 
UBh|oe  ;  el  qu«nl  an  tetil  proeurateor  tie  l'iaicnptioo,  KpiT^ttrv>»:,  koo  nom 
io<iiqu4  UD  iiffnacti),  or  un  irracuralor  iyactux  ¥A  tonjuurs  an  ch*  vslwr  roroain, 
enr^itoa  >)e  H>  aUribalioiu  plu»  éteadurt  qu«  c«ll«s  du  procuralQr  aaltus,  qui 
lul-niénH  peut  élnj  ua  IdriNiu.  Le  uste  évr^ra(>biqu«  m  qM«»llix)  ue  concerjiuil  que 
ta  domftJDe  d'Ora«leii,  qui  uurait  Voit  eonduilvrt*  à  lui  hiut  muI.  En  efflot,  l«  msI 
aam  s^sraphique  de  riDsai4>tiou  «il  :  (to'J  ir.ii«u}  'Opii*tlcMv.  Mais  In  npporla 
da  M  p««ple  arec  le  procurateur  oi  le»  fcrniiers  M  rr«<ort«itl  pu»  a**«i  daininval 
pow&ow  fournir  nue  «olulioa  cettaloit;  il  fa.ul  rejuiai»r,  jecroH.  pour  It  nooual, 
k  pncMvr  la  Mot  d«  ce*  de»ieiialionK  locate»- 

(I)  Cr.  HoMMSv,  Ret-HUï.  \V  |  iSâOi.  p.  398  aq.  ;  Pua^ti,  TA*  Impmn/  ftamiiiiu 
itnd  (Ae  Colonate,  Luodou.  I80O;  ftud.  Ha,  Die  DomSnen  dfrrômm/t'm  JCaîMr. 
:«i(,  itjBs   ÎD  ,  tiei'ieltieric.  1877. 

(3)  OCII,  Il  il878|,  p.  iS2.  —  Y  at-it,  dni»  l'oriit'iw  iwrganéBlvnae  de  c«  nom, 
ua«  ru»Ati  de  penser  que  eeruioi!  de  t^es  -/w^ùt  Aalenl,  pour  los  Empn^nr*.  «ne 
•ort-  d'béril4|;e  <1m  ruin  du  paj^  '.'  Ki)  Itwit  ra»  Il  «etabliî  qiie  |r>t>  ddiauiu»  de  Jililyai 
aient  appirt^na  prrtvna'lleinnul  h  EanHi«  île  PeJigikiiHi.  —  V.  Ptii.rH.,  XXII.  27  ; 
Ramiy,  Cîlù-t,  p.  2%.  molei. 

(3)  Sniuunr,  fô,  15d. 
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|)auvrc(î  diables  formr  les  colons  {coloni,  ytaupftil),  eX  les  trens 
aisés,  atTranchis  OH  plfiinenin»!  lilm-s,  |jarvitsnnenl  souvent  à  la 
sihialioti  cir  fiTruicrs  {fy)iultictore.i.  mi^btvxCf.  Mais  il  îirrivi?  aussi 
quo  ai&  euLi-iïpreuctirs  soieiiL  tics  HomoÏDS.  Dans  les  mdmcs 
domiiinesdoril  il  s'a^iL  pn^socitnincnL,  on  voit  un  conditctoi', 
M.  Calpurniiis  Kpineiko*.  alfriinchi  d'un  Kortaiii  M.  Caljmrnius 
LouKus  ciui  jiarad  avoir  joué  nu  certain  rôle  dans  celte  exploi- 
laUuu.  Il  était  pR'baljlemcul  procurateur,  et  l'atTranchi  aura  airt 
simplement  comme  pii>le-iiom.  son  patron  étant  A  la  fois  snr- 
veillanl  du  fonds  et  entrepr^^neur  dissimulé  fj. 

La (Ténéralité  des  personnes  habiiani  sur  le  fttndtts  constiliie 
peul-^tre  ce  57)11.0;  dont  parle  l'inseripl-ioncîléc  plus  haut  ;  quant 
k  la  collnctivitê  des  colons,  on  lappellR  ô^ïm  (*).  Sur  celle  classe 
de  travailleurs,  le  pnicurateiir  ne  conserve  qu'une  haute  sur- 
veillauec,  nu  peu  lointaine  ;  et  comme  ce  collè»îe  est  or^ranisé  ii 
l'excmpii^  d'une  société  municipale,  il  lui  faut  des  mai.'i.slrals 
pour  la  gestion  de  ses  alTaires.  La  communauté  des  colons,  nous 
l'avons  dit,  était  considérée  ctimme  uue  xtijAT,,  c'est-à-dire  uu 
ïfroupemeut  de  population  ne  reprêseulaul  pus  proprement  une 
ville.  Celle  xiipni.  comme  les  xn-s'Andu  analo^rues,  eut  d'alwrd  des 
comarqups(*)  ;  puis,  a\i  ni*  siècle,  ou  peut-être  plus  tût,  ces 
fouctionaaires  uni  changé  de  nom  pour  s'appeler  xpoi^ovriç,  ol 
l'épon^mie,  apparemment  distribuée  sans  parcimonie  sur  les 
domaines  impériaux,  semble  leur  appartenir  en  mAmc  temps 
qu'aux  procurateurs  et  aux  actwes(*).  Tel  est  l'enseniible  du 
perstjiiuel  qui  vit  cl  travaille  sur  ces  domaines  impériaux  du  lac 
Ascauia;  ou  le  vciiL,  ce  sont  ceux  qui  nous  permettent  de 
reencillir  h-  plus  de  rensci^tnemenls  sur  l'institution. 

Ils  soulèvent  encore  une.  queslion,  sans  nmis  d<mner.  mal- 
hcnrcuseuienl,  les  moytms  de  la  résoudit".  Une  iust:ni)tîon, 
découverte  dans  la  même  rétriun  |>ai'  M.  SleiTutlC),  commence 

ai[isi  :  [ CtïtipïJ  xXnpovôjiiwv  ^^lu5T£^vle.  Faustine  est  la  nièce 

de  .Marc-Aurèlc  ;  un  peuple  reculé  du  fond  de  l'Asie,  dit 
M.  Hamsay,  ne  peut  avoir  de  rapports  avec  ses  héritiers,  k 
moins  qu'il  ne  vive  sur  un  d(Émaine  impérial  devenu  la  pro- 
priété de  ces  derniers.  El  le  même  auteur,  rapprochant  de  ce 


[1|  SnmKTT,  78. 1»  =  IUmsat,  Citiet,  n"  t1«,  J13, 
[ï)  STitnniTT.  IS  ;  FtCK,  Il  {lHIS),  p.  25t>;  H4m.4<t.  Hitt.  Geonr.,  p.  113  iq. 
(3>  Cf.  tUMfiA>.  Hfùijr.,  p.  Xti.  (iniif  le  (jnm.itme  de  lA  Bcla  iuiitt«i. 
(4>  STnnKTT   a  a  K/. 

{ht  Eittgr.  Jaum.,  ftS.  «1.  avec  de  nnmbreuM»  f.ametioa»,  âaat  HkMstr,  Cit 
p.  287. 
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b'xtc  il'îiiilrfis  iusrripUuus  ('),  coiirliil  que  l'uu  dp  rrs  fatids  a» 
muin.s  pu8sa  à  la  nièce  do  rEmpereiir  Mare-AurMc.  puis  ft  ses 
divers  liértliers,  pour  parvenir,  par  transmissions  snccesaves,  k 
Annia  -\iirp|ia  Fanslina,  remniftd"ÊIa',.'abalt\  Il  ne  faut  voir  dans 
ei'lte  expli>uliMu  (ju'une  cuujwlim;  duiileuse,  juais  elUî  n'a  rien 
d'iuvraÎHïinblable  ;  nue  aulre  feinmu  de  la  famille  du  prince, 
Livie,  ewl  bien,  nous  l'avons  vu,  sa  caisse,  donc  ses  bi**!!»  par- 
ticuliers en  Asie  ;  mais  le  sort  de  ces  biens  aprÈs  elle  ne  nous 
est  pas  connu. 

La  série  des  domaines  impériaux  ne  s'arri^te  pas  là  :  sur  les 
pentes  de  eelle.  Plirv^îe  I*anireios,  qui  s'eufonce  eu  c*iln  dans  la 
(îalaLîe,  on  en  i-etrouve  d'autres  :  d'abord  celui  de  Dipolamou. 
au  Sud  de  la  villedePbilomelium(')-  HebroussouRt^tte.  fols  vers 
l'uuesl,  et,  enlre  Prymncssos  et  Ducimium,  le  lon^  du  ^crand 
buulevaiti  de  l'Asie,  par  suite  facile  \  admiuislriT  el  k  surveiller, 
non»  rencontrons  un  noureau  xX^pot  (fUtultts;,  ayant  une  partie 
rurale  f6p«ivf,î)  el  une  partie  urbaine  {KoÀixnxii<)  ;  c'est  la  Oiift 
jni;jiï),  devenue  depuis  Auguslopolis(*). 

Mais  voici  enfin  un  dernier  domaine,  A  l'extrême  Nord  de  la 
Phrygie.  daus  la  vallée  du  Tembrugios,  aflluent  du  Sanparios. 
Entre  Appia,  Praeiwmuissos  cl  CoLiaeum,  Hientcles  indique  (*) 
un  district  KiSoxi'xç,  tpie  Couslaotiu  Porpbyn^énèlc  apjielle 
Tembrion.  du  nom  du  fleuve.  laissons  encore  la  «[ueslion  de 
dénomination,  les  limite-s  du  terrain  nous  sont  grossièrement 
indiquées,  au  Nonl  et  au  Sud,  par  deux  bornes  (*)  ;  mais  ce  qui 
a  le  plus  attiré  latlentiou  sur  luî,  c'est  uno  inscription  récem- 
ment  découverte  et.  comme  presque  toujours,  très  nmlilée  (•), 
qui  rapporte  une  requête  adressée,  au  nom  des  ^ns  du  tticus, 
aux  Empei-eurs  Philippe,  par  M.  Aurelius  Bcleclus.  probable- 
ment te  n^ïiâ-f Hiw  des  colons.  En  UMe,  Pi  la  place  d'honneur,  le 
rescril,  ti-ès  bref,  des  deux  priuce-*,  annonçant  une  enquiMe  sur 
Us  faits  signalés,  dont  a  été  chai^^é  le  proconsul  d'Asie.  Voici  le 
résumé  du  document  : 


11)  SrmmM.  tl.  13,  U.  46,  i». 

{i)  Sonarwi,  p.  231  ;  cr,  \t,tU.  Sjtitcop.  et  l'iiwcrifrtiuii  il*HM4riâiM)|MliB  nppe- 
linC  «n  ho'-utihylax . 

(3j  n*it««v.  Otvfir..  p.  178;  IIiEiriKUa,  €71, 3 ;  ef.  JltSU  VIII  (]8ST),  p.  VU. 

(4)  SHHtcd.,  668,  7. 

0»  Cil..  III.  1(104,  Rjbvuv.  CUiti.  II.  (>.  61&.  If  527. 

l«)  Vi.  AnMMtt»,  A  &uinmer  in  ffuggiit  (Jll?),  XVIl  [|MI7).  p.  a»-42l:  «dd. 
XVIIKIAl*).  P-  340):  SoivLr».  up.  l»u-i  .  p.  231  h).;  UL.  III.  HlVi.-tv  n'ai 
pn  soonltcr  Vtfd*  Oe  U.  Siuuma  ilttiit.  detV  Util,  di  dirillo  roniano,  XI 
[18»),  p.  M). 
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«  K«iuiMc  aux  Emperoui-s  Philippe   par  Eclechis,  pour   le 

xaivôv  'As«vcur,vijùv  itapGrxiav   kù   YHop^iÛv   tcûv  û(itTtB<ini,    piS^seitlÉtï 

par  nue  ambu.>^sadf?  tléltvnéc  aux  frais  du  peuple  <)ef<  'l'oleauiû 
Soeuui.  Tous.  sout.  voire  replie  loituiié,  viveDi  dans  la  paix, 
uouîi  seuls  souITtous.  Alluché.s  ^  voire  saciré  domaine,  uuiis 
devons  implorer  votre  secours,  parce  que  nous  stuumes  molet- 
tes et  oulrai:<>s,  cotilri?  toule  justice,  par  ceux  qui  dovraienl 
nous  soutenir.  Bien  {[u'aii  eentredii  pays,  éeartt^s  de  la  route, 
—  ii'i  la  leclni-e  devÎRnt  In's  dinteile,  (((Upèe  de  lacunes  resti- 
liiéf^s  [l'une  manière  hypotliéliqiie  par  les  éditeurs  —  [nous 
somme-s  lourmetilés  )tar  les  K<'ns  envti;v(^s  vers]  le  territoire 
d'Ajipia,  (|ui  laissent  les  jrrands  chemins,  [et  eu  oiili-e  pur  Itîs] 
suidais  et  les  dynnsles  iiuissauU  de  la  ville;  [vos  employés  du 
fisc],  se  joiicnanl  h  eux,  nous  détournent  de  nos  travaux  et 
i-éi'lameiit  uux  colons  ve  que  ceux-ci  ue  leur  doivent  pas  ;  oc 
8onl  les  m^mcs  maux  au  sujet  desquels  nous  avons  re<;u  uu 
rescril  qui  portait  :  «  Vus  dumandej*.  (j'ai  charyé  le  troiiverueiir 
de  Jesexaminerj,  poiM- veiller  A  ce  qu  il  n'y  atl  plus  de  que- 
rclle-S-  n  Nous  n'avons  retiré  auruii  profil  de  ce  resi^ril  ;  mais 
nous  sommes  pillées  et  piétines,  les  ehami>s  sonl  déserti^s,  [et 
nous  devons  vous  prèsenler  une  plainte  uou\elle].* 

Ce  texte  appelle  plusieurs  ivniarques  :  le  ftoutus  comprend 
divers  habitants  :  des  airricnlte.ni-s  (ynuffoO,  el  des  «iaotx'^i,  qid 
sont  sans  iloule  de  simples  artisans.  Ils  sont  iuiiitVèremmenl 
appelés  Aragiteni  et  IbniieuL  uu  x(<tv'Jv  ;  ailleurs  nous  avous 
Irouvé  le  8f,|jL6«  ■Op[jiY,"Ai<uv.  formé  par  le^  seuls  voUmi  OnneUntses  ; 
la  vie  municipale  est  lellement  développée  eu  Asie  qu'on  voil 
uu  simple  domaine  nifani'-é  comme  le  territoiie  d'une  l'ilé;  cl 
M.  8chulten  signale  avec  raison  le  fail  ipi'il  n'en  est  pas  de 
mi'^me  en  Afrique,  auliie  pays  oi'i  l'on  renctuilre  bon  nombre  de 
>rrandes  propriétés.  Nous  conslaloiis  qui;  k\s  frais  de  l'amltaH^sade 
ont  été  à  la  cbaiye  d'une  commune  voisine,  car  les  colons  sont 
trop  pauvivs  pour  y  suflliT.  On  doit  croire  qu'une  parlie  au 
moins  des  maux  ilont  ceux-ci  se  plaiiruent  aUeÎKnaienl  égale- 
ment les  cilt-serivironnanles. 

Uucls  sonl  ces  maux?  Kxig-ences  iniques  des  employés  Ai 
fipc  ;  il  se  peut  liien  c|ue  les  buui;geois  d'à  côté  n'en  aient  |>as 
poiifl'eH.  Miiis  vieiuieut  »Misuil''  les  désaslivs  causés  par  les  sol- 
dnls  et  Itîs  dyuastes  puissauUs  de  la  ville  [i-jvâ<rtx:  tiiv  np^/ôvrini. 
*«TïTr,vTwÀtv;.  M.  .Schullcn  se  rappelle  avoir  rencontré  le  mtit 
djiiis  les  source^:  juridiques  de  liasse  époque  ;  i-es  dyii;>-ii- 
seraient  Les  membres  de  la  classe  dominante,  gramls  pn>pric- 


tairps.  matriïili-ats,  eU-....  On  no  voit  pas  trop  eu  etfpX  eomm^^nl 
ialfîrpii'^U^r  la  fui-nmli;,  s'il  In  faut  Taire  iriine  autre  inaiii'>rp.  Kt 
pourtant  une  «ibjwliou  vieiil  run*émenl  A  l'esprit  :  l'Asie  est 
bien,  PL  depuis  lunKlemp-;.  hous  le  nVime  arisUicratique;  Im 
deux  villes  assot-iéL-s  de  Tnloia  et  de  :^oa  doiveut  le  subir,  comme 
le  reste  de  la  proviuee;  ces  dvoaste^  turbulenlâ  apparlienoeitt- 
ils  aux  deux  localités  di^siguées  ?  ils  y  snul  le<?  roaftre.s,  et 
comment  accepleot-il^  de  favori:$er  une  amha.«sade  d'^stini^  ft 
exposer  les  (iriefs  qu'on  a  contre  eux?  Ou  bien  Ils  ont  la  supré- 
matie dans  tine  autre  villr;  il  r^i  *^trantre  rnt^me  dans  ce  ras 
qu'ils  aecumpli!>seul  leurs  méfaits  jiie^ipie  sur  iiii  domaine  des 
Césars,  qui  devrait  leur  imposer  plus  de  re<]K!ct.  Les  lacunes 
de  rinscriplioii  st^iil  eatisede  notre  incertitude. 

Eutiu  il  V  a  les  soldats  qui  quittent  lii  trr.iude  roule  el  vont 
piétiner  el  piller  le-tebami»*;  ceci  est  plus  vlsiir  et  ou  en  découvre 
des  raisons  chron'dnjriques.  A  la  date  «mi  fui  pn^ntèc  celle 
n'qiit^le  l'entre  iW  et  2i7;.  le  monde  rutnain  est  eu  pleine  anar- 
chie militaire.  Les  Faits  déplorés  sont  déjà  un  |teu  anciens;  ur, 
sons;  le  Nyne  prérèglent,  l'elni  de  (îonlien  111,  il  fatlnl  faire  la 
^ruerrc  au  mi  des  l*rr;fts,  Sîqwr,  <piî  allaqiiîLÎt  l'Kmpire  vrra 
rorieut,  el  p<uir  cela  faii-e  passer  des  Imuiws  h  travi-rs  la  pm- 
vinee  d'Asie.  ïlelles-ci  commeltaieal  des  déprédations  sur  leur 
passa{;c  ;  rien  de  moins  inattendu;  et,  plus  encore  que  les 
domaines  ini|>érlaux,les  pro|n-iélés  parliciilii>resdurenien  siibi^ 
des  dommajres.  On  est  aussi  .'i  l'éprMpie  où  roiiinieneent  h  jwirat- 
tre  les  tyrans,  prtitiM niants  priK-lamês  par  des  lfVi<»ns  ;  lutapieu, 
sous  Philippe,  a  aiusî  été  acciamé  Kiui>ereur  en  Syrie;  on  aura 
envoyir  des  trouf>es  le  réduire  au  silène»:.  Tons  ces  troubles  nous 
Hint  lamiliei-s  ;  nous  les  rouuaissiuus  ou  pressentions  déjà  par 
ailleurs  ;  les  exactions  des  at'enis  du  Ils**  sont  une  histoire 
vieille:  comme  la  pronncr.  Ce  texte  appoiie  aussi  un  témoîtrnage 
complémentaire  def  empiélemenLs  dt^  collecteurs  impériaux, 
sup|)lanlauL  ceux  des  villes.  Les  colons  des  domaines  du  prince 
se  trouvaient  les  plus  exposés  ii  ei»s  malversations,  leur  silua- 
tlon  élnnl  moins  indéjiendanle  que  celle  des  citoyens  des  villes. 
Kux  aussi  arrivaient  i"!  supporter,  qnoiqu'avec  plus  de  peine 
encore,  les  reilevances  normales;  la  première  exaction  extraor- 
dinaire l^  accabUiU  A  Ions  ces  )K)iots  de  vue,  nous  recevons 
il»*  l'inscriplion  citée,  plul'''l  que  de  nouveaux  éclairi'iiv*i'menls, 
une  conlinualion  des  carai'lcri-?i  priiieipanx  provisoin-ment 
reoouuus  A  ce  lit*  fli^dc  de  Tére  chilienne,  dont  nous  savons  si 
peu  lie  chose. 
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Nous  aliunlons  mainlotmiit  mip  question  délir^ale  et  sujette  à 
bioD  des  controverses  :  la  chr-ouoloirie  adoptée  dans  les  dilTé- 
l'entes  parties  dir  la  [irovini'ii  n'e-^l  pa-*  enciim  rlairement  con- 
nue. Un  v.ùié  primunlial  ilu  suj^t  nous  érluippc  aussi  ;  la  [wirl 
d'nidépeudance  lais<^  aux  villes  dans  le  choix  ûes  ères  et  la 
détenu i nation  de  leur  calendrier,  el  la  liberté  que  prirent  le,-» 
Romains  d'imposer  leurs  préférences  dans  itI  orrli-e  de  ehoses. 
On  croil  reconnaîtrez  la  fois  une  oerlaine  initiative  des  indiKènes 
et  une  direction  imprimée  par  les  irouverneiti-s  de  la  province, 
que  ce  fi>l  sous  la  fnnne  d'im  ordr»*  positif,  ou  d'une  invilatiou 
court<jise  qui  devait  produire  l(snn''mps  effets  (^l'utie  inj<uirtiori. 
^tte  dernière  ronstalalion  suitit  à  expliquer  ([u'une  semblable 
élude  prenne  place  dauiî  la  partie  de  ce  tmvail  qui  conexsrne  les 
créations  dr^  Hnmains  en  Asie. 

1)4!  ti't>  lionnt!  lieuif  cntm  en  nsai^r  une-  ère  d'un  eaniclV'iT 
exclusivement  rotnuin  :  elle  a  puur  puiat  de  départ  la  nais.sauce 
même  de  la  pitivince  et  «die  apparaît  ■■ur  les  iMstophon's,  mdu- 
uaies  provinciales  en  etfet,  frappés  â  Èpliése,  Trallej^,  l^iodioéc. 
peulHïtre  aussi  sur  ceux  de  Nysa  ;  sur  les  cislophores  des  rttis  de 
Perçrame,  on  n'a  au  ci'iritraire  aucune  trace  certaine  des  ^res 
ant^'riciu'cs.  (Jnelie  est  exactement  la  date  initiale?  Il  semble 
bien  qu'il  convienne  de  la  fixer  an  23  septcmhi"e  fi20'13^  ;  les 
habitants  de  l'Asie  avaient  coulunie  df  fali-e  commencer  Tanni^e 
vers  l'cquinoxe  d'automne.  Afin  de  simplilier  la  réforme,  ils 
durent  adopter  ce  point  de  départ  pour  l'ère  elle-m^me,  cl  par 
suite,  pour  ta  ealculer.  peculcr  au-delà  ]ienl-/^lrc  du  jnur  piveis 
de  la  murt  d'Âtlale(']  ;  mais  cette  soluliuntmvn'Iecluunp^  bien 

(1)  Ce  jour  nVtl  pas  connu  ilu  r«%t«,  mAin«  approiinitlivtitii'nt.  ttur);'!'^  fixif 
\'M  Je  t34.  Cliolou  le  iJébut  de  133.  —  V.  Wu-omutoN.  Fattet,  |i.  10. 
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les  eontMlalioos(')-  I-es  exemples  conons  ne  pormettenl  pas  de 
les  Iranchep.  Je  voiUais  siKDaler  aurlout  celle  préocciipalion  tic 
faire  acocplcr  aux  Asiatiques  comme  date  mémorable  r<^poqiie 
de.  leur  eiilrée  dans  l'Kmpiiv.  Atistirplu-t,  rirU<^r^l  pratique  de  la 
quesliuu  u'esl  pas  pi-aud.  cai-  l'ère  ile-s  ristuphores  n'a  (las  eu  de 
durée;  son  u^a^çe  le  plus  tardir  val  maiiîfeslé  par  lecliiirre  K\ 
indiquant  l'aninx' 67,  ce  qui  fait  ^valctneut  tlT  avant  J.-C,  eu 
prenant  02u  iximme  point  de  départ,  fclt  à  ce  moment  dojA  pré- 
dumiuait  une  Ère  DoiiveJlc  qui  a  refoulé  eelle-là. 

Je  veux  parler  de  l'fere  de  Sylla,  appelée  étfalemenl  —  je  ne 
sais  Irup  pourquoi,  —  par  quelques  uuleui's.èru  pi'uviuciale.  On 
se  souvient  que  le  dictateur  opéra  d'assez  graves  réformes  ea 
Asie,  qu'il  réoryanisa  le  pays  ;  il  n'y  a  pas  à  s'élonner,  connais- 
sant son  orgueil,  qu'il  ail  voulu  foire  dater  de  son  œuvre  l'exis- 
tence vérilable  de  la  province.  îl  msl»!  encore  A  en  déterminer 
le  point  de  départ,  et  la  i|nesti<in  n'<'st  yam  sans  importance  celle 
fois,  car  tV-m])lui  de  l'ère  de  r>y[la  s'est  prfjldujîé  fort  tard,  et  la 
fixation  de  ce  point  peut  aider  à  retrouver  la  date  exacte  de 
certains  proconsulatsC). 

Les  réformes  de  Sylla  ont  commencé  au  printemps  de  670/84, 
api"i3S  sa  \mx  avec  Slîlhridale,  et  nous  ne  savons  exactement 
quand  elles  uni  été  terminées.  On  doit  pourtant  les  croire 
accomplies  avant  l'équinoxe  d'aulomne,  point  de  départ  du 
millésime,  Le.s  Asiatiques  auront-ils  fait  choix,  pour  lerme 
initial  de  celle  crc  nouvelle,  du  début  de  l'année  où  les  acta 
SuUae  onl  eu  lieu,  —  s*)it  septembre  tîfi'jyss,  —  ou  de  celle  qui 
les  a  immédiatement  suivis,  —  soïl  670/8*  ♦  Franz  [')  a  le  pre- 


(1)  Je  ne  voit  pta  cooiinfïjil  concilier  ces  ileui  afilriuni>n<<.  très  roixiOM  l'aoe  de 
Tautre,  de  Waddlagton,  >i  minutieux  pourUnt  d  babiluds  \Fa»Ui,  p.  SO)  :  •>  Noiui 
TetroMt  plu*  Inin—  )en'aipn->  retrouvi^  l'eoii rail  — qui:  les  d«Us  inKrilea  surlea  e\i- 
|Opbore«  Ht  tH^rmolti'nl  pas  Ac  songer  k  ua  autres  ptjint  de  départ  que  le  ?t  leplem- 
htt  68>.  -  Et  p.  2t  ;  .  Je  Mrais  leoU  de  croire  ((ae  le  réritablt;  point  de  diipatl 
tt'cal  pu  U  mort  d'AlUlt,  nais  le  Jour  de  le  vielotre  reroporliie  sur  Anslooicua  >, 
laqueito  tombe  en  6£4/130. —  Cf.  BCAOïtaiit,  CButi'U,  11,  p.  435  M).  ;  flub,  Cùivtge 
of  Ephesut,  Loed.,  tSSU  ;  GrCBM,  loHia,  cl  le»  uuvrAge»  .  inènat  aur  les  d*ti>> 
phorex. 

■H  Lu  quiutioD  i»t  discutée  deiu  let  travaux  taivaiu  :  Ofkar  Kitraui,  0e  aeria 
fiute  ab  bnfitrio  CacMarig  Ottauiani  çonttituto  initium  duxtrÎHt,  dii.i.  iu,,  Lpi. 
jSSv,  p.  %  M) .  011  on  M  a'atieiidrRil  pas.  VU  le  titre  d»  l'opvscule,  É  In  rtncoatrer  : 
KuBrrKUCE,  l>te  Sulianîteht  Âra  im  procvnsularinhen  Atia  {ArcH.-episr  Jiill. 
aua  (M.-Vnç..  XIII  il8EK))i  p,  98  aq.  ^  Ciauinirti,  $iliuttj/*ltet:  der  Ùeriiu.  Akud., 
l^tO,  p.  365  sq. 

(3)CIG,  III,  p.  It03(. 


mi 
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miw  [iroiiosé  la  dale  fi70/8^.  Mais,  répond  M.  Klsluer,  Grecs  cl 
Macédniiieii!^  »  «on  a  perfecta,  seti  a  coeyia  re  epochas  ttedu- 
jffisse  vtihi  uidenfur  >.  Ca^siwlure,  lui,  i|iii  ilvune  la  dak'  H-^  pour 
la  créatJMiidf's  i\  r^ious,  i^sL  titi  Homaiti  qui  a  au  eoutrain^  le» 
yeux  fixés  sur  l'arhêvrmcnt  ile  rptle  nri-'anisaliori  do  I'ArIp.  La 
preTni(>rr»  obsfTvaiion  jH'ul  «^In' jiisl**;  lu  second*^  csl  siipcrniK», 
caiTirn  d;iiis  Ip  i>a'»sai,'c  lipCassifMlorCj  qui  se  sert  d'un  jîriin^  de 
chroiiiilotrift  pxchisivoment  ixtmaiii,  nr  peut  nous  wlaircr  (pinril. 
à  la  qurstion  dfs  i-rt-s;  rt  je  ne  vois  pas  p(nni[unl  Wuddiii;r>'in 
i^aleiiieiil  (^)  a  vcrst^  co  lexliî  dans  le  débat.  Le.s  Aîiiatit)ues  unt 
dû  partir  du  déliul  de  l'aiiuôe  uù  s'esl  faite  roiyauisatîon  di* 
Sylla,  donc  de  f;6ît,'8'.i. 

M.  OidiuriiLs  y  voiL  une  difliciiKé,  .'i  cause  d'une  inscriplîuii 
(l'ÂpoUoiiie  du  Khyudacrusl*):....  Kai'eapx  Tôv  T«?  ^Jt^angD  urov  6 
S^[ji«<  iv  Tùi  yvp  ÏTit  xtX.  Le  nom  mart*.'lé  doit  être  celui  de  Donïi- 
H^n,  qui  fut  a)>pclt*  Césat  on  décembre  t>y.  Ici,  il  faut  une  polile 
opf^lion  d'arithmélicuie  :  fïp  =  tS3.  69 -f  754  =  823.  «23  — 
1;iS  ~  iJTfi,  Dcmc,  dit  .M.  Cfrliorins,  il  roui  di'nnoi*  If  n"  I  ilauH 
Vi'Tc.  de  Sylla  A  raimér  écoulée  en  In- les  antïtriinos  de  ti70;|  ii. 
o.  M.  Kasliier  rfipund  par  xuw.  insrriptjdn  trinehon  l*hpypic(*); 
A'jT6xpît4pt  [A&[itT(xv(ïj]  Knfoapi  ^i^ii-zm  riptjtavtxùi  t^  8t,  A'^'jxfiu 
M!vï.ux(iu  "Povi^io  6ii(iToiîj  ÏTO'>î  piS  fjty,'vÔ<)  îl«.<ff,\u,it  xri. —  Hefaî^iUS 

un  palciil  anakvp'ue.  l-,e  mois  Paniknos  représento  Ips  Ircolejoui-s 
érnn!i''sdu2î  mai  au  2;i  juiii  iiirliisivemeiit  dans  le  caleiulriiT 
julit'H.  DdUiilH'ii  l'I  liiilns  uni  éli*  consuls  en  SS  ajtr.  J.-O. .  il 
s'a^il  dune  \îl  de  l'anuf^equi  cuinmeuce  eu  aulumne  87.  Dr>ne 
H7;«-f75i  ^  S'il/S.  f!>€  —  17-2.  8-11/2  —  172  =  «OW/'O  n.  c.  on 
ti5^i  av.  J,-C.  —  i,)r  ici  nous  avuns  une  insci-iplioii  exacleniful 
datée  par  ritidicatiun  des  deux  consuls  et  la  mention  du  moitj. 
One  diVldrr  alors  pour  rinscriptiund'Apolldiiie?  Vr-aisemhtal dé- 
nient la  r^estilulion  AouiTtaviii,  est  crroîiif.  bien  qu'elle  parill 
indiquée.  Ou  cneoîf*  fiuil-il  admoLIre  l'iiypothèse  proposée  n  la 
riifueuT  par  M.  Cichorius  :  AjioIIoiiip  élail  hieii  h  eelte  êpotfiK^ 
une  ville  d'Asie,  mais  si  voisine  de  la  frotlli^^e  rie  ta  Hilliynie.  à 
laquelle  elle  devait  apparlenir  jdus  lard,  <iu"elle  adopla  ptiut-iîlre 
exceplionuelleuieul  l\.'re  de  liillïyuie,  qui  cummeu<,'ail  une 
dizaine  d'années  après  eelle  de  .Sylla.  eu  74av,  J.-C.  liieii  eu 
ellet  ue  nous  prouve  abaoliuueul  qu'il  s"a»fisse  ici  de  lero  de 


(I)  Ijw.,  arf  n.  -m. 
[ïi  Un.,  11J60. 
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Sylta.  11  y  a  dnric  deux  incutiiiue*.  l-i-  que  l'on  ne  pcuL  pas  dire 
du  lextcd'JiiehC). 

Avec  los  deux  brcs  qiio  JR  viniifi  «le  rapjwl'^r,  la  lîsle  esl  Uilu 
d'ôlre  épuisa*.  Toujours  priais  A  llaltrr  Ip?  KmjK'reurif  romains, 
les  Asialicines  oui  trlt'i-ilitr  lu  victuire  ipii  avail  domu*  l**  jM^uvoir 
ab<:olii  au  pn-micr  d"e[itrei_'ux,en  aduplant  dans  ct^rlaines  villes 
une  ère  qui  pi-enail  cet  événemenl  pourpoint  de  dépari  ;  etc'esl 
ainsi  qu'après  l'ôre  de  Aylla  nous  reneunt««us  l>i'e  d'Aeliuni. 
Vue  insrripli<in  de  Saiiitis  (*)  porte  :  Ïtovî  v*  Tf,ç  Kaituap'.;  »îjtï,ç  ; 
uue  autre  :  Tf,;  t'j3  EiÇi^rirt  vikt.ç  (').  Ce  ('ésar  un  rai  Aujaisle  ne 
peut  ^trequ'4)ctave.  On  S4<  rai)[K'll«>  ({u'il  alla  pivudiv  [dusieurs 
rois  W-^  qiiartifrs  d'hiverà  Siunos  ;  pi'ul-i'^lre  aloi-s,  paradnlatiou 
et  en  scuvpuir  de  fet  «vénemeiil  ri  dts  biciifails  n'(,"UH  ^ 
notammeut  la  liberté  — les  liabilanL*;  insLitut*reiiL-ils  celle  ère 
nouvelle. 

A  quel  moment  placer  le  début  de  cette  ère  d'Actium  ?  La 
question  n*a  jhièi-e  été  exataiuèe.  M.  Ramsay  s'eid  décidé  ('J 
pour  le  23  «eplembre  32.  parce  que  la  bataille  *.e  livra  le  '2  sep- 
tembre 31.  Ni^  ponrrail-on  i-ésuudiv  ladiffiniUé  à  l'aide  d'une 
inscription  doublement  ilatée(»),  dont  l'épigrapbiste  an;rlais  a 
récpnunenl  tâché  de  tirer  parti  pour  la  détertniiialion  de  l'ère  de 
SyllaC): 

Une  eiTCiu'csl  facile  dans  les  oaliMils  aux(iuelH<d)Ii^'ocel  ordre 
de  rechcrelip^  ;  je  ne  m'plonnprais  pas  d'pii  commcltre,  mais  je 
croiRt|tieM.  Ramsny  établirait  diffînilemenl  un  syno1irt>nisme 
à  l'aide  dp  ee  lexte.  en  parlant  de  l'autonine  3'2  l>1  du  l^'  aoAL  K5. 
Il  Tant  remanier  â  dtî,  ix*  que  [•ei'sonue  u'a  Min^ni  à  faire,  nii^me 
lui.  An  contraire,  en  me  basant  sur  le  23  septembre  de  l'an  31  el 
de  l'an  «5.  j'arrive  à  dater  exactement  l'inscriplion  de  sepliim- 


(I)  Cr.  rîDncfiptwo  de  [.sti.,  960,  qui  •anuiTir  W'atliliogtûi  4  |MDser<i  qa'cn  devait 
mpprocber  la  cutnmeDCcaitnt  il'  l>re  le  p(u«  ponitil^  J«  l'uutcaiiic  de  fi&  ■.  J'âî 
publia  moi -lottiie  [Rfuwc  de*  Élwtfi  ancimnt*,  IV  (I9(K),  {>.  82)  <■»«  in«cripli<iii 
il'Acmonu,  Juot  tes  indi calions  ebronolitgiquc*  auraîoil  Ht  décUîvc*  uns  une 

LtdclKiiH  mntiUlion.  nu  noînii  U  mliliiIttHi  U  |)tu>  raisimnablr  a  mes  feaxcuoduît 
eDcara  av  nitli^ine  St. 
\i)  Btr.  Fimiat*.  Mh.  Mit,,  IX  (l^^l).  p.  25»  (d'âpre  ltu>«). 
(3>  cr.  IttiM,  iHÊtripI,  Gratf.  itirdU.,  fj>i-.  Il  (l?42j,  p.  75  M].  ;  A,  n>  8;  v.  auMÎ 
■■■•  7  el  It.  ^  Cf.  rjimi>ii;iL')<,  lo''.  f'I. 
(i)  Hitluiiral  GmjiajjAy,  p.  M. 
(5)  DfTRUcti>llmiMLK,  .4ut  tyt/i>».  p.  M. 
{«)  Mmana,  VI  :  Th*  Lfito-Vhigsi'"'  l'mi-  .BCH,  XXII  |lfW),  p.  239^1)}}. 
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hrtM>clobro37  ajir.  J.-C.  La  viclnire  crAcliiim  n'a  pasiHé  <rouiiue 
cil  Asie  11!  jour  nii>iiu>  où  (slle  l'ut  rRinporlnc  (')  ;  pour  une  Uiâfé- 
r.ïuce  de  quelques  jinins,  il  serait  loiH  Datiircl  qu'on  n'cûl  pas 
sonpè  à  cecnler  d'une  aiiuée  pi-esque  euUùrc  le  ccmmencement 
lie  l'pre  qui  prit  al*>rs  iiai.ssaiice. 

Ciie  antre  înscriplion  de  riamosO.  sans  indiquer  de  chiŒire 
d'atiufie,  porte  :  Irouî  Tp,;  jeiiÀuivioî.  Kaiuos  veiiail  de  recevoir  le 
iwt  cotoniae  ;  on  devait  tUri*  îi  co  mumcnldans  la  premitreonaëe 
de  la  t:oUinie,  d'où  celle  brfeve  mention  (•]. 

Ce  u'iist  encore  pas  loul  :  dans  la  réiriou  df  Cib.vra  cl  de  Lao- 
dicéc  du  Lycuî^,  au  oomim-iifiimenl  du  itr  siècle,  on  eomplail 
d'après  une  aitire  ^re  que  eelle  de  Sylla,  Des  monnaies  de  l^u- 
dleéc  (*)  pnrmettc'irl  de  la  L-alculer  appi-oxiniativenient  pour 
eelte  ville  ;  elle  rt-moaluiL  aux  années  123  A  130  apr,  J.-C, 
proLableaieul  au  premier  {Ti^-I)  ou  au  deuxième  voyaire 
(12'J-n4)  d'Kadrieu  en  Asie.  Mais  d'autre  pari  Cibyra,  d'apK?» 
diverses  médailles,  usait  d'um^  i^rc  parlant  de  l'automne  de  25ou 
21  apr.  J.-C  {").  Ce  fut  prolKiblement  l'épotpie  d'une  restau- 
ralion  de  la  ville  ('). 

Nous  voyous  encore  une  elle  où  Toi)  ntiméralait  les  anm^s 
en  se  basant  sur  la  dale  de  sa  foiidalion  ;  c'est  Sébasle  de 
Phrygie.  l>e  moment  de  rémission  e,sL  ainsi  indicpié  sur  une  de 
SCS  monnaies,  du  Icmpïîdf^  Valérieu  :  st.  «o5(*)  ;  eelle  iinlalion 
sitrnilie  '27i,  et  Valérien  résina  de  253  à  260  ;  un  ealcul  très 
simple  nous  re]iorte  aux  environs  de  l'aunée  19-20  av.  J.-C.  ;  nt 


(1)  Lea  couintiinicaOoo*  é(»\»at  leoUts  alor»  entre  les  r^itioiu  miJJllorranMnaei, 
mÀne  voisines  ;  sucud  iloci)ii»;nt  ne  d>>u«  le  fait  roir  eii  ce  iiut  (.oncerue  TAste  ; 
mais  tga'on  en  juge  par  le*  relirds  —  l»t  de  [ois  ail^fU»  —  que  la  diilauce  neltait 
aux  irinsmis.'iiunii  de  miuvellus  rritre  !tDin«  et  rË|!vpt«  (V.  VArehiv  filr  Papgrua- 
faraehung,  Il  (1902).  p.  ^i. 

(ï)  hliein.  Miu.,  Seue  Folne,  \K\l  (ISô").  p.  325. 

(:i]  Sur  l'ire  de  Samos,  cf.  KAvTNEn,  op.  ct't.,  p.  31  34.  —  Ccl  auteur  aérait  teolé 
fl'adineUre  l'exialence  j>  Snmus  d'une  ilmixtvnit  érc  qui  pnrLirnit  <lv  734/5,  époque 
Ml  Atigti^i  'H  on  voyjigp  snr  le  «lotjjicni  OFinlIqni;  el  a'arrfilu  «ocore  (laxii>  ccUc  Ile. 
Il  donoH  alom  la  ltt>erl<*  aui  Samicof,  (J'apn*  Dion  Cahius  [LIV,  9),  ei  peul-<^Uo 
en  trfme  ifinp.*  le  lut  cotoniae.  Tout  ceci  ul  ba^é  aur  uiui  corraelion  au  iciled'ui* 
ta»i;riptiaii  r^l  parail  bien  singulier  cl  bie:i  arlil^ciel. 

{4>  lHHot)r>liui uan.  KUin(uiatiache  Mansen,  pp.  122  cl  ?%. 

(5)lniioor-DLL:i«u,  cAi'rf..  p.  Sfk'J,  ad  o.  15. 

(6)  Tauik  nciuH  dil  rn  efCel  à  la  date  de  2:1  apr.  J.-C.  (Aan.,  tV,  i:ii  :  %Faeta- 

çue  aiitloreeo  [Tibère)  senaUncantuUa  ut  eiuilûti  Cibt/raUcae  apud  Atittm 

molti  trrrtit  laiiefavtat  subuemrttur  remis3i<me  IribuU  in  Iriemitum. 

(7)  EcKnu.,  III,  82. 
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précisément  alurs  Aupisle  était  en  Asie  et  rtmda  la  nouvelle 
Sébasle,  celle  de  la  plaine. 

La  ville  d'AlexandriaTroas,  an  cléhul  de  l'occupation  romaine, 
se  servait  éji-alement  d'une  ^fc  particii litre  ;  on  a  d'elle  des  mon- 
naies autonomes  portant  des  dates  qui  se  répartissent  entre  137 
el236(');  le  poiot  de  dépari  a  pu  être  Taiinéo  où  Ljsimaque 
chantfca  le  nom  de  la  cilé  d'Anlîiîooio  en  Alexandria.  probable- 
ment vers  300  av.  J.-C.  ;  ces  monnaies  auraient  été  frappées 
entre  164  el  65  av.  J,-C.  De  Wiltc(»)  a  proposé  lère  des  Sélcu- 
cîdes(*),  soit  l'ann<.V  312;  alors  la  fahrienlion  Oe-;  drachmes  nu 
tétradraclimi-s  de  relie  ville,  ayant  pour  limites  extrêmes,  à 
noire  eonuaisi^ance,  let*  années  176  el  77  av.  J.-C.,  aurai!  cessé 
en  même  temps  (|ue  la  Trapit*'  correspnndanli*  dej^  rois  de 
Bilhynie.  Du  moins,  dans  \fs  deux  h.viMithéses.  on  descend  jus- 
qu'il une  date  poslérieun^  A  l'ortcautsatiou  de  l'Asie  par  Sylla,  el 
â  rétablissement  de  l'ère  de  tf5  ;  >»eulemenl  aucune  des  deux 
n'est  prouvée. 

Enfin  certaines  monnaies  de  Dionysopolis  de  Phrypie  laisse- 
raient supposer  une  ère  spéciale  à  cette  petite  cité,  parlant  de 
152  apr.  J.-C.;  mais  elle  reste  douleuse,  on  en  tout  cas  son 
emploi  fui  de  courte  diirôe{*). 

Mais  en  dehi)rs  de  ces  ères  exceptionnelles  el  d'usage  restreint 
aune  loealilé,  est-il  possible  de  re<Hinnaîlre  en  <|uels  Henx  et 
pendant  combien  de  temps  ont  été  employées  les  autnw  ères 
d'nn  caraetêrc  pln>  panerai  :  ère  de  la  tonnalion  de  la  province, 
ën^  de  Sylla,  ère  d'AcLiuin  ?  Cela  est  fort  malaisé,  llaus  la  plu- 
part des  cas,  les  inscriptions  nous  donueul  un  cliilfre,  sans 
otTrir  de  ternie  de  comparaison  cerlain,  emprunté  à  la  clirono- 
lOK'ie  romaine,  comme  par  exemple  la  mention  d'un  proconsul 
OM  d'un  Eraiiereur.  Buresch  a  essayé  d'élucider  la  queslion  pour 
la  Lydie  [*)  ;  à  défaut  de  ces  points  de  rei)ère  dont  je  parle,  il  n'a 
pu  que  se  baser  .«ur  des  raisons  pliilolo^iques.  eu  examinant  de 
très  près  la  langue  des  documents;  mais  les  formes  barbares 
abondent  dansées  rég'ions,  nolauunout  sur  le  plateau  méonien 
ot'i,  grâce  îi.  des  survivances  d'anciens  tdîomesdu  pays,  la  langue 
grecque  a  subi  une  évululiun  trisï  spéciale.  Il  tml  arrivé  cepen- 


(I)  Benn..  It.  481  ;  MiA-tstr,  $uppl.,  V,  p.  H»,  a-  10  k  72;  Huo,  Hiat.  mtm.. 
B0. 
(8)  netuê  numumatique,  IBBS.  p.  19. 

(3)  CwgeclKri!  êdopUti  par  M.  Wantlcb  Waon^  GrCBM,  T^oat,  p.  iv. 

(4)  1iiw»r-BuiiMA.  op.  tattd..  p.  SU. 

(5)  Atis  L>/ditn,  ^  »  *q. 
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(liiiil  à  c<»Tifr«T  rci'lainos  afllnnatifms  Imp  hanlips  el  Iniji  nalé^ 
iruriqnt'-?  ilo  .M.  Hiiiii-a,v-  Ce  ilnruier;')  rru.vail  observer  que 
l'itsage  de  l'trc  de  Sylla  <*lail  resléfioulhié  dans  les  peinons  éloi- 
^llù(îs  d(^  lii  rôle.  «y*pe/- couH^rj/.  c*e>l-ii-ilirn  la  Flir,VK''ï  d  ^ 
Lyû'ie  oriunlale.  ]1  est  incoiiLeslable  eu  (îlVel  quelle  y  êlail  forl 
répandue.  PeuWlre,  dit  l'uuteiir,  SjUa  —  ou  mieux  encore  son 
priWjuesU»ur  Luciillu»;  —  (il-ilbion  [dus  dccliauvremputs  dans  le 
le  haiil  p.\v^  'jiie  dan^  les  valUV^  côtièros  ;  el  de  plus  la  jîrantic 
Phry^in  pcpdil  hienlôl  rhabitnde  de  Tèrc  de  134.  car  lonjrienips 
aprè^-i  celle  dnie  elle  apparlciKiil  encore  aux  mis  de  l'uni.  Tniil 
ceci  esl  vraisemblable,  mais  ce  sérail  furl  exa^-éier  de  prr-lcndre 
que  daus  ees  itViunî^  I  en*,  di;  Sylla  se  rencontre  A  l'cxeliisiua  de 
Lotile  autre.  Qu'on  se  rapin^lle  l'exemple  de  Scbasle  do  Phrygie, 
dans  lo  haul  bassin  du  M(>aiulre. 

liiirescli  est  parvenu  à  d'auli-e-s  résuUal.s,  loul  en  faisaal  lui- 
nièmo  la  réserve  que  j'ai  exprimt-e.  I>ans  la  Lydie  occidoulale, 
vers  la  rétriun  d'IIiérucésarOe,  entre  Thyalira  e\  Satxles,  il  a 
conclu  à  l'ère  de  Sylla  (').  Plus  a  Tlisl  au  conliBÎre.  et  non  Inin 
de  la  Pbryifie,  à  Daldis,  un  m<inumenl(')  est  daté  &  la  fois  d'après 
l'ère  de  8ylla  et  celle  d'Acliiim  ;  les  deux  y  ('■laienl  donc  en 
usage.  Trois  aulivs  lextes  tronvrs  dans  le  voisiiuiire{*)  semblent 
bien  reilêler  l'ère  d'A»'Liuin.  l.a  siluatiou  serait  la  mûme  à 
(juebpies  kilomMres  de  l:"!,  à  lulîa  Conlos  :  une  inscription  parull 
iudiiiuep  l'ère  de  Kyllafi.et  une  anlre{*)  philôl  cellcd'AcUum, 
d'après  Bure^cii.duntle  u"  25  ,'p.  13),  provenant  encore  des  envi- 
rons, laisse  deviner  pUilôl  aussi  l'ètr.  d'Ar.tium.  C'est  également 
celte  qiti  semble  eu  usij.'i'  i^  Sailluc,  villn  prinrlpale  du  plalraii 
méonien  (').  Daus  Itfs  vallées  eùlièix'^s,  ou  Iroiive  divers  cas  d'ère 
actiaquel'},  mais  (Hra.lemcul  des  dalaltous  )>ar  l'ère  deSyllftC). 


(1)  Citie»  and  HUhvprkt,  J,  p.  SOI  «q.,  et  UUtoricat  Geography,  p.  4U. 

(î)  Af.  FûnniiKii.  ^U^-attov,  tK8f,.  p.  52  ;  BCH,  XI  (1887),  p.  4MI. 

(3)  Ci'il  le  n"  ril  (le  BcxcicH-Riancck. 

(i)  BuriBCM.ItiimEirii,  q«»  27,  28.  SI. 

(5)  BCH,  Vlll  [\»éi],  p.  382-3. 

[4i)  Lie.,  CâO  :  mnii^  iai  Jo  dd  «iiU  pliiï  de  «m  nvi»  ;  la  pietTO  RDWMI 
Klxvatoï;  l'anncfi  «;  (Sf^j  coD^uit  h  IHJ^  [h-e  de    SylU)  m  h  il^ 
liun)  1  !•  <l<t«  la  plix  reculée  doit  être  la  vniie. 

^7)  [jai..  1&6T  :  l'i^plUptic  eii  efTel  Jonoe  l'Aice  ûtn  AtUivls,  vMfx  pniprvnraDt 
roosin  qui  ou  s'cat  intruiliiit  qii*uo  pnu  tard  en  Asi^?.— V.  «uti»l  Mou7tt«v,  iSHÙ,  p.  77. 

(a)Trrtl)«:  Bakwv.  Citiet.  p.  IM;  PbiUiklpIiie  :  Wochevelirifl  filr  kloëH 
l*hitahff.,  1891,  p.  1342;  X9QÎ,  p.  ?2;  pi-ui-^tre  humI  ilau»  Ik  vallée  il»  Cajstrat 
Biiniscii,   AlM.  Mit.,  XIX  [WA],  p.  12V  »>'<«  2- 

(9)  A  Taira,  «utre  SunJeN  <c\  I^pli4!>e.  une  itiKcfiptho  «^t  JéOié«  k  U.  Atirtllua 
Antûcilnus  en  tSI.  L'ire  de  Syllu  doonersil  176/7  «pr.  J.-C  ;  U.  Rjuiiuv   (p.   S(tt) 
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^nr  chose  me  frappo.  à  voir  les  r<>snltals  pn>visniiT.s  flti  tra- 
vail tie  Biiresfh  :  dans  quelques  roiili-ées,  les  indijri^nes  paraisseut 
avuir  «.'galemenl  praUi|ui^  \iis  deux  ères:  aii)S«i  A'iiidda,  |ir^  du 
Sanles,  !Iypae]ia('),  daii-^  la  eonlrée.  d'AezanU')-  Itans  la  Kata- 
kékauiiiL'iM'  cl  la  Méonir,  dans  la  L.vdie  du  .Ntii-il-lCsl  et  sur  sa 
fmnU^Pe  (KTidontale.  on  Irouvc  pénéralemcnl  l'Ère  de  Sylla  ; 
datis  ipielipips  cas  cr|H'iidaiil  il  y  a  doiilcCJ. 

T'julc^ci  CMiislale,  il  lie  semble  fa><|uc  les  HoiriJUDS  ^  soiCDl 
sonciésd'imposcr  une  ère  commune  à  loutes  les  villes  de  la 
province  d'Asie;  p*-»l-^1re.  prvilwblcnient  mfmc,  tinrent-ils 
spukment  à  ne  lais^r  aucune  ère  aui'ieuiii'  en  usa^'c,  prèféraut 
celles,  de  trenres  divers,  fjni,  comme  les  ères  de  131,  85,  3!  ou 
d'autres,  rappelaient  un  acte  d'aulnrilè  de  lenrs  ma^isiriits.  une 
journée  >rlnriense  |K}ur  Hduie.  i>u  lin  acte  de  libéralité  tel  que 
celui  qui  favurisait  la  création  ou  la  ift^tauraLion  d'une  cité. 
Ouant  aux  indigènes,  leurs  smliinenls  à  cet  (Hranl  «ml  [leu 
pénétraliles  ;  il  ne  faut  jkis  oublier  ipie.  dans  leurs  inscriptions, 
la  meali(u)  de  l'année  par  un  chîtln'  e>t  bien  loin  de  représenter 
le  ca«onlinaire;  ils  aimaient  nr.ienx  s'en  tenir  A  la  date  par 
éponymic,  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  celle-ci  demeura 
la  v<^rilnblc  ehronolcyic  nationale. 

Mais  il  eonvicnt  aussi  d'étudier  l'année  en  elle-même,  et  non 
plus  comme  millésime  :  les  Asiatiques,  avant  l'arrivée  des 
Romains,  avaient  adopli'*,  snil  je  calendrier  maciMonien,  comme 
à  Peorame,  soit  le  calendrier  délic.<i-allique,  comme  h  ?myrne 
el  RplH>se{*).  I>e  toutes  fa^'ous.  c'était  l'année  luuaii'e,  commen- 
çant vers  réquinoxed'aulumne.  I/auuée  solaire  et  julienne  s'y 


*uffa»f,  te  otill^n^  ne  fi^Rveoant  |ui,  une  ilale  oWuW  d'aprM  rann^  du  Lrlanpbe 
de  OtakT  tia  m  av.  J.  C,  romm^  duo*  tfrL»iM%  r^jjion»  dA  Syri«  :  l'iiucrlplio* 
uinill  étt  nWin  dédire  A  CAntralln  e»  M3-  Cr  •eruil  donc  Me  trre  de  plas,  in»la  voill 
uBi-  byiwlti^^fl  bien  bkfMdée. 

il)  La  (Arnul^de  la  ilMtcane:  \^lp  H^  Kxfnxp»:  vtKi(;  (M^d.  ctivA^f.,  1885, 
II,  p.  Ili,  n*  t'A)  aoaanre  mu*  itnuk  r^r«  il'Acl»"». 

<S|  Attr.  KoHic.  Kifituiitahuc/tt  Sludien  ^Alh.  Hit.  XXV  (I9IJ0\  p.  UQ,  a*4: 
p.  «W.  D"  Irt:  p.  *l».  Il-  i$). 

(3)  Bt:il,  Vin  (It^t),  p.  aïs.  l.'iitMnpIti>n  !.»■.  IfiTi,  ilA  M^mi^,  r>l  cu>>Mx  ; 
elle  tMuneoft  aiiiM  :  t^O'^^  r,i*  «al  n',  tl  il  «enble  >]w''<ii  iiil  roulu  luerUiut  cn--nnlil« 
de  deux  roai|iuU  ;  maifi  tcM]ueU  ?  t^îi  chiffre»  18  el  80  oe  c^melUtBl  po*  de  «nngrr 
i»i  hm  de  Sjlla  et  d'Actiuoi  i  la  foi»,  tiikn  walaacMiLrxre  ri^ih^imrnt  caipk>|c<is 
iMilH  deux  riaiu  niu;  mMe  lnwri|>iii>ii,  copi^  pv  UvMCjirH  rn  Kulaki^kauBKM  [àum 
/.yrfù'ft,  p.  51]. 

[i|  UomuKt,  nr.  pH&l.  Mm..  Irad.  (r..  VI*,  p.  ;K)5-6.  Le  pracnier  a  dd  nnir  par 
tupplunter  l'autre  parbiiil. 
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sut>KUliia,  majg  nous  ne  saroDS  exactpmctil  fi  quelle  époque. 
L'inscripLidu  dn  Vibiiir;  Sahitari?,  ce  célMire  Uixle  du  commen- 
cemeut  lin  11*  sit^'le  après  J.-C.  i'appix>cbe  le  de^xi^ale  jour 
d'AulljL'Sleriou  du  2i  février  des  Romains,  ce  qui  ue  cuaeonle 
pas  dan»  le  calendrier  solaire.  Au  contraire,  une  ioscriptioD  Je 
Smyrne,  élovée  par  une  Auivlia,  —  donc.  pntbaMcTOcot,  du 
miliiMi  (In  II*  ^'u-vlo.  an  plus  Ini  —  i^ubMl  la  coinin-rlnnoeC). 

L'année  romaine,  ouvcrle  par  l'entrée  en  ehar^edes  nouveaux 
L*unsuls,c()infnfii(;uil(?ujanvifr  ;  maïs  les  Asialiquesn'adopU-'niul 
pas  L^c  poini  de  déparl  :  le  niainlieii  dn  pi-emier  de  l'an  vers 
î'équinoxe  d'anlomne  leur  fournit  l'oceasion  d'une  llatleric*  ft 
peu  de  frais.  \  réfrani  de  r^mpurnur  Autnisle.  (>lui-ci  était  aé 
le  'J3  .sepleiubr*:.  rfous  sou  rcvnc  le  prucuusul  Paullus  Fabius 
Maximus  proposa  O  aux  cités  de  sou  ressort  de  faire  coïncider 
le  d<^ut  de  leur  année  civile  avec  l'anniversaire  de  la  naissance 
de  l'Empereur.  Le  prujpl  Tul  approuvé  par  l'as-emblée  provio- 
cialc,  et  ledécrct  rendu  à,  colle  occasion,  ainsi  que  le  ÔiXT&ypispT.tMi 
du  pouverneur.  affirlié  dans  les  divers  chefs-lieux  de  districts. 
On  en  a  retrouvé  divers  cxpmplaii-es  mnlilés{');  l'idenlil/*  du 
texli^  couduiL  A  les  compléter  l'un  par  l'antre  ;  le  plus  inlaol  est 
le  frïigmeut  découvert  i-écemmeiit  sur  le  champ  de  fouilles  de 
Pritne.  IL  a  permis  ii  VM.  Monimsen  et  v.  Wilamowilz-Mùl- 
lendorird4i  re-slilucr  la  (iimsî-tiitaliU!  dn  ditrumenti/).  Mais  celle 
ôciilion  nouvelle  laisse  encore  subsister  la  traducliou  donnée 
an])aravarit  par  M.  'î.  lladet  de  l'ensemble  du  messa^re  —  je  do 
puis  employer  lui  mut  plus  précis  —  du  proconsul  Maximus. 

«  Le  jour  ualal  du  1res  divin  César,  voilà  ce  que  iionfï  devons 
reparder  justement  comme  le  pri  ncipe  de  tous  les  biens,  À  consi- 
dérer, non  l'ot-drc  de  la  nature,  mais  celui  di*  l'utiUlé,  car  aucune 
prière  n'aurait  pu  ni  rétablir  nno  situation  sans  espoir  et  prêci- 
pîlée  dans  l'inforlune,  ni  donner  une  seconde  ualupc  au  monde 

commune  de 


prci 


poi 


prospéi 


tons.  Oé~sar  ii'élait  pas  ué.  —  (J'cst  donc  à  bon  droit  que  les 


mxprij.  —  C(.  «(^alcmunt,  ft  !Sysi,  concoriUnce  du  l'J  >1«  GarpiaiDi  fJiilllat<MMI) 
ar»c  la  veilla  ilfi  ides  à'anil  (CIG,  S9k3,  1.  V&). 

(2)  U.  Baiiet  \En  i'hnjQie,  p.  U6)  dit  :  enjalgnil,  Uain  naui  nVa  avaiw  pu  tu 
l>r¥uve  ;  I&  Tafan  dent  on  rhonore  p«ur  «on  heurruoe  Idjc  tcnJl  croire  qae.  dan»  li 
forme  hu  mcilriK,  ce  ne  (ut  pu  un  ordre. 

(3)010,  »e^7;.1M.  VW.,  XVI  ;t8»lX  p.  2%  :   BCH,  XVII  ilft»),  p.  -lift. 

(4}  D>f  KinfRhrung  <tt4  aaianitcheu    haltndeii    {Ath.    Utl.,  XXIV    (IIR»),  p. 
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los  feront  coïiiCHler  le  dôbiil  ilc  ieiir  oxislrnr-e  avoc  l't^po- 
ie  où  ils  ont  rpssé  de  re^relt«r  d'avoir  reçu  la  vie;  et  puisque, 
pour  tirer  des  aiiypioeK  heureux,  soil  en  particulier,  li>rsqu'il 
s'airil  de  personnes  seiiler^,  suit  eu  piiMic.  Iors<(u"il  s'ajril  de  tous, 
aticuDjour  ne  vanl'.'olui  <[ne  l'on  rc/artle  i,'omme  lo  plus  for- 
Inné;  puisque  d'ailtews,  dans  prvsQue  toutes  tes  cités  astati- 
qttcs,  les  entrées  en  charge  des  magistrats  tombent  au  même 
moiitent  de  Camiàe  nauvrlie,  moineiil  i|Mi,  sans  ddiitc  par  un 
décret  dps  dieux,  dè^iii-eux  rllicmorer  noire  prince,  txirrespond  à 
son  jnurde  naissam-e;  wtit  eucure  p^ur  ce  miitif  qu'il  est  dilïi- 
cile  de  se  luoutrer  reconnaissant  emei-s  tant  de  divins  mérilcs, 
si  l'on  ne  met  en  ueuvre  luus  lc¥  moyens  olTerls  A  la  piété,  soil 
enfin  pour  eet  autre  qu'il  faut  inviter  chacun  à  t(!;njoii.'ner  pcr- 
sonnellemenl  sa  joie,  lorx<[u'il  revt^l  un  honneur  pulilic,  j'es- 
time que  le  jour  auquel  lejt  Orecs  donnent  dans  leur  lanutie  ïe 
nuni  de  nouvelle  uuuniénic  doit  être  assimilé  au  jour  natal  de 
César.  » 

l^s  mois  que  je  -«lulitrne  indiquent  ïa  portée  de  la  réforme  : 
dans  la  plupart  des  cf((>s  asialiqucs,  l'année  commençait  dcjjt  an 
jour  qui  avait  vu  natlre  An^Miste  ;  dans  U^  autres,  la  ditrérencc 
ne  devait  iMre  que  de  peu  de  jnur>,  atlenrlu  que  leurs  calendriers 
s'étaient  éiîalemenl  fonnés  sons  l'intluence  macédonienne.  En 
réalilé,  pour  la  plus  grande  partie  de  la  province,  il  n'y  eut 
aucun  changement,  rien  qu'une  belle  déclaration  offieiello.  Ce 
fui  néanmoins  un  acheminement  vers  l'étahli^sement  d'nn 
calendrier  commun  h  la  praconsulaire  el  comme  un  trait 
(l'union  nouveau  entre  les  peuples  divers  qui  t'habitaient.  Le 
<  Ipl-s  pieux  inventeur  »  des  plus  grands  buuneurs  qu'on  put 
rendre  à  AutïUÂte  fut  vivement  remercié,  ret'ut  une  courtmne, 
et  on  décida  que  ce  décret  liunoriliqne  serait  proclamé  dans 
tous  les  jeux  auf;wslaux  de  chaque  ville  de  la  pR'Vince('). 

Le  fragment  de  Priène  nous  donne  les  noms  des  mois  dans  le 
calendrier  asialiqne  ainsi  constitué;  ce  sont  ceux  des  mois 
mai'tyoniens,  sauf  que  le  premier  de  tous,  Dins.  devient  le  mois 
Ksi-axf.  Ceci  nous  explique  que  dans  plusieurs  cités  on  retrouve 
les  mêmes  (*),  et  dans  un  onirc-  identique.  Mais  l.'i  encore.  Home 
elle-même  ap])orla  ou  inspira  des  cliangcmenlâ  complénieu- 


(I)  aC,  380G*,  I.  5  [E,tfoiaw). 

(3)  Utàt  non  é»M  loutei.  Dii^is  aènt  t»  dtvpwvl  pas;  on  le  rtlnare  dim  une 
iBacriplion  At  l«  KaUk^kiuiiDJtiie,  de  U  llo  du  r^goe  ils  Tibfn  (BDnnafHwatc^, 
p.  511- 


3^2  TRANSFOnMATION    DE   LA   CIIBOSOt.OGIR. 

tairw.  Jiiï:i[u'au  11*  siècle  a|>r.  J.-l!.,  Êphèse  paraîl  avoir  con- 
servé les  désitrimlious  (le  son  vieux  caUnidrier  iouieu  (')  ;  il  v 
eiil  seulemenl,  commo  lians  d'autres  villes,  certains  mois  qui 
jirinriil  le  ncm  d'un  Einpeivnr  (*l  surtout  celui  d'Autrusle,  sous 
ûes  formes  diverses.  Ainsi  ;\  Apliroclistns  on  cul  un  mois  de 
Jules(').  UH  mois  Traianos  SolMisto8{'),  nu  mois  de  CësarCJ,  & 
l^|lllé•i|•  un  nmis  ili-  TilM're.  tiii  ili*  flémv  enron-,  un  Ilierosr- 
iMistos(^);  h  Teira  de  ],.yilie.  un  mois-  Xiox»t«ftaiv(').  Mais  de 
plus,  ii  parlir  d'une  certaine  i^poipic,  diffîeile  à  jiféciser,  on  pril 
i'Iiabiluiie  d'une  nouienrlaluiv  par  numéro»:  H'nrdre,  qui  devînt 
asa'Z  gi^nérale  en  Ori»Mil  :  yiT,y  îxt&î,  svxt:;.  BtxxTcc,  SwSUiTOï  [*), 
Dans  une  réjiioQ  soumise  â  une  mi^me  administration  centrale» 
comme  la  jrraude  province  d'Asie,  ou  devail  chercher  de  Ixinue 
heure itinti-otluirc une  Domenclalure  des  mois  à  la  fois  com- 
mode et  ne  blessant  aucune  susceptibilité  locale,  el  ea  nsanl 
des  chifTres  on  atteignait  facilement  ce  double  but. 

Sous  les  DiadtMpies,  la  f<Me  du  prince  rc)f  uant  n'avait  pas  lieu 
seulement  A  rannivcraûrede  sa  naisï:ance,  une  fnist'an  :  elle  se 
i-épélait  au  in^me  ((nanlitme  de  rlmijiie  mois{*)  ;  les  Asiatiques 
élaienl  dcmc  déjA.  accoulumé.'*  A  ce  j-enre  de  déft'îrencert  ;  les  Em- 
pereurs ntmains  Ii6ritjïi'cnlilu  privilè^re  tout  ualuiidleinenL.  Kn 
dehors  ihi  Jour  de  naissance  d*Auj.'usIc,  k  t\\n  on  rcndil  l'honocur 
exceptionnel  que  nous  venons  oe  voir,  ct*nx  des  limiM^reura 
Biiivanbs  furent  t^leinenl  gloridéîi  (*).  Ou  prit   l'iuibilude  de 

11)  Cr.  Hicu,  IBU,  m,  2,  p.  Ib,  et  aon  caleulriar  coajedunl  d'fipbiM,  p.T9. 
(S]  Ln.,  1633.  I.  IZ  ;  CIG,  SS97.  I.  15. 

(3)  U>.,  IfaS,  I.  19. 

(4)  CIG.  i»\2,  I.  11  ;  cf.  ï  FVrgams  d'iiÀxxEL,  ÎT»)  ;  [p^ii^;  Kiiff!«p{«u].  Aujniir- 
d'Iini  on  r»l  autori»^  k  rmUtncr  plulûl  Ksfv|«pQcl- 

[&J  V.  Usvin.  Suir  wdinamenlo  tteW  anno  nctla  provincim  romana  d'AJfia» 
Kovlif e  dv  drus  ral^ndricrK  it'AMv  d'après  UD  CD^aotcrtl  (BuUeitiw  detV  Ittifulo 
di  cvrrigpottdeHza  arxlttoloyica,  187t,  p.  73-80). 

(6)  HovntoY.  lins,  p,  39.  u*  «>*. 

(7)  IBM.  1830.1.18;  l.u..  lùiû  .  I.  5  et  14:1631.1.9;  CIG,  £826.1.39  Uê 
ileui  pmnlirea  de  c«  in*ert|>i'<iii>:  tintent  de  Ciiaimode,  et  nueime  me  paraît  uit*- 
ricure.  Cf.  Acia  tincera,  Rchaht.  p.  IQl.  pour  les  Acta  Saneii  fiinii  \»,  ihÛ)  : 

«  AcIa  lunt  haec mI  Homani  diaint,  tilt  tdui  iSarlii,  et  «/  Atiani  dirtmt, 

mmtt  uerto,  Jif  saMali,  fiora  dêeima.  - 

19)  r.(.  ifrrmM,  Vil  (lâ:^3|.  p.  liSsq.  Ln  pniKipnusi<s»iBpli-ad^  eontiiu^niorttli-ins 
PKruiirlIe*  ilii  ju«r  de  Dnitunce  il'iiii  Mniv-nii  onl  elà  r^onis  pir  U.  fMii  SaunKH 
t,ZtiUKhrift  fHr  nniltttamnUiichr  Wutrtuthafl.  IfHlt,  p,  48  iiii.);a>IJ.Wiaiiowt. 
MoitaUictK  {ietiKrlàlao'feirr  -Utcma,  KXX\  U  (llMKi,  p.  li7-9). 

(9)  AiBsl,  d^s  l'oviMicRical  d'Aoloiim  l«  Pkax,  l«^  ËpIx'-^Aiu  prirent  l>  «iMikioa  é» 
cCMbrvr  IM  Mte  populuni  A  cbiqiie  &Dnlr«'mir^  de  nnisMiivc  itn  noavuii  prtoee. 
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renvoyer  à  cet  anniversaire  l'accomplissement  dos  9ft(H  împor- 
lantsV):  elsaasdoulo  il  vtui  aussi  des  fiHesannnclles  de  même 

origiûcO- 

Lps  Orws  d'Asie  panicrcnl  quflqnf*  temps,  ^^^rnMr-t-il,  l'usa-îe 
de  dlvi?;pr  leurs  mois  en  tixùs  (lecadci;(*)  ;  puis  s  clahlil  le  cDnijmt 
par  la  siiilc  des  mimbri^sl*}.  Mais  en  oiiireon  constate  que  c«rr- 
laiii.s  jfiiirs  m-iireiil  des  noms  piirliciilifr-;  :  le  déei-el  d'Aemonla 
<]ue  j*ai  cité  plus  haut  menlitmtie  unn  ^\Uî''-  «'i4ï<!«ww*ïi!(*)>  allu- 
^on  sans dutileà  quelque  évéueœenl  qui  uous  demeure  inconnu. 
O  n'est  pas  un  ynxr  de  chaque  semaine,  mais  uu  quantiferac, 
mensuel  puisqn'aueuiie  aulre  indication  ne  piiictse  le  jour  du 
mois  PanémcK^  qui  est  risiV  par  le  documenl.  A  Philadelphie  il 
existait  un  jour  d"Apljrwdite(*]. 

Enfin  laqualilicatiun  de  ïiÇstttî  donnée  aux  jours  est  très 
répandue;  on  a  I)c3.uctiup  discuté  pour  en  pénétrer  le  sens  (^. 
Danîî  divers  ca?  il  semble  n.'3nUer  <lii  contexte  qu'il  s'atrit  du 
premier  jour  lie  Tannée^').  \Va(ldin>îl"ii  suppôt*  qii'nii  iiomniniL 
ainsi  peulnUre  un  joiirde  la  semaine;  lcjniirirAphro<lile  aurait- 
il  en  le  in^me  camrtfre  *  Ttail-ce  un  vendredi  nnalo;riie  au 
ut^tre?  fie  serait  le  wu!  exemple  à  ciler,  h  ma  eonnaissîmce,  et 
n'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'en  (étonner,  alors  que  les  mentions  du 
jour  Auiïusle  sont  fréqiientes?  Du  resle,  M.  Kasliier  constate 
que  le  nombre  île  jours  comptée  entre  ileux  autres  appelés 
Ëébastes  n'est  pas  divisible  par  un  nombre  invariable.  Mais 
je  ne  sais  pas,  il  est  vnii,  s'il  a  fait  ce  calcul  pour  la  mt^me 
ville  cl  pour  une  suite  d'années  un  peu  limitée.  La  diversité 


Le  proconsul  doooi  riga  approbation  ;  mats  elle  no  fut  probibkmeat  n^CMstin 
tjv'ea  raiMMi  des  ilépea§«i  meptiooaetlss  qui  va  d««>Unt  régulier  pour  Ir  cal*te 
inuak'ipnle  :  le  gnuDniiU«  devait  r?m«IIre  k  tout  citAjrit  un  préBPntil'un  denier  pri» 
dM»  le  Ir^Aor  de  U  vîtle.  (MviiHiC!i.  Jarhtthefle  dei  Ktter.  IfitlU.,  tll  (1900),  p.  1- 
8  ;  V.  p.  1.  1.  25  Hq.) 

(1)  A  Tnlln,  »iMi*  )I.Lre-Aurèlc,  an  parlicutirr  forUmé  •  dooué  une  Minme  &  la 
Iwulè  h  t^  ytv(t|}Lf(|)  r,)Upai,  nîi;  iT:'u  (i(nv«l  Iltpiiîtttu  ({^t^l  —  Um,  ÛIO, 

{i\  V.  Iirt  drmt^rev  Irpnn  du  dÎMoun  de  PadIIub  Piibia>  Uaximus  jMirteit  de  U 
DOBinéDir,  (lui  cUit  eo  (^f--c«  le  premier  jour  de  chaque  nou. 

|3)  Cr.  (;a»>D>,  loc.  cit. 

(4)  V.,  entn:  tH^acvnp  d>tea|>Ics,  rirturiptioD  ie  Tralles,  note  ci-de«sa*. 

(bl  iteeue  d«  Sluriti  anctfiina,  IV  (l<X>.'\  p.  79,  I.  5. 

(û)  Mftueiîov,  188^  p.  66,  n*  téH'  :  ît«t<;  lit  f  '  pvjlvi»:)  Aciou  S'  i)|iîf i  'Aff^iûnfi. 

en  SvtMBat-fintmrM.p.  M;  Wniibimms,  ad  Lu.,  tfillS;  Kitniia,  np.  t.-i7.,  p.Dl, 

OOlP. 

14)  A  luai  (Th.  llBitca.  R».   Si.   gi-.,  V[(lf»J),  p.  inO,  1.  £3)  :   |t.p,vl  zp»». 
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ciiLmIes  vill<!f.  teltccslUiypolbèse,  commvdeassurèmeaL,  mais 
SX  naturolli*.  A  laquelle  on  est  toujours  teuté  de  revenir,  dès  qu'il 

s'atnl  d'instiUiUnns  mm  pniviiiciales.  mais  ratinici[ialefil'). 
Voici  ce  (fM'il  me  semble  le  |)lus  raisoiiuable  d'atliuellre  :  le 
(|uai]tiëme  u'e$l-îl  désit;né  que  par  i^(€x9ry,  ?  dcius  sommes  en 
présen«-o  du  premier  jour  du  niois(').  i;iG«»TT,  se  tronve-l-il 
joint  à  un  chitTrc,  S'.  Ç*,  elc. . .  ?  la  qualilicalion  est  à  riioiiaeur 
de  l'Emiierenr  remuant;  cï*r  alors  c'est  une  simple  étiquette 
ninbilf^.  Pout-iHrr  s*atlache-l-elle  au  jour  de  sorj  avfenomonl,  ou 
de  >ia  iini^tsanrc,  on  k  auLro  cliose  cncort^  ;  ta  ronnnissaiice  de 
ce  point  parlieiilier  nous  est  acLuellcment  impossible  :  Burcsch 
n'a  ]ui  V  arriver,  d'anlaut  qu'il  nptîrail  Hur  d«s  ioscriplions  dont 
]'6re  u'éUiil  liélïuic  que  par  conjecUipe. 

J'ai  tout  au  moins  exposé  les  questions  de  chronulofîie,  avec 
les  dilïiruttés  nninbiviiî^'S  qu'elles  soulèvent  encore  ;  mais  dès 
aujourd'hui  s'y  ivIU-ln  l'imatie  lit'ts  curieuse  de  la  puliUque  ro- 
maine, dont  on  aperçoit  plus  d'un  petit  côté.  Elles  montroût 
aussi,  dans  les  cités  proviaciale.s,  l'ascendant  du  nom  impérial. 
(^ar  a  sou  mois,  s^on  jinir  Comme  Aphrodite  ;  l'époque  de  sa 
venue  au  monde  inau^Ml^e  l'apnée.  Ct*  sont  de^commr-uceracnLs 
qui  préparent  le  vrai  culte;  nous  h^ichons  ici  à  la  religion  pro- 
prement dile,  dont  l'élude  s'offre  maintenant  A  notre  atlenlioa  et 
autour  de  laquelle  vient  se  cristaltiser  en  quelque  sorte,  de  la 
manièt-e  la  plus  parraite,  tout  i-p  qui  ronsliluc  l'esprit  des  |>opii- 
latious  de  l'Asie. 


(Il  Soui  Aiif^utle,  on  A  àétiài  le  point  de  déporl  de  l'unn^'*,  mais  nr>n  It  qualill- 
chIiuo  ûf»  (Ours  ;  niëiQH  fxHr.  <1^&  robii  ne  fut  niilleiaent  établie  nf  Han'etur, 

(2)  A  P»r|[iiui'',  »ur  uu  rn^islre  d  hyiunoiles  (FKA-tMiL.  371)  :  [ii]v6-  Kadiapv; 
Ste(a<TT^),  ut  Kninapai  «ni  la  preniirr  moi».  A  DnWis  ^BLAur^H-IttimacK.  p.  48, 
V  28)  :  [invo;  ZctvSixo^  ïlt&nn^.  —  I  «  formule  rf,  npiÔT'i  ^iKmzv^  duiiit  itiKhp- 
lioii  de  L»j;iiia  iBCH.  \l  f[SS^}.  p.  21»,  II"  iî.  I.  5)  !J<ul  éUe  un  pl6>n4)>tiii^  a«i  <té- 
•iKoir  \r  [ir^niiiT  jour  ilu  premier  iiiuii.  —  Cf.  (i4r   coiilre  :  Lkji,   1G76,  et  oolea 
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lES   SACEItnOCKS   U'ASIK    ET    LES  VIEUX   CUITES 

NATIONAUX 


Oiiacd  1i^^  RomaÎDss'i^lakUrcDt  en  Asie,  ils  puronlcousUiler 
la  place  fonsidérablerailcà  la  ivti^ion  dans  la  vie  jnurualîère 
dos  hahitants,  el  aux  phMres  dans  la  rite.  Il  n'y  avail  rien  là 
d'exceptiunnol  :  \fs  ^iciéLés  aiitlqiti>s  ont  tontes  été  forlemenl 
hautt^s  do  l'idée  religieuse;  sur  les  populations  de  l'Asie  elle 
exen^a  une  intluence  parliculiérement  marquée  et  conliniie.  A 
Home  du  moins,  le  service  du  culte,  absorbé  par  l'ÉUit  jusqu'à 
devenir  un  scn'icc  public  tout  comme  ho  autre,  restait  soumis, 
subordonné  h  l'Rtàl  ;  dans  les  [Kiys  Krecs.  l'aut^irité  pelipieuse 
est  plus  indépendante  de  l'aulorilé  laupie,  ou  du  moins  elU'  lui 
est  extérieure  ;  sinon  e'esl  elle  qui  domine  l'autre.  Et  justement 
la  tradilioD  était  ici  conforme  à  cette  tendance  :  l'ancien  sys- 
tème de  jrouvernenieiit  en  Anatotie  aiqiaralt  comme  promue 
purement  théoerjli«|ue. 

Le  dieu  du  bieron  central  révélait  sa  volonté  par  ses  prtlres 
et  ses  pniplièles  ;  il  avait  puissance  absolue  sur  les  ramilles 
répandues  tout  alentour  ;  nouâ  n'avons  pas  trace  d'un  pouvoir 
au-dessus  de  ce  sacerdoce,  l'u  dieu  a  des  biens  personuels  :  il 
existe,  à  côté  de  la  propriété  de  la  population  libre,  une  ^.'rande 
propriété  sacrée,  yU,çxU'A,  dont  les  revenus  sont  |>er^us  par  le 
prêtre,  et  jrénéralemenl  mise  on  fermagef).  Autour  du  temple 

(1)  Sruk.,  XU,  S,  3.  p.  535  C. 
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s'étend  pu  outn'  un  lerraio  iuviohible  liubitéspértalnnonL  par 
les  piii^lrps,  vX  uù  ils  s'istilciit  «le  leli-ment  laïqi»',  Upx  xm}i.i], 
itfhw /tùfitiy  vu  ïttpisôXiov.  Ia  popiilatidii  âf^  anciens  ttfi  coni- 
pronail  îles  licmmes  Hlircs  el  des  cjcluvf*  JUpôô^uiei).  ces  der- 
niers, serl's  all»<:t)és  au  miI,  sous  l'uitturilé  du  prtïlrc  qui  ue 
pouvait  pasios  vendre;'). 

Après  lacolMnisalion  frrecquc.  le  rOde  du  t-'rand  praire  a  évo- 
lué ;  son  JDlluence  pnlilique  a  été  en  praiidn  partie  lièriléi-  par 
le-*  diverses  dynasties  de  rois  (\\n  se  S'inl  succédé  dans  le  pays. 

Mais  certaines  eil*^s  sont  deraonrécs  aiilonoraes;  et  puis  te  roi 
commandait  à  de  trtip  vjLstes  lerriloires  pour  rappeler  l'ancien 
pr^^lre,  cher  d'iimi  rasin,  d'une,  simple  Irihu.  Iji  pW^lrise  des 
teinpsaueieus  s'est  localement  |iiirpéluée, et.  puuroictln'il'acfopd 
les  Toi-mes  avoc  la  li-adîtinn,  il  est  arriré  lileii  des  fois  qu'on  la 
l'enilît  époiiyme,  car  IVpimymie  iwissaiL  pi-imiliventcnt  pour  le 
si^Micde  la  mapistralure  la  plus  élevée.  Parmi  les  éponymos 
d'Asie,  il  y  a  beaucoup  de  majîislrats  ciWls  ;  il  y  a  peul-^lre 
nulaiilde  priMrcs  '),  et  leurs  n">ms  siuil  aloi-s  inscrits,  r^v'uliè- 
i-emeul,  en  t«ite  des  dêcivts.  Dans  ceitaiues  localités.  réi>onyme 
a  ^ardé  tout  unimcnl  le  titre  gétiév&i  de  prôlre,  iipfû«(1.  comme 
relui  de  roi  dans  d'aulnes  ;  ailleurs  on  trouve  ûûOTrofiî{*;  :  mais 
le  plus  souvent  il  s'appelle  Tripvr.ifôpoîP),  el  c'est  le  nom  qu'il 
porte  dans  presque  tontes  les  villes  de  Carie  [•),  où  l'èponymie 
est  rarement  laïque.  .Son  litre  a  pris  plus  de  solennil»'*  pour 
imposer  davantajjrc  ;  la  cduroiiue  qui  ne  quitte  pas  son  front  esl 
un  insigne  vain,  mais  majestueux. 

Eu  revauche,  les  Grecs  ont  déjà  en  fait  diminué  son  potivtdr; 
prêter  son  nom  ft  l'année  csl  devenu  nii  allribul  ptalonîipie, 
aussi  bien  ponr  le  personnage  de  caractère  relipie.ux  que  pour 
un  liiupie.  It  n'en  est  pas  nioiiis  vrai  ipie  le  monde  saeerdolal  a 
Imijours  nue  situation  éitiiiientc,  et  il  faut  bien  donner  un 
a])er(;u  de  son  oi^auisatiou  et  de  ses  forces  pour  montrer,  dans 


Î1)  SnMu.,  Xir.  8,  39.  p.  SS8  G.  —  Hamsat,  Ci7i>f  aarf  Bithopriet,  i,  p.  101  iq. 

(?)  Cf.  GsUDisuKft,  dits,  dl.,  p.  3  K). 

<:tt  lliui»  :  r.rG.  3»ni  :  R|».Je*  :  ikid..  3iJÔS.  I.  3  ,  JfISl,  II,  p.  a&6  ;  p«iiL-élr« 
aaw  tlnlicariMMt!  ;  li>*..  Anl.  iuit.,  XIV.  1».  2n. 

l4]  Krylhr«<^  :  M<ïU9tt<i«,  I  tl9nh\  p.  128.  Il,  o*  I2A. 

\i,)  .Snitrcj»  :  CIG.  X3H(i,  I.  Il  ;  \W^tUv>.  Il,  p.  37  ;  Mil<-I  ;  DmBonuioen,  SM, 
2>  éd  ,^U,  l'i'tno:  lll.M,  liri.  I.  10  rli7;  4lti,  I.  9  ;  JllSt.  IV,  |>.  238. 

;ÔJ  Inon:  IBM,  Ul,  I.  t;  llCII,  XIII  (!»»),  p.  31;  MyU*u  :  Lu.,  894,  I.  1; 
409,1.  2,  elc. 
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ce  domaine-  cnmmc  dans  Ions  les  aulres,  la  lâche  <]ni  s'imix^âatt 
aux  Bomains,  cl  la  maua-redoni  ils  l'ont  remplie;')- 

IjPs  saccrdiiccs  ëlairnl  1res  recherchés  en  Asie,  dans  les  pre- 
miers temps,  et  on  en  avait  enV;  iin  ^'rand  nnmbre  pour  satis- 
faire le  plus  de  ^rens  possible;  du  reste  le  st^rvirc  d'une  ftnile 
de  cultes  devait  absorhcr  de£  ctlorts  coUecUfs  el  individuels 
ronsidéi-ahle.-.  I-es  hommes  de  ce  jMiys  avaient  la  passion  des 
ftMes,  que  la  religion  faisait  naître  ou  embellissait  ihî  plus  les 
temples  claieut  riches:  plus  d'une  iuscriplîou  deMylasa  ouus 
montre  des  individus  vendant  leui-s  biens  an  dieu,  qui  y  tùssail 
à  per|Hrtnité  les  ex-pi-opriélaires  comme  fermiers,  chargés  d'une 
rente  à  son  prolit  (*;  ;  d'aulrcs  réservaient  À  ta  divinité  une  par- 
tie de  leurs  ebninps  lâvifiissî)  dont  les  revenus  élaionl  perdus 
jtonr  le  propriétuirc.  Quand  ces  biens  se  trrtnvaienl  dans  les 
régions  dépourvues  de  citées,  et  où  les  lialiilants  vivaient  disper- 
sés en  buurv'ades,  le  prêtre  aequémit  sur  ces  derniers  uue 
grande  aulorit*^. 

La  piiissanee  du  prf'ti-e  lient  aussi  à  ce  qne  tous  les  membres 
de  sa  famille  ont  part  aux  honneurs  qui  lui  appartiennent.  Xous 
avons  vu  que  celle  partie ipalion  avait  un  caractère  nbliiïaloire 
pour  la  femme;  elle  est  au  moins  Keuérale  a  l'égard  des  fils. 
Lorsqu'un  père  avait  rempli  un  saceniucc  avec  piété  et  magni- 
ficence, on  aimait  mieux  le  transmettre  a  ses  descendants,  que 
de  le contier  à  d'aulrcs  lionime?;  plus  pauvres;  ainsi  naissaient 
peu  à  peu  des  familles  sacerdotales  revendiquant  le  service  de 
tel  ou  tel  culte  rx)mme  leur  propriété  ;  les  y«"i  «û»Ti)c«{'i  four- 
nissent des  prëtrfts,  issus  de  prAtres('j.  IlI  du  reste,  aucune  loi 
n'iuterdit  le  cumul  (*|.  Apollonius  Aiircliauus  d'Aplirodisias 
exerçait  deux  saccitloce.s,  l'un  via^rer,  l'anlre  annuel  (*j:  Scm- 
pmnins  Clemens  de  Slratonic«>(>  vn  mit  h  la  fois  trois  annuels  el 
quatre  viagers(^}.  I>  mi^me  dignitaire  lit  construire  un  aqueduc 


(I)  Ud  Irivail  usn  Huâié  sur  celte  question  ni  le  xui*ant  :  EajI  Hiu.»,  D* 
Cariât  el  t.ydiat  tacerdalibua  \Neiie  Jahrbtlchrr  fur  Phitùlogie  tind  l'ildaifo- 
gtk,  Supf^  Û*  XVni,  (>.  217  «q  ),  i  tompIcliT  «fce  0.  Ilôrui,  Itir  PrietttrtfhafUn 
in  Karim  und  t.yditn  {Ibtd.,  Mrir  prinL-ipalc,  CXLV,  Ueft  II,  p.  lâSj. 

{2)  CIG.  ïe«î  »q  ;  d.  JitxMM,  MK.  ilil.,  XIV  (isajj.  |..  367-J97.  —  Cf, 
Da«nTK,  |l«vMni:t.Ltn<  'I  Duxach,  Inâcr,  jttriiii^,  S'^9t  '•  P-  '^- 

(3)  Bai.  X  (1886).  (..  ÏM,  o»  3. 

j4)  "iiiMCt  tïUptw*  .w.H.  XI  nttarii.  p.  ïO(. 

jft)  V.  OIU,  1t»i^f,  'Wt  ;  »1J.  Î»SS3  <cauivl  J'utic  n^iCnUire  «t  d'un  nccnloce). 

(«)  tbid.  S7Si. 

(7)BCH,  XlMtHSS).  p.  9I«|. 
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pour  le  (emple  iI'Héfrale,  Il  u  petit  saurtiiaire  daum  te  palais  du 
coDscil,  l'urna,  y  plaça  plusieurs  statues,  parmi  lesquelles  la 
.sienne.  I^es  prôli-es  élèvent  ainsi  de  nouveaux  édifices;  mais 
surtout  ils  oui  l'enta-tieu  des  (ejnpies  «^xi.sbinLs,  st;  ch;ir|.'enl  de 
leur  parure,  uivcmplissnul  les  sarritices  el  les  immoblions. 

Leur  mode  de  rei:ruteuieut  est  variable  :  À  cOlé  d'une  sor'e  de 
demi-droit d'iiérédilé, déjA ^i(rnal)i. apparaît leleclion  populaircC) 
on  ]c  tiraKc  au  sort('),  et  nit^me  l'arhat  ('),  mais  limité, 
scmble-1-il,  à  Pacquisition,  uou  du  sacerdoce  lui-m^mc,  d'une 
simple  expectative  ;penl-tHre  encore  s' est-il  introduit  iriunesoric 
de  sw}tnia  honorai'lai*).  Du  muins,  Iescbjir^e.s  relifrieuses  pas- 
saient surttiul  aux  [rrande^  ruinilles  ;  les  sa'L'erdui-es  sfint  rappelés 
dans  [es  inscriplious  pt'^lc-mi'^le  avw  les  magislratnres  el  les 
liturgies. 

Ils  varient  naturellemenl  Ixîuuroup  avec  les  culles,  donc  avec 
les  villes.  Une  curiosité  en  ce^i'ure.  c'est  la  liiérarchie  de  l'Arlé- 
misiou  U'Ephiîse;  elle  est  de  celles  dunl  on  peut  le  mieux  suivre 
les  trauslurmations,  depuis  les  uriginesjusqu'à  la  période  romaine. 
Ce  temple  mïMiuifiquc  olaiL  fort  ancien-,  brûlé  au  iv«  siècle. 
il  fut  réédifié  el  on  en  étendit  les  dépendances.  Âvaot  la  domi- 
rtation  des  Grecs,  la  puissance  des  pr»^trcs  y  élail  ronsid«^rabIc  ; 
les  Lydiens,  dépourvus  de  vastes  oontriictinns  urbaines,  se 
réimissaient  sans  doute  dans  le  lemple  ptmr  y  délil>érer  sur  les 
affaires  publiques  ;  et  les  pi-^tres,  présents  à  l'assemblée,  prési- 
daient eu  quelque  sorte  aux  débats.  l,es  Grecs  ne  tolérèrent  ]»as 
celle  suprématie  sacerdotale  ;  néanmoins  le  culte  d'Artémls 
éphé-sicniie,  ulile  ti  la  ftisinu  des  idées  orienlale<  et  hellé.niquRS, 
se  mainlint  sous  les  mis  trrecs(»].  Le  corjjs  des  foiiclionnaii-es 
de  rArlémisiun  avait  une  place  ii  part,  indépeudanle  de  la 
colonie  ionienne;  la  prêtrise  primitive d'Artémis.d'oriirineorieti- 
lale,  était  etrauj^e  ;  la  dei-nîèie  nienticn  que  nous  en  ayons  date 
du  séjour  d'Autoiue  et  Cléopâtre  à  ltphèse(").  Elle  élail  par- 
tagée entre  uo  ccrlaiu  nombre  de  vicr^eif  —  telles  les  Vestales 


(1)  lUd.,  p.  Il,  1.  6 :  8<à vqv  Kivïic  -mi  Kli^ewc  iniii^iri.1  ;  CIG,  â067  : 

(S)  Dion.  IUl.,  II.  21  ;  iin  proph''>le  Tut  une  Mt  loua  pour  avoir  proeoncé  nne 
hnurciue  pmpbi^li6  âx).i)piaTii. 

(3)  DiDf,  n»!,..  if-iU.  :  Hmvnmauh.  SIG.  «•  éd..  flOO,  608  (Êrjlhrét). 

(*)  Cf.  B.-K.  ttiKncrr,  Kauf  iind  Vartrag  tfon  l'rietterlhUmer  M  den  GriteAtn 
{Bheitt.  Ma».,  LIV.  p.  V  iq). 

Ç>]  Cf.  titrjt*,  IK.U,  ll[,  S.  p.  83. 

(6>  Aprust.,  Uci.  ciu..  V,  0. 
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romaines  —  dirigées  par  uu  prftlir  mimique,  Ir  [ic-^SvCoï.  qui 
quelque  teni|>s  vul  iiue  siliialinu  «V'ule  à  relW*  du  AajfUtrus; 
les  pr»îtres  bomoies,  ce  soûl  les  t«c?,vu,  uoiumés  ou  ue  sait 
commoul  [>our  tiQ  an;')  ;  ils  pr^idui<Mil  aux  LatiqueU  douués 
daDS  l'Artémision  A  la  i>uiLc  des  sacriHccâ,  liraient  au  :!iorl  la 
tribu  et  la  chiliaslye,  où  faii-c  culrer  Im  ciloyens  nouvellement 
admis  (').  comme  si  la  dtV^se  eût,  par  leurs  mains,  mauifcsié  sa 
Tolonté. 

IjCS  Romaius  modifîèi'cul  eelti^  uivaui^aLlun  :  désormais  il  ii'y 
a  plus  (k- vestiges  des  mi>'al>yz«ss;  tiu  is/itsuis  paraît  dans  les 
uiscriptiijus(').  A  la  plai-e  des  veslalcs  k  vie  choisies  dans  les 
limites  du  territoire  de  la  dt>esse,  voici  des  prMresses  tirées  des 
plus  uobli's  fumilles,  et  diujt  la  ill;:ulle  reste  siuipleuirtit 
annuelle  (').  Les  pnXres  u'oul  jilus  la  j,'e5liuu  des  iiiiauces  ilu 
temple  ;  elle  jiasse  à  des  agents  nouveaux,  les  iip«icot«i  ;  le  trésor 
d'Arlémis  nest  plus  sous  la  puissance  df^s  prftres  ;  c'est  devenu 
le  trésor  de  la  ville  prolejré  par  la  déesse,  admiuistié  par  U-s 
matrislrats. 

A  Slralonioée,  leculle  d'Ilêeate.  trardait  quelque  chose  de  la 
physionomie  primitive  de  la  ville  elle-m(\me;  eelle-i-i,  fondée 
par  les  rois  de  Mafédoioe,  u'avail  été  auparavant  <pi'un  GÛT:r^^ 
de  xûfi-Ki,  èlisunt  des  déli^ui^  qui  tlrlilH-ralent  sur  les  araires  de 
la  Carie  auprî^s  du  temple  de  Zeus  lUirysaoreus,  puis  de  celui 
d'Hécate,  âlratunicée  prit  la  dinnïtinn  de  ces  assemblées,  mais, 
curieux  reste  du  passé,  il  semble  (pie  les  citoyens  de  celte  ville 
ne  pussent  devenir  serviteurs  d'Hécate;  leji  prêtres  étaient 
recrutés  dans  tes  environs  de  la  cilé.  Nous  verrons  ailleurs  les 
transformations  que  tir  subir  à  ce  culte  rautorilé  romaine; 
rappelons  pour  l'instant  le  caractère  plunlocralique  du  sacerdoce 
qui  y  était  allaohè  :  les  ptt^tres  doivent  donner  des  feslîus  au 
moment  des  sacrifices  ;  il  en  est  ipii  fournissent  mOme  de  rarpeal 
aux  sacrilicaleurs.  leur  abaudouuent  les  paris  des  victimes 
auxquelles  ils  ont  drtiit,  procurent  les  victimes  cux-m<>mes, 
louent  pour  toute  une  annw;  les  services  de  tous  les  artisans  de 
la  ville,  subviennent  aux  besoins  des  pauvres[*j.  Il  faut  donc 
avuirbourseplciueetrouvriri.'énéreus<nnent;  aussi  leseaudidats 


(1}  IBM,  &78r;  |>tvsAit,.  Vlll,  1:1.  S  I. 

(2)  IBÏI.  UT.  fôT,  467. 

(31  CIG,  MS5. 

(I)  r&ûf.,  Ï9W>,  3om, 

(S)  BCn,  XI  11887),  p.  I4C,  n*  U;  p.  147,  n*47:  p.  115. 
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sont  lenns  de  déclarer  qu'ils  pourronl  cl  voudrouL  faire  les  frais 
du  culte;  cH  aclc  s'appiîllc  J'émn**''*  ""  'loû  ^^^  noms  d'itftvç 
ê-(iyyi-.ïâa(ii&î  OU  iî  imifsXtJ^  —  et  poiir  pliis  de  srtif  té  la  lifie 
l'imposi'  f'u  outre  aux  parents  et  atois,  diUs  frjjifùçTifioûjiivoïC). 
Dans  la  crainte  de  voir  tïrandlr  ii  l'excès  l'asertidanl  de  n-s  pcr- 
stinnatros,  (hi  a  rnointcnu  le  sai'nrdocn  arinuftl  et  non  rcncuive- 
lablc,  à  moins  desei'vicespxcqiliimuels;  et  rurjrueildt!  l'exeiver 
A  nouveau  s'enlle  d'auUiiil  plus  ipic  la  seconde  année  est  plus 
voisine  de  la  pi-emièrc;  uu  seul  homme  IM  prôlrc  deux  ans 
sans  intervallc('). 

Le  nombre  des  divinités  vénérées  dans  le^  (miudes  vîUes  esl 
li-ès  considérabln  ;  on  verra,  dans  la  thèse  de  M.  Michel  Clerc, 
la  lisle  de  toutes  celles  de  Th.vaLirai*)  :  T^TJmnas  ::p»n«)^  ou 
ïipoxcÎTrop.  très  ancieuae  divinité  lydienne,  "Apiinn  Goptim^vif, 
Ziùç  K€ç«wio;.  pour  no  rappeler  (pi<^  les  plus  respcelées.  Culle.* 
nfinibreux  aussi  h  .Smyrnc  :  Aplirridile,  f/rts  Thcsniopiinrc, 
Zens  Akmîos,  la  Mère  des  dieux,  Dionysos,  Aslîlépios(*). 
A  ïihodes,  culte  du  Soleil,  l'ultr  de  Tïinnyscts,  desservi  {tardes 
prûlres  tirés  au  soii,  cultes  connunns  à  toute  l'île  el  cultes  spé- 
ciaux à  Lindos,  lalysos,  Cumiros[').  A  Miket,  le  très  ancien 
cullc-  d'AptilIon  Didyniéen,  dirigé  par  le  sléphaut^phorc,  puis 
par  le  pmplièle  ;  ajoutons  le  culte  trArlémi?-  l'ylhia,  celui  des 
Cabircs,  etc.,  etc.*.  Os  exemples  surUsent  a  indiquer  l'extrôme 
variété  qui  r^4î^e  dans  ce  domaine,  le  luxe  de  sacriGoes  et  de 
céréiuuiiitîs  (|ue  s'utVrent  à  l'envi  toutes  ces  villes. 

Tous  les  cultes  ne  suut  pas  aussi  l'aciles  îi  défiuïr  :  dans 
quelques  cités  apparaissent  i  nos  yeux  des  prands  prêtres 
désignés  d'une  fa^on  spéciale;  c'est,  à.  Aezaiii,  uu  àp/_(»p(v.( 

'Aafoj; Kdil  Tîiç  Ti«Tfi5o(  Tb  y'(*);  A  Philadelphie,  uu  à?/.  'Aç... 

X»i  TT,î  Xau-TipûTi-niç  noLTpiSttç  {')  ;  à  Thyatlra,  un  «f./.  îf|Ç  'A«.  xnl  r^ç 

«MpiSoî  KiÀ  Tû  ttÙTô(*}.  Des  ftiniues  sont  dans  le  môme  cas  — 
mais  sans  d<mle  à  litre  d'épouses  —  ii  ïhyatira  encore  :  «ç^tipifav 
r^(  'Aff.  x»l  rîî<  «»Tpt5os('),  et  eulîll  une  'A«.  à^j^iefiix x«<  âp/. 

(I)  Cr.  ht  •.-aluloRueï  pultlît^  par  UM.  Diiiil  el  Cotfsix.  BCQ,  XI  (1887),  p.  S-$9. 
18)  Ibid..  p.  17,  u-  13  *  ;  p.  M.  ii'  42  ;  p.  31,  n*  il. 
(3)  De  reiut  Th>iat.,  p.  7),  Ifi  hij. 
((',  lliLicit,  op.  /atitl..  p.  2:18-233. 

(5)  Cf.  W.  Umnai-Einieii,  Oe  mcria  Mwâiorum  nmmetUatie  [tndfx  aeholontm 
ptr  aeslalem,  llalis.  IBSlt). 

(71  CIG.  34ia. 

{9)  BCH.  XI  liWTl,  p.  102.  I.  0;  cf.  CIG,  3191. 

;9)  P.  Paiiu,  Quateava  fouinai,  etc. . .,  7S. 
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T^î  XaiJi!îpflTiTif,î  'AçoftStçiiwv  aiiiw;,'*).  Cos  prôtre^f*  de  la  pairie  nu 
dp  la  ville  ne  «oui  nnllenacut  allarhf''^  sans  donle  m\  cullo  des 
EniiMTCiirs,  |iuisquc  les  monnaie*  nuiis  en  font  c<mnaUre  déjà 
soii.s  la  Ri^publiqueC).  Leur  mission  e$t  probabletnenl  annuelle, 
non  viajrêredans  Unis  les  cas,  puisqu'ils  s'honrireiil  d'une  nou- 
velle ninninaIion;ils  s*inlqueliiuef(.iisciionymr.s{').  J'en  eont-lus 
qu'il  n'y  eu  avait  qu'un  en  fonelinns  à  la  fois  dans  chaque  cité; 
el,  à  eu  juper  par  ce  lïlro  luAuie  de  ^'rand-pI•ôtl•e  de  la  patrie,  il 
devait  jouir  d'uue  certaine  aulurité  mit  le^  autres  diK'iitaii'es 
religieux  de  la  ville ('). 

Mais  les  sacerdtMT,s  ne  nous  feraient  voir  que  sous  un  jour 
iusuftisaut  la-ipril  de  dê^nliou  de  ces  peuples;  il  s'H[>aiiolie, 
s'outretieut  plus  sûrement  dans  les  colli>'es  i-vIiKîeujt  (*),  ç-ivcSt-î, 
xotKÔv,  oTr*rpx,  Itfi  tiçiç.  çwvïy"'T''(i  "îyj*Giut«it ;  lours  membres 
s'appellent  swyiGiwTai  ou  îpii«i,  el  sont  unis  par  des  lieus  étroits  : 
c'est  la  coutume  eu  Lydie,  entn*  eoll(.vucs  du  mi*'me  synode,  de 
banqueter  dans  la  maison  i\u  l'rbre  mort,  censé  oïTrir  ce  repas  eu 
retour  des  honueurs  funèbres  qtie  les  autres  lui  ont  rendus. 
Mais  de  plus  leH  rapimrls  sont  Siuiveut  très  visibles  enlre  ces 
a^OL-iations  et  l<_-s  vieux  t>roiU'*^^  familiaux.  (*j,  comme  la  phra- 
trie, alliauce  que  les  Homains  n'nimaienl  guère.  l.cs  titres  de 
fonctions,  dans  ces  C4ill(ijîe.s.  sont  fréquemmi^nl  cmpHinl^ls 
aux  tna^islratur«s  laïques,  ce  i[ui  |>eut  entraîner  nue  cimfusiun 
lâcheuse  :  ainsi  dans  un  collèixe  des  Oioscures,  à  Pervarae,  il  y 
a  un  :Tp«tffTu»ï  et  uu  y pauttxTtw. 

De  ces  xolvô,  les  uns  se  prC'senteot  avec  uu  caractère  uni- 
quement relipicux,  tels  les  mystes  d'f.phèse  ou  de  ïjmypne{')  ; 
d'autres  peuvent  avoir  un  rôle  mi-partie  relitrieux,  mi-partie 
social;  c'est  le  cas  des  bymuuiles.  Qu'entendre  sous  ce  nom? 
L'accMiix!  e-sL  loin  d'Ain?  fait  sur  ce  point.  M.  Itamsay("),  <[ui  a 
rccooDU  leur  existence  à  Acmunia,  croit  que  ce  corps  devait 


ÎUCIG.  2823. 

(2^  IIkad,  GrCBMf /onia,  71;  Umor-BuiHU,  .V<wi«{iH'irvr«r7N»,  p.S8S.B*3}«. 

(S}  Urlua  :  tAM.,  3358^. 

|lj  tlniiDia,     neaUnryetûpàtiit  àt     Pult-Wimuwa    (fl.    'XfXUftii),     II,     1, 

(&)  Cf.  bonua-lliusci.  op.  laui.,  p.  54-55. 

(Al  Cf.  le  lirre  Jm  Hécta  d'Aim-viotint  :  tSn.U  ïK  Ifi  awiuômt  xnX  ff^tfij  lovc 
nifJlutiii  (IV,  44];  Hnli  txï  n'\i(  mfiCKuii;  k4V  ipâts^a;  (V,  flX). 
(1)  lli  «raienl  l   Inir  IfU  dr»  |>«lraiD}-aU>«  vl  i«*i)<>nt  des  LntlCna   m  ilrniM 

IniuMci  (CiO,  31Taj. 
(8)  Citûf  ana  BUhopries,  II,  p.  ffli>-63t. 
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se  poncontrer  dans  la  plut^arl  <!?«  clléfi  pliryirietines.  piuJia- 
btouipnt;  selon  lui.  lo  Dom  variail,  en  dépil  d'une  certaine  uiii- 
rormllé  dans  la  romposilion  et  les  modes  cJaclivilé;  il  riuidrait 
eouluiidre  les  hymnodes  aver  les  rr^^nfi^u  de  IIù'rajMdisC)  ou 
lescorybaules  de  diverses  loL'alil(î.s;tîroii|ies  de  cunciloyeiis  iinL-* 
pour  le  service  du  citltc  uulal,  qui  accumplissenl  saus  duute^  vu 
leur  nom,  des  cèrénuinies  musicales  en  riiauneur  des  dieux, 
mais  ayaiil  aussi  luie  iiilluence  i«(K:ialc,  eumine  les  soiUititates 
romaiues  :  nous  trouvous  dans  nue  iuscriptiou  (')  des  hymiiodes 
unis  A  des  neot  pour  Iiouorer  uu  dél'uut  qui  a  brillaïuuient 
rempli  les  fonclious  d'aivjTotamias.  Je  .s^'-rais  porlé  à  cmin; 
an  conlraire,  une  fois  de  plus,  «lue  rinsliluUon  ne  se  miKlële 
pas  sur  tui  lyp«'  iruariahlc.  (m  roiisUile  lexislcuee  d'hym- 
nodcs  dans  plus  d'une  ville  :  en  dehors  d"Kphèse(*).  Ils  st»ul 
signalés  souvent  fi  Saiyrno,  on  en  vcpil  .\ 'l'eira'»),  à  r.ibyra('), 
à  Perpame(').  (^e  sont  les  chets  des  diveiiisseiucnts  musicaux, 
dit  M.  HicksCj,  des  cUauLeui-s  d'bymnes  aux  joiu-s  de 
réjouissîiufes,  ï^nivaul  uu  autre  ('),  des  cliel's  d'orehesire 
simplemenl,  a-t-on  encore  proposé {*),  ou  eu  eulni  l'orcbeslre 
lui-mt>me  ;"■).  Un  a  voulu  les  dépeindre  comme  des  fonclionnaircs 
isolés,  maisi!  ne  l'audrail  pas  se  laisser  iiidtiire  eu  erreur  par 
quelipie  iusrriplion  qui  ne  parle  que  diiu  seul.  A  Teira  ils 
apparaissent  avaul  lonl  comme  des  minislres  de  la  religion  spé- 
ciale de    la    Cilé   ;   ùjivmSô;    t?,;  àynoTirT,;  'ApTiu-iSo;;    mais  OO    06 

peulcroirL'  à  tiu  rùlc  exeIusivi;nienLrolijîienx  làouou  reucouLre 
des  hymuodes  Ae-  lapérnusie(").  Il  est  clair  en  tout  cas  qu'ils 
occupent  une  situation  émiuenle,  éUiut  donné  \e$  autres  fonc- 


tl]  HoaniiTit,  Journal  of  PhitoL,  KIX  (1868),  p.  77  tq.  ;  n-  2. 

<X)  BCH,  XVII  (1893).  p.  2GI,  n*  il. 

(3)  IBM.  m,  1.  101. 

(Il  Aih.  Mil..  III  aSISi.  V-  M.  "•  2- 

(S)BCH,  Il  ,18*8),  p.  6M.  Il"  37. 

(fl)  FiusKu..  3(4  =  l'rnutr,  Fattl  Sacri,  Î7. 

(I)  IBM,  m.  2,(1.  n.  uoie  I. 

(fit  UEtiujinK.  lîpiyr.  .Sfii^^nrn,  p.  SÎO. 

(9)  Kr.  Cluom-,  Arc.  de  CittHr.  publ.  de  tiel'jititie^  XXXVI,  p.  37ti,  note. 

(i&)  ZicBAfini,  Griecfmeh.  Vfrtiiuvxseiit  p.  SI  :  stûdUacht  MutikAapeii^n. 
Hais  oe  que  à\l  cet  auteur  d'une  sitiialion  quaM-oflInellu  de»  liymnodc»,  otaponble 
k  orik  <lfl  la  cérûusifl  ou  dea  net»',  mo  parait  ÎDailinUniblc  M.  Tli.  Ituniai  [f/ym- 
no<lu4,  cliti»  I>Aiiiuai]io-Sjtnuo>  r<ii>uine  atiiEi  son  poinl  de  rue  :  InsIiluliDD  iua«i 
«r>sloffiitiqu«,  ujAiil  pour  vèriuble  puttw  l'Asie  Mineure  et  prospèr*  surlDUL  4 
l'épûquu  impMiale. 

(II)  Smïme  :  CIG,  »«)1  ;  Ëpl)i-««  :  IBM,  001. 
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lions  qu'ils  oui  remplies.  Tel  hytnnnde  a  été  prylane(*)  ou 
iîc[jL:wt«  cTfKTTjiîC)  ou  iMJulatx(u«(*).  Leur  nom  el  leurs  titres 
accessuires  impliqueut  deux  sorte*  d'attribution  s  éveutuelles  : 
mustcaksi't  n.'lipicuK-s  :  l'im  des  deux  caracicrcs  y  est  lonjours, 
etlc^doux  sout  souvent  réunis;  mais  L'un  d'eux  l'emporte  sur 
l'Autre  iiuivaul  les  localité 

\j^  fonctions  plus  modestes  sr  mullipUrnl  pareillemenl  : 
néocores  et  zacoresse  relniuvenl,  luimines  ou  feiumes,  dans  la 
plupart  des  villes,  avec  des  qualités  un  pen  divenws.  Eu  géné- 
ral, iU  ont  la  cliaiye  du  balayage  de  l'wlitice  reli|.'ieiix  et  des 
soins  de  pi'oin'eti' •!  lui  donner  ainsi  (pi'à  son  l'onU-uu  ;  ds  sont 
souvent  plusieurs  dans  le  même  temple  pottr  cet  onice(*).  Dans 
!)UDcluaircs  d'A^klépîos,  ils  veillent  â  ce  que  le!*  malades  qui 
|^end<irment  eu  implorant  le  secours  de  la  divinité  ne  versent 
pas  à  ta  caisse  une  somme  inférieure  à  celle  qu'ils  doivent.  Les 
dons  oflerl-s  ail  dieu  étaient  contins  A  la  trarde  du  néocore{'), 
il  sejnbte  (pi'A  l'exemple  de  Vaedititus  romain  il  habitait  près  de 
ce  trésor,  pour  prévenir  les  sarriltyes  el  viulalions  et  aUu  que 
celte  surveillance  étroite  des  sanctuairej*  décidftl  les  iwrticu- 
lioi-s  a  y  déposer  des  loltres  ou  de  l'argent;  le  n>lc  du  uéo- 
core  en  devenait  fort  important.  Il  s'est  transformé  sons  les 
Humains,  comme  celui  de  beaucoup  d'auln*»  st^viteurs  des 
leiupleâ. 

11  cuuvicnt  de  donner  ici  l'éimmératiou  des  tilres  relii;ieux  eu 
usaKCt  À  l'époque  qui  nous  occupe,  dans  les  villes  d'Asie,  liste 
où  praires  el  simples  mtnislfi  s'ontremClent,  car  la  distinction 
souvent  ne  peut  être  faite  entre  les  uns  ci  les  autws  (•}. 

'AxptT«6iT/,s.  —  Hbstchiqs. 

'AxfçÔiTin.  —  JBiM,  iSI.  I.  315  (Éphèse). 

■AvfrTi^.«<,;.  —  Clli.  2S21-2H2'i  (Aplinrfiisias)- 


(1)  an.  3iâo. 

(2)  Ibid.,  Xltô. 

(âj  Ath.  Mil..  III(IS7S\  p.  hl. 

(4]  Il  f  rn  a  tlcui  d.iiu  l'.\iklK{>îcina  it«  Pii^mm  :  AlUBTii»,,  I,  p.  473  DioiJ.  : 
tAv  vtMxdptav  ânp4{. 

[i)  A«i«iH..,  1,  p.  5W  Uiiid.  :  Iv  riiprâiiM  iWnovv  «Ti^mw  x^iimiv  wi  fc»- 
t!p««?)l3ï  ^A  iimx^fXlfu  -IsuyKftMiy  tcx  icapà  t9Ù  vtuxi^v  tnpov  :  p.  Ma  : 

(6/  J«  laitw  aaIur<-II*;AeDl  «la  cAU  iet  qMlif)c<ilioi»  ir^i  ^^nlea  coune  «lia 
d«  |irMr«  ov  de  gtand-prOUv. 
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'A«ittK.  —  BuRE80!i-KiB.,p.  130-1  fMagnfeie (II]  Méandre){'); 

Kers,  Inschr.,  117. 
'Ap/ivt&Tîiaitiittï. —  Uabri.on,  Coli.  Waddingion,  22!2  (Apliro- 

disias). 
*Ap)F<viwKûii;.  —  CKî,  2782.  2795.  SSII  (Aphrodisias). 
*Af/_t¥*wxofiïç   —  Macdonai.d.    HtnUer.   Coll.,   \\,    p.    420  ; 

Babklos,  CoH.   Waddinglon,  2211  (Aphrixlisias). 
Bix/_oç.  —  GIG.  3100  (SiiiTrTnc). 
'BsiÔuf</«f>6î.  —  i:iO,  2983  (Rpll^sc]. 
'Eirijivi&i.  —  ffer.  nrch.,   [«Hi),  I,  p.  77  (AnHin-'-fisi.  chargés 

ihii-ant  un  luiji;-  df  loiiruir  lus  victinies  ilt',s  sacrilices. 
Zxiwpoc.  —  BCH,  XI  (I8«7].  p.  387.  n"  4  (Slralonicée). 
ewXivfrî.  —  IBM.  ^Sl,  I.  lStl-2  (l'phpsf);  Kr.KHi-:i.,  II,  <7I  el 

liCH,  IX  (ISSiil,  p.  lïS,  I.  i  tl'ergame)  ;  CUi,  31  iS.  319», 

32(Hi.  33iS  (Smyrue). 
'l(poxiî,p«=.  —  IBM.  5K7'  ;  Leb..  758-  =  CIG,  2090.  S'JîO  ;  Lkb., 

I:;'2  =  CUj,  '2ïi82lKphèse). 
•Upo^tv^fw.,!..  -  nCH,  m  (1871)),  p.  467. 1.  3  fTralles). 
•Isp6«ûiéï.—  illfi,  2îin3*(Épli(-sp]:  r.xnLEu,  Enflhraea,  p.  117. 
'Iïpo«Œ>iciY«v-!.  —  cm,  20K3  (Rph^fw). 
KotSâp^ioç,  —  IBiM,  4K1,  I.  ]7t;(l!;phèse). 
Ko«aT,TC!fx.  —  Leh.,  Ifîfi  fP.plitse). 
Koupv-.  —  IBM.  Wi,  1.  l  iftphèse). 
N»«fi«T0J3vT«.  —  cm,  aUSK  (Épht-îse). 
Nïwwoiûç.  —  MeiiUon  l'réf|ueutc  ii  Mil«L 
Su«TipxT|ç.  —  cm,  2«10^  28!r  (Aplirutlisias)  ;  2935  (Trallos)  ; 

■i\ri  (Smyrue);  3422,  3426  (Philadelphie);  35O0,  3501 

(Thyalira). 
0!civ[o]îixi5:toç,  —  Leb-,  715  (Traiaiiopolls]. 
llip«TK.[*Tri;.  —  BclI,  XI  tls87),  p.  12,  n°  6  (Stralonifée). 

riapBçùia;.  -  IBM,  lut)"  (^l'ilf^î^e). 

naToofAwtrTTiç.  —  CIG,  3173.  31 9S  (Smynie). 

npifloXûc.  —  AcH.  Tat.,  Vil.  Ifi. 

np(iip-r,rf,î.  —  .Hmivent  signalé  A  Milct.  CHî,  2885,  2s86,  2888  ; 

add.  en;,  Smu»  (Mélhymne);  Bhodes,  IGI,  I,  833,  I.  6. 
npiuTOKoupiit.  —  IBM,  Îi9ti"  [Éphèst'). 


(1)  M,  llaniuiy  voit,  il  eit  vrai,  ilniia  ct^  iitot  iia  num  jirciprr,  fréquenl  mi  Hirf  gîs 
{Âmf-  Journ.  af  Arch.,  IV  tl^^;>  P-  2Tît  *t\.).  kUi»  H«rr»di  ugnal*  un  $inT«( 
Aïoïwsu  (BCK.  X\ni  (1893).  p.  32  ;  XVlll  {IWH),  p.  13.  n-  13;  Jonl  W.  csnaire 
M  Mmblt!  po*  licuteux  ;  iinn  aiiliti  iiucriplioD  do  Méoni«,  dtèt  par  tluroKcb  [i6trf.) 
porte  ;  '(«vXiovb;  i  âincft;.  C«  n'e«l  donr  pas  un  dois  ptopn. 
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'P«Çw3/ï.ç  ^  ffX7,TTO0/_6;  l'iww/o;. —  Lbb-,  510-320  (ritralooicéc); 

IBM.  481.  1.  31191  ÉphëW). 
^ÙTtMt^Tniiii.  —  IBM.  Ï7y.  r.79*  (Kphè5*). 
Sttoi.o«/aV,î.  —  CIG,  2i"15  (MafTDésic  du  Méandrr). 
Ti3poî.  —  HESYcmtrs  lÉphr-se). 
'ià(»5dpoî.  —  CIG.  assii.  "isst; (Milet). 
■riiv«i»»c.  —  IBM,  i>(t4  :P.phè.sp);  CIG,  3Î0I  (Sinymc)  ;  ^tt. 

À/«..  lIHItïTS),  (1.  S7,  U''2!Teiral:  BCH.  11(18:8),  p.  611 

(Cibyra):  IGI.  II.  fi8.  I.  12  (Mylilèoe  :  Oftva*56iffi). 
*iÂix«.  —  IBM.  Wl.  l.  400  (Kphi'se). 
Xçvo&f«f&:  (on  .\^u<R.f«ûï.3v).—  IBM,  iSI .  I.  -iUO  et  308  (Épbè^)  ; 

CIG,  2y2»  ^Trallcs)  :  IHiG*  ^ApUnKlisia:-)  ;  Rausay,  Cittes. 

p.  37S,  u*  ^3  (Kiiménie). 

On  voit  que  la  liste  esl  longue  ;  les  noms  1res  divprs  atlcslcol 
«ne  ^'randc  variété  d'attribnliuDS  el  en  outre  iio  esi^ril  de  parli- 
cnlarif^me  local.  Les  prêtres,  k  la  t^le  île  «^nrltiaire^  larvenienl 
dûtes,  tenaient  de  la  tradition  une  ïnflnence  con^idémljte  ;  ils 
èlaieiit  les  rtipi-éseiilaiiLs  vivants  du  i>ass<*.  l,a  surveillance  de 
tout  co  ]M;rbunuct  élail  indispensable  anx  Homaîns;  ils  n'y  ont 
pas  manqué.  I^iir  action  dans  le  domaine  reli^'ienx  R'exei^a,  & 
ce  «in'il  me  semhle.  de  Imis  lIlani^res  :  ils  révlst^renl  el  rédiii- 
sin^nl  dau^  de  tapes  limilp.s  les  privilfi^es  des  temples  ;  ils  ren- 
dirent les  TondJounuires  du  culte  moins  indéi>eudanls  vis-à-vis 
du  pouvoir  civil,  et  ils  anien<.M'enl  adroilmieiit  rintrnduclion 
des  divinités  romaine-s  dans  le  Fanttiéon  asiatique. 


GHAPITHK  II 


L'ACTION  DES  ROMAINS  SIU  LES  L\STnUTIOi\S 
MIIMCIPALES 

DANS  LE   DOMAINE   RELIGIEUX 


§  I.  —  Lk  nevisioN  DES  Privilèges  des  Temples  : 

LE   DltdlT   C'ASILB. 

Les  saDcluaires  avaionl  d'abord  la  préro<;;ative  de  recevoir  des 
pri^scnts,  <|iiol<|iipfois  (l'un  î^fiinil  prix  :  iï  ccll(^-lft  1rs  Boninins 
nplouch^i-piiLpas;  iiiîiisilsjiHiissaiciil  souvent  aussi  du  privilège 
d'a.sile('),  exclusivement  relijriaiix,  qui  fui  IVilijel  il'iiiif  plus 
grande  ri^iieiir.  Mn  sail  que  le  mol  à<ru>ïa  dtîsi^'iir  le  lait  d'èlre 
&  l'abri  du  ilmil  de  pri.'>e^  de  la  coijtrîùnU?  el  }îti:ndralpriienl  de 
loiile  vinlRncc  («uÀstv  :==  arraehRrJC).  Cnrlains  Ipiiipins  niaient 
admis  à  niïrir  rot  iihri  :  primitivnmont  il  fallail  que  Iv  suppliant 
enibra-ssilL  l'aiilc;!,  mais  hieiilàt  il  lui  sul'lil  de  se  réfuirier  dans 
res])aCL-  cuu.sacré;  el  ain^i  le  nuin  d'asile  en  vint  à  Hre  appliqué 
au  lieu  privilti^jê  lui-même;  cL  ce  lieu  privili^'ié  s'éleiidil  daus 
quelques  cas  démesurément,  cnKlobaul  uue  vasle  étendue  de  ter- 
rain autour  du  sanctuaire,  comme  nous  levemms  pour  Éphfrsc. 

L'ast/lie  était  d'oidinairc  eonfrroe  par  un  s(»uvej"diu  ii  litre  »le 
faveur  (SiupexJ.  Alexandre  In  Gi-aud  se  nioiilni  libéral  pour  l'asile 
d'Kpbèse;  depuis  lors,  comme  l'Asie,  hou^  la  dépendance  assez 
lùcUe  des  pois  de  Pen^jaine,  pouvait  prendre  parti  onlre  divers 
compétiteurs,  les  concessions  de  rc  pcnre  furent  inspirées  par  le 
désir  de  s'assurer  les  bonnes  dis|)ositi(ms  des  villes.  Eljusleiuenl, 
au  11"  et  aussi  au  i"^  siècle  avaut  uutie  ère,  le  droit  d'asile  l'ut 


(1)  L'apu«ci)le  \f  plus  réc«nl  »»r  It  qno^tiuii  n'>nl  drj*  pluM  entiJrmneQt  au  cot»- 
ranl  :  Bahim,  De  Gi-atcvuni.  u^j/ii.*,  di»*   in  ,  SUimUiiiii ).*,  IKHS. 

(S)  Dio  Caes  ,  XLVII,  I',)  :  \xr/,it*   1e   i%  ^p^^v   rùtvù   xatsçuT^tgc  hi'  iltt^ 
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uar  (les  •rraudcs  pn^»ccti patio ns  des  cilés  d'Asie  Minmirc.  Klles  y 
trouvaienl  des  pmfîls  évîdprit«  ;  une  -rarantif  rnnlre  les  dévaste- 
liiius  au  c<nii"s  d'mie  niicnv,  nue  simrce  île  ricbef>j>es  aussi  ;Pto- 
lémée,  roi  d'I^'ptp.sc  relira  à  l^plifife,où  il  vécut  dans  le  temple 
d'Arl<iinis('l(697iî57J.  inmsaiisdoulosaDpyappijpler  des  trésors. 

Il  fallait  |.'énéraleiiwnt  in\'u(iiier  un  pnHextc  pour  se  faire 
uclntyer  cet  avaaU^:e.  Les  hatiitaiils  de  Maicnésie  du  Méandre, 
aies  en  croire,  eurent  nue  apparition  :  la  di-esse  leur  enjyiiîQÎl 
de  céliïbrer  des  jeux  en  sa  faveur  et  d'assurer  rinviolaLililc  de 
son  territoire  ;  alors  on  envoya  des  députés  ,\  tontes  les  villes 
(rrccf|ucs  pour  en  obtenir  la  reconnaissance  du  privUèjre.  A.  Téos, 
le  terrilriiri>  fut,  df  la  mi^mc  manière,  proclamé  sarré  et  invio- 
lable par  nn  ^Tand  numbi'e  de  eilés  (rrecqiies,  dont  nous  avons 
Cfvnservé  les  décireLs.  et  par  le  Sénat  romain  (*).  A  la  dale  où  ces 
évéuemculs  se  passaient.  rEuiptre  du  inonde  n'était  pas  encore 
fondé  au  pniHl  de  Home;  d'auli-es  nations  y  visaient,  comme  les 
Macédoniens;  mais  rien  n'était  fixé:  la  lutte  cuntinuanl  ]H>ur 
l'hétféuionie.  il  fallail  se  procurer  !«?  adUésictus  individuelles 
des  dillcrent*  filalsf).  "jucl  fui  le  motif  allétrué  par  les  Téiens? 
Dans  leurs  murs  s'était  établie  la  grande  compa^rnie  interna- 
tionale des  artistes  dionysiaques  :  il  fallait  frarantir  la  liberté  de 
leur*  exeivioîs;  aussi  te  droit  d'asile  couvrait-il,  non  seulement 
les  citoyens,  mais  tons  les  habitants;*].  \jps  Itomains,  en  fins 
politiques,  consentirent  à  ce  qui  leiir  était  demandé,  sous  ectte 
condition  que  les  Téîcns  lenr  resteraient  fidèles,  comme  Tex- 
priment  les  dernières  lignes  ilnsénatus-eonsulle;  or  ils  suivirent 
in  parti  d'Antiochus;  par  suite,  trois  ans  après,  les  Romains 
dévastèrent  sans  scrupule  le  territoire  de  Téfts(*l. 

Mais,  sous  réscnc  de  la  condition  de  (ïdéliLé,  les  Romains  de 
la  République  tolérèrent  volontiers  l'exercice  du  dniit  d'asilef*). 


(1)  Dm  Cau,  XXXIX.  16. 

(S)  ce.  t*B..  M  &  85  :  |p  s4n>luE-<oiisHlU;  roniiia  «•!  I"  [>c*mi*r  nppnrt*. 

(3»  Svr  ce  poinl  1res  cltlr,  rargameoliUon  de  M.  $cnm.ui,  Dt  Htbui  Ttitrvi", 
p.  T9-S7.  est  svfcrflue. 

(4)  Ln..  62  :  Kin  tqî;  iv  Tiw. 

(51  Ijv..  XXX\U21. 

{€)  SauT  k  l«  violer,  le  cai  écliêaal,  pour  leur  propre  contiile  :  Antoine  nVuîl 
épris  lie  OéoplU«;  ■  enlre  «uUe*  «et»  iu*«nité*  que  lui  iiupira  HUe  pvninii,  dil 
Diwit  Cmm»  |\L\1II.  ?1,  i',.  il  (il  meare  ï  mon  in  litraf  de  cette  kmat,  quM 
arnctis  lie  i'Antmmvn  d'EfiïJ^M  >.  peut-lny  d'alUrars^  dans  !■  pMM«  <U* 
numaini,  )e  ilrml  d'aile  bu  pnuriiil>i'  netlre  «b^Udc  lu'k  I'hcIkib  des  iribitnauz 
iiiiiB^'»  cl  BQD  k  resereioe  iÎm  droit  An  wavenioeli  :  MouxHa.*,  H'iit.  Slrafiec/iif 
p.  WD,  D«le  1). 
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}k[ilhriilalcî  nVnt  pardr,  h.  Rpiu'se  miLamtnenl,  dp  se  monlrrr 
moins  t'êin-^iiMix.  .Iiis<|ii':ï  l'Empire,  rorlfoi  Ae.  cetl<'  faveur  fut 
gùiiéralem'-Til  le  prix  de  la  résistance  aux  eunemls  de  Rome  dans 
les  K-Hfn-re  élraiijrftn'spl  d'itiipalliorit'i' inavouée  dans  las  iruerres 
civiles.  Mais  cntif  Ipitips  un  ijraiid  nombnî  d'usurpations  do 
cetti!  prérojî.'ilive  s'étattnil  commises,  el  siirt'tul,  mémo  létfili- 
memenl  uxciréc,  vile  avait  eutraliié  dans  la  prart()iie  um^  foule 
d'abus.  A  Home  parveiiaicnl  sans  cesse  à  re  sujet  des  plaintes 
cl  des  i-eqii^les.  qui  d^Vifl^^enl  les  Homains  A  un  «•xamen  sérieux 
de  ta  qui\slion  en  l'an  22,  so«s  le  ri'îrne  de  Tibère. 

Tacite,  qui  nous  rapporte  cet  épisode  ('),  nous  ilil  qu'il  y  avoil 
trois  sortes  d'individus  prolîlaul  partienliêreniPiiL  de  l'iTuisat  : 
les  esclaves  en  fuiti'i*!.  les  débiteurs  poursuivis  par  leurs  oréan- 
cicrs(*)  el  enixn  les  niutfailcurs.  lotîtes  gens  indiques  de  la  pro- 
teetinn  des  dieux.  TilMire  invita  donc;  les  villes  Rweques,  qui 
prétendaient  â  l'asile  et  k  ses  avantage-s,  A  envoyer  des  députés 
pour  discuter,  contradictcnfemeul  avec  le  Sénal,  les  droits  el 
privi|è;:es  qui  leur  avaient  été  attribués  jiar  les  décrets  des  pois 
ou  les  é-iils  des  matîistrals  romains  ;  les  titres  iuvuijuûs  devaient 
être  présentés  pour  une  étude  mtaulicuse,  car  à  celte  époque  il 
élail  facile  d'introduire  des  liti-es  faux,  allribuc.s  aux  .Sèleucidc*. 
Eu  même  lemps  sans  doute,  ou  était  résolu  à  déterminer  le 
périmètre  dans  lequel  le  droit  d'asile,  une  fois  reconnu,  pourrail 
s'exercer  (*). 

Quelques  villes  trouvèrent  elles-mêmes  leurs  tilies  si  peu  pn^ 
sentables  qu'elles  n'envoyèrent  pas  de  députés;  mais  la  plupart 
répondirent  ;'t  la  ennvoçattori.  el  ee  Tut,  pimdani  les  années  2*2  el 
ill,  une  avalaiic.be  de  déléjratiinis,  a)nsidri'ables  san>;  dimle  et 
éloquentes,  trop  éhMpientes  ;  car  après  avoir  loiijrtemps  examiné 
les  pi^ces.  le  Sénat  fui  enfin,  ?isun  ordiiiaii-e,  fati^nié  de  ces  stilli- 
citatiotis  el  plaidoiries  et  remit  rallaire  à  îaj'pivcialion  des 
consuls.  Les  droits  et  privilêtrcs  demandés  pour  leure  lemple-s 
par  les  ville?  fufenl  eu  trénéral  eoulii'niés.  mais  on  réduisit  la 
latitude  d'en  user,  et  en  outre,  aPiu  d'éviter  A  l'avenir  les  iiAUt 
imaginaires,  il  fut  enjoint  aux  lîrecs  darfichcr  dans  cbaquo 


(i)  Ann..  []l,  riO-63.  Dans  la  Aonrepli'Mi  ro!rii;Di>,  l'iarioUbilKif  ilr«  Ictnple*  <-ljiîl 
talr^  chose  que  l'io-jXfT  gre«|U'-,  I-'Ilr  ne  *'i>lcn(lait  iiuau  HaïKliiairs  liii-tn^tai', 
il  sei  Iriwn  et  h  son  pcrannaRl.  CI.  !Ai*itH*tK,  op.  laud.,  p.  kh9  iq. 

(8)  Cf.  Cw..  Vtrr..  II.  I.  33,  g  fC). 

|S)  Pltt.,  f>e  uit.  aei:  alitn.,  3  D. 

(1]  Tac  :  . . .  tiwUù  eatn  Aonorv,  moduê  tanifii  praescribebatur. 
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sancliiairc  lDl(?ressé.  sur  dos  lablcs  drr  bronze,  le  sénat  us- consulta 
qui  cotisacraK  son  droit  d'asile.  Nous  devons  À  Tacilf  une  énu- 
mrnilion,  non  Itinilalivo('),  il  est  vrai,  mai?  (jii'ini  peut  [larliel- 
lenieul  complélrrpur  ti^s  iiti^onplioiis,  dosrilés  qniH^niraïent  au 
procès;  et  wllc  revue  demandn  d'aulant  pliisiCtre  l'aile  daus 
les  détails  qu'à  de  très  j-ares  exeepliotis  près,  (Iliypre  el  Téuos,  il 
ne  8'agil  lïuènï  dans  t-ellf  eircnuslauc-e  que  de  villes  d'Asie. 

Ce  sont  avaiil  tout  les  t't^odcs  localités  el  celles  du  lilloral 
qui  ont  joui  de  celte  prérairalivc.  1/origiiie  du  droit  d'xsilc  du 
temple  d*Arlémi.s  \  Éphêi^e  se  pcrdail  dans  la  It'vpnde  ;  les  Perses, 
les  Macédonieus,  les  Hojnains  le  consacrèrent.  Un  voit  par  nlra- 
bon  les  accroissements  qu'il  i-e<;ulsuL-cessivenient[^).  Alexandre 
donna  à  l'àTuÀi».  tout  autour  du  temple,  tin  rayon  de  isii  mêlrcs. 
Mithridatc  l'élendit  A  la  dislance  A  laquelle  pouvait  allt^indrc  une 
llèclte  lanc^  d'un  coin  du  innnumenl  —  pour  symboliser  sans 
doute  celte  idée  que  le  rt^fntriê  devait  Hre  aussi  Invulnérable, 
sous  la  pn)leeliiin  de  la  dtîessi',  de  loin  «pie  de  pWîH,  —  mais  cela 
aujrraeulait  de  très  peu  la  suiwrlîcie.  Auloiue  le  triumvir  doubla 
encoi-e  le  l'ayiui,  el  ainsi  le  lerriloirc  inviolable  compril  une 
partie  de  la  oile.  Olte  dernière  extension  «léplnl  aux  Itomains  ; 
au-ssi,  comme. tes  Ëphésieus  s' étaient  rendus  li^  premiers  <t  l'invU 
lali<)n  dn  Tibèrt\  leur  priviU'vPt  "'u  reste  iuituémorial,  fut  «"con- 
DU  ;  mais  sous  l'Empire  aucune  lurcell'- du  terriloti'e  nx^iue  de 
la  ville  ne  put  olfrîr  une  retraite  aux  vagabonds  et  aux  débiteur*. 
I,e  triumvir  Marr-Antoine  épar/na  lims  It^s  complices  de  Bi'utus 
el  i^siiis  i-éfutcies  auprès  dWrlémis.  «  deux  exceptions  pi'<:Ki.{'). 
Les  Itqnwins  eux-mêmes  s'y  éUtient  retirés  en  hâte,  mais  vainc- 
ineul,  lors  du  msissacreordonué  par  Uilhridftte{*K  l>*s  mapistraLs 
romaiuii  d'ailleurs  ne  rou^is.-iaienl  pas  de  porter  atteinte  .'i  la 
KHinleU'du  lien  :  le  questeur  Scaunts  accusa  sans  scrupule  un 
P.plu>>ien  de  l'avoir  emp^^hl'■  d'arracher  de  l'Arlémlsion  son 
esclave  (pii  y  avait  eherclié  un  abri.  I^  temple  ^'anla  très  lont:- 


(1)  L'enqiéle  todllufe  p«r  le  Séaal,  An  U.  Hacuoclluii  [Caligula  et  U  ttmpte 
didymérn,  Hn.  de  PMtai..  \X1U  (1^^'.  P  l&'t.  anle  3;  «M.  MéUl  et  t^ 
Didi/meion,  p.  $63  tq.),  porU  Malement  lar  le*  nnclq^lrei  où  rucrciM  de 
l'ôffvXU  KVut  engendré  dM  «bus  «t  des  pUiplM.  En  efli-l.  «n  dc  cAnpnadr&il 
fé»  nm  eel«  ToiDiulOD  de  IkiIi^ms  el  d'Ompos.  .^lUnIaollH.  mHue  av«c  Mlle  res- 
tridioa,  la  Usta  ie  Tacile  nVM  pi>  conpItLc,  nr  il  «Itl  (iSI)  :  Hudîtae  atiarum 
fMdf Hf  ciuUatlum  Uyatioaet  ;  «I  il  oc  Boisme  pas  ce»  aliae  ciui/alet . 

\Sl   XIV,  1,  SI.  p.  611  C. 

(3)  Affnrt..  Bft.  eiu..  V,  i. 

ii)  lu.,  Bet.  mthr.,  23. 
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lomps  S4)n  «Irail  d'asilfi  ;  les  munnaies  souvent  le  rai'pollpiit  : 
nous  en  avtms  une  de  PUilipp«^  l'Arabe,  au  milieu  du  tu*  ^iiicle. 
qui  Gu  purLe  la  mention  (');  el  di^puis  la  révision  de  l'aa  S2  il  o'y 
a  plus  trace  duuc  vinUilitm. 

A  Sm.vrue.  le  lemple  li'Aphrodilc  Stralanilcîs  avait  été  doté 
de  IxiuXix  par  Séleucns  11  tlallinicus,  roi  de  Syrie,  cpii  déclara 
l;i  vîli(^,  ellp-mf'me  iîpkv  nxl  îtjXov  f],  La  prérotrative  dont  se 
prévalaient  les  habitants  n'avait  pîts  luie  aiUbeiilifiUi  eerluinc; 
ils  envoyèrfiil  cepeiulaiil  de5  députés,  et  il  Taut  croire  que  les 
Hiiinaius  se  laissèrent  imposer  |mr  le  nom  de  .Sli-alutiikis  donné 
;^  Apliruflitr,  —  pour  honorer  Stratoniee.  une  aïeule  de  (ialli- 
nieuK,  — qui  rendait  la  prétention  vraisemblable:  car  le  druil 
d'asile,  à  Smyrue  aussi,  fut  conlinué. 

Lu  Itpnie  eurore,  il  y  avait  nu  saucluaire  célèbre,  réputé 
très  au  loin  i  cause  des  oraeles  qui  y  étaient  rendus, 
celui  d'ApolIrtu  Didyméen.  Les  Milésiens  surtout  li*  relie- 
raient, cl  c'est  eux  qui  tlcmandéreul  pour  lui  le  maintien 
du  droit  d'asile,  i]ue  lui  avait  ronféré  jadis  Darius  III.  Il  ne 
nous  est  pMs  dit  que  le  sanctuaire  ail  été  viole;  il  n'y  eut, 
A.  noire  eormaissaiicn,  que  les  i»rates  de  Cilleie  qniy  eomnii- 
n-iit  (lis  di'jU'édîUii'iisCj.  Ils  n'rpaivui;reLil  pas  davaiilajre  n\t 
leinple  assez,  illustre,  situé  prés  de  «lolnphon,  dont  il  dépen- 
dait, et  appelé  n  KÀxfisv.  Un  orai*!»  encore  y  était  allaché, 
que  (iermaniciis,  nouvelleuient  élu  consul  el  rriiInuU  ^i  Home, 
allii  ciuisutlcrC).  Taiâle  ne  lueiitionne  aucune  dépulatiun  en 
faveur  de  ce  lemple;  mais  c'est  de  sa  pari  une  simple  omission. 
on  peut  le  n'oire,  car  souvent  le  droit  d'asile  était  attribué  aux 
temples  ainsi  pourvus  d'un  oracle,  les  visiteurs  n'ctanl  pas 
seulenieot  des  gens  du  pays,  mais  quelquefois  des  étrangers.  Et 
nous  vciyiins  qu'au  temps  de  Germanicus  l'oracle  de  Claros 
était  encore  eu  renuin. 


(l)Miw>NCT,  m,  p.  120'12l,  11"*  I32«:l  tW.  Cf.  une  monnaie  ic  Domilîea  TEchul, 
II,  p.  519]. 

(ïtCIG,3i:î",  I.  12. 

(3)  V,  I'lvt.,  l'omp,,  a.  —  Il  noun  ««I  parvenu  uun  inacripLion  caarmauA  an 
|t«rii(>oniige  qui  ^Uil  nHr  à  ftom*  ddfnodn  in»  dfoiU  ils  Milet  (BAunvui-unt,  op. 
itHll.,  |>.  2iîl), 

(il  Tac,  Ann,,  11,  Si  :  •  CTi-^I  un  praire  qui  «e  trouve  U,  <-boi»i  daiit  «rlnitM* 
hmill<>(,  ft  );éii^ritlurnriil  ïi  Uikl  ;  il  ne  fiiit  r{iji-  dcmandtr  In  nombre  ri  \ft.  wym* 
Ai*  pemoRiicc  qui  conmillrnl  l'oracle,  m  retira  dniu  uat  zvivxnt,  y  uli^urUv  tic 
IVaii  d'iin«  ronuini  iiiyst^riaiuc,  et  donan  le*  ii|>onEiis  «u  ver*.  -  Cf.  IIai^^Miul- 
Liui,  l.'Orarlt  it'ApolloH  à  Ciaros  iii'api^  des  liitcripliona  d*i)poqu«  romaiae.  — 
iUtut  dr  fhiloltfyie,  XXII  (1898),  p.  2M-Ï73). 


tE   DROIT   DA8ILK. 


Rf 


Téos  ful-cll<;  sacrifiée?  Une  fois  de  plus,  il  ne  randrail  pas  le 
cuncltire  du  silence  <1p  TacilP  A  son  sujet  ;  l'hislorien  ne.  s'iuté- 
ressail  [XL-;  spccinlemrnl  h  cha<iiie  villi-,  nimnio  iinns-môine  t?u 
en  moment;  il  ne  s'arr^lail  qu'à  ce  «lébal  si  caraclérislique 
élevé  h.  r(K'ca<tiin(liidrnil<rasilL',  el.\lu  ru(;i)n  dfuit  les  Komains, 
il'uue  maiiirrr'  trénérale,  y  uiireiil  nu  terme.  Au  fait,  la  fjuesliou 
n'est  pas  facile  i\  élucider.  Je  suis  moins  frappé  que  M.  Siihef- 
ller('J  des  mots  :  irpfwv  TT,i«v.  qui  fitnircnl  sur  une  monnaie  de 
la  villi^CJ,  et  de  la  qualilioaliou  :  ■»;  UsmitT,  rî^Ài;.  qui  lui  est 
donnée  dans  une  inscriplion(*).  Si  peu  soucieux  que  lu^isenl  les 
Grecs  d'une  terminolotrie  exacte,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  (pie 
ces  épitbèlcs  n'impliquent  {loint  le  droit  d'asile;  la  Imnlèctail 
fréquemment  appelée  ïr^  5(i(h/«;  pourquoi  pas  une  cité  ellc- 
m<''me*  Je  retiendrais  plus  volontiers  ce  fait  que  Téos  avait 
luunlré  jadis  de  t'Iiostiliié  !\  l'é^rai^  dr  Home,  qui  s'était  vengée 
sur  Sun  privilév'e;  eu  outre,  ce  deruier  avait  sa  raison  d'être 
dans  l'hospilaliic  que  Téos  avait  otrerte  à  la  (fraude  coni|)n|!ine 
des  artistes  di(m}'siaque.<,  laquelle,  depuis  lors,  s'èlail  démem- 
brée. Somme  toulp,  on  ne  peut  rien  aflirmer.  Je -juis  bien  qnn 
IsvvXf*  avait  été  attribuée  ^  la  ville  iV;>is)el  h.  tout  sou  trrriloin- 
l/tûp),  pareillement  consacrés  â  perpétuité  ik  Dtonvsos.  Mais  \\s 
ne  devaient  cet  avanlafre  qu'à  l'huiineiir  dVlre  la  résideuce  des 
lecliDiles.  Ce  synode  lui-même  jouissait  personnellement, 
depuis  le  m*  siècle,  de  l'zffuXiK  et  do  l'îin^iJLiis.  qui  lui  avaient 
été  reconnues  par  Ions  les  Orecs,  pour  les  temps  île  jiaix  et  de 
ïïuerre,  eu  vertu  d'un  oracle  d'Apollon  (•);  pprsonne  ne  devait 
lui  créer  d'obstacles,  ses  membres  étaient  sacrés  comme  rendant 
les  honneurs  légitimes  à  la  divinité.  C'uc  devint  leur  propre 
«ïiiÀia  après  leur  départ  de  Twis  et  leur  dispersion  ?  (  t»  l'ignore, 
mais  il  est  permis  de  croire  que  celte  de  la  ville,  quand  ils 
l'eurent  quittée,  n'ayant  pas  été  eonliée  si>écialei lient  A  un 
temple,  Connue  dans  les  autivs  cités,  s'étei^ruit  par  voie  de  cou- 
séquence;  l'histoire  d'Èpbèse  nous  fouruil  un  autre  arcument  : 
les  homains  n'aimaient  pas  qu'une  trop  grande  étendue  de  ter- 
ritoire fûl  inviolable. 

Au  point  de  vue  qui  nous  occu|)o,  l'anrienne  lonie  était  assez 


(tl  Op   ri/.,  |>.  79.57.  —  U  Uttn  4m  prUwr  U.  Val«ri«s  H<mla,  tie  l'an  193 
(OirtuaiasCH,  SIC,  S*  é*..  279],  dat  puvJtrv  M*»  iasiim^anle. 
(£j  yiiyvtti,  nuppl,,  VI.  |>.  3Î4,  a*  18M, 
ÇXt  4Jr,,  3106.  I.  9 
{*)  Ibut.,  3061.  L  16. 
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ravora])lemeiit  traitée;  il  Taul  luiler  combifn  lasilnalion  resta 
ilUrér^^ntc  pKiir  la  Phi'jyie  ;  Tacite  n'eu  niPuliiMiDo  aiiriiiiR 
ville  ;  uiais  les  in.stTiplitiiiB  foui  un  sort  excRjiLioaunl  à 
Aeïiani('),  qu'où  voit  au  commeuceuioul  du  iit*  siècle,  —  et  wu 
ne  sait  depuis  quanti,  —  doléu  ilii  droit,  d'asile,  en  faveur  t^aus 
donlc  de  Zens,  la  elle  élapl  appelée  vewxopoî  Ttv  Atôc  Pourquoi 
celle  pai'cimoniei'  Elle  s'explique  sans  peine  :  les  villes  de 
Phrvgie  sont  de  date  iilus  iV-ecnli^  que  celles  du  lilloral  ;  or,  en 
inatiiTe  d*înviolal)ilil<^,  les  lUiiiiains  ont  ratilU',  d'anliqufs  pri- 
vilèges, évilanl  d'en  cit'wr  dnuduveaux.  Ktsurluul,  uelte  nviuu, 
la  moins  civilisée  de  tuuLe  la  jiriH-ouKuIuirc,  au  moins  au  dt-liul 
de  l'Kmpiit?.  n'utïraiL  iU\\!x  que  tmp  de  repaires  natiirels,  en  eer- 
taius  endroits,  auK  gens  i^uspcols.  Le  cas  isolé  d'Aezaui  esL  dû  ù. 
des  moLifs  qui  nous  échappent. 

On  fera  la  Jiiômecoastalatiou  pour  la  Mysie  ella  Lydie,  mais 
les  raisons  en  «uni  uo  peu  tlilTi't'enles  :  sans  doute,  là  aussi,  la 
culture  hellénique  avait  pénétré  inuins  tôt  que  dans  les  contrées 
pr^inrnioiit  c-filirres  ;  tuai?  de  pltK  les  prandos  villes  étaient 
mi»iiw  niimlir'Puse.s  et  n'nvaîeiil  pas  joué  dans  les  évcnemenls 
politiques  récenU  le  mi>mp  rOle  que  les  elles  d'Ioiiie  nu  mémo 
que  les  liK'uIités  éL'helouné^-s  le  long  de  la  grande  nuite  vere 
l'Esl.  A  IVivauie,  le  droit  d'asile  Jivail  été  i-ecounu  lar  le  nû 
Eumèuellau  temple il'Athôna  NiképboPos.  Plusieurs  Ëlalsgrecs 
ajoutÎM-ent  Ictu*  traninlie  rlde-s  peînrs  sévêi'eî;  préviiifi-nlles  viu- 
lalions(').  l'onr  le.s  temps  qui  suivitTtil,  nous  n'en  avons  plus 
de  nuuvelles  :  api'és  les  AlLalidejj,  ce  cuUe  d'ALliéna  tomba  dans 
l'oubU,  iY  ni&>>n['C  que  l'uneieuue  capitale  jK-rtlaiL  de  sa  Klrûrc  et 
et  de  sa  prospurité.  V.u  i-evanche,  l'eiv^me  possédait  un  autre 
temple -as  lie,  celui  d'Askléplus.  A  l'époque  de  Milbridale,  les 
lîomaiûs  curent  beau  s'y  [irécipiler.  ils  n'eu  furent  pas  moins 
massacrés,  comme  dans  l'enrcinle  d'Athcoa(*|.  A  son  é^-'ard,  dit 
Tacite,  les  riorumi-nls  présentés  parupeni  convainconls  ;  le 
droit  ri'Askléi)i()s  fut  conllrmé,  et  il  en  bénéficia  lonjrtemps  ; 
Caracalta  lui  fut  Ims  prodljrue  de  faveurs  ;  une  maladie  l'avail 
amené  A  Peiyame,  eldans  le  sanottiati'c  le  dieu  lui  envoya  des 
soupes  (*). 

A  Sardes,  le    lemeaos   d'ArLémis  était    inviolable    depuis 


(1)  CIG,  3Ut«. 

(2|  BADMocLun,  BCn,  V  (tfiUl),  p.  3n-3S3;  p.  373,  I.  17-16. 
l3)  Àppux, ,«(«'■,,  23. 
(1)  DifloDUL''.,  IV,  6,  3. 
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Aloxaiidro.  jt  demeura  tel  aprè^  L'an  it;  los  Uabitauls  d'une 
ancienDC  capitale  pouvaient  plti'^  aisément  invo'jut.Tde.s  raisous 
plausibles.  Ia'  lemiMjïiiajre  «le  Taeile  A  IVvaril  dlliérocé^aréc  est 
plus  «iik'on''ertanl  :  Ir^*  clépiilis  aClirm/Tenl  le  droil  d"a«ilc  de 
leur  Diana  Pei-sica, alléguant  qu'il  avait  élé  iiè\ii  >;an('ttonnc  et 
an*ni  par  dus  chefs  romains:  M.  Perpi-rua,  vain(|i»>nr  en  \20 
d'Arislonîeus,  puis  P.  SeruUius  Isatirii-us,  le  procouaul  de  CiHcîe 
t\e  l'au  "S,  ele....  Grâce  k  eux  cl  A  d'autres,  le  temple  et  sou 
|H^ribnle  étaient  priviltHrté.s  dans  un  rayon  de  2000  pas.  Ils 
eun*nt  cause  ya^néii  fiiialeinent.  A  la  faveur,  je  pense,  de  la 
sympathie  que  dut  înspii'er  aux  jtige^  du  procti>â  une  ville  bap- 
tise d'un  nom  demi-romain,  et  A  laquelle  Tibère  lui-m<^mc 
s'clait  inl"îre>$iî. 

Mais,  de  loiUe^s  les  rontrée*î  de  l'Asie,  la  Carîc  eut  le  plus 
grand  nombn'  de  porter  mivi^rlrs  aux  va^rabnndsetaiix  endetta. 
Kilo  ctail  larjjemcnt  pourvue  par  «■ndn)ils  de  villes  illustres  et 
rtchc,s,  et  elle  avait  moulri^  jHiur  la  cause  riimaiuo  un  dévtme- 
menl  moins  iutenniltcnl  (|ub  les  n'vious  voisines.  La  pelile  cilé 
d'Amvion  avaii  iin-u  l'is-jifi  par  le  bienfait  d'un  nii.  alteslt* 
dans  une  inscription  dalaiil  de  la  prtîmiêrc  arrivée  des  Honiaîn.s 
en  Asie(');  ipiaiit  a  se:*  destinées  ultérieures,  le  souvenir  Dfi 
noiLS  en  est  juis  parvenu  :  et  l'on  n'a  nulle  raÎMiudeseprunoucer 
pour  ou  cunirc  sa  dêchi^auce,  le  silence  de  Tacite  k  l'è^^rd  de 
celU>  modeste  localité  pouvant  se  concevoir  aussi  aisément  que 
lo  reirait  du  privilèirc  à  uu  sanctuaire  appai-eramont  sans  im- 
portance. 

Tout  autre  est  Iccasd'Aphrodisias,  la  ville  d'Asie  qui  cellpsail 
toutes  les  autres  par  ses  fêles  brillanlcs  et  ses  jeux.  Elle  avait. 
Dou.s  le  savons,  bien  mérité  d*^  Jtomaitis  ;  o  ses  députés,  dit 
Tacite,  pour  s'assurer  le  droit  d'asile,  roprésenlèrenl  l'édil  du 
dictateur  César  reudu  en  récompense  des  services  rendus  par  eux 
k  s.)0  parti,  o  Nous  avons  étralcment  un  décrclC)  par  lequel 
Marc-Antoinu.  au  nom  des  Triumvirs,  concède  au  temple 
d*Apbrodite,  A  Plarasa-Aphrndisias .  les  uiCines  prérogatives 
appartenant  à  celui  d'Arlémis  à.  l^phése  ;  leslimiles  du  territoire 
inviolable  durent  Hvc  reirulécs.  puisqu'Alexandre.  Mitlmdate  et 
le  même  Antoine  avaient  donne  une  plus  tn'S^ndc  superlkie  à 
coiiii  de  lArlémitijn-  Cette  concession  avait  drt  être  en  38  con- 
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lirinév  par  le  Séual  en  uit^iiio  temps  que  les  aiilnrs  ajcles  Ua< 
TriumvirsC).  Sous  Tibi.TC  uëaiimoius,  les  gens  d'Aplii-oUb-ias  no 
pi-oiiiiisiivnl  pss  la  lellrft  d'Antoine,  doul  1<^  actes  avaiCDt  éiè 
resciiidéiî,  mais  sculfnicuL  lo  dûcrel  de  Lîésar  cl  des  rescrits 
d'Aiijjiistfi.  Ces  dociitnenLs  ruppetaitl  des  faits  réceotâ  et  bien 
cnnims,  il  n'yenL  pasd*'  iiif(rcnllés  ;  «m  luiin  inAme  los  tial)il»iil^ 
H  dp  cv.  f|iin  rirruplitin  tirs  Parllio-s  n'avait  wn  cliaiip*  .'t  Ifiir 
(idi'lilé  envers  le  peuple  romain  ». 

.Slraloiiicéo  st*  tt'<.mvait  dans  des  coudilions  ideiiUques.  el 
Tacitf  parle  des  deux  viiles  ;'i  la  fuis.  Les  SLratoiiief<;iis  se  yrô- 
valaient  mftmed'étalsdesemiccs  plus  heaiu encore.  I* sénalus- 
eonsiilte  de  81 ,  dit  de  [.airiiia.  avait  it'iMunpensé  le?  advcrsain-s 
inèbiaulaljle.s  de  Milluidale;  maî^  plus  détisirel  moins  loiulaia 
était  un  décret  d'Au^usle.  Vendant  l'invasion  des  Paribes,  sous 
Labiciius,  le  temple  d'Hécate  fut  dévasté;  la  paix  j-élablie. 
rKmperciir  sVicciipa  de  le  puiitier  cl  de  le  relever,  puis  de  le 
doter  de  privil(vps['),  (pii  furent  ratitl6>i  en  l'an  22,  mi^me  il  y 
avait  il  Kajrina  un  l'hampconsairréà  Hécalo  pt  aniiuels'éteadaîl 
la  pn>ro[.'atJvtf  oclmyéc  :i  Straliinicw. 

hu  droit  d'asilu  d'Arléniis  LL'Ucopbryué  à  Magnésie  du 
Kléaiidre  représentait  nue  t'énérnsilé  de  I,.  (lornelins  S<:ipio,  qui 
avait  ainsi  récomiiensé  les  MagnMrs  de  leur  fidiyité  pendaul  la 
t!;nerrc  etuitn^  Anlioclius;  Sylla  l'aMiil  cimÛraié  en  84,  un  eu  fit 
autant  sous  'l'ibêie. 

Tacite  ue  pai'le  pas  de  Nysa  ;  mais  répitrraphie  supplée  &  soa 
sileuce.  l'iie  iuseripLion  de  l'an  l  avant  J.-C.  t')  nous  apprend 
que  le  pix>cou5ul  Cu.  Leutulus  Auiïur  tiaraulil  â  la  ville  le  di-oil 
d'asile  soliicilé  par  les  stratèges.  Le  gouverneur  avait  doue  pour 
cela  les  pouvoirs  nécessaires*  Il  scmblp  que  le  Sénat  eût  di\ 
intervenir,  mais  il  n'allait  pas  jusqu'au  boni  de  .ses  droits,  et 
nous  possédons  un  fragment  d'une  lettre  tpii  imralL  Wre  d'un 
Enqiea'eur,  portant  rutificalinn  des  privilèges  couceviés  par 
■  les  aueiens  rois  »  (*).  Oe  trxtn  e.«l-il  d'Auguste,  approuvant  la 
décisiim  de  Lenlulus,  ou  de  Tibère,  ik  roccasioii  di>.  la  révision 
généralp  ?  Le^;  deux  bypollièses  sont  également  admissibles,  en 


(1)  D,ûC«*s..  .\IAIII.  34,  1. 

(S)  Dttui.  el  ('^l»I^,  BCtI.  XI  {ISS7),  p.  iâU  n'S6.  Noua  nvans  aiiul  un  tUcrat 
du  cfliiscif  de  Slralnnic^e  en  l'itoonear  de  Zeus  l'anc^meriofi  el  d'Itifr^lr.  qui  nnl 
Muti  la  «illo  el  rulu  h  ïno  leoiple  lu  reconnai^DaiiL-t*  ilu  droit  O'asJts  par  lu  S^nal 
«le  Itûmr  [Un.,  M9  =  CfC,  S11&,  I.  3). 

(8)  Clli.  MM  ;  cf.  I.«a..  lOtt». 

(4)  Cf.  flMirr,  UCn,  XlV  [|î)9>J),  p.  «4,  t."  l  rt  S, 
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l'absenre  de  tmilc  antre  Hniinéo.  Sur  uii  sr^c<>ll(l  iii<iniiiti(>nl  li-^s 
mulUé('),  diiul  la  riale  o>t  iiictJiiQue,  nn  lit  les  epilliL-l'-s  >,  «fi 
x-ù  îffuioî,  qui  lie  ]>ouvcin  tniére  s'appliquer  qu'à  >i.vsa.  Ajuiitoiis 
que  le  cullr  pt-imipat  di'  celle  vlllr  était  rendu  à  Iloûi-s  et  à 
C<»rû  et  quo  beaucoup  de  nuimmies  M'ilMCUN  ivpr&M?nlL'ul 
l'cnlc'vemeiil  de  Tutie  |»ar  rauli*c(^.  Op,  Sli-abon  fait  allusioD 
au  droit  d'asile  accordé  dans  la  répon  A  ces  deux  divinités  (';; 
il  semble  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute. 

Taoite  nemcalioiiDC  pas  iiod  plus  Tralleii,  quini(^rilailee])cn- 
danl  (ITIi-e  eiléc  ;  un  texte  épi[frapliiqiie  conservé  rapiMirlr  k 
Ai'Iaxerxî's  II!  OchoK(*)  la  collalion  du  privil<:^e  d'à^uÀix  à  cotte 
vlllr.  L'iusrriplioa  semble  du  preinipr  siècle  de  l'trc  elirélieuDe, 
inal^rré  les  faits  plus  anoieus  qu'elle  relate,  et  c'est  jteut-tMre 
une  reproduction  inl<H.'ralc  *ies  auliqucs  chartes  de  la  ci tt%  qu'où 
lit  recopier  eu  y  ajoutant  le  sénalus-consulte  romain.  ijR 
dcuxi<?mc  aflichage  ferait  croire  que  tes  roui^uls  î^'étoicnt 
coDtetil<Vs  du  lilrp  invoqui^. 

L'opération  gèuérale  de  i-évisîon  dura  plus  d'une  année, 
puisque  en  23  Samos  envoya  des  députéii  pour  le  mf^mc 
objel  :  €  Elle  s'appuyaiL  sur  un  décret  des  Amphîclyon>t, 
arbitres  supi'i'mcs  au  temps  où  les  <îrecs,  ayant  fondé  des  villes 
en  Asie,  en  tenaient  les  rivatres.  »  Les  faveurs  d'Aujrustc,  son 
bAle,  dont  te  souvenir  était  encore  si  pn^ut,  durent  |iasser 
prtur  une  recommandation  plus  puissante.  «  Cos  avait  un  titre 
non  moins  ancieu  et  y  joijruail  xm  mérite  propre  ;  elle  avait 
donné  itrfuire,  dans  sun  temple  de  l'Asklépieion,  aux  citoyens 
romains,  quand,  sur  l'ordre  de  Milhridale,  on  les  é^orveail  dans 
toutes  les  ttes  i-t  citais  il'Asie.  » 

Ainsi  Rome  s'est  l>asée  sur  la  tradition,  quand  elle  était 
sérieuseroenl  établie,  el  pbis  encore  sur  les  services  rendus.  Le 
nombre  des  sanctuaires  pourvus  du  dr^iit  d'asile  a  dû  dimi- 
nuer {')  à  la  suite  de  ce,  recensement,  dont  la  formule  de  conclu- 
sion ne  demeura  i>as  sans  reloucbcs,  car  nous  constatons  des 
acti%  ultérieurs  (*).   Des  mêcoutculemenLs  en  naquii^ut  sans 


(1]  ibid.,  p.  ta. 

(2]  KtiKaa.,  II.  p.  569-7;  Mw^xcr,  Itl,  p.  36S  m|. 

m  SiRA*..  XIV,  i^Ak,  p.  &fOC. 

(41  CIG.  2119. 

(5)  ?(itTo.vK  vn  jutqu'À  dire  [Tib.,  37j  ;  aholmil  tt  uim  moit'U^ut  atylarum 

(0.)  Ceti  UDM  iinelefanUKgaf  CaHimla  ijoaio  un  doa  de  deii  nillM  t^  n^'Jn*^ 
^ovr>i  ia-Mi  du  Didfiacioa.  docil  il  ami  décid'^  d«  rolte  Ic  sanctvftlre  de  ii 
pnifue  diviaili.  —  Cf.  lUcfsovLutM,  op.  taud.,  p.  Sî I. 
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doiile;  il  y  cnl  aussi  dos  fialisfails.  La  nu-lmpole  poupstiivall 
son  (iMivrr  i,it' police  eUlc  paciflfalioii,  qui  piutila 't  jijiis  d'un 
peuple;  et  jsurLont  elln  monirail  sa  ïorcc  cl  impn^ail  la  sou- 

Mais  ea  oiilre  cet  vsage  grer  lui  rcnilil  encore  uu  iintable 
service  :  le  Sénat  avail  Itmilê  le  plus  iK)ssible  les  privil)>t'''î*  d^ 
temples  élevés  aux  anciennes  riiviuiiés;  or  un  nouveau  euUe 
naquit,  le  culle  impérial,  et  dans  tout  le  monde  nimain  les 
temples  des  Empereurs,  el  mt^nie  les  slalues  du  prince  vîvanl, 
ohlinrenl  ce  pouvoir  do  protection  qui  avait  éhî  reconnu  au 
sanoliiaire  île  Jules  César,  i'i  Home  [').  Sans  doute  11  ne  fiuffij^it 
pas  au  roupalile.  pnnr  éeliajiper  aux  poursuites,  dn  se  réfupîer 
cho/.  k' dieu  ou  dViiibrasher  Sun  ioiaj^c;  inai.s  <'eUe  di^iman'lii? 
valait  au  muÎLis  à  celui  qui  la  Icnlait  la  clénieiice  du  tribuuat 
et  1:1  bienveillance  ile  l'aiitorilé  publique!*).  H'étaîl  luie  prér*)- 
yative  plus  riîslreinle  que  ri^).:»  de  jadis;  en  revanche,  >itiH 
inauguré,  tout  temple  impérial  la  poi-iiédait  de  plein  droit,  pi 
lesapentsdc  Homo,  rpii  iiavaieut  cure  de  raulre,  roï-pertaieul 
celle-là.  Une  comparaison  s'impo'snil  à  l'esprit  des  Asiatiques. 
qui  sliabilnèrcnt  à  Invoquer  leurs  «  dieux  Auptstes  »  eomme 
un  pouvoir  lulélairc  et  paternel. 


§  2.  —  Le  Service  du  Cui.tb  contrûlé  ht  modifie 
pah  les  homains. 

L'influence  romaine,  à  l'^ard  du  personnel  du  service  du 
cidte,  .«e  lit  sentir  de  plusieurs  uiaiûirrès.  Un  restrelirnil  d'abord 
l'assex  fj-fande  indépendance  dont  jouissaient  les  pi^H-e?  en  face 
du  pouvoir  civil  ;  ils  prirenl  de  pins  en  plus  le  earacli^re  de  ma- 
gistrats do  la  cité,  ce  qui  est,  on  lésait,  une  idée  .surtout  romaine, 
cl  à  ce  titre  ils  fun-nl  soumis,  eommr  les  anlrns  fonction nalrcs, 
à  la  suprèmalic  de  la  boulé.  Sur  ce  poiiil  rîeu  de  plus  net  que  C6 
que  J'ai  rapporté  des  transformations  subies  par  la  liiérai-clûede 
l'Arlémision  d'I-iphèsf'C). 


|l)  Dio  C*u.,  XLVII,  19,  2-3.     . 

(2)  V.  UouMhtA,  Hôm .  airafittht,  p.  Ifii)  ; ip/rrf  da»  .>VA"(îmieA*'«  ftfi 

einrm   KaintrlitdHU*  v^nigtttn»  ait  «in  an  iHie  ^fftittUchf  Gevalt  jffriehttKr 
Balfruf  htachUt. 

(3)  V.  «w//)i),  |>.  31». 
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Chpz  lr,>  <îroc>.  If  snrvirp  du  ruIU^  n<*  n'ccvail  anfiitio  assi?i- 
taix-*^  piil>))i|nf  (l<vi  n)iiiii(>i]>iitilés;  Ws  {«"Uipli-s  oluiiml  rommc 
aiïlaiïl  de  biiuMiR's  ]>riv<:'e.«.  aliuienU^  i>ar  les  iloiis(').  Ip  pi^- 
(liiil.  il<«î  oracles.  \c  n?n(|i'inrii(  «Us  (titmnino.'S  sacrée.  1.*^ 
dnix  lars  siuiés  A  roinbouchiiro  dit  Cayslrc  uppni'Ietiaieiil  à 
Apl^ii*  é]tht;âieuDe  :  les  rois  de  Pcryamc  fv.  1rs  élaionl  appro- 
priés :  les  HomaifK  r^n  limil  In  pcslHnli(in  (').  I.t^  ilniU  de  \n\-hc 
L'Iait  Imié  à  nne  iMn'ièl*^  dp  fermici-s  ;*).  Mais  les  Haïuaing  ne  sVn 
Uiimil  pas  \h  :  ils  firent  passer  dan^t  la  pratiiiiie  If>  princiin^  en 
vigueur  en  Italie,  ou  les  soins  du  culte  étaicnl  <inp  oblûfalton  de 
lÉtalC). 

Ou  le  constate,  qiioicpip  ppii  noUpnipnl.  parrairainîd'Aezani: 
iiDP  difjcnssÎMu  sVlail  l'di'vée  sur  U's  lots  du  doiiKiinf  sacré 
fiarla^i^  (;iilre  les  habilanU  ;  lEmpcriMir  dt-cida  fiiii;  !•'  Iribut  lîxe 
prélpvé  >ur  Ips  propriétaires  de  ce«  lots  surail  rvmis  an  In'^sorlor 
du  (crriUiiiv;  sarr/-,  ntm  pour  acct-ntlrc  lo«  rps^oiirccs  dp  ce 
Irrritoirp,  mais  [itmr  <pic  les  twentts  (le  In  ville  ne  fus«*nl 
])as  diininu<''S(').  Tri  se  manirpslp  la  miifusinn  rrnissante  entre 
les  biens  reli;rieiix  et  Ifs  finances  municipales.  Nous  avons  déjà 
iintéqu';X  Ëplitrsc  l'adininislralion  du  litisur  de  la  diV-sse  étdiapfia 
à  In  enmptabilil^  des  pi^f^lifsC;. 

Mais  rauloriLt'.  i'r)maine  ne  se  borna  pas  A  impuser  an  corps 
sactïMolal  la  snpéridhlé  de^  |>oiivoîrs  laTipu's;  elle  «■xi;:ea  de  lui 
naturellemenl  une  dérêivuce  envers  ellc-mt^me.  Tout  comme 
les  rites,  les  corp;?  constitués,  la  Imiilé,  ta  jîérfjusie,  les  neoi.  on 
vit  des  colb'ves  religieux  saluer  l'Empei-eur,  le  félicilor  de  Son 
«vfïnement  au  trOine  ou  de  la  oaissancc  de  son  Hls  ;  ces  marques 
derespcci  sont  protlitniéesà  Smyme,  jI  I  Ward  d'Anlonin  le  Pieux, 
(pii  reçnil  les  hommatïPii  du  «  synf»Je  «les  jrens  qui  ^è.I^b^cnl 
Rriseus  Dionysos»  et  du  syniMie  des  mysles('J.  Pour  la  cèXé- 
hi-alion  île  rertuines  («rénuuiics  sacn^,  l'autorisation  ailminis- 
tmlive  drts  lUimains  était  penl-^tre  de  rigueur  ;  on  peu  L  le  dt'-duire 
d'une  inscription  autrefoLs   copit'e  par  Cyriaque  ilAucAnc   : 


(l)CIG.  2œ>H).  (Braocb>d9snBCII,  .\V  ilt»|).   p.   m  n).   (|«Bp)e  (l«  Z-tu» 
PaaUHrw}:  iOiJ.,  VUI  [imi  p.  38  lairaingc). 

(2)  Snuu..  JitV,  36,  p.  S^  C  —  Ziewihih,  CWn-A.  Vcrfiiuvi.,  p.  25. 

(3)  Cf.  IBM.  Sttt  :  cl  «n!  -A  nl^ï-nov  tf.i  tzûviiir.t  «pa^panv^iuvvi. 
H'i  LitBRii&ii.  Stadtn^rwatl.,  p.  Cj. 

(S)  U<<..S«0,  >.  lô»<|. 

{lit  Sur  IVIniaiilrnliou  de*  Iréwn  Hcré»  «lut»  le»  rillm  d'OrlsM.  cf.  Swwimia, 
n'imrr  ^fitdtni.  X  (1888Ï.  p.  278  •({. 
0)CU\,  ai'A  A  et  B. 

«.  CNârOT.  "  la  Prarlnrm  tf'ilMt.  M 
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«AL.  Mesiriiis  KIoriis,  pnKîoiisnl.  lettre  df  h.  PomiK-ius  Aik.»1- 
loBiiié  (i'É|iliwie  :  Des  inysléirs  <H  des  sacrilices,  .Sei^iienr,  sont 
chaque  année,  fi  Kplièse,  otîerLs  A  Dêmélci'  Karjwphofe  el  Tbes- 
mophore  et  aux  dieux  An>ruslcs  par  les  ni3-slrs  ri  lo^  prtMrr-sscs, 
«n  loiilc  purnlé  ft  suivant  tics  iisnj^rs  n^ulicr-s,  ilepuisî  de  très 
nombi"cnses  années,  (néi-émonies)  pon?erv*Vi-i  avec  soin  par  la» 
rois  ot  les  Aufîusles  ai  les  pn>consiils  de  chaque  année,  rumine 
leiiis  [iréseutes  letlifs  riiupliqneiit  :  c'est  poiinpiui,  la  même 
nécessité  pressant  aussi  sut-  Loi,  Sei»riici)r,  par  mon  inleniiMiaîre 
le  sollicitent  ceux  tpii  doivent  accomplir  les  mystères,  alïii  que 

connai.'isant  leurs  justes  demandesf') »  Il  y  a  hicn  ]\  l'indice 

tout  au  moins  d'une  formalité  requise. 

Mais  surtout  le  mode  de  recrutement  du  persontiel  qui  des- 
servait les  sancltiaircsdut  se  transformer,  Avant  la  duminaUou 
romaine,  le  proct'dê  du  tirage  au  sort  était  assez  fréquemment 
cmpIoyê("]  :  nous  devons  croire  qu'après  la  constitution  de  la 
province  ce  système  fut  rie  moins  en  moins  nsité('),  oti  qu'on 
le  currit-'ea  ])raliqueruent  en  rcslrei^ruanl  le  choix  du  hasard. 
Ce  qu'il  fallait  avuuL  tout  aux  maîtres  du  pays,  c'était,!^  encore, 
assurer  la  suprématie  de  raristocraiie  locale.  Comment  s'y 
prirent-ils'*  On  ne  [leut  retracer  leur  méthode  parle  menu,  lui 
donner  des  traits  précis  que  sans  doute  elle  n'avait  pas;  elle 
a  dû  varier  suivant  les  temps,  les  lieux  el  les  circonstances. 
Mais  le  résullat  est  certain.  Du  reste,  dans  le  domaine  relivieux» 
un  ell'orl  spécial  des  H«.>mains  vers  ce  liul  fui  à  peine  nécessaire. 
La  poussée  insensible,  mais  insurmontable,  qui  portail  aux 
fonctions  municipales  les  hommes  riches  exrlnsivemcnl,  devait 
av<»ir  forcément  sim  cniilre-coup  sur  les  sacerdoc^es  :  Irs  grandes 
familles,  dans  chaque  ville,  élaient  appelées  à  eu  accepter  el 
à  s'eu  réserver  le  mono])ole,  en  i-aisfui  de  leur  double  rararlère, 
honontique  et  onéreux.  A  Laodieée  du  Lycus,  un  memhrt^  de  la 
famille  Zenon  se  glorilie  d'fllre  priMre  pour  la  quatrième  fois; 
un  autre  dit  que.  cette  chaive  est  héréditaire  parmi  les  siens  ; 


(I)  RiEUAnn.  BCII.  I  (18771,  p.  2^. 

[2]  Il  fxt  niitntful^  par  du  fornmles  contins  celle-ci  :  IriI.^jtmv  Icftwc  *AX(«u 
(de  Khude*,  lii).  1.  KEI,  1.  8}.  N'oublioDs  pas  qae  les  inscriptiom  d«  Ithodet  coa- 
Mfv^cH  Konl  prirM]iie  Untlti  Ait  ii*  si^cte  ar.  J.-C. 

(3)  M.  Cinisn  [EryUirar.  p.  70  sq.)  AnutOL're  illlTérenU  moclee  d'attribotion  des 
BSterdocck  :  npîoi;,  vcnlf  p.ir  Cfilal  ;  (itfitp.i<nct  vmiI«  par  le»  lltulairw;  fti««-J- 
^B«t{,  Iranamiiuind  aux  rn(un4«  an  h  drs  p.trMU.  Aiiliv*  raa  d«  vfnle  :  Dima- 
naiiEn,  SIC,  S>  éd.,  6UI  (llnliMfniiuer  ;  l'Ainir-llliuta.  ?!  iCjo*):  Ath.  Mit.,  XIll 
1188B],  f.  1136  (Cbib}. 
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Icinr,  m  dnjil  on  en  fail.c'iMaît  devenu  im  apanage  Je  celle 
grande,  riche  el  ^'éDéreiise  inaLsoiiC). 

L'ofiinion  île  U.  Bisetiuir,  ((iie  la  venle  des  foiicLious  saccrdo- 
tale^i  csi dejpoqiie  tardivi»,  nlFre  une  gran'I»'  vraisemblance  :  e'esl 
RiirliMildaii!^  It'  sysli^ine  roiiuiiii  tle  ttM'rnleun'iil  <jup  ers  venle» 
se  couçoiveiit,  eomine  priipit»  à  assurer  en  perinaneuce  les 
privilèires  de  Vd  forhiue.  EL  àc  mèiuc  la  pttsscsitiun  de  ces  tilres 
par  les  Temmes.  «l'^me  mineures,  —  fl  alors  U*  tnleiir  les  rem- 
placc(')  —  fait  bien  entrevoir  l'application  d'un  plan  >rénéral, 
di^jft  exposa  à  propds  des  carrières  municipale*.  Ce  qn'il  advint 
des  cniploycs  inférieurs  de  jadis  au  service  des  li'niples  nous  est 
encorH  un  Indice  :  la  chaiye  de  néocoreue  va  plus  sans  frais{')  : 
on  la  tmuvr  maiiilcnanl  exercée  par  des  liomnies  riches  el 
iiitliieiils  tjHt  s'en  loiit  honneur,")  ;  il  en  est  qui,  A  cillé  de  ce 
litre,  peuvent  élaler  celui  d'asiarque(*)  ;  on  crée  la  di^fuilé 
d'archiuéocore('J,  el  mt'^mc  celle  de  nèoc^re  à  vie  est  coucédée 
à  ceux  qui  odI  bien  mérilé  de  leur  pairie, 

MaL'îriDlIuence  romaine  s'esl  Iraduileencore  d'une  autre  ra»;«D 
plus  carac  1er is tique  cl  plus  curieuse. 


§  :i.  —  I.'ASÎ^OraATION'   liRS    DIErX    ROUAINS  AUX    DIGUX  GRBCS. 
LB  CULTS  ML'MeiI'Al.  DK»   Uui'EHEUnâf  ). 

Ifin  Romains  ne  voulurent  jkis  discipliner  i  IVxeès  l'élénienl 
religieux  de  Irnr  cnnqu*^|p  ;  il  y  avait  une  inanicn-dn  l'aiservir 
qui  valait  mieux  que  la  fon;c  ouverte^  l'aulurilé  visiblement 
imposée  :  celait  Talraorption,  laccaiiaremenl  du  /Àdc  el  des 
iûslincU-*  t*lii;ieux  au  |ir*>Iit  du  peuple-roi.  de  façon  à  créer 
entre  lui  et  les  provinciaux  tin  lien  sacré,  plus  fort  évidemment 
qiie  la  crflinle  de  l'î$npe>'twn  de^  magistrats,  ou  m<>me  que  la 
eonwienee  de  l'utilité  pour  le  pavs  de  la  domination  romaine. 


(I)  Cl.  Rawat,  CtHe*  attd  ttîMltopric;  l,  p.  61  «4. 

(S)  Cf.  ciG,  ai». 

(S)  Cr   pauf  le  -ixcfQi  h  StnluulL^K  :  BCtl,  Xi  flSSl),  p.  3S7. 

(4)  Sœrrue  :  CIG,  3193;  Aeiui-  :  Ui...  H&. 

(5)  CIG,  3190;  ««vmrov,  TU  :l879-aUj,  p.  L77. 
^^i)  Ae>4iii  :  Un.,  8(2  =  r.in,  3831",  13. 

(7)  Pour  ce  chapilrf  et  Irn  iKiirnnt*,  cf.  W.  t)MULSN ,  KaiifrxMltti*,  dans 
HtNMiiÉiM,  LfJikoa  tt.  Muth'iloQ.,  Il,  p.  Wt-tll9,  •■(  IEucut,  TAc  gtagraphical 
coudititmt  delermÎMiitff  HUl»;/  and  Itetigiott  tu  /(n'a  Miuar  {l^tr.  4m  (întym- 
phital  Joumril,  iw-pt.  I90S}. 
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Kii  Asip.  h'  terrain  lUail  mftpveilleusomr'nl  pn-paro  pniir  colle 
*tuvrv  lU'lirale  :  IVspril  lU'  r^n-plivili^  df  rrs   l'opiilatioiiï;   Fe 
révélait  avec  roree<Iat)s  lutis  li's  détails  fjc  la  vicr  jvIitîiniiKr.  Ijcv 
GrMS,  les  (Icmiors  venng  Huns  la  pétiitisiiic  avant  li'S  Hoinain?, 
s'élaieut  familiarisés  livs  vilo  nvcc  1rs  tliviniti^slncale^a.A  l'ortKl- 
iiisalion  dos  saiM^rdoc^s  primiiits  ils  aviiient  piilTOuvcrâ  redire; 
mais  ils  sVtaionl  â  menvrillc  arctiiiuiitidi's  des  irlulcs  Ivificnncs 
on  phrygiennes.  Je  u'ai  pa?.  à  e^xaniiiicr  poinincnl  t'cllcs-ci  en 
viorpiilà  se  vMir  A  la  i.'reciiiip  an  point  d'ftlre  ft  peine  recon- 
uaissablcs.   On    vnrrail  par  exemple,  prflce  aux  li-avaiix  de 
M.  ftarasa.v('),  Ips  niélaUKirpliDses  cm  les  arcnintnnees  subies 
par  le  vieux  Mân  phrygien.  Les  Asiatiques  accueilliront  à  bras 
ouverts  l'Isis  cl  le  .St-rapis  d'fijryplc;  plus  d'une  villi-  eut  sou 
Seraponm').   A  IVr^fame"),  deux  tisso-ipoi  coiisocivrenl,  sur 
l'ordre  d'une  oracle,  les  statues  de  luiiie  nne  kyrielle  de  tliri- 
nités  égyptiennes  :  Srrapts,   Isis,  Aniibîs,  Ostris,  Apis.  A  vrai 
diiv,  je  ue  pr/'lends  pas  insinuer  (|ii('  litnL  ceci  est.  un  rellel  par- 
liculter  de  l'hellt^iiisnie  ;  dans  rKinpiit»,  l'rtrcident  s'est  montré 
Iui-rn<^nie  Ir^s  hospitalier  aux  dieux  et  déesses  des  étrangers 
inlr<idiiiL>  dans  son  Punlliénu. 

Mais  vnici  qui  est  plus  l'iTinehement  oriental  :  les  peuples 
d'Asie  Mineure  élnienl.  si  aecu<'illants  pour  Ifjule  nouvelle  per- 
sonnalité surhumaine  ipi'iis  ne  s'en  rajipelaieut  pas  toujours  la 
graniienr  ;  A  force  de  se  mulliplicr  jiarini  eux,  les  divinités  nol 
pei-du  nu  peu  de  leur  prestitrc.  La  vénération  ijii'oii  leur  témni- 
(inait  aireela  hien  souvoul  des  formes  qui  ii'élaienf  resi»er- 
lueuge^  qu'en  apparence  ;  elle  s'alliait  sans  mesure  â  lexpres- 
siou  de  sentiments  qui  w.  visaient  que  des  hommes.  I-'atit-il 
quelques  exemples  de  ce  eurieux  mélange  ?  'O  ô^fwç  Tirov 
no,ii.ns;bv  ïatCîvov  'Heï,(').  Telles  sont  les  hriîves  mentions  d'iiae 
pierre  trouvée  par  M.  Deeharme  à  8amus.  Le  peuple,  voulant 
lîlnrilier  (l.  Pompeîus  Sabiuiis,  lui  a  élevé  une  stèle  qu'il  con- 
sacre A  Juuiui  !  ill■^eripli^>II  aitîiUij-Mie  ft  Cnide  :  T..  luliiis  Theo- 
poHipfis  u  élé  honoré  par  Apullonins,  wm  ami,  pour  sa  bien- 
vcillttur^^  envers  lui;  suit  celtedédicace  :  'AnÀUtovi  K«çv(ft^(*).  It-i 


<i)  A^d.  P.  i-MOAtm.  itcii,  XX  |i8£<t}>,  pp.  r>&-toa. 


(!)  Tetld  Slraloakée  :  I^s..  518. 

i3)  Fii*.«E»,.  33e. 

{i)  BuUeUîHO  di  ':orrisp.  afch^ol.,   XSiK,  p.  iOfi.  —  Cf.,  de   Siam  *iieorr.  : 

IC9T«V  "Hp^. 

(5)  L>u.,  n'i. 
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■  cncure  dctix  b^Lit^tkiaires,  de  ran;f  forl  inégal.  La  inftme  cilè 

■  lémniRnc  sa.  rccuniiaissatircii  Soruiiij^  .S)ilpicîii>i.  lùv&t'u  ïvixx  Tît 
I  ti;  x'JTÔv  Q»:;(').  AiiiS)  il  y  a  ]>arUive  U'iioiiiifriirs  entre  Siiliiicîiis 
I  el  les  dieux.  Dira-t-iiD  qu'U  un  Faut  voir  cluuâ  les  iJcriiiors 
B  mois  (11-  CCS  dctlicaces  qu'uur  formule  (lliMUimaLre  banale, 
I  sans  [M^rlce,  dosliii«'-c  :>  rçiidre  ta  di%iQiU''  lavoroblo*  Prpoccii- 
I  pftiiou  qui  se  Iruiliiil  ailleuni  par  iexprcw*ioii  :  *Aya«?,  Tii/ïj. 
^^m  I>(>iic,  (|ue  ceci  totiriie  tt  bonne  furluD*^.  dit  blrn  :  qiin  Jiniun, 
^^P  Â|>fill(in,    lo-S    (lieux    e.n    pronut'iit  soin,   seraient  de  simples 

voriaulra  d'une  uii>me  phrase,  d^venne  dt;  style  eu  épi^^ra- 
pliie. 

Soit  Mais  nu  expli(|nei-a  moins  aisc^ineut  le  petit  niuiinmcDl 
suivant  de  Illaundus  iIp  Mysîp;*}  :  ,V  ta  bonne  Furliiue.  Hi«tc  m- 
Ti(v.î    Ml    AÛTWioiTip!   KïiTO^i    Mctfx*^    A^[t,Âii<>    ' Av^vottivvf]    liù- 

i3i»>»  XT>,..  Je  suis  moius  ialri;:uê  que  1*  Bas  el  Waddin^ton 
par  la  question  de  savoir  ïi  l'EmpeixMir  cité  \k  pst  Caracallaoïi 
P.la^ahale  ;  luais  je  ne  puis  oe  pa*  r«*ii)ar(|iier  en  passant  1  injî^ 
uiosilé  de  ee  (lersoniia^'e  ([ni  éUïVe  aux  dii-ux  de  la  pairie  ot  à 
l'Empereur  Stsiniv,  une  statue  de  Sêrapu*  prubableiuenl.  L  ne 
iuscripLiuu  d'Ëpluse  est  encore  plus  ;^intfiili6iv(')  :  [A  l'Arlémis 
(l'flpliêseK'i  et  a  l'I-'uipereiir  AnUmiu  le  Pieux,  et  fi  la  première 
el  lh:s  irrainie  nu'ln»iKde  d'Asie,  deux  fuis  né<ie(»ri;  dt-s  lûniw- 
reurs,  la  ville  d'iïpbtse.  el  A  ceux  qui  s'ocx-niwul  dairemier  la 
piN'he  des  [mmssous  [*),  O^mimia  Inlia,  avec  l'autel,  a  posé  l'Jsis 
il  Mr.s  tniis.  »  Oltc  lois  Unit  le  m<»ndi'  a  Sun  tnnr  ;  et  ou  oe  sait 
plus  quel  déj>ai'l  faire  entre  le  senlimeul  religieux  cl  le  sen- 
timent pureuieiil  Inimaiu.  Nous  avons  <]c.  8am««  un  spê*"imen 
analot-'iio  de  cftle  curifusion  [•]  :  «A  Ili^ra  de  Sara(»s  el  à  l'Einj»- 
rcnr  Nenia  Caesar  Au^-  Traiao.  (ïertnaaîc,  et  au  peuple  des 
Samiens.  0-  Nerius  Carpos.  cornicutartus,  avec  Katista,  sa 
lenime,  et  srsenranis,  a  posé  l'Askli-piiis  el  rilv^ne.  d 

O'estdonc  bien  une  habitude  ehex  (Mis  populations  de  rassem- 
bler dans  une  m(>[ue  l'onnule  d<i  dédicace  des  noms  de  dieux  et 


(1)  IBM,  "m. 

(tl  Ln  .  lOii  =:  ilti'.  'te  n-M..  1 1  I815f.  p.  ?I8. 

<3)  itermet.  IV  il«-0).  j..  I«î.  -  A.|]    CIL.  III,  IIIW  *.».*> l.t. 

(tl  Ruiilué  il  t'atil«  0«  Cli;.  2tns. 

>5i  II  •'nsU  it  la  |>^lie  ilxn*  <lr«  rlattf*   e*mMxr*»  Jt   Arli^l»  «t  «^pwteMfll  à 
Bon  *li>iHin«.  —  StvKt.,  X IV,  I ,  Hi,  p.  6\i  C. 
tfi]  Ern.  Fimiat  -,  .U/t.  Mil.,  I\  (lt»i),  p.  SM. 
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des  noms  d'hoinintîï!  Mil  "lecoUc-tivitésC).  Ola  ti^-ni  ftoc  qu'elles 
soûl  devenues  im-apables  de  disLiiijnicr  netlïunonl  entre  les 
bonitetirs  iinipremptil  divins  cl  \<^  autre.Si  dès  te  («^mp&dcla 
Rppiibliquf;,  rlie>r(^oliirfiil  plus  d'iitic  fitis  d'èlcvcrdes  temples 
à  lies  triimerruMirs  ;  on  se  rappelie  que  lc>!  Asiatiijiies  voitlnieiil 
en  construire-  un  en  l'hoiineiir  de  Q.  Cicero,  honneur  auquel  son 
frère,  l'orateui*,  aiimil  élL-  îissdcié,  cl  ipril  ilénida  Ouiiilus  ii  dé- 
cliner. Tel  l'ut  encore  le  cas  de  L.  MuuuUus  l'IauL-uH,  iruuverueur 
en  l'an  41  av.  J.-C.,  et  une  itiscriptiuti,  lin  peu  aniUIite.  il  est 
vrai,  jiaraîL  bien  rai)pRler  u»  pnUre  de  celui-ci  (').  Kl  pourtant 
Us  ne  houl  pa.s  di«ux  ;  nulU;  pai-l  im  ur  h's  douup  cxpriv-^sénieul 
pour  tels  ;  et  Us  ont  leurs  temples  el  leurs  pi-fitres  ! 

Ce  sentiment  ^eli^*■ieux  si  va^nu-.  si  tlcjlUint,  .«j  cnnprêhensil 
ttiiil  cnsomblo.  lait  surtout  d'aumur  do  la  pompe  el  de  jM^ncliaiit 
Il  l'adulation,  avait  ses  racines  assez  loto  dans  lepassé(').  Nous 
allons  avnîr  A  piirlordu  cultodcs  Knipepenis;  personne  n*tprii«re 
qufi  suii  on^,'înc  est  I(jul  orirnlale  ;  il  y  cul  un  <-uUi'  rrndu  aux 
rois  dp  Pctv'auiR.  t^ne  iuscriptiriu  île  Ih  j^îtite  ville  d'Klaea,  jiri'S 
de  PcrgameC;,  nmifi  n'nsciirim.'i  cet  4'vanl;  c'est  un  dècrel  de 
celte  localilc  en  rtuniiieur  d'Atlale  III.  drniier  de  sa  r;u'e.  Il  est 
dit  lils  du  dieu  Uam^ue  Suler  ;  et  à  la  li^'ue  27  il  est  l'ail  menlitin 
du  slBphanèplHjro  des  ilou/e  dieux  cl  du  roi  HuuiéMC.  i.)naul  à 
Allale  lui-m^me,  le  décret  énumèri'  les  lioiineurs  dont  il  sera 
l'objet:  Cûuntnin^d'ur.  buuqni-ls,  i-talue équestre  près  de  l'autel 
ete  Zetts,  xw  lequel  on  sacri/lera  poitr  lut  chaque  jour  ;  el  le 
huilifcmr  de  chaque  mois  aura  lit'u  une  pi-ocession  ;  une  autre 
statue  devra  rcprt'senter  le  roi  iiiarcUaul  siu"  <les  ennemis  dé- 
faits qu'il  foule  aux  pieds,  et  sera  placce  dans  le  Icniplc  d'.\sklé- 
plos,  a/f«  çu'W  parlaffc  le  femiile  avec  le  die»,h%-i^\\  ffûwjw-i: 
TMi  9«Tii.  Kl  cependartl  il  ti'est  pas  apin'lê  dii-ii  liLléralementilans 
ces  dédicai-e:?  ;  inaivrn;  tout  il  itarlatre  le  temple  d'un  dieu,  alors 
qu'un  eu  prie  un  aulie  pour  lui. 

(I)  Cr.  ennoro  :  d'Aenonia  :  Ln.,  76S  =:  CIG,  3e&er  :  A  Dlnny»a  oi  ft  SArtr«- 

Alexiindre  et  \  Inuta  ia  maison,  cl  A  In  palrii^.  —  U'AptiffHlhu*  :  BCH.  IX  (188&), 
p.  78,  n*  9  :  A  Aphrodilci  i^t  ddi  ilirus  Augusteii  et  nu  jn^iiple.  —  D'une  MÛfut 
«iLn  Sardes  rt  Ma)[i:t'»ie  M  Sipylo  :  Rirtitscii-liiBriuiK,  p.  1  :  A  l'Km(ier<^(ir  lUilrIcn 
et  à  In  jcun«  ll(*nL  SaliinB  Au^ti^La  et  su  hnuri:  AfA  "Wwkomiie:»,  l>>rt>'!lia  f>ulclir« 
•  értgri  la  ()4ktijc  d')Apbn>dile.  De  e.jt  do  Cnria  :  BCil,  XI  (1887),  p.  3Mi  «).  ;  Aux 
di«ux  «l  au  peupla  iln  Cys. 

{i\  BCH,  XII  (1S8«),  p.  li,  n*  t;  iif^ùt  AtuxJau  «•vatiV-. 

(S)  Le  plas  nncjpn  exemple  d'un  Dmdr^iiie  roe^vanl  lei  tiAnneiiriidtvlDSdaDsiine 
eilé  grecciuu  nom  e^l  tésiit  par  u  Jellte  i)*Anticoiie  k  la  ville  di-  Skepslii  OUturiM, 
JHSi,  XIX  (189D|,  p.  330:  c'.  Ki'MiLiti,  Berlin.  SUzunfsbei:,  ItfOI,  p.  1057). 

(I)  Ficsuko.,  2i6  =  Ck.  ïliesEL,  515. 
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Le^  premiers  ciilt«s  romains  cunsacrés  en  OrieDt  rcmonteot  A 
nnc  dalp  reculée  ;  ils  sonl  pins  ana^ieii!:  que  la  provinre  d'Asie 
eHc-nii^me(*),  Il  y  oui  »iu*  Dea  Rona  vénéré'»  à  Sniyme  dans 
un  temple  fini  lui  fut  élev^  d<^s  I95(*);  et  peu  api^s,  en  170, 
Alabanda  de  Catw.  imiUi  rel  exemple,  (irirani*:anl  par  surrn)Il 
des  jeux  sur  lesquels  une  ambassade,  envoyée  spéoialemeul  à 
Rome,  attira  l'alteuHdu  bienveillante  du  Sénal('].  Pour  obtenir 
«ne  faveur  de  cette  iissemblée.  les  Rhottieus  dôcîdfcrenl  d'érî>rpr 
dans  leur  principal  î^nclunirc  une  slaUie  du  peuple  romain 
haute  de  trente  coudées(').  II  y  eut  des  lemples  —  ou  tout  au 
moiDs  lies  autels  —  el  de«  prêtres  de  la  déess<i  Home  à  Assos('), 
A  Eum<ime;*;.  à  niumO-a  l'erpereno("l,a  Pilauc(*;,  à  Sanles("), 
A  Asty pâtée  ("),  A  Slralonicée  ('=,.,  ft  Tripidis  de  i'hrTvif*  (")■  A  Per- 
(îame,  on  trouve  un  prAIredc  Rnme  el  du  8alut("),  à  Philadel- 
phie et  ft  (;os  ileii  jeux  romains("j.  Monnaies  (tii  inseriplions 
hf«i9  sijrnalent  des  priMreitde  l^ar  A  Assos("),  à  Cibyra("),  à 
Alexandriâ  Trous  ("),  puis  des  prêtres  des  Augustes  el  de  leur 
Alaison  à  PerKame("),  Perpcrenel"},  Magnésie  du  Sipyle("), 


(h  Cf.  (irtNJiDfl,  Lfa  AutmbttTM  prooincîaltê  riant  l'Kmpirt  rcamin,  Paris, 
l!0t7,  tiilnxlartiaB,  p.  30  à  W  ;  Ma«i:iJtx,  lie  Gommant,  p.  7-9. 

(îi  T*r,,  -Ini  ,\K,TA:At  Smijrna*!. ....  n^ut  primat  iemplitm  urbif  Komoe 
nlaluùtf.  il.  t'oixio  tonxnte,  magnis  fitident  ûtin  populi  Homaiti  rebut,  ton- 
ffwR  Itmrn  aif  iummum  tialit,  KUot«  sdbvc  Pu«icB  urOe  *t  uilidis  per  Asium 

(3>  Uv  .  XUII.d.  Bmiiet,  b.N.V.,  Il,  p.  571. 

(I|  roLT»..  NXM.  le,  4. 

i^)  Ub..  1T7I. 

(9)  CW.  38ÏÏ. 

f7)  Ht»sni,  II,  p.  000,  D*  M6;  Mjuooiuli).  Uunter.  CeU.,  H,  p.  302. 

(9]  MioNfivT,  tr,  p.  823.  D-  700. 

(91  IbH.,  719. 

riOl  M«v«iq-..  IMO,  p.  18t. 

(11)  «'IG.  2185.  I.  M-i  :  npi;  ï*i  ^a^  [rai*  Atoî?  miV]  riji  'P*inn;.  — Vimk», 
S.G..t\,\.  41. 

(12)  Pap.  Afn,  SeA..  1.  »,  ).  ». 

(13;  Micoo^Au-.  Buntw.  CoU.,  Il,  p.  «G, 

(U)':iUin.3pp. 

lift)  ClC.SKi;  BCH.  V  ,1881 1,  p.  «S. 
fl«)Uii..  Um=iC\r.,s^9i, 

(UjrJL.  ni.  .^. 

(l;i>  MWJ.CT,  .Sh^;./..  V,  p  s»,  tt'  |(no. 

(20)  mrf..  p.  483.  B-  I&7  «i  laie. 

(«1)  /fcirf..  IV.  p.  72.  0"  3«7-S:  BiMuti.  «o/t  WariA^wi.  5075;  GiCBM, 
Lydia,  p.  111. 
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AcmoniaC),  Apbr(Mlisias(*),  Thyatiral'),  Aczani(*),  Barp-yliaf*), 
dans  iL'sdfiix  rulfjuit's  [iilia  l'arinnii'lAu}.'.  ilexauilria  Tr(>as(*). 

Iji  ilécsse  Itumy  lU  majestiimiscmieut  son  eulriit'  ilaus  le  Pan- 
Ihwm  gnifo-asialiiiiu';  pjlft  .v  afijuil  un  rani;  de  faveur;  ou  lui 
Vdiia  lin  L-ulU>  qui,  ilans  le  priitcipo,  ne  s'adressait  qu'à  elle; 
aiiriUK*  diviuiU-  ijaivilre  iic  participa  aux  marques  de  vénération 
qui  lui  étaieiil  ]iroiJi>:iiéfs.  Elles  i>arlat(:uL  d'uu  (ilao  sincère  de 
la  popiilaliitu,  elFi-t  de  la  ctaiuleou  de  respiîrance.  que  rantorité 
romaine,  en  (oui  cas,  n'avait  pas  directement  provcK|iié.  Il  en 
va  toul  aiitpemunl  à  mesure  qu'on  avance  dans  l'histoire  :  co 
qui  êlail  la  ri-j-'Ic  devient  sous  rKmpiixMiiicexccpUoii.  Lescullfts 
ntmaîus  di's  lurs  —  je  ]mrle  dos  cultes  municipaux  —  sont 
prusi|iii^  Uuijdurs  de.s  ciiltiv;  o  jussdciès  «.  Et  i-ultt;  fois  «u(i  ia(4?r- 
vcntiuu  jiuuvorueinontiile  dut  se  faire  sentir,  mais  discrfete  el 
bien  riindiiile(^). 

Il  cuirait  dans  les;  plans  de  Itnmc  de  flatter  ces  provinciaux, 
de  truuver  une  turnio  concmlo  qui  parut  alli^ter  qu'unr  itarl^ile 
entente  rappritchail  du  ]ieui.ile  sujet  le  ^'euple  souverain  ;  l'al- 
liance des  i-eiijrions  devait  symboliser,  mieux  que  twule  autre 
chose,  l'union  des  ca'urs  et  des  consciences-  Celte  interveulion 
d'ailleurs,  dans  quelqui>>  cas.  n*esli>asâ  soupçonner;  il  convient 
de  la  couslalerC).  A  liphêse  même,  dans  le  -vi-tv^i  d'Artt^mîs. 


I  ij  Ud.,  7^5  =  oiG.  :ws(f  (î:tfaff»^7ï|»i. 

(2)  1,M,  lflB=;CK;.  ««0. 
[3j  CIG,  3J(«. 

(4)  iMd.,  atid,  riaai"  la,  n.  lô. 

(5)  B:H.V(!Still.  p.  t92. 
(fi)  CIL,  111,310,  ;i86. 

^7)  tvllc  atiojliïsail  dx  reste  h  une  coinbioaîwtu  Irbt  propre  a  uU«faîn  l'eaprit 
prnliqiic  lit»  Grec*.  Suas  ce  içenir?  d'AJi^umlioui,  iU  n'auniu-nl  pu  l'avqniUer  de 
touii  leur»  dfvr/m  religieux,  aiitkai  et  nourL'Kux,  iju'ù  coriiliLiuu  Je  t'tmptwer  dee 
chargea  ccnuaule*,  auiquellen  le»  reasoarces  publique*  ou  privées  n'aumianl  podt- 
*lre  pBï  suffi. 

(8)  Il  y  B  lii  ijudifue  cImm  Je  particulier  aiu  r^itiunt  oricatalcN  da  l'Empire  :  (« 
cuit*!  de*  ■AuiTRraia*  y  avait  uctguts  uiw  force  Ifèi  (^nuidt-,  eii  rnitan  de  1*  JnminKtioii 
den  Sclitucid».  M.  Krn>l  K'in^iuti.iK  «  *i(-DiiIé  avr-c  n\»oa  [Zmi*  Gfuchiçkle  étr 
anliken  Hei-ruhtrkulU,  Hnlr.lyr.  zur  atlen  lifM:hiefi(e,  Ijr.ifiû^,  Dirtricti,  I,  I 
(IWI\  p.  SE-I^«>)  l:i  fni-ililii  ^rniT  Uqitetj«  ft'ét«blll,  «nus  reUe  djriinuttn,  l«  cutle  du 
prliic«  rr;;iual,  i]>ii  aiWr.itr*  n'il^lt,  jj*i|H'à  su  mort,  connidrir^  <|ii<-  kohiiiw  un 
ilniiii>[lirii  on  un  liiêns  romlntitiir  de  ville.  Celti^  forme  lii  pli»  <;ilri>tnf  itu  Utyaliune, 
rlK  ritl  Butriir  (v,  utn  r>'»iimé,  p.  Mi;,  litoUi  de  prnkdiv  pied  eu  OceiiVot  •*«  Ct'sar  ; 
Kinin  Air.  #tail  m  rjitilnidtclinn  atfi:  IV-spril  dut  hihilzaU,  mdme  uvrc  le»  InHlillon» 
pt<iprri»i-nl  lidlriiiqiiri,  l.li)n  r^rliou  m  produisit,  et  le  didit^ur  fut  <»s«uiu4  ; 
les  Auguste!:  ne  fureut  plue  que  dee  dÎHi,  duu  <tes  dei.  Tiloirc  rupouiM  plus  que 
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nu  IxlU  un  Aupitstenm,  ei  V]^\\K'K\f.T  ptiîla  ïM?rsonnftiicmcDt 
allviitiou  à  luul  ff^iii  cimceroail  les  conslruclions  élev^VsrlaDS 
(cUe  cuccîutc  l'iie  ijis«.Til'IioQ,']  jiorle  :  Imjt.  Caesar  aiu.  f. 

Aug ex  tvditu  Dlanae  famim  et  Auffustemn  mufo 

munUauOton  cwattil,  C.  Astnlo  ■Uallo  pi'ocos.],  curatore  Sea;. 
Larliitio  icg.  Nnlttn^;  i](rt'llce.-;L  hiliiipue:  ini  iPxUîjrret-.  n'pii>Jiiit 
exactement  \p  U'xtclHlin  ;  crruililt'jà^t'iiiUiiii  iiidk-^.' à  recueillir, 
mais  la  Loiieiirdii  ilocimicut  est  i^uftii^uiiiuieuL  iustniciive  :  dans 
l'aucit'ii  territoire  lacpo  il'Arl^is,  un  sanctuaire  fut  nuisacré 
'à  Ait^'iisle;  celui-ci  prit  >suiu  de  faire  e«liiiii«r  d'un  mur  el 
YArtem^ion  et  V Augiisteian :  et  le  travail  s'uccuiuplit  :>uitâ  la 
direcliuii  d'un  tv^nit  du  proconsul,  aux  fntis  du  In^sorde  la  déesse. 
.*^aus  doute.  c*étaifnl  le^  KplicsÎLMiâ  r]ui  avaîeul  pris  l'initiative 
de  coustruire  ce  utnunuieul  d'.\ii>;usle .  mais  il  est  plaisant  de 
voir  l'aocicnne  divinilé  elle-m(^mc  subvenir  a  l'entretien  de  ce 
nouveau  temple,  la  culte  illnslre  entre  tous  se  trouvait 
désonuaisliéaii  cullcdcl'Empcncur.cl  le.-:  sacerdoces  créés  pour 
\f5  desservir  fi  la  rots  s'ouvraient  aux  Tlell^ocs  cL  aux  Romains 
tout  ensemble. 

En  Innie  cl  en  Lydie  nouâ  surprenons  dets  Tailâ  analogues. 
Tandis  qu'à  Smyrne  naiitsait  uu  euUc  de  Jupiter  l'apitnlin,  de 
tarauds  hoidcvcrsenieuls  se  [U'iHjuiëaieat  dans  les  iuslitutiuus 
reli;.'ieus»*.<  deïcus  :  aux  jeux  eelehies  jiis<pie-Ià  uuifpiemeiit  en 
l'honneur  de  Dionyso»;,  on  eu  joignit  d'autres  en  l'hoancur  des 
r^ars,  et  ce  ne  fut  plus  rhaqui'  anut-e,  mais  tous  les  cinq  ans, 
qu'eurent  lieu  w?s  Aïowinxi  \\i\'ti^yjïï{*\,  Ijes  oftiiùauls,  de  con- 
dition médiocre,  étaient  cliuisis  aulrofuis  dans  des  collées  de 
T£/v:îïi  OU  de  ïwïrwvtçTii  ;  désoi'uiais  il  y  eut  des  pn^lresses  de 
haule  naissance(').  Ma^'nésiédu  .Méandre  institue  éj^alemeul  des 
prOtrcâ  de  la  patrie  cl  dos  â.u^uslcs(*).  Les  imstxi  d'Ëpbêse  se 


toKt  wXtr.  tn  lUfi^nci  de  ilrvotion  •^ui  >'ad  rrufticot  k  ta  p^Tsuone;  Ctauilff,  le 
prunier,  rti'inl  aui  coutinne*  <1h  S^lciKî'le*.  U.  Km-iiciurdo  n'd  peiit-((re  [»»  *tnt- 
ligni  buftiMinaiciiI  I  ardcaf  ciceptioancllc  •}«•  OrknUuK.  Il  ncaasutW  puurtâOt 
(p.  lORi  que  TiMro  lu'^iBi'aw^  dut  m  iJt.^parlir  de  aoa  iiilra»ug«nt>c«  quand  lui  (mÏm- 
U.iit>  lie  TAsic  voiilarcal  lui  r\ritt  un  lc<npk.  Le  rù\t  perHiaoi:'  4'Au|i  it*te  i  EfitiHe 
(ne  p«r«U  bien  (ilii>  cancl^rivlique  Bocure  ;  In  iwIrgtiK»  Uoitriiwcit  l«  thaMi  loute 
luturelle  ;  qa«al  i  lui,  il  Untit  k  M  pu  élr«  lauiit*  {fnad  ftmin»affi  que  Int 
■wuMnjae*  d»  «ocieas  Uni». 
(1)   lEI»,  :Xi  =  CIL,  m,  «KOcsIltS. 

(ïj  *ii';.  3U8Ï.  i.a  *.\. 

13)  lb*a.,  3UW. 

(4)  Kkiui,  iHÊçhr..  ]|:t. 
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pr^lrt' de  Zeus  ayant  im^iiic  tcinpii' (^'-ù  <iii'^*a«jio  (').  A  Khiro- 
(ramas,  dans  l'île  lU*  (Ju,-*,  le  CL-Icbi-L*  Xéiiupbuii,  i_5>;i'«Tpvç  -rJiv  Oew» 
StSaçrAv,  est  dit  :  ap/u^ia  rwv  Oifiv  xal  iifiic  [5ii  ?tJou  tôÎ*  Si&x<r7w» 
xïî  'Aoxlxmoïï  'l'ï-'a;  »«1  'Maiô*T,c{-).  A  Lesbos.  fiou;?  rappreumis 
(1*11110  iiisfH]niint  «iiis  iltiule  antéritniPc  à  rEmpin-,  c'est  Ja 
Ti^tw  Nixti^m;  qui  rc*;oU  des  pniscnUi  cii  nn^Jiit!  lemps  que 
d*aulres  divinités.;'). 

II  est  à  raumrquci-  qiitï,  daii3  idiaqtiK  ville,  le  L-iiliit  d'iiu  cm  de 
phisipui-s  Hiiipertïiiiîi  n'est  pas  rorcédïeut  lié  à  celui  d'iiu  soul  cl 
iinitpiodicu  (tii^'i-utipededieiix.tiiiijoiirskMii^iiif*.  A  ApliriKlîsiaïi, 
nous  avonji  reurijulrt-  sê[iari;uit'tit  iinc  d6Jicai-4;  a  Aphmdiloct 
aux  Aii|:iislfî.s,  un  ^raiid  pnHre  de  Clande  i>l  du  Ui<iu.v5(M^.  A 
Éphùsc,  mms  savons  que  sur  le  lerriloire  d"Ai'l«uiis  se  dreâsail 
uii  Au^aisleuui  ;  et  dans  les  toutes  pi-eiuici<cs  auuéosdc  l'ôrc 
chr^lieniip,  i»n  y  avait  déjà  associé  au  cult^î  de  I>enieter  celui 
des  a«oi  i;ieaar'-i'{').  [1  n'y  a  plus  ifucrc  de  divinii<is  locales  qui  se 
présonteni  seules,  san**  qur^lque  ombre  rotnaiue  qui  les  ariMtm- 
pai^-ne;  dans  li's  cas  cxeeptinniiels  oi'i  l'on  en  iviirontre  eejien- 
diiiit,  elles  uni  eueoie  «pielquc  qiiulilication  (|iù  les  met  A  la 
mode  nouvelle  :  ainsi  à  Smyrne  lui  texte  épijrrapinque  rappelle 
la  eonstruetiim  d'un  bain  d'Ai^dlun  et  de  Sê[rapis)  Auffustes{*). 

D'aulre  part,  le.  pei-si.miiajje  riiniain  ue  liiriu'e  pas  toujnui-sà 
titre  de  divinité  parêilrc  ;  il  absurlie  ipielqnefois  en  lui  le  dieu 
local,  le  reinpiare,  ])ienanl  senlmnenl  son  épilbéte  ou  sun  as- 
pet:!  exlêrieur.  Sur  des  luonuaies  de  Magnésie  du  Sipyle,  Néron 
est  appelé  Ziîus  Kleutlierios  (•).  A  Oernié  de  Mysîe,  Jladrieu.  À  la 
place  de  Xeus,  devint  IIiviÂXTiviwC),  et  à  Aezani  il  fut  rtvtT»)p, 
ayant  supplanté  Apullun  (').  A  Cyzîqiie  Commode  est  qualilîé 
d'IIéraklèjs  i-omaîu  t*j.  ATiberiopulis  de  Phryjïie.  Uvic  et  Tibère 
sonihlenl  avnirctéiileiili(ii'-s  avec  la  Mère  des  dieux  et  son  filsC"!. 

Livie  inaujj:ui'e  luie  antre  série,  parallèle  a  celle  que  nous 
venons  de  suivre  ;  les  ^,'3■andes  dames  rumaîues  se  sodI  vu  éle\'cr 


(l)U8..  1033  =  aG.  :)569. 

{2)  U.  tliBDu.,  BCil,  V  (liSI).  p.  473. 

(3)  Citn..«iuia,  Allt.  Mt(..  XIII  [1888;,  p.  57. 

(4)  Inucrifitioii  ije  Cjrijiiue  .lAutùm^  ;  BKII.  I  ((877),  p.  ^^. 

(fi)  Mki««t.  SupfU..  Vil,  p.  3T7,  n-  K«,  281,  282. 

(71  t.»,.  1042- 

(»!  ttid..»^\. 

(B)  MACII05M.1-.  llunUritin  t:-.>UfctioH.  Il,  p.  !M8,  n"  ^U. 

|IO)IU<lMt,  Uiflor.  Oengr..  p.  117. 
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A  Icnr  loiir  jti(>qii'à  l'iUvinpo.  On  a  retniiivé  h  Pri^rip(')  unp 
iliyicar'p  à  'Iwiii  Oit  xxAXfîtxvftc  (rnôrp  il'uilP  îlliisliv  |i«ti|4'rilé), 
lîllc  du  (lipii  Céfar  Aiitriisli\  c'cst-aHlin-  n  l.îvie.  julopliV  par  ti-s- 
liLiiK'iil  de  ri-liii|>rrf>iir  dans  la  niniîll'-  Iitlia  fl  ili*;;  Itirs  nfipHtV: 
Jittta  AujftisUi  el  Auffitsli  flliaf}.  Siimos  rmuuiriiiU  les  bien- 
fails  di>  la  (léos^ /r</fa  jNfZ'isMC).  In  rra;rtnoiit  iiuiliN'\  C4*pié 
par  M.  AHV.  KGrlc  ft  A*'z,ini.  est  lY-Ialifati  ciillc  de  Niiroii  cl  do 
sa  mère  Aprippinc  en  celle  villfi^'j.  I,es  liabilanls  de  Sardes 
admeltcnl  sur  leurs  monnaies  l'effîjrie  de  la  •>  déesse  Orlano  », 
femme  de  Nt^mn  (*I  ;  el  sur  celli-^  de  C^-ïHine,  on  voit  une  K  orfc 
Soleira  sous  les  (rails  de  l-'anstine  la  jeuneC).  11  devienl  de 
style,  dans  pins  d'un  monument  où  e^l  plorUié  quelque  dieit 
Auffuste.  de  joindre  une  llalleric  du  mPme  ordre  pour  l'impé- 
lalnec,  le  plus  souveril  dt^ionuriée  llérd,  un  mi>ine  pour  la  (ille 
du  princeCj.  D'aulr«s  éplIIiMes  encore  ont  roiirs  :  on  voil  k 
Acmouia  I*)  un  pi>>lreùvie  il'une  Atiffusta  Knbosia,  t]m  nftst 
autre  i|u'A^rippitie  la  jeune;  ou  bien  ce  sml  des  parentes  des 
Empereurs  qui  deviennent  Karpàpbores  comme  I)émi!ler(*). 
A  Per>rame.  menlion  d'une  pi'*îlre-«se  d'Alliena  Nikephoros  el 
Polias  el  de  Inlia,  fn*»Op(.v(.,-  de  la  ilées-ic  de  la  ville,  nouvelle 
Nikephoros,  (llIc  de  OenDanicus  résar  ("). 

("In  esl  frappi^  mal|JT(^  soi  du  nomlu-e  des  d«^dicaees  adressées 
aux  deux  tilles  de  <iermanic.u.s,  l'aînée  stirlonl,  Iulia  Drnsillo, 
que  son  père,  riîmi)erenr  CaMjîuIa,  4n  ntùawn  ittsiae  itxoris 
propatam  ItabuU  (")  el  lîl  véni^m-  après  sa  mort,  dans  tout 


(I)  IBM.  m. 

(J)  T«..  Am.,  t.  8:  Vtu..  Pat.,  tf,  w,  3. 

[»'<  KtifiKiut,  Alh.  Mil.,  IN  O^an,  p.  K>7. 

(4)  Alk.  itit..  XXV  |19uOj,  p.  M. 

[&)  li(Haor-bi.t'iiïn.  Klrinnuîril.  .Vani'n,  I,  |>.  tSI,  n*  -t. 

[(S\  hUrWMALD,  ItHntvrian  CoUeelion,  11.  p.  Wi.  n**  là  i  18. 

\1)  Atm  llDilncB  on  limi'tre  lajeitnt  lUva  Sabitia  Augiafa  (Bimuon-RtBHeH. 
p.  Ij  ;  en  Cbryçie.  lutb  tMtu'ia  fd  cjnnlillt^  «fiIrtiH'nt  «Ir  .ta  'll^t  'InulÈx  (JUSt* 
Vtll  <1^^),  j).  231,  ■>•  18)  :  à  Fl.ilinirnn<4e.  Ii  tille  de  Tilus  porte  Ica  Borai  ttijn- 
lotat  d«  'loii}(«  «tv  'Hpx  i:«(<iv«  Ï^Cbiani  .UCII,  1  '.I^TIf.  |>.  :I£hS)  ;  if. 
Mdifui>i.T,  Ephem.  ^pigr.,  IV.  p.  ttî.  —  El  l'on  retrouve  siir  de«  moenalp'  O'Ala- 
biddi  cl  lia  SlraUmifrf  IVIUsir  Jr  la  ■.tx  9ti  'Hpa  IllaÛTiiîa  (IwHMr-Bu  utn, 
liieinauaUtche  ilameu.  I  .IWI  i,  p.  106  i-t  IStif. 

16}  IM.,  7M  =  <:ir;,  %»l,  «l  Atiit.,  p.  I0»1. 

(«1  en:.  2177,  i\Ki:  »(i:  Ka},i!<t^ifwj  'Affimni-nf,  PjxiitL.  VI.  p,  l&telIGfl: 
'loulia  StAavri,  Kapita^p*;. 

(10.  PkilKiL,  W7. 
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l'Empiif,  fommc  mu:  dêrssoC)  ;  niuislPBCyzirâaieiis  n'avaîpul 
iws  allendu  l'injonclion  de  CaligtitaC).  Sa  cadelle.  hilia  Liiiilia. 
ftil  (Iiî  ^oij  vivant  l'objol  d'un  nillet*).  amniel  rKiii]M'rpiir  iml 
liu  en  la  cui)tJu.iimutjl  au  |janui!t>ctut*ul.   La  Teuiiue  uit>me  de 
itermauiciis  lui  proclamée  déesse  d'ItolidcC);  on  lui  rlouiia  ce 
nom  daos  divei-sps  loralitûs  ;  mai?  it  avait  été  îmapiné  k  I^8l)os, 
où  el!<^  s'élail  relirik*  avoc  Ocmmiiicii'^t*),  Iihiu^I  de  son  côté, 
en  récompcnsp  de  ses  blonfails,  fut  appelle  ûeoç  Woç.  Sur  loulc  U 
cflti^  el  dans  les  îles,  il  jouissait  alors  {l'un  trrand  prpstif:pî'],  el 
les  habitants  de  Calymiios  hii  avaî<'iil  (■<iiisacT<'!  uu  moiiiiiutiDl, 
en  m(>me  temps  qn'ft  Apoïlou  IMliou,  Ka>vj*v[«]c  jwSiovttCJ.  A 
Hliodfts,  11-  [>pupl(>  dâlia  iint'  slalnn  à  Aiitrnsla  Poppaea  Habiaa, 
d(Vssc,  l'emnip  tlf(  l'lùnperiMir('). 

Uae  inscnpUou  d'Iliiim  eolia  doDoe  comme  la  Turmule 
achevée  (Je  l'adulatioii  des  Asiatiques  ciivci-s  leurs  maîtres  (•}  ; 
«  A  Antonia.  uii-cc  dn  dieu  Auguste,  devenue  femme  de  Drustis 
Claiidiiis.  le  l'ivre  de  l'Empereur  TIbéi-e,  filsd'Aup:.,  Aii(r.,  mère 
de  GermaiiicMis  i^fisar  et  de  Tib.  lilaudius  fîepmanious,  etde  la 
déesse  I.luia  Apftroiiiie  Atichisias.  ayant  fr>tirui  la  plupart  et 
les  plus  fuusidérables  des  braueliiw  de  ta  plvs  divine  fmaUle, 
Phibm,  nis  d'Apiilloiiios,  à  sa  déesse,  et  blenfailnee.,  h  ses 
Trais.  »  Olle  Aiilonia  ratait  abus  m^re  et  KTand'mère  de  tons  les 
rf^jetons  de  la  taniille  im])érialR  puuvanl  aspirer  à  la  sueressioti 
de  Tibère  ;  le  tiri-'c  Pliilun  exprlinult  ce  juiir-là  les  tieulimeiils 
d'un  véritable  Himiain.  ].'in?('ription,*pie  j'ai  cru  devoir  Irailiiire 
tout  an  bmjr,  montre  en  etVet  que  l'u^aji-c  de  mettre  an  i-aovr  des 
dieux  les  Césars  <Hait  étendu  dt-s  le  délnit  du  priticipal  aux 
membres  de  la  famille  imiM^riale,  el  de  plus  qu'il  atteignait  ces 
persrnmapcs  de  leur  vivant,  aussi  bieu  qu'apr^s  leur  morl,  car 
à  cette  date('"i  Antonia  HnW  eneoiviie  ee  nn»n<le. 


(11  Dio  CiH.,  ux,  a.  t-ii. 

9)  V.  Ephem.  tpigr..  II.  S3&,  rem.  3. 

(8)  Frâmhbl.  KTt. 

H)  Cymù  :  C(G.  XHS:  Ushoti  :  101,  11,  210,  tti  el  »13. 

l&)T4c,  Ji.«..  11.  r.*. 

(fi)  El  même  nous  4vudh  d«  l'h)liidelfihie.  vllk  i)«  riol6rieur,  de*  ntonuiei  aignéca 
d'un  Uptùï  V^p^l.x1tx^^i  (GrCBU.  hj/dia.  p.  l9i-5,  n**  M<3Î),  i  rttfipt  de 
Caligula. 

(71  IBM,  a>i. 

[8]  .itckilol.-epii)'-.  Hit.  awi  ùtl.'Ung.,  188»,  p.  133. 

(9)  Lm..  1(Ï39. 

(10)  L'In^^Tiptioii,  im  le  vuil,  lut  içrarje  Am  x\vkùI  nAiM  it  Tib«r«,  avani  la  mort 
d«  CerruBDicu»,  «otre  H  ft  ly  npr,  J.-C. 
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Il  y  A  nn  dt^tail  auquel  on  n'cnnnaUrait  ri^rijrin(»  (rrecqiic  de 
ppUc  dwlicacp,  nu^me  à  Iravcw  une  traduL-lioii,  el  qui  prouve 
bien  qu'un  Hi)maiu  n'y  a  {las  mis  la  main.  EuLn;  tant  ilo  dieux 
ri>4:imuus  par  Pliildii,  il  y  on  a  un  d'nulilir  ;  t''o>;t  rKnipt'iï_Mir, 
citi^  ici  (-onuni>  uu  simple  niiirti-l.  Sans  doule  il  vit  ructtir.  mats 
AnLonia  pareillement,  H,  k  l'éftanl  do  r«^lle-ci,  le  dédieanl  n'a 
pas  éj'iinivé  1(S  marnes  scrupules.  T<tul  ceci  nous  montre  le 
degré  de  couvictîou  pn^irunde  et  inliine  doui  étaicul  unimé.s  U^ 
provinciaux  eu  mellant,  en  quelque  sorte  sur  commande,  la 
maison  impériale  au-dessus  des  choses  d'ici-l>as:  l'auleur  de 
l'inscripliun  avîiii  tit-vliffô  "neitrave  question  de  lii^'ittreluel*). 
S'efforçanl  à  Tenlbousiasme,  sur  un  point  il  dépassai!  la  mesure, 
en  m^me  temps  qu'il  commettait  le  plus  ^ravp  des  iiut)ll>i. 

l-esiirers  n'ont  piiTL'iiiari-liahdé  ptiurlaut  les  liniitieurs  divins 
aux  Emi>ereurs  encore  sur  le  trOoe.  Néron  surtout,  qui  s'y  rnm- 
plabail  plus  qu'aucun  autre,  en  tut  ^n^lilio  sans  mesure('). 
Est-ce  bien  à  lui  que,  dans  une  inscription  de  Smyrne,  «  les 
Grecs  d"A.sie  •  duuuèreut  le  litre,  non  exceptionnel,  de  Ztit  m- 
Tpâk((*],  comme  s'il  eût  été  un  pn^tecleur  spécial  de  cette  terre? 
M.  Brandis  y  conlredit(*),  et  avec  quelque  i-aistiu,  je  citiis.  I.*s 
mots  Nipurtoî  KXxuôioj  sont  une  restitution  de  Waddinjjlou.  à 
qui  elle  pai«lL  de  tonte  évidence  ;  mais  il  dit  simplement  que  la 
flatterie  dejt  lirecs  h  l'é^ai-d  de  Néron  ne  connut  pas  de  txtrnes  ; 
elle  nVn  eut  ^'uére  non  plus  à  l'égard  d'Auguste,  et  11  est  bien 
vrai  que  le  culte  de  Komc  ne  se  retrouve  {las  uni  à  relui  de  Né- 
ron, dans  l'état  artuei  de  no»  inlbrmationft,  mais  a  celui  d'.An- 


(1)  Cm  biiarrcrk  qu'oa  nr  ptul  eiptiquer  que  par  de*  noonidératiaii*  dn  nêaw 
gcorr,  c*r4  \m  qualilIralioA  de  hri^iê,  ilonnét  «  AotâDin  \e  I*i«ux  cg  ItO,  alun 
■|u'il  HaA  '(l'ià  t^mprrfur.  fmr  te  conseil  et  l<^  peuple  de  Sardw  {CIC,  3157),  —  Cr. 
k  Smbm:  1  Le  peuple  k  Vibam  PoaUitniu»,  (loli  foi*  prorun>w),  hérot  rt  blenU' 
Uur  ••  (BCB,  Vin  (l(0().  p.  WIi.  Ce  loCNte  de  detigniUaa  edt  pn  nu  p«»  ptaire, 
c«r  li  ceaduiMit  è  va*  ctmpmn'itaa  NcbeMM.  1^  non  il'ripMf  fui  aUritiné  qgel- 
quefott  ■  d««  ruodioaauirM  dans  dewi  ville»  :  Criùgua  el  Apbnidikia»,  'i^'tnilf- 
quail-il?  Laq«e*tk>ii  eil  cAolravenfe.  On  •  dit  :  konuBagr  po*lbii«H  k  un  mani»- 
Irst  mort  ea  ruoclioaa,  <ra  owDsé  ncUvenienl,  ap«+>  n  nuirt.  noycnnaoi  «Itaadoa  ■ 
U  cil^  d\iae  part  de  m  mmcamuo  ;  ou  rocorr  trlre  booorillque.  aceordé  an  plas 
raérUnl  l'Cf.  W*i.tMi....(.;.,  ad  Lta  .  liî»  ;  Th.  Rï.ijic".  UCti,  XIV  (|«».',  p.  SS;  ; 
H«MK*r,  l.'iîUt  nnH  Bith9prict,  H,  p,  ItM-r»),  Je  m  raii  pM  I»  isojea  d'éclaiivtr 
la  difriculU;  main  en  tout  c«*,  mort  <n>  vivant,  il  ne  ('agitMiI  que  d'un  norto) 
ardinaira,  d'un  provio'-ia),  qm  l'un  quliflait  camBe  TEoipercDr  avail  Mi-  quliti^. 

(t)a.  Ln.,«l)*(lfallu), 

(3>CIG,  3I8T.  DM  pan  noJiA*  dans  WaDBinTWii,  FatUi,  p.  133.  Ce  titre  avait 
Mi  dtflt  Aomié  »i  S-Heocidef  (Cir;,  iUS). 

(i)  FMi.T-Wiuo«r«,  StattHOfctap.,  u.  'Ancufivc,  11,  1,  p.  (79,  I.  SI. 
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[fiisln.  *ln  rsl  autorisé  ;\  croire,  en   rr^vanche,  quft  la   vIIIp 

iJ'ApcilloriJ*!  (lu  Salbaro^  vniin.  du  vivant  in(''iiu' d**  tilaiirli',  nu 
culle  {>arltrulipr  à  Nirrori,  ado|iLi>  par  rKmpcrPiir  et  ilé^ijrfif^ 
commf* P01I  ln-riti^r  ofUctf  1  (',.  L'Iwbilnil»'  f^>  jiril  aiijwi  de  r.ipp»*ler 
la  divinih'  d<'S  KinpiTeiif!»  à  (iri»i">s  tir  loiil  Cf  qui  ^mnuaïl 
d'pux  :  on  voit  aiosi  houorprun  (Jr  Irnrs  promiraleiirs  soiw  la 
fiialifiraiion  d'tjri'tûoicoî  tcûv  OnoT»Tntv  »iToxf'i'rfc<'»*(')t  *^l  CCS  drr- 
iiicrs  mois  se  rapporlcnl  fotvrémenl  ft  des  pnuces  encore  an 
pouvoir,  comme  Marc-AurMc  cl  L.  Vcnis,  oii  SpplimivSivèpe 
RlCaracailo. 

Ainsi,  di^ilif^s  vivants  *iii  morts,  iliviniti^  pamlrRS  ini  utiles 
Uaus  latirs  temples,  ilc  nom  Piicort-  i-omaiii  ou  values  à  la 
gi-pt^qiit'.  Ii's  Kinpei-purs  nul  foriiié.  ou  Asie  rommc  A  R<)m(\  une 
série  dpditMix  Ininlorrompiie,  nt  r|ui  pommence  Inul  au  iliM>ul 
Jh  priiir'ipal.  la  veille  m(^mo,  avec  Jules  l!*^ar.  IjC  Sénat  romain 
l'avail  diirlaré  dieu,  on  ret-onnaissanco  de  sos  vîcloiros  et  dps 
sorvîpes  qu'il  avait  ivudus  à  la  palrio;  les  Grpcs  d'Asie  mirent 
mi  motirijeaiicuiii'  plus  si^nenx  :  );.é«ar  <itatt  K-iir  parful. 

Nul  ii'iirnore  les  rapporU  qim  la  iWM-si*?  cl  la  Ii-veode  ont  éta- 
blis entre  les  Tmycns  et  les  fnudalnirs  de  Bmnc.  I^s  Homairi)^ 
s'en  sonvr»imi»Mil  votonlifr?:,  et  l;i  !oj.'iqni!  leur  imposait  de  le 
faire  voir  ;  ilt'S  l'iintrine  ils  m«inlr«'ii'iil  lifiturtinp  de  hii^irvi-illaiice 
à  la  villed'tlium,  liieu  eiianjrée  depuis  ees  temps  fabuleux  {'}. 
Après  la  paix  roiielueavpc  AuUoi-liiis.  T\[ari!iu>;  Viilso  et  les  dix 
commis;!^aiivs  du  Sêonl.  lui  d<iniH>r<']il  l'immnnilé.  lui  allribuaril 
en  [tulre  les  Imurpraih's  de  Ithoeleum  el  de  Gc-Drilliew,  iion  tant 
ob  l'eccntia  itlla  mérita  quam  origlmiin  meuxoria  (*).  Klle  possèila 
ainsi  tuut  lu  nv;itîi',  di-  Danlano>  jus*juVii  farr  de  l'Ile  de  Téiié- 
do£.  et  le  conserva  au  moins  jusque  sous  Tibère  (*).  Elle  osa,  si 
trrande  êlail  sa  faveur  auprès  de  Homo,  se  minier  aux  alTaires 
d'Asie  ijui  ik*  l'iul/Tessaienl  pa-;  dii-ertemeol.  cl  nolamineiil 
s'cntremrltredans  le  eoiillil  entre  Lyriens  et  niiodïenst*!.  Les 


(t}PAnwet  FToLLiAtix  (BCH.  lÎL  ;1SS:>).  p.  3H]:  [N'j^fx]  K^ix-^tuv  Apgvni 
K«{9ap«  \'\'f-.t.^ilbi{.tii,  'Apntit^£ûp4u  6]  Upr^s  'sI'Û'tqûI,  I.e»  iAWtnf»  eoa- 
viennent  ijur  h  n'^liluttoo  du  <lt:riiii*r  aot  n'«A  pas  i.-«rlifi>e,  milft  dk  panlt  ta 
plu*  {m'iinblc,  s'il*  oui  iciu  C()iii[>lc  ri(;ouiYi]ii«in4dil  de  l'^culvracitl  An  l«Ufe«, 

(2)  BCH.  XVII  (ISOTi).  p.  2S3.  n-  W. 

(il}  Cf.  Icicdknle  iliwrrtiitioo  itiiiij|;umlc  de  M,  1*.  lUnoui,  Dt  rébus  Itieiututn, 
Upt'mc,  \SéH.ài^im  inp.S^f.elBitcciufSit,  «liai  DOnrrcu),  Ti'oja  un4  JUoh,  p.!iWi 

[*)  E.IV..  XXXVIII,  39. 

(51  Sni.i>..  XHI,  t,  3tl,  p.  600  C. 

£6)  PûuvB.,  XXIII,  »,  3. 
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roisdf  Popîraine  ans«  fiin-ni  p^némix  pour  Hintn,  ppiilHMn*  t'ii 
viiPiIi>  |r|aitv  A  l{(iiiie.  Ftinbri:i  seul  lit  IralU  nitlrrut;ut.  tuaiï^ellc 
en  fui  iJ«'Hliininiaf'i'i*.  Su  fortuDr  s'ùpimunit  siirloul  stnis  r.ê$ar. 
(.Mielqito  chtisi' eu  lui  ilevaîl  vî\i>ni(>iil  fi-apiinr  l'inia^'i  lia  Lion  Ui*s 
babilaals;  c'était  simi  i;t-ntilict^  qiù  h:  faUaiL  mnonlrr,  à  n'eu 
ya^  ijixil^r,  à  Iule.  fiUd'I^néi'C);  du  rest<».  il  accrut  ericorv  le» 
posse^sioDS  des  Illeu.s  leur  cotilirma  leur  liberté  et  leur  immii- 
iiilét*).  Hux-iDtlmf»  puliliaieul  qn**  iZésar  devait  »>trc  fait  pi»î.  à 
cause  de  la  (larenlé  qui  riini^satl  i\  ^laén  et  à  s<^  (tcf^etidantâ  : 
les  [nnitnaies  frnpiH'es  ilan^  cette  ville  un  peu  avant  Antruste 
ptvsenii'nl  le  type  «In  1.1  louve  allaitant  H'-mus  el  Hitmiilti»;''), 
ou  bien  d'ïln»!  parlant  f^tm  pc>re  Anrhise  H  conduisant  Iule  par 
la  nmiu;  et  ces  Ivi»"^  ruonéUiires  s«  i¥lMuv»-ut  l'u.'on*  t^ius  \*ià 
Empereurs,  nulaintueut  aver;  kv?  Ii^le»  de  Fau^ti^e  la  jeutie,  de 
Cummode.  de  Iulia  l>onina(*);  iU  furent  emprunta  par  les 
c.)luDie>  ruuiaiaes  voisine:?.  Pariuin  et  surtout  Alexandria  Au- 
|ni«ita  Tri>a>.  diiiiL  le  dmiu  ne  râ}>|M.>lail  j>as  in*Mus  ces  t^lfiricux 
souvenirs{»).  te  bniîl  w  répandit  même  à  Huaie,  \ft\  de  tempe 
avant  la  awrl  de  r^isar.  qu'il  vmilail  émi^rer  à  Al^xandria  ou  A 
llium  et  _v  transférer  le  siè^re  de  rKmpire(*;.  Mais  ces  iiiquié- 
tude»;  étaient  vaincs  et  ^  dîssipëri'nt,  pour  ne  plus  jamais 
renaître.  Les  Empereurs  favoris»; rcnt  toujours  Ilium;  dets 
constitnlion<<  du  n*  siècle  lui  reconnaissent  des  privilèg^cs^'^),  et 
la  cfiuturae  se  conserva  quelque  leni[Ki  chez  les  cïUiyens  de  la 
ville  de  trailer  de  pareuLs  les  Empepeurs(').  I.*s  autres  villes 
d'Asie  n'en  c(uiçiirenl  jias  une  jaliut^^ie  hi«*n  vive.  luiile  la  prr»- 
vioce  se  Ut  pinire  de  participer  aux  démo n^^lra lions  de  rrsjMvt 
dont  Ifear  était  l'objet  ;  ainsi  •  le  c<ui>«il  el  le  pi>uple  d'Ephéi* 
el,  parmi  les  autres  Grecs,  les  villes  i>  t?,  'Xvi^.  ftai'-[u»j»aîj  xzî 


(1)  Sfua..  Xtlt.  I,  97.  p.  »Vô  C 

(t)  Mets.,  nari.  IX.  9M  tq. 

0)  Uiunr,  H,  p.  d».  b*  SOK  :  npfK,  V,  p.  SSl  «q.,  m^  3».  UU.  US. 

<4)  /rf  .  n.  p.  (50.  661.  n»  tS&  aq.,  213;  lupp.,  V,  p.  5&7,  s^  SSa-WI. 

fi)  td..  H,  p.  âtHI.  5M3,  5fô.  n*  i\\,  i53,  IM ;  p.  &1Z.  ti«=  DO  «q.;  mtpf.,  V. 

9.wt,w^a*.eeà.Bas:  ^Mt.  ■-  l'c»  toî. 

<«]  fi.rwt .  Caet.,  7V- 

rï<  {><,; .  XXVU.  1.  I.  lî.  I  ;  t„  I,  I.  l.  !L  ta  IftMriM  ftimma  M  mw  4t»  M* 

nfn  drrntit^  qu'il  Haii  persH  â  »■  KooKM    d'iMlitiMT  «m  WritUn  (Vlfui.. 

/M^r**arwM  MiUli Dimitnm  Epkmamt  Matirm   rfmmM  qmm»  Sm^/rHat 

€otiimr% 
^TV  ffvtTxW..  dit  d-  'Hbifw  BM  tatviflimt  (faiuni«iji,  .«M.   «tr..  XV 
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ted  AssociAtiosa  de  cui.tr3. 


TÏ  ïflvr,  ii'inui*t*ie[il  Ct^ar  «  )U^4'Arf}.tcl(CAi>hrodUe,dîeu  Utiistfc 
et  sauveur  rv  mm  a  11  de  ];»  vie  lmiiiainc{')  ». 

On  le  voit  donc,  l'Asift  piiSsenle  ceci  de  parlîculiprqiic  leculle 
des  Kmpercnrs  y  a  iinp  dotiblo  ori].'inr-  :  la  Iradilion .  il»*ji\  Inln- 
la'iQo.,  qui  fit  tiiftlrr  ati  rtin^  drs  dieux  1rs  S^'-lciirides,  les  Plo- 
léiiMVs  H  les  Attalides('),et  en  nuire  le  seulinwiil  d'une  p^trciiti^ 
séeiilaîre  enli-e  ces  tiésars  et  les  (îiwsC).  scnlimrul  qui  ne 
s'airaiblit  rpi'ù  peine  ([uaiid  sVpuisu  sur  le  In^iie  la  série  des 
Empereurs  de  la  pens  Iniîa ,  el  qui  devail  U-s  rendre appan'niment 
plus  eliers  aux  iridijtéties  que  les  immanpies,  si  tolérunls.  mais 
de  sanp  élranijer.  qui  avaieul  ivîrnè  a  Perjrainei*;.  El  puurtanl 
ces  Enipei-euns  se  nioulr-êrcnl  habiles  en  voulant,  comme  pt.Mir 
compléter  leur  union  avec  lo  pays,  au  regard  des  provinciaux, 
ÎDSpireron  favorisep  l'asstwiation  de  leur  culte  et  de  ceUii  des 
vieilles  divinités  indipMip*.  D'  ne  l'ut  pa*  une  cé^le  absolue,  ce 
fut  seulement  le  cas  le  plus  frtkiuenl  ;  et,  bien  entendu,  comm«^ 
la  proviui'e,  asfjrliimL^ralii>n  de  eitê:*  jadis  ind4i>enddntas,  u'uvait 
pas  de  divinités  naliunales  communes,  il  ne  s'o^rit  là.  que  d'un 
culte  niuiiieiiial. 


(2)  V.  BEonun,  Pe  diiiinit  himwiliuê  qaoe  acetpertml  Aiexanier  et  Muecfë- 
aor^n  eitu,  l'âris,  18W.  —  Add,  G.  fixatn,  t^  Déification  d'AUxandre  {Ret.  dea 
Unie,  ttu  Midi,  I  i  I^OJ),  p.  Iâ£] . 

(:ij  AiiBM  IVollioiiFLiRina  an  ÂEiali<]UF«  ful-îl  plii[iM  vncore  pour  la  ptrsaimë  tlM 
ICmpArcur»  que  pour  Itome  tntac.  Il  n'f  a  faire  inUoJiictiua  rbtz  fbi  île  L-erUliDi 
eulliM  roiiinm»  Je  faniclrre  abnlritt,  cumnif,  k  Anuni,  In  ISeSavri)  llpf^voui  |Cld, 
JSit  ■■*!.  La  £ïCa<rTr,  l!:i^T,vii  d'Ëumâiiif  (CIG,388tij  nu  duit  p«ii  tUt  HMimii^  à  la 
Put  Augusla  :  l'tDfrripliQri  purl^  :  Ufix  zvxti«-j  2a{|iafa;  xxî  tvtiùi^^in.t  £<£>- 
a-n^i  Eifrjvr,;,  et  Bocckli  curijfi'turi;  avec  ItcBucoup  du  vnitembliuice  '|H'ri  a'agU 
il'un  l'Zmpcrmr  cl  île  l'Inipdnirice,  »*  remme.  Ëvldeaunetit,  c«h  iltviiibt^  «vaienl 
en  «tliLS  trap  peu  d'nathropoinurphittne  pour  pliiirn  à  de*  lti-ll«n<j>.  De  m^p,  ils 
eurf ot  peu  df  $o(n  pour  lirs  d'nax  (péciuux  à  l'Ancintrie  ftvme  ;  on  troure  puorunt 
un  Jupiter  Capitol  m  a  SmjrrDe  tCIC,31S3>,  un  à  Xy«i  ;i6H/.,  :f!>t3, 1.  3-l<,  un  4uU» 
i  ^*M^  {l'aj}.  Ain.  .ScA.,  I.  p.  60.  d»  2fl,,. 

i;i)  b*rtut-él«  mflme  nrrirn-l-il  aux  bsbituQl»  d«»  villes  p^cques,  eu  mtoa  du 
etrncl^rc  Tngue  et  indiilerminî-  da  leur  rrligiun  el  de  leurE  tnidilims,  dedoamr 
k  un  Rm(>Areur,  par  flutl«rie,  le  nom  du  hérwt  kjhwvuiv  qui  uvdil  Tonde  la  rilé.  Da 
«  (ruuvtï  à  f:i7llirA«.  &ur  un  bloc  de  marbre,  duux  une  ^roili',  un  peLil  poi''iK  erec, 
récit  d'iinA  *ybille  ;  Dlla  d'une  nsîKdf,  dil-rlle,  et  nt«  ii  Ërytkive,  elle  a  v^a  nenf 
ecots  tnitt,  peudanlee  lemps,  a  parcouru  la  terre.  ■  Uuinleannl  Jo  daiedr  nouveui 
aui*«  aupr^ii  ile  in  jt'it'ne  lur  tuqu':lte  j'ai  rriidu  iii«*  oracles,  jouioiuiat  de  Tapëatile 
Traiclieur  de»  «aui  ;  je  suis  tieureuse  de  voir  venir  le  jour  uii  j*ai  prt^it  qu'Érytlir^r 
Beni[  bieo  |;ouvi>roto  H  proepi-re,  i  Tarrivée  d'un  aaavei  l^jlbros  d.in*  ma  etw^re 
pHlrie.  V  Ce*  ilernlern  maU  FonL  alluoioii  xaiii  dotile,  iitippuae  U.  S.  ItEis:^».  h  un 
Binpcrcur  rùmiiin  du  il"  s..  pflut*élro  U  \'tn*,  ^^\^i  vitita  l'Asia  Uinoon  en  lâ3 
{Comp.-Hfud.  .icad.  det  Inxcr..  31  Juillet  1891). 


LES   ASJ^OIATIOSS   DK  Crt-TKS. 

Les  noms  des  |>rèlres  qui  !«  dfîf^servaiflul  varîenl  oiiii.stammeut; 
ou  poiivail  s'v  atli'iHlif.  sarliaiil  iniflli'  (livfj>ilt'-  nvnait  purmi 
Ip?  saci'rdiM'*";  *U'  IViMiqiie  IK-Ilt'iiistiqiip.  Kn  rapipflani  la  pltiparl 
des  ciitlcs  ainsi  associét;.  iiniis  avons  pu  roccasion  di>  r.it<!r  quel- 
ques-nus d«'  c.ok  UIivts  sawinjolaux.  qui  u'êtaionl  assez  sotiv^al 
qu«  le  litre  du  pi-ôiredt'ladiviuito  v^u«^réc  |tnmilivi»meut  eciile. 
auquel  nu  ajoutait  la  mention  des  Augustes  ou  d'un  Kmpereur 
unique;  on  disait  par  exemple  h  Baryylia  :  le  prèlrc  d'Arlémis 
r.vndias  et  de  iVsar  Aujîu>:lc(';.  Mais  quanil  un  Ctisarélall  h  lui 
seul  l'nhjfl  d'un  culte,  le  sai'erdcn*e  recevait  sa  forme  dt^.lliijlivc 
el  sa  qualiliealiciQ  un  peu  au  lia^^rd.  A  Aemonia.  il  y  avait  un 
ffiSxrrofivTYiC.  litre  lotit  romain  qui  est  uu  équivalent  de  flameti 
Ain/tisil(*];  A  -Sm.vrac.  un  n^core  des  Auifuslirs(*j  ;  h  Aezaui, 
un  pnHre  de  THmiK-ivur  à  vie';;  à  .Stralonieée,  un  pnHro  des 
AtiKU-stes  *J  ;  k  (Jys,  un  praire  du  dieu  Auguste  (•).  Ihi  moins, 
comme  il  s'afiis^ail  de  divinités  ro«l(putables,  un  préféra  eu  général 
un  titre  pompt^ux  et  ou  cboii^it  saus  hésiter  c«Uii  de  }.'raiid-prêlre 
(if/!ip»j;)t').  On  trouve  des  (rrands-pn^lres  des  l'^sars  uu  de  tel 
mi  tel  Kmpereiirdansnn  certain  nombre  de  viilos(»). 

l'nc  formule  reuconlrée  as^^i  enmmuncinenl  dans  les  in- 
scriptions qui  datent  on  paraissent  dater  du  début  de  l'Empire 
est  celle-ei  :  pnHrr  de  la  déesse  Home  et  de  l'Empereur,  le  dieu 
Aupiste  [ou  bien  :  et  de  César  Angnstcji').  11  y  avait  encore  en 
eflel.  sous  AniruRte  et  jusqu'à  sa  mort,  ila^  nobles,  das  sénateurs 


<l]  BCH.  V  titeiN  p.  192,  B*  1(. 

(2)  Ltt.,  75ô^ai>,aK&8'. 

13)  CIU.  3190. 

(ij  JAiW.,mr(/..3KM'U. 

(5)  Lt...  5«5. 

[6}  BCH.  M  {1887),  p.  306,  I.  6.  Col  mi  ifhodieii  ;  du  prHn  d^AvfnH»  en  «RTct 
ne  rasplil  pa«  loujour*  ces  Toodioa»  iltii  m  patrie.  Cl.  CIG,  Ï913  et  3SS\,  I.  5S. 
J'j  variai»  oQ  iMuveuu  tiptt  da  uracl^re  ioUrnalkiMl  de  c«  culte,  cunpàTÉ  k  ««lui 
tlt»  dîriBîtê*  puliadM  ocdiourc*. 

{li  l.e*  gr»od«-prtlm  du  évite  înpéhal,  repr«*eDUnt  U  perwiniM  du  dieu,  par* 
luttât  U  folM  (le  pourpre  de  rCiopvrear  et  «>Mr  uac  cuatonne  de  laurier  d'or, 
comne  la  ft^pb^^arpluirc.  Sur  eerlaine»  nonaew*  ua  lit  ROP  :  ce  terail,  ae^^gi^ 
M.  lltitikY,  rabrcviolioB  du  litre  M»pi*3t«(,  qui  «unit  Ht  nèterré  pour  eox  [Citin 
and  llùkoft-,  I,  p.  &1|- 

m  Kyhtoâhm  :  Uu.,  1l3(tt*;  Imoe  :  JliSt.  IX.  p.  33»;  Uejtn#>:i.-  du  Mêandn: 
KsKi.  fiueht,  113:  StnlMiiMe  :  Xi  1897},  p.  lUi,  u<  âl  ;  Ml  ill»3),  p.  tS. 
u*  10  ;  Hiyaliru  :  CIG.  3â(U  ;  ujoutuiu  no  ttiu»d<prflr*  de  t:i»ude  i  Apbrw4i>la«  ; 
Ue..l«Sl  =  CI0.2;39. 

19/  Nfu  :  CIC,  »L3;  Cfaié  :  i&irf..  X»2t,  I.  5S;  Abbiuida  :  Bi:H,  X  (I8H), 
p.  aOi  )  UflerA  :  BCH.  Xll  1 1888),  p.  1&,  ■«  4  ;  Smfm»  :  Ul>.  9181. 
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l(int  piV^Ls  à  le  raillop  on  :'i  lui  fiiin-  «ne  fniiii-ilf»  nppositioii.  Il 
fallait  que  in  priucc  pn^làl  le  uiuius  possililo  ji  la  criLiqne. 
moqiiRii.si*  Dit  julntisfîl').  Associer  à  tiun  cullc  celui  de  l'VrtfS, 
pour  lou,s  sarrff ,  «lait  peul-tMre  le  moyen  le  plus  sur  d'impiis^r 
à  ces  homme*  lerwpwl.  Les  .\staH<|ucN  —  ol  (l'aulrvi  pr'i\  iia-ianx 
—  étaif  ni  déjà  de  Iinigiic  lialo  liabitiiés  ft  vénérei-  Bomo  ;  U  n*cn 
réstillait  aiicuit  cbaii^emeal  jiravp  dans  lents  iisa};os(').  Dès 
l'a»  2y,  appi'S  la  bataille  d'Aclium .  An^iisl*'  Hnlmi^a  lu  cous- 
Imrtiim  de  dnix  saiictnaiiys  dedif^s  A  Uome  H  k  Jules  César. 
l'un  'X  Êphi^se.  inûtrcipdlp  de  I'Amo  ;  Taiilm  it  Nicée,  villt*  de; 
Bitli,vn>ei')  :  et  Lieutùl  il  allait  peniietlir  <jiie,  dans  cr«  deux 
provinces,  nn  temple  fiU  élevt^  pour  Kome  et  puiir  lui-ui#iue. 
à  Peiyame  et  k  NicaniiHIi«\  <  'n  apprend  de  Oion  Cassius  qu'il  lit 
celle  disliiiL-liun  iiat-rc  cpi'il  i-nleniiait  n'viTver  aux,  Tirex-s  le  soia 
de  l'adorer  et  ublitrei-  les  Itomaitis  duniiciliûs  en  Orient  (plus 
nombi-eux  dans  la  capitale)  «railoi-er  iX'sar.  Uctail  sinjrtilî^re- 
mcnt  habile  :  il  InlriMluisait  d'aboitl  le  eulto  d'un  pM-déi'Cssï^ur 
fléhint.  dont  personne  ne  p»jnv!iil  pins  [trendre  ombraife,  ce 
qui  créait  un  piveédcnl  ;  el  d*autre  pari,  il  âparynait  aux 
Honiaiiis  l'enniii  de  lui  rendiv  il  lui-mt^me  dis  hommages 
divins.  l>lle  it'lî^'iun.  si  liit>n  laucéi!  dans  le  monde,  eut  une 
splendide  fortune  ;  el  la  «k^i'ssi'  partnlr-e,  la  ville  de  Kome, 
.s"eirtt(.*ad'elUT-m^ine.  Auguste  mort,  il  n'en  est  pins  ^iiiire  qura- 
liou  (•).  Pdui'  la  pi-oriuisulaire,  jr,  n'ai  relevé  qne  denx  exemples 
isolés  :  ctilni  df  Jiaiy.vlia  de  Carte,  sous  Tilus(*}.  el  nn  antre  qui» 
uoiis  allons  voir:  ils  appeUenieuL  peut-Ctre  unâ  explication 
exceptionnelle  qui  non'*  échappe  encore. 

D'une  fat,-on  Kcnérale,  le  culte  impérial,  fondé  dans  une  cilé 
d'Asie,  se  modelait  en  somme,  dans  la  plupart  des  cas,  snr  l'or- 
ganisation des  enlles  existants,  lin  le  remarque  fort  bien  pour 
les  collettes  qui  s'y  rattachent  L'nr  inscription,  copié**  iwir 
Bnresch  entre  Sardes  el  MostèneC),  rappelle  un  xotvôvT<ûvKïi«x- 
ptoMTtôiv,  synode  libre  de  cuttores  AugusU,  sep%'iteurs  du  culle 


tlj  Tm.,  Ann.,  I,  10. 

(2)  El  Mmklcruil  mMc  f\ut,  mt  i{ui'lqiieti  pointa,  le  culle  de  Rome  ail  «utulult^  wul, 
«nooM  luii^  IKrnpttv;  iinr  une  ri  pi  ion  d'ApoNoDh  SoiofioliB  d«  Plirjiii^,  fopite  p«r 
U.  h^tor.nso!'  [iïlSi,  XVIIl  (ISfU^i,  p.  97,  n>  3Ï},  inenUoane  un  Upis  'I'm|1ji;  yn^ 

(3)  Dio  C»M.,  IJ.  £0;  cf.  VAr.,  SUSI. 
[()  Cr.  KoMMimna,  op.  laud.,  [>    117. 

(5)  BCH,  V  JSBÎi,  p.  IW.  n»  1*.  I.  4. 

(6)  Àtu  l^tlie»,  p.  6  »q. 


tfiS  ASSOCIATIONS  DS  OULTES. 


àf^  Empereurs Cj.  On  ne  doit  pat:  songer  à  une  imilalton  Oe 
l'AiiKuslalUé  ;  le  textn  menlioiiiif^  il<^  SçsÇiurxf,  (]i)i  sont  sans 
(louli;  dos  ailmiuistnil'Mtr>ilt'lacaisst>ilii  culIivcrloivanisaiiMirs 
dos  Kles  el  sacriiices  qu'il  ct^lébniil  :  l'ipTixsiBî  on  wiscerd/to, 
division  <hi  pain  çl  de  la  viando,  paratl  une  de  leurs  rducLions 
principales.  Ces  liralx-nles  sonl  i\  rapprin-lier  des  Uûavnï>lrals  de 
m'orne  nom  que  «c-luil  donné,')  une  )uô«.ï,  des  euvinins  d'iïyr- 
canis{* ,  vers  la  mAme  «époque,  el  le  Koînon  des  (tésarlastes  du 
xMvi»  OH  ff-jvoôoï  tiSv  'At-rïXiTîrii*  de  Téris,  fondé  au  eommen- 
cemeul  du  ii"  -sîw-le  jiv.  J.-C.(**.  L'instîtuUnn  afTectc  des  carac- 
tères ewlusivenieul  jrrers. 

Mi^me  emprunt  en  i-e  gui  eoneerne  les  &^vwS«i  l(o3  S^t&xTroù 
xxi  fl»5ç  *I'waT,;[*).  La  mintion  de  la  divIniU;  par^-dre  e.*!l  à  noter, 
eur  If  lexle  sr  lil  sur  un  aniel  de  Per^'amc  du  temps  d'Hadrien, 
plus  (l'un  siècle  après  Auguste.  Ce  coll^  n'a  jms  abn^è  immé- 
diatement soti  nom,  dès  que  la  déesse  Home  fut  Uélai^*e  ;  cela 
8eî>l  fail  â  la  lontïue  :  nous  voyous  cilé(')  eomine  hymiunle  du 
dieu  Au^'usle.  et  de  lui  seul,  le  mari  d'une  prC-lresse  dr  la  déesse 
h'austine  ;  il  vivait  donc  h  la  lin  «lu  u«  siècle,  cl.  du  reste,  dans 
rinscrriplîon ,  il  n'osL  dit  mot  d'honneurs  rendus  ii  la  dëcssc 
Rome  ;  te  eulte  réellement  as)^oeilï  k  celui  d'Atitrnste  est  décerné 
à  Livie  {StfijflT^),  dont  la  statue  se  trouve  placéK?  auprès  de  celle 
de  son  époux. eldoot  iinfi^te<H-'alcmi>nt  le  juin- de  nais^uee{D,<i}. 
Ijr  fragment  A  du  premier  monument  —  qui  est  en  quatre  mor- 
ceaux —  rilc  3!î  nit-iulin!^  du  syn<KlL'  ;  ils  appai-lienncnl  k  la 
elass*  rielie,  si  l'uu  eu  jiitre  par  les  dé|>iMit«4's  ([u'ils  ont  à  subir 
(D,  13  S4).):  les  lils  sontadinis  comme  membres  extraordinaires; 
on  a'Xiieille  mémt' 1»^ kr^-n^  élrantrers  à  Peivamc.  (.onlr»;  ver- 
si'uii'ul  «l'uu  dniit  d'admission  M-,  l'i).  1^  cullè^'e  se  réutiil  dans 
sou  propre  |talais,  l'Hymnodeiou  (B.  17).  Auinistc  est  particuliè- 
rement honoré  A  l'anniversaire  de  sa  naissance  (B,  i)  et  même 
au  ipiantieme  correspoiidani  de  rhaque  mois  (B,  13),  comme 
jadis  les  rois  de  Per)rame(*).  On  célèbre  aussi  tes  juurs  de  nais- 
sance de-î  Empereurs  qui  lui  uni  sm'cêdé  (B,  U  sq.),  mais  satis 
doute  une  scide  fuis  l'iiri  cl  avec  moins  d'éclat,  car  il  n'est  parlé 

(1)  <ll.  T«c.,  Anm.,  \,  13  :  ruUoryn  Aifjii*!i  qui  prr  omnt'  domu$  m  ntoiiiim 
ecltr'jitirum  luittbnulur. 

(2)  ffa-Hoct|.Rui«KK,  p.  M7  M].,  n*  23. 

Ç3i  CIG.  an».  3071  ;  BCII,  IV  ,  imt),  p.  Wl.  n-  21,  1.  7. 

(4)  rNûKCL.  vn\. 

(5)  IM..  M3. 
(0r  tM..  IH. 
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de  dépenses  que  pour  do  simples  coiiroiines.  Les  hymnodcs 
l'Henl  aussi  le  début  de  l'année  romaine,  au  I"jaijvier(b.  6  ;  C, 
4  :  D,  G).  Dans  pres(|iie  toutes  les  rén'monies,  en  dchrirs  des 
jotirs  aiiniv(^rsaires  des  Tîmpereurs,  où  l'on  se  borne  à  des  sacii- 
Bces  relipieiis,  les  rniiiistitw  aunuHs  du  eollètre.  Veuxoa^ç. 
l'îtpcijç,  le  Ypsaaxtti;,  peu!-i''ti"e  aussi  le  ^i'A^y-h.  pnK'(;'deiii  A  des 
dislribitlious  de  puiii  el  de  vlti.  I^a  boum:  eliÈrt^  a  dû  cuiiLrîbucr 
À  rendre  sympathique  au  peuple  la  religion  des  Césars  :  ces 
jîéiH'' rosi  lés,  aux(|uetles  suhvieniieul  probalilenipul  Ihs  cotisa- 
tions des  nouveaux  membres  (i.:,  li),  faites  eu  tout  cas  i*  tow 
X9iv«3  [B.  124),  s'élevaient  dans  l'aunce  jusqu'à  tj%ize  mines. 

].e  tliiase  que  iiou:«  révèle  cette  inseriplion  est-il  ratlacliè  au 
culte  local  des  Kmpereurs  on  au  culte  pnjvineial,  que  dîriire 
rip/tiçiùç  'Aci'aç  ?  M.  FrJinkel  se  prononce  pour  la  deroifrre  solu- 
tioji  ;  el  il  est  notoire  en  effet  (|u*un  lempleAItoinect  .'t  Au-nisle 
fut  élevé  à  i'ei>n«ne  sous  le  liï^'ue  de  ee  deruier.  Les  meudires 
cités,  on  le  reconnaît  à  leni-s  Iria  fiomli/a.  sont  presque  tous 
cilciyeiis  rtunainn.  On  peut  eniiro  tpi'ils  auraient  dt?iliii);ué 
davautiige  d'entrer  dans  un  eolUîge  exrlusivpnienl  munieipal  ; 
la  lai^e  admission  des  élraui:ers  est  ivalement  un  inilicc('). 
Néaumoius,  comme  il  s'upt  ici  d'une  corporation  libre  en  appa- 
rence, jin  uioiiis  tiaus  >a  formaliou,  le  qui  manque  une  iuitiative 
purement  locale,  HEe  établit  pour  nous  une  sorte  de  trauiîilioD 
enli-e  le  culte  des  Empereurs  dans  jc-'ieités  et  le  culte  pi-ovincial, 
qu'il  nous  faut  maifilcrianl  aborder,  et  où  nous  trouverons,  h 
cùlé  d'une  adaplation  très  réelle  d'institutions  anciennes,  inli- 
niment  plus  de  nouveauté. 


(If  En  VOICI  im  nouvcaii  ;  dee  cDlti^gea  à'Ufmr\o\its  liopéunux  m  iruuviinl  encurc 
<ltin«<rit(ilrcs  villes,  m\  îh  unlcboritetJii  ciille  priivindul  :  Sinyrre  i  C|(î,  3119,  I.  39; 
3i;o,  I.  1-ï  :  adit.  32011.  A  Ëpli^M-,  d'opri-h  M.  Hi  kk  iIBM,  nd  n.  iSOI).  pour  éviter 
iinR  conhismn,  on  Honail  luîs^e  le  tilrc  i''j\iwf>ifii  iU\  cliunleurs  d«  PArMiniMuii,  cl 
a|>p0lé  8Ea|u;iiai  ceux  ie  l'AugusUtiLOi  (et.  Wi,  I.  S2S,  371). 
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Nous  avons  vu,  au  chapîlru  prérédeiil,  un  certain  nombre  de 
localité.-,  m^me  secondai rns.  ayanl  di^  prèlrcs  d<^  AuKnsles, 
qui  ïiiippoKairnL  nu  rnltfï  di%  Césars  ;  nr  nnllii  part  uou.s  n'avuus 
en  à  coiisijruer  li*  souvenir  d'une  appnihatiun  donnée  à  ce  culte, 
(l'nnp  aulurisaliuo  fournie  par  1  aulorilé  ruDiaine,  représenli^ 
soit  par  l'Empereur,  soil  par  le  Scnal,  !4uii  mémo  par  le  irouver- 
neur.  Je  conclus  donc  à  la  Hlierté  des  villes  snree  point  ;  on  ne 
saurait  douter,  il  est  vrai,  que  le  procob«ul«u  sp^ agents  n'aient 
exercé  une  snr^'eillance  tpielconquc,  atin  do  prévenir  le  manque 
d'ëfîards  qui  anrmt  apparu  dans  une  pompe  insiifftsunte  ou  des 
liiunma^'es  mal  entendus;  mais,  jusqu'à  plus  ample  infrirmé.  il 
faut  i-njiPT"  que  ce.  eonlrûle  demeurait  ofticienK,  se  Taisait  sans 
écrtliircs,  sans  pièces  administratives,  et  se  passait  d*une  eousé- 
cralinn  publique,  au  ^'raiid  jour. 

Il  eu  fut  tout  autrement  du  culte  provincial.  (^leï>.  l'intlia- 
live  a«  vint  ]ias  de  Borne  (');  les  Kropereurs  étaient  trop  avisés 
pour  impr.»ser  aux  pmvineiaux  iJe  leur  rendre  de  semblables 
honnems  ;  ils  proférèrent  même  se  Taire  prier,  alTerler  le  désin- 
téressement et  la  condescendance  ;  mais  ils  tinrent  la  main  à  ce 
que  roiynipe  ue  leur  Tùt  ptus  si  laiyement  ouvert  à  leur  insu  ;  il 
était  de  lioiinepiilitiquedese  montrer  rifroureux  sur  ce  chapitre  : 
moins  ^vnéralisé,  »iumis  à  des  conditions  précises  (rétablisse- 
ment et  de  ciïlébraUuu ,  le  eulle  des  Kmpcivurs  risquerait  moins 

^^K  (1)  KMUiun,  tp.  tOMti.,  p.  &l,  noL»  1  :   Voh  tàintn,  uiVAI  Ma   o4«ii   kal  dte 

P  Itfvrtehet-Veifôltvutty  ihrfn  .tnfan<i  jjMomMCN.  C«tk  rU  vr*i.  oon  Mulenicnl 

I  dM  oripoai,  Bfllc  wnsi  de  i'cpoqoe  nmaine,  ea  «e  qm  cnDoeme  l'Oricfll. 
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de  s'aviliis  et  leniiiluliun  entre  les  villcif  4|ui  brit^uaieiil  Tavau- 
laK'edti  se  le  voir  iiernielti'c  dnvail  fatalement  loiiriier  an  pruGt 
(le  la  cati^c  roiuaiuo.  liu  Tili/îî'.t,  Per^'ame  obliui  «Je  iHnivojr 
élever  un  temple  û  Home  cl  ii  Aujruslr.  Les,  termes  dont  90  sert 
DioD  CossiusC)  ii)tlu|uent  une  aiilorisaliori  :  K»i«x9  ia-jTM 

[*,ït6t(î  Tt}tiv;8«!  isi-;ae*i£.  \otis  appr-ciions  d<»  m»Mne  par  l'arilp^) 
que  riîspagrie  iilt^^rinire  avait  renvoyé  des  dt'jtiilés  au  S^iiat 
poiM'ilemîiiiJcr  raulorîsalîuti  d'élever,  exeniplo  Asiae,  im  temple 
A  'l'iljiTf-  el  à  sa  mère.  L'Kmpi'mtr  ivfiisa,  tlisani  ipie  |iour  l'Asie 
Il  avait  déjÀ  cédé  (aoiis  allons  voir  de  quoi  il  s'agit  lA)  eu  épard 
à  \!t  jii^nnisstûn  donn^-e  antiii-iourement  jiar  Auynsl*;  aux  pRrpa- 
méujpus  ;  celle-ci  était  ri]ulivée<lu  reste  par  l'adjoiiclidn  du  cullc 
de  Home.  «  Il  y  ai)  rail  eu  deralleclalluu  et  de  loryneil  à  se  faire 
éritïer  en  divinilé  dans  loules  les  provinces.  "  11  n'ajoutait  pas. 
mais  cela  est  clair  p<iur  nuus.  que  cette  lil>erlé  s'impusail  da- 
vantage en  Asie;  les  empereurs  ne  devaient  pas  paraître  aux 
yeux  des  (îrecs  de  moins  jrrands  persoiiuajrcs  que  les  ri>is  précé- 
demment déifiés  sru'  celU"  trrre.  l.'alliisinu  de  Tacite  au  ron- 
seulement  auquel  'ril>*nT  st?  laissa  entraîner  nous  est  expliquée 
pai-  le  cnéme  liislorien  un  jieu  plus  1aiu(*j,  et  lieu  n'est  plus 
propre  que  son  n-cit,  iuléjjr-aleineut  reproduit.  »  nous  reudre 
la  pliysiiuioniie  du  di'tial  <|ni  s'éleva  eu  ces  circonslauces. 

»  Tiliére entendit  plusieurs  jouis  Ire  députés  de  l'Asie. 

lïaus  quelle  cité  serait  conslruiL  le  teuipli;  de  Tibère?  Onze 
villes  se  [lispulaient  cel  lumiieiir;  aveu  des  richesses  iuéinilcs, 
toutes  avaient  la  nu^mc  anibitiou  et  presiiue  les  méine^  litres 
c|itant  à  l'ancienneté  de  leur  uritfiae,  leur  ^èle  pour  la  cauiie 
romaine  dans  les  lïueriTS  de  Persét-,  d'Aris Ioniens  êl  des  autres 
rois.  Mais  d'abcii-d  nu  exclut  Ti-atles,  llypacpa,  l^odicée, 
MaKoé^ic,  comme  des  villes  secondairej?;  Ilinm  môme,  bien  tpiQ 
reprc-seiilanl  Troie,  uièrc  de  TUime,  ne  pimvait  ar^ruer  (pie  de 
son  antiquité  ;  ou  songea  à  Ualicaruasse  quebpie  peu  :  elle 
a.ssiirait  n'avoir  pas  ressenti  de  tremldeiuent  de  terre  depuis 
douze  ceub;  ans  ;  elle  élévemit  sur  le  me  même  le-s  rondemeuts 
de  l'éflilirc.  Pr-rj-'ame  appuyait  ses  pii'leiilious  sur  son  Icuiple 
d'AvignsLe  :  un  ju);ca  que  c'était  as.sex  pour  elle.  Les  Épliésiens 
avaient  déj.'L  le  culte  de  Diane,  Milet  celui  d'Apolloa.  li'cst  entre 


(1)  U,  2a,d. 

(î)  Ann.,  IV,  37. 

0)  Wd.,  ï5-5fi.  Ces  ëv4o«iMalB  noI  df  Vwaht  TM/K. 


LBCDLTB  PnOVINCUL  UE3  BMPl 


can^  Mdpppvs.  441 


Sard(>s  cl  Sinyrne  i\uon  lié^ila.  Sardes  [trodui>;il  «ri  ilérrel  des 
Étnisqnes  comme  preuve  dr-  cnnsanpuÏDilé  ;  o  Tyrrheniis  et 
B  Lydns.  fils  du  nii  Alys,  sVlai*'Dl  jiarUiKê  leurs  siijels devenus 
«  trop  nomlirenx  ;  Lvdiis  s'étahlK  dan.?  sa  patrie:  T%TrliPniis 
«  oui  ft,  fonder  de  uniivfranx  claliiis-wmciiU  ;  et  les  deux  chefs 

•  iloniiftiTul  Ii-ttir-i  luiriLs  aux  |iays  t[u'ils  (K-ruiiaiciil,  l'un  en 
a  Asie,  l'autre  en  llalîe:  la  puissauce  des  Lydieiis  s'utx'irul 
«  eneore  dans  la  suile  ;  iU  euvu^JrenL  dt!^  populations  en 
«  {■r(H*c,  dans  ta  région  à  la()uel)e  Pélnps  alhiil  liieul^'it,  lui 
H  aussi,  allac'hersou  nom.  >  Klh*  iiivoiiuail  encore  des  lettres 
des  tfénéraux  tiimains,  l«^s  Irailé-n  ronrlns  avec  iiniis  dans  la 
guerre  de  Maeéduluo.  la  ftvnndih^  due  <'i  ws  rivières,  la  duuceur 
de  s«n  ciel,  la  richessF  des  campa;:ui>s  euiirouuuule^. 

•  Mais  Smynit',  i-apiielaot  de  (iit>iDe  sod  antiquité,  soit  qu'elle 
eiU  pour  fondateur  Tantale,  lils  de  Jupiter,  el  Tbésée.  de  race 
divine  aussi,  on  une  des  Aniazcnfs,  avait  surtout  i-urilianoc 
dans  les  service^s  aulrrlois  it\-ns  d'elle  par  le  peuple  mmain; 
elle  avait  envoyé  des  renforts  maritimes  pour  les  puerres  ^Iran- 
gf-pes,  et  tnf'mp  [nmr  celle  d'Italie  ;  c  la  première,  elle  avait 

•  élevé  im  temple  à  la  ville  de  Home,  sons  le  eonsulaLdc  îil. 
«  Pnn^ius.  eu  nu  temps  où  Bome,  déjà  puissante,  n'était  pas 
«  encore  pourtant  ii  l'apo^f^-e  de  sa  d(iniiiialii)n.  ayant  eneore  en 
a  face  d'elU'  Carlhai.^:  et  les  puissants  n>is  d'Asie.  ■  Elli-  apjKir- 
lail  enlin  le  ti^mni^'naïïe  de  Sylla,  a  dont  l'armée,  plunt'^  daus 
«  la  lïéiresso,  jrlai'fV' i»ar  l'hiver  pI  ii'ayarit  dp  (|uoi  se  couvrir, 

€  avait  réviilé  sa  siluali'iu  i'i  .Smyrne.  alors  que  le  peuple  était  _ 
<  assemblé;  et  Imis  les  assislauls  s'étaient  dépoiiUlés de  leurs 

•  vOlemenL'i  pour  les  •■xpé'liiT  A  nos  lésions,  n  Invités  à  con- 
clure, tes  sénateurs  préférèrent  rjmyrne.  Vjliîus  Mai'sus  proposa 
d'envoyer  à  M.  I^epidus.  jfoiiverneur  de  cette  pi-ovince,  un  létral 
supplt-mcntaire.  qui  s<*rail  chaivé  de  celle  atTalre,  et,  Lepidus 
ivfnsanl  UKHleslemmt  de  Ip  clmistr  lui-m«^me.  le  tirage  au  sort 
désijrna  un  prélurien,  Valerius  Xaso.  • 

Nous  savons  par  ailleurs  (',  que  le  Sénat  «"inlcrvint  pas  seule- 
ment dans  celjp  querelle  a  litn>  d'arhilre,  les  eilés  euneuri-cntes 
n'ayant  pu  arriver  à  s'entendre.  Si  la  snluiiim  lui  appartint, 
c'est  que  Tiben*.  soucïpux  de  rorrei-tion  consliluticntiRlIe.  ne 
voulut  |ias  avoir  Tair  lie  s'en tn^meltreiianslpi.'uuvprui'mpnt  d'une 
province  sénatoriale,  el  l'envoi  d'uu  lêtrat  supjdémen taire  fait 


jl)  Tue,  Ain.,  IV,  15  :  Decrmtrt  -Uiar  urbn  (^mptinn  Tib^rio  mafriffUf  tittt 
Oq  tentlai,  El  pCrmiMMin  ttatttrr. 
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Basez  voir  qii'ft  Rome  on  avait  reeUemenl  pris  ValTaire  eu  main. 
I^s  aiyiimetiLs  dfeesp^^-rés  doitl  «streul  quelques  villes   sout 
ciirioux  cl  mollirent  le  prix  que  tonle?  jiflai-haienl  à  rohleolion 
du  iH-ivil/îf.'"';  la  vanilc  municipale  était  une  fois  de  pins  ca 
cause;  le  simple  in ti'^rViL  4^î^lcnient  :  l'aflliix  il'ilLraniîeis  rjnj  en 
n^iiltcrail  ?i  coup  srtr  repi-csciileraiL  pniir  IV-Iiie  un  a>:tntii;rc 
appiwialile.  Le  culte  de  rKmiHTeur  f^e  li-ou\  ait  en  fajiport  étxuit 
avec  l'assemblée  pniviucialei,  et  eello-ci  devrait  se  U-oîi'  aiiprtïs 
du  leiuplt'.  Ntkiinmins,  tout  en  seiléeiibntâ  nVcompenser  avaul 
tuiit  la  litlélitti,  les  jjrauds  wrvices  rendus,  les  jtèrits  euuserils 
ne  voulurent  peut-ôtre  i>jis  déconi-aKcr  trop  la  principale  rivale 
do  Smynie,  Sardes,  et  il  seml^le  (pi'ils  la  dédummatrêrcnl,  sinon 
sur  le  champ  au  m"iii=  j>en  après,  en  ïuimeltaiit  que,  par  excep- 
iinn,  Vo-ssemhlée  de  la  province  Jîe  léiinU  danis  sfe-  murs  iliiraiU 
lin  cerlnin  nnm lire  d'an n^vs.  n'est  du  tuoins  la  eoiiclusioii  que 
lire,  avec  Ijeaurtinp  de  vraiseinldaiicn,  M.  Wilhelm  Bûcbuorl'l 
dii  fait  tpie  >ur  diverses  nnuinaies  de  Surdiw,  friippées  sousCall- 
liiila.  on  Itl  :  t'COINOV  Ai^lAEi*).  Coinine  cette  ville  ne  fut  Tavo- 
riseo  d'un  lomide  pn»vincial  qu'A  une  date  ullf^rieiii'c,  nn  ne  voit 
jîuère  eiî  etl'et  de  quelle  antre  manière  expliquer  cette  Wiîeodfl. 
La  siiupl<'  partiel  pat  i(ui  île  SanJes  à  rassemble»^  de  la  province 
□e  Taillait  \n\^  de  doute  et  ue  méritait  pus  d'être  l'objet  d'une 
indication  spéciale.  ^ 

Au  piiucipc,  soit;ueusemeut  ubscrvé,  du  resfwcl  de  l'initiative 
des  provinciaux,  Calijîula  aurait  voulu  faire  exception,  si  l'on 
eu  croit  un  passa'.v  de  Dion  c:assin>  (*)  :  «  (ïanis,  ilil-il,  oninnna 
"à  lu  province  d'Asie  Je  lui  consacrer  luic  enceinte  à  Milel.  1^ 
rali^on  qu'il  donna  du  choix  de  cette  ville  fui  qu'Arlémls  avaîl 
d/'jiV  pris  l^pliès<-,  Aujriislo  Perjrame  et  Tibère  .<myrne;  mais  le 
vrai  miitif,  c'e-st  rpi'll  ilèsinill  s'appn)|ir';er  uti  tenii'le.  vaste  cl 
niatriiili(|ue,  que  tes  Mllésiens  conslriiisaieul  eu  Tbouneur  d*v\- 
p(d]oii  I).  Oalitfula  élalL  1111  fou,  ce  qui  l'xplique  sa  sîii);:ulière 
p<?nsée;  du  roste  le  Icmplc  d'Apollon  I)id\uie)-u,  dont  la  recous- 
Iruclion  avait  été  commencée  prés  de  trois  siêcdcsaupîtravaDl, 


(II)  l>e  Xtocoria,  p.  30;  ou^Kfie  NSMiliel  *or  la  iiwmIIoii,  que  y»i  d*jl  die,  el 
Duquel  je  (Jfvra^  faire  pUi*  i]'uti  cintirun!. 

(î)  Cf.  \V*i.HMtn.ï,  FasUs,  a-  IS.  [i.  l*î.  M.  llwaA»  Hem»  {GrCRM.  I.f,\iin, 
I».  e»ui)  «up|)l>n,  «B  tâi»n  d«  ce*  l^mendei.  <|u<!  sons  TiWr»  m«  «uirt!  ti-ni]hl«  lui- 
ppHuI  l^t  élPvf..  «L  è  Â>irJ«;t.  UiîA  rien  ii*tiulorlK,  cl  rien  d«  oéçettAlx  cflU  lif|ut- 
Ibtec. 

H»)  LIX,  a,  I:  rrt,  SvKT.,  (ïaiMft  il  :  Aslinawrvt et  MUtli  ftidvmat-vm 
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bieu  rpie  luo;:Lemps  aprfes  l'incendie,  ne  Tut  jamais  ai*Iievà(*); 
au  ii"sièclr,  Pausiinias  le  tlr\ail  relnjuvcrdauslVlatoCi  Pavaienl 
laissé  It>  uuvriefs  lie  CaliKiila(').  Tacile  ne  ilil  [las  iiu'an  mile 
de  l'bmpereiir  devait  f^lm  joint  dan:*  l'édiliee  oouvesu  relui  de 
la  déesse  Rume;  les  divîpitéj;  pan«lref!  avaient  déjà  clianifé  : 
cVlaienI  nmiulL-uaut  Lîvie  et  le  Séual. 

Ainsi,  nous  constatons  que  obactin  des  trois  premiers  princes 
s'esL  fait  on  laissé  offrir  «on  (eniplo  particulier.  I^ttrs  succes- 
seurs auront-ils  pris  spn»blal)U'  liabiliide? 

Nous  ne  ]M)nvc)ns  inallieiirriisemenl  déjft  plus,  aprfcs  Calijrula, 
nx!0Ustiluerchr<)niili^r'i<1ii''nienL  la  st'ric  sans  faire  iulerveuir 
riiypotbèse.  li'uue  iwirl,  il  semble  4|u'Rpbêse  ail  n\*u  de  Claude 
ou  de  N»^ron  le  droit  d'édiUer  un  leuiple  impérial  1^).  D'antre 
pari,  M.  Cielioriiis  proiMise  au  sujet  d'ilîcrapolis  4le  Pliryjîie, 
une  eonjerlnre  nssumment  séduisante  {*).  Nous  savons  que 
celle  ville  élail  dutée  d  un  culte  pnivinrial  des  lùnpi'reurs  vers 
la  fin  dn  n°  m-cle;  mais  déjà  anlérieureiuenl  un  relt^ve  cliez  elle 
des  marques  de  vénération  envers  les  Césars  d'une  nature  loule 
spéciale.  Il  existe  do?  monnaies  fi-app'ies  dans  ses  ateliers,  à 
IV'rfljrie  de  Uaudc  et  de  Néron  encore  tout  jeune,  ou  i  celle  de 
la  deuxième  Airrïppine,  femme  du  premier  et  mère  du  second, 
par  le  mat-'istrat  M.  lotÀiiù;  *AvTio/i<î,  et  qui  présentent  en  outre 
l'iina^'e  d'un  temple  i%  six  colonnes,  avec  coite  légende  :  -jivtt 
£ï6xati»v(*},  Cela  p«>nnellrujl  du  euncliuv  Ik  rexÎHicocu  d'un 
plus  ancien  culU*  inijH-rial  X  lliéfaixilis,  el  d'un  ïi<îiffT(riv  éritîé 
an  I"  siècle,  qui  auntîL  disparu  dans  le  tremblement  de  terre 
éprouvé  par  c«tlfi  ville  en  lati  60.  \V'dddin};tnu  avait  déj£i  sug- 
géré (pu- cel  Auliuclios,  vu  son  nom,  était  sans  doute  devenu 
le  client  île  M.  .Suîllius  Ncrulliuub,  le  tiU  du  proeotisnl,  qui 
probablement  accompagnait  son  père,  et  qui  lui-même  gou- 
verna plus  lard  l'Asie,  suus  Vespaiicu.  U  place  l'j  le  irunverne- 
mcul  du  iKMV  \  cts  la  fin  du  rct'ne  de  Claude,  eu  Stî  ou  îi'i  ;  on  u'a 


(I)  Ii'Amm  doana  Miite  ptiiirtant  uni  [>r(IrFS  de  Citl));itU  ;  ilei  ouvrier*  iJ«  !■  pro- 
Tinu  Mil  ak>n  tnntllé  hi  Uidji&rtOD,  J'npm  riobfrpréUlinu  lu  pli»  rr«iiVBliU- 
bla  d'uM  ioMrtpltM  qa'a  pablice  U.  HtiisracLum  (ifîitt  el  le  Uidiiitteioa,\9ùg, 

p.  nu). 

(«(  VknA».,  VII,  5.  i. 

^3i  Journal  of  Philûlaf/y,  VU  (1877),  p.  H5- 

(Ij  AllerlhBtner  ton  Ihti-offoliÊ,  |i.  45. 

{hi  MiMMKT.  IV,    [>.  3IK,  ti*  615;  cf.  haucm,  htchri/tim  »mi  tlifurpoUt,  23  : 

(S;  faites,  p.  m. 
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mallieunîusetupiit  pa-i  les  moyons  df  itréci-^cr.  Comm^  H  f^'^i^i 
de*  Antriisk':*  si-ulsi,  tiéiunirviis.  ilo  divintlés  l'annlrM;.  il  serait 
pctU-Mi-e  préférable  rl'ecarlcr  l'iiypcilhfese  d'iiii  culte  iTniiikM|wI  ; 
il  rst  permis  Imilelois  d'iiésiler,  rar  tin  Krnpcrvnr  iini<|iii-  un 
s'en  tnjuva  pus  Imimii';  oc  fut  In  -i^rir  îles  Àtipiistps.  Ainsi, 
sims  L'Hte  rèwrvi»,  Kplièsft**!  Hit^rapoHs  sRraienl  à  répailir  eulre 
Ips  ri-'jruos  lU?  (îlatitle  et  dn  Néron. 

Miits  apri'snix  Ii'mmjiijwIiiivs  uif^nip  ne  suiiL  plus  fKissîlili*s . 
Ktitre  rns  piiuccs  <;L  Iladrinn,  on  n'a  bniil  d'aucune  fondation 
û<-  Ifinple  provincial  ;  i«'nV-(>lr('  rliai|iie  ICmpcreur  sVst-il  désiu- 
lércssé  d'avoir  It' .sirn .  l'oiir  lîatba,  iMliuti,  Vilellîiis,  laipiei^lion 
uesaiirail  w*  poser;  (piaiil  à  V<»spasiou,  s'il  est  vrai  que  rcl 
homme  posiurdi^ail  on  nu>iiranl  par  iiT»nif  :  «  Je  nir»wiis  dcve- 
uirdieiiD.il  dnl  atlactifr  peu  iriinportaticc  ô  «ps  frivolités. 
KemarqiKiii'i  de  pliw  /pia  Pt-rj-'aim*  tes  hymnrwles  dti  dieu  Au- 
(ftislcsoiit  eu  uu^nie  leiups  chnrjres  de-s  cêréninrHes  ccinunéniu- 
raUves  à  ritnniver-airr'dfM-liafun  des  Cfears  diviuisés.  y  rom- 
prisl'KnipcnnirrrViiaiil.  Hailnfii.  Il  esl  \r:ii,  le  temple  impérial 
élevé  :'i  Cvziiiue  A  celte  épuqiie  rlail  bien  le  lem|>led  Ilailricu  {'). 
Mais  Hadrien  esl  A  part  ^Spartieudildeee  voNn^eur  iofali^'ablc  : 
■  pej'  Asinnt  iter  facims  remsrcrnuit  U'mjilu  shx  nontinia  (*)  », 
uL  dans  celle  Asit*  cju'il  pun-minil  lc.<  liubitauts  s'iuléresscreul 
plus  )ierMmiiolleni<Mil  à  lui  (|u'&  uu  aulre  prineo;  6  Cyziquc, 
8<ïl<in  riiisinrieii  Sim-ndeP).  il  fut  appelii  deus  tn'timtiecirnus, 
Oti  lo  premier  aj'i'ê-*  lend^iize  dieux  de  l'idympe.  Curieux  eum- 
plimeiit;  et  nous  aimcrioas  à  savoir  les  réJlexiuns  qu'il  lui  a 
inspirées. 

Je  crois  malgré  li>nl  qu'a  parlir  de  la  seconde  moitié  aw  moins 
du  deuxième  siècle  l'babilude  s'e^t  pn:*e  de  réser\'er  la  plus 
grosse  part  de^i  sai'rifi»*es  ri  l'êtes  rt  la  jrlrdre  de  VEmpei-enr  aeUicl- 
lemeiil  sur  le  Irôue,  la  série,  de  Idiis  les  piinléeessenis  ne  rero- 
vanl  plus  cpie- le-s  honneurs  aoee,«soirrs.  Peu  irupnrlnil  dès  lors 
que  le!  Icniple  fiil  dèdiè  filel  Kuipercur.  ]iiiisipu'  le  sort  eomniUQ 
élail  [•.■-•iprve  A  l'un  el  :i  l'autri^.  Les  i-îtés  uni  dû  coalînuerde 
pn»p<»s<T  la  dtMicare  au  numarque  l'ï^oatil.  lirvlexle  eomraiHle 
pourju^itilier  leurs  demaoïk'^  de  privil<-ïe;  mai;;  simple  polîlêsse 
Ijanalc  ;  les  Kmpej-eurs  it'avaieni  [dus  aulanl  d'iulér.M  à  se  inir 


II]  Joli.  Ualmak,   \I.  p.   m,  *d,  ttonn:  d.   Tli.  tUixicii.   Bai,    \IV  (IB90), 
p.  Si2. 
(ï;  Vil.  Uaiir..  i3.  fi. 
{S;,  IM  n<.(..  m.  53,  p.  it». 
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èri^ruii  sanrlnaii-r  parliriilit^r,  piiisiiiit^  tout  cfi  qui  existait  m 
Anie  cIp  temples  des  Césare  était  a^'ant  loiil  au  service  du  dcrniiT 
coni'oiiiK'. 

Il  est  CD  somme  bien  peu  de  ir>raliLés  aux([iiclle-s  les  Icxles  ou 
les  iiisr.riptiuiiS  altribimnl  la  pr^rr^u'alive  d'avtiir  iriss/xJ»'  ihi 
leuiple  iut[»enat  en  vertu  dune  autorisitiou  venue  de  Itimie  :  à 
voir  —  cl  nous  letudienms  bicottH  — la  liste  des  cités  où  se 
réunissait,  pour  des  fête;?  ri^Iipieiise*.  rassemblée  provinciale,  el 
colle  des  localit*V<  où  de^;:  jeux  imiw'Tiaiix  se  «-elébi-ttieni,  ou  ue, 
doute  pas  un  in;flanl  qu'un  eiTtain  nombre  d'autres  villes 
n'aient  été  dotées  du  mi>ine  avaiila^re  que  Pervame,  Smyrne, 

t!yzii|ni>,  el<' N'est-ilauenii  niuyeiidetoiiraéde  les  retrouver* 

C'est  iri  qu'inlervîeul.  jecnus,  le  néticoral. 

L'institutiiiii  ainsi  dcuonum^'  olVre^  ^wur  nuits  celle  |)articu- 
laril«  intéressante  qu'elle  est.  -X  bien  peu  de  chose  prfe?.  Iioruéc 
Â  l'Asie  pnieonsnlaire  ;  die  se  reuconlre  lrê>  raremenl  ilans  les 
autres  pnpviuces  d'Mrieut  ;  quelques-unes  nu^me  l'uni  eomplc- 
leiuent  itinorée.  Comment  expliquer  le  l'ail?  Ije  secret  nous 
échappe  ;  !•■  culle  de.<  ICmpcreurs  était  répandu  (iîins  toutes  les 
provincoîi,  et  il  ne  s'a».'il  apri-s  tout  que  d'un  litre  tionurifique. 
Une  dirttcultc  nouvelle  lienl  k  ce  qu'il  n*api>aralt  que  tardi- 
vement. A  Fei^anie,  (piieut  vui  i:t6i5T4!«vdèsleK'{.'ne  d'Aiipnsle, 
la  menliou  du  iiéoeoral  ne  li^riire  sut-  les  médailles  et  tiaiis  les 
inseriplioas,  qui  sont  des  témoins  peu  suspecta  de  n(%rli;:enee. 
ipie  vers  la  lin  dn  i"  siiiele  ou  le  e*>mmenremefil  du  see^irid. 
J'entmids  ipie  le  tilre  nHieiel  n'esL  pas  usité  plus  tôt  :  mais  dans 
le  lungajre  eoiuvul,  ou  employait  déjà  la  fonanle  k  une  époque 
moins  aviueée.  •  Onel  i-^L  rtioinnie  qui  riereronnuil  qu']!)ph<>se 
(îst  uêocon.*  de  la  tjrdaJe  déesse  Arléaiis  ?  "  esl-îl  w:nl  daus  les 
Acles  des  Ap<'»lres(').  Ou  a  rendu  eomple(*)  do  cette  façoD  de 
parler  ^lar  lu  leitdance  de?  Uricntatix  jV  repriisenler  les  cités 
comme  jonaul,  eu  luaLierc  relitriense.  tm  iVilc  identique  A  celui 
des  personnes  :  on  eu  voit  qui  sont  appelées  n  nourrissons  ■»  d'une 
diviailè<',  :  elles  mi  direuL  anssi  volontiers  gardiennes  d'nn 
^       lenijile. 

^^^  Autre  iinbro-/liu  :  la  numismatique  et  répi|<raphie  nons  font 

^^^      eonnaftn^  lonr  A  tour  :  néuc(»ral  pur  et  sJmjile,  néucoral  des 

H    '' 


[l)  XIX.  3&. 

IS)  Biamn,  o|).  cil.,  p.  81. 

(3)  Epbèn'  ol  T?»7o;  -:>,[  ma;  fttoC  (t^.,  137,  I.  It]  H  UIM  -pv^  toù  j1i2-.- 
^v  *A«<tll^v»:  ittnil,  )  (t8T7|,  f.  2S8,  n*  »). 
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Emiipiciiis.  iii-iM'oi-al  tl'iine  autre  «liviuiUi.  l'mirlant  <|iic>Jques 
Oduslalalious  primnrrlialcM  snni  pornitses  au  siijel  ilc  *v»s  In^is 
formules  :  la  (1fti*ni<>n'  vsi  iivs  ran^'),  cl  sur  une  moDnalc  c-lle 
est  mise  m  (([innsltUm  nvi-r  la  proniii-ri»  :  'EoewfM»  !iç  vi(i>x<>&<m  xiù 
t-Fîç  'Aç.?f«i£o:(*).  D'iiii  l'on  cuturliiraavpc  ICfkhclO  quelo  pixîmier 
(Ic!  rcs  trois  tiêocorals  est  à  coiifumlre  avec  Ip  spooiid,  rar.  crfiii 
d'Arlémis  restant  f\.  part,  on  ne  voit  pas  k'finel  poiirraîl  Hre  m 
cause  flaiiî^  {•cil*' ville,  hftrmis  relui  dos  Kniperoiirs.  D'un  atitre 
côlé,  il  nr  semble  pas  (pie  l'addition  «i  ttjî  "ApTi^iôoc  e\plii|ue 
le  Sis:  IVxprossiuii  ne  seratl  pas  claii-e,  ni  d'une  lioniic  ;:r<Vilù. 
Mieux  va'il  omicliire  :  quand  nno  ville  sodil  néocorc,  saus  aiilre 
explication,  nu  pour  la  deiixitme,  Iroisiéme  fois,  elc...  il  est 
qut*?lion  du  nctienral  impt'riaU  • 

H  y  a  cTtes  paradoxe  a|>parenL  à  dt^ner  comme  le  plus 
rel<^v«'*  le  n*'focnral  le  plus  siuipleiiitrit  l't  le  plus  brinvemenl 
indi(pié;  tnulel'oiï^  il  <!*lail  assez  eoiiiiii  pour  qu'où  u'eùl  pas 
Lesuiu  de  prtM'iser  davHiilaj;e.  Tel  <^lail  le  pivslige  île  ce  mut 
ipi'empli\v<''  ii  proptis  d'uue  autiv  liivinilé,  lelle  qu'Arlemis,  il 
marquait  un  fulle  ferveul  et  somptueux,  rappelant  Je  loin  l'iiclal 
dont  ïirillail  le  oé<»corat  véritable,  celui  des  Wsars.  M.  Buchnpr 
a  d'ailleui"s  roroiinu  que  re  dernier  apparaît  plus  l<jL  sur  les 
monnaies  que  l'aulre,  lequel  n  elail  qu'une  imitation  ne  pouvant 
tromper  pei'sonne. 

Mais  que  snnt  les  rites  m'-oeoi-es»  Ici  je  me  séparerai  dans 
uni'  certaine  mesui-e  de  M.  Bi\chner  ;  sftlon  lui,  ces  villes  sonl 
â.  conlondTOavec  les  métropoles,  Pourt&nt,  il  y  a  des  localités, 
!MûJ.nde|pl\ir.  lliérapolis,  peutH>tre  Aomooia  et  Téos,  qui  por- 
tent le  litre  de  neiieore.  et  ne  fi|.nirerit  nulle  part  comme  métro- 
poles. N'imporlc,  répond  cet  auteur;  d'aboni  le  néornrat  n'y 
est  attesté  tpie  par  très  peu  de  documents  :  ou  tien  il  faut 
ilontiT  de  t-e  néocoral,  qui  sérail  usurpé,  ou  il  n'est  relatif  qu'à 
une  <liviiiilé  locale,  qu'on  aura  omis  de  citer.  Aflirmation 
hanlie;  M.  Buchner  s'ineliocrait-il  lievant  le  IcmoiKûajre  d'une 
inscriiitîon  découverte  postfirieurcmcnt  à  son  livre*  (l'est  une 
lettre  de  Cara^allai*),  f»ù  il  est  dit  à  la  li>rue  *20  :  •  .rVu  rlonné  la 
iiéocorîc  également  aux  PUiladelphieus.  a  Xou,  car  il  ue  uiait 

(I)  V.  Ie«  moniialea  de  UngnéBic  du  Méomlre  et  d'Ankni,  n^cores  d'Arlirals  et 
«le  Seuft;  ei  c.iu,  'Sfiiii. 
(S)  Mio.wn,  fupp..  VI,  |>,  161.  n«  561  el  568. 
<3)J'.V.r.  IV.  p.  297. 
<4]  UuBiJKii-RiDiwa,  II.  16  =  Wochmtekriri  fOr  ktatAcht  Philologie,  IWl, 
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Aéjh  pas  cMle  ii^i^orie  irl  dUait  :  Pliitailpipbii!  doit  être  fnélR>- 
]W(le,  {luisqiie  tic-s  xoivii  rï,!  'Aïix;,  jinix  solenuels,  y  i^uniuL  Heu. 
—  Mais  rien  »e  lê^'ttiiix^  le  mpjmM-licmt^nV  "les  nirtiiiixili-s  et 
(les  xfiivi.  Nou»^  passtVlons  un  certain  nombre  d'inscriptions  ri. 
(le  mtklailles  (le  tvltp  ville  A  l'eniiri*' (3e  Raracalla;  aiicuneiie 
rappelle  la  di^'uile  de  mélrt>pole.  A  priori  du  resl**,  m(5lropt>le 
et  né(x:ore  sont  des  larmes  qui  n'ont  rien  de  commun.  Un  com- 
prend que  les  deux  lilres  soient  confiVn^s  souvent  qux  mêmes 
cil^.  simplement  [lorce  qirelle.s  sont  riches  el  {Kjpitleiiseâ. 
Toutes  les  villes  dilrs  «ptirr,  sont  mélroiioles,  el  {wurlanl  les 
deux  qualifications  ne  se  confondent  |tas.  Uélrojmle  veut  dire 
ville-ménc,  el  proltablemc.nt  realrc  d'IiabîUiLiun  le  phiH  cuusi- 
déraltle  d'une  ré^'ion  pouvant  passer  pour  un  (ont.  pour  ime 
unité  ^fïog'rapliiqur.  Néocore  signifie  ttaitlieunt- d'un  temple,  et 
évidemment  d'un  temple  des  Césars,  vu  l'addition  fréquente  : 

Seulement,  d'atrit-it  des  sanetuaires  r^ervës  pour  le  culle 
provineial,  ou  simplement  |M>ur  un  culte  local  ou  municipal? 
M.  Monceaux  (';  sVllVtrre  de  j.rtniver  la  deuxième  hypr>lhêse(*l. 
Elle  se  hcurlaiL  déjà  alors  X  celle  }:i"<>>se  objeclion  que  beaucoup 
de  villes  de  second  ordre,  que  j'u  éuumért^es,  nomment  des 
pn^lrt's  d'AujrusIe  ou  des  An^'usles,  —  et  d'eux  seuls,  qui 
devaient  dune  avoir  leurs  temitles  exclusifs,  -  que  nous  eu  pos- 
sédons de  nnmbreuse-s  monnaies  ou  iuseripLions,  qui  toutes 
passent  siuis  silence  la  néocoric.  On  avait  aussi  le  texte  t\\'  Dion 
Oassius(*J  :  t'aiiî  5t  tj  'Asîx  t»  tBvtt  fifiLiv^t  -.\  Ixvttw  iv  MiXt^ru 
TejMvf«ai  ixiXeuffc .  *»»«  ne  peut  sitrniGer  que  la  provinœ;  en  tout 
cas  v9,  'Aaii  ne  désiirne  pas  une  ville.  —  Dira-l-on  que  le  cas  de 
Calijrula  est  à  parlY  I»epnis  lors  la  Ibiise  coulraim  a  été  une  fois 
de  phisdémonlréei*).  (;yrin<piedAucrtne  avait  trouvé,  dans  les 
ruines  du  temple  U'Etadrien  à  Cj-zi(|ue,  cl  inexaclcmeiU  Iranseril 
vuic  iuscripliuu  mélriipie  (|ue  M.  TluJo'Iore  Reiuacli  a  ix-s- 
lilut^C)  : 


[I)  Dr  Cirmmmi  Atiae,  p.  18-2*.  L'o^utoa  Je  U.  ttcaiiLiu  Mt  pliu  IlotUlle 
(op.  cif  ,  p.  2ti>)  :  l'ar^unieiit  lirù  p«r  lui  cJe  i*  prènii^acK  dru  jeiu,  allftbute  fc 
dnutrcMirtrfuiAilu'au  K'^'u^l-f'^re  ^qviellenveuiit  du  drutl,  rrpitsusur  uo  poslulul. 

{ii  M,  Rannjit  l'iilupte  Cuouiie  lu),  filMrr««at  qu'à  LaMlioi«  dit  l.rctii  it  )  tuL 
4k»  u*uk  'Kii^i  «vint  que  h  «llle  ne  f«fUt  te  titre  Je  u4i>roni  {CitMond  Itish., 
I.  p.  56  iq.l  ;  du»  m  ar^ auieul  ».  d<ii  ét4  tHutë  (wr  TtiiXotn  ûm  Ulre. 

(.1)  UX.S8,  t. 

(4)  Cf.  Bi'oiJiai,  tft  Seoevria,  p.  3&-6I  ;  UAiioi'tMir,  Cy:iriu  unit  «•«■  GtUel, 
p.  M  >q. 

(3)  BCH,  XIV  lldWj,  p.  53Î. 
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*Kx  &xxjô«v  u'wpQibmv  SXt,;  'Aitt'x;  fSainwr,aiv], 

«  Le  divin  (')  lart^iiteclc]  Arislcnelwsra'a  roiislniil,  avpc  raitlc 
de  iHunbrmiscs  mains,  depuis  les;  ruiidatiuitsi  {c'ri:l  la  formule 

laline  :  a  satu),  aux  frais  <!<■  toute  l'Asie.  -.  Ainsi,  cctnrliil  avec 
raison  M.  KduacU,  le  temple  d"Hadri<'U  avait  t*té  coiïslruil,  rmn 
pas  aux  frai^  Je  Cvî^iqtiel*).  mais  pni)ci|>ali>nicul,  .«inon  l'xclii- 
siveiueiil.aux  t'i'ai'î  delà  pcinviiicp  d'A«ic,  du  Kniii(in,carrflni-Ià 
est  le  vrai  propriclairr-,  La  ville  est  simplemcul  gardienne  (le 
son  leioplo,  n'ayant  que  les  Trais  d^nlrvlfen  du  saiictuaiiiî  A  sa 
chaiTjr,  et  jw^nl-i^liv^  aussi  Ips  dépciisé's  mui'anl^'s  du  cuHc-  On 
compi'Oiidrail  qu'un  temple  provincial  Tril  cotistruîl  par  la  ville 
nu^nic  qui  eu  u  la  ^'arde  ;  je  ui'  \u\h  admelln;  puur  luittdripal  un 
It'mpltMpii  t'sl  liâli  aux  IVais  de  lu  pixt\'iueiî(';, 

r.iiiiiiufiit  une  ville  at'(piri';iil-eUe  le  ilruil  do  s'apfielçr  iièo- 
pore?  Aulaul  vaut  &p.  riemaiider  de  qui  nllr.  recevait  relui  d'éle- 
ver un  leiuple  aux  Kuipeiviiis.  iJans  les  pn'riiiîTi's  années  du 
principal,  nous  avun.-»  vu  AiiKuslc  faire  personueilenienl  relie 
concession  ;'i  l'eiyanae;  il  est  vrai  (\w:  Dion  Ca^sin!^.  écrivain  d« 
hasHe  époque,  peut  s'y  Otre  Iroaijïé.  et  du  reste  le  fait  est  anté- 
rieur de  deux  ans  à  l'uiyaoîs^ilion  t;énér<ilc  des  provinces.  Sous 
Tibère,  c'est  le  Sénat  qui  dé'.ida  en  Javeiir  de  Smyrne;  et  telle 
devait  êlrc  la  r^nle  pisur  une  province  s«natnriale.  I^s  monnai«\« 
en  effet  invoquent  sonveul  li'  st-natus-consulle  qui  a^ratiln-  la 
viUe('J;  d'ailleurs  les  autres  liltvs  honorifiques,  comme  celui 
de  mélrop(de.  élaienl  (^^alemenl  aeciM-dés  par  séualus-cousullf. 
Mais  M.  Hiiehiier  ^^néralise  Iwp  ce  prineiite  :  en  fait  les  Césurs 
DUt  di\  pins  {l'une  iVds  décider  personnellement,  et  ii  n'est  mi*m« 


(I)  Simple  qualifloLif  louânfiiiir  ^viJcinid«nl;  c'otl  rsrchll«cle,  rnrtUte.  qui  «•< 
divin.  Mnl*  mAïur  rn  rn  »ra*  Ir  tilti'  csl  ■iirprpnftiil,  .ippliqué  ail  cunslruclrur  (Tan 
leinpk  ;  v-iiilâ  un  imlicr  noiitnaii  iltt  l;i  racitK^  nvc  laqii^IIo  iv*  Grecft  IvUoduiKaHnl 
le  divîD  partout  ;  il  «iifflfiiit  quf  Cjjicjite  ttti  IMn  de  la  répnlallun  iiiVlle  a*aH  da 
fournir  pombrp  d'arcliilrrt**  d«  ^rnnil  rrnom. 

(S)  Le  a*ïr  «^haliasln  de  ïsirnit  purniMail  indiquer  nil«ail  «aooM  :  aiiii  tnit  dv 
Irtaor  public  'ie  ifilal  ndimiin  .'  (Sur  t'iciraménipp»,  îl). 

(3)  Tel  est  i"v(i«'iiiiaiil,  j»  dois  1*  ilirp,  Taris  d«r  U.  Brun»  Kut;  mImi  lui,  Is 
dbtique  cof)<!«rnail,  non  |kis  ie  temple  iniudrieD,  inaig  celui  «le  DéinéUr  ri  ftmé- 
pbooe  ',k!/zikftii»cU^s,  Urriues,  XXXII  (1897),  p.  (97-500},  J'aroue  qo»-  lea  arfv- 
iMtila  qu*il  iuvoque  ne  Rie  peniuiidi'nt  pa^. 

(4)  Epli^K-  :  IÙ.&HU.,  Il,  517  :  oûioi  uaot  ^dY^ixn  «vvxkiVrou;  SiDjme  :  Ecann, 
[V,  Sn  :  £ivnfov  2&7(La  ff-^r^itiinv  xa4*S  SI;  vtwndpm  yvfAv»^^  ;  add.  iMidieàe  : 
Nioaw.  IV.  p.  328  »q..  ti»  770-771. 
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pa*J  srtr  qnt"  lo  Sûnal  ail  toujours  ratifié  pour  la  formo.  (Ju'oq  sp 
ra|)pcll<:  \p^  termes  do  ta  IcUre  de  T^racalla  :  u  J'ai  dmmé  la 
néiH>orie  aux  PUilaJelpIiieDs.  »  Ht  prérisénieul  le  Utrc  de  iiéo- 
cori"  uc  fut  irelleiueul  purlé  avec  n^iilariUÏ  qti'à  mit*  t'i>i:'<nie  où 
IfS  puiivoirs  {lu  SûnaL  tilaiiMil  illusoires;  il  devint  ploiiieiiient 
ufllcicl  ail  II*  siècle,  auparavant  on  »'e.n  inquiétail  peu  ;  on  vil 
drs  oilt's  ne  s'en  paivr  ipir  loiivli-mps  après  avoir  fait  la  dédtcac4^ 
d\i  temple  el  célébré  les  jeux  ;  puis  ou  sapen,ut  que  celait  une 
formule  commode  pour  résumer  les  privilcfr*^  re<,'ii!>. 

Il  si-mble  cependant  qu'elle  n'ait  pas  séduit  les  A$iatiqucâ 
comme  le  nom  de  melro|>4jlc  ou  do  prcniiêiv^  ville  de  l'Asie.  Il 
est  siof^utier  de  rclrouvpr  des  médailles  frapupcs  la  m^me  année 
dans  une  m^mo  ville,  portant  ou  bien  ncneore,  ou  deux  fois 
Q^oeore,  alors  que  lu  prnmnLIoii  a  un  raii^'  supt^rieur  par  la 
concession  d'uu  deuxième  lemple  ne  s'est  cerlaincmenL  pas 
accomplie  dans  i'inlervalle(').  Après  Carocalla.  sur  le^smonaaies 
de  Sardes  on  grava  lanlTit  Sic.  tauliU  t^U  viuxû.,  sans  raison 
apparente.  Tout  ceci  duil  s'expliquer  par  la  difliculté  qu'on 
éprouvait  ù  faire  entrer  une  légende  un  peu  longue  dans  le  cercle 
élroil  d'une  ou'-daille  :  le  chilîre  fui  supprimé  quelquefois,  ou  la 
mention  d'un  néocoral  de  divinité  locale  ajoutée  sanscxplicalion. 
parce  que  la  place  faisait  défaut.  Celle  dernière  opinion  est  celle 
de  M.  l'abbé  Hcurlier^*;.  Kllc  no  me  paraît  pas  très  certaine.  Il 
y  aurait  eu  là,  une  certaine  su|wrcherie,  dont  beaucoup  de  petites 
villes  auraient  usé  sans  don  te,  si  elle  avait  éle  permise.  J'aimerais 
mieux  croire  avec  Eckliel(*)  qu'un  des  Césars  cessaîl  pour 
quelque  mfdif  rr/^lreliouor»^;  par  exemple,  imutc  que  sa  mémoire 
était  abolie  et  qu'alors  sou  lemple  clait  démoli  ou  dé:satt'ectc(*). 
Ou  serait  Icnlédevotr  Ml  l'indice  tout  au  moins  d'une  certaine 
néjrlifc'ence. 

El  pourlaul  ici  encore  nous  avons  le  souvenir  d'une  rivalité 
comique  ;  il  paraît  que  Perjrame  fui  la  première  à  obtenir  un 
troisième  néocoial,  car  sur  plusieurs  do  ses  pièces  ou  lit  : 
IlipY^s^Lv*"*  7:p<ûT««  -j'  <nwx6^tav[*).  Kpliése  se  vengca  ;  elle  se  fit 
attribuer  coup  sur  coup  le  Iroisièrae  et  le  quatrième  oéocorat. 


{WUmxmr,  »un>.,  pp.  tl7.  iU,  »•■  lOK  el  lUfl  (Pcrgimej  ;  Vil,  p.  421, 
n"  4W  el  492  iS^nles). 

<t)  Op.  laud..  p.  24â  sq.  ;  aie  Barclat  IIud,  GiCBU,  t^ia,  p.  cni. 

{3}  u.s.y..  IV.  p.  aoB, 

(4)  Th.  Rrisaoi,  La  SéonraU  de  Cysique  [Het.  numinn  ,  »  tèrit.  VUI  {1890), 
p.  »t). 

^)  HrCBU,  Hytia,  p.  l&3,ii«317;Z«J/«rAf./:.Vi(nc.XXlV(igoS],pp.')Setl42. 
V.  l^*r<iT.  -  Lt  PmtiMC*  ^AtU.  10 
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et  une  momiftie  porte  Iriomplmlt^menl  ;  'Eç-taitav  a&vwv  6'  vr»- 
x<Spwv(').  «  Ils  sont  arriv(^,«  les  i>roinier8  an  Iroisiéme  honiiPiir; 
nous  soinnios  sonls  ft  avoir  le  qualrii'-inrî  o  Kl  autour  de  l'Arté- 
misLon,  on  dut  trouver  la  réponsn  fort  spirilupllo  l^>. 

Ou  uii  pptil  (lonr  lJr»T  (11*  lépeiides  mou)>laires  des  reusei^ne- 
nieuts  entièiTineiiL  sulisfuisuiits  sur  la  dal^  de  ruiidiitidii  de 
cliac|iie  Iciiiple  intiviuoial,  l'origine  de  clia<|itP  iiikicurte ,  sur 
aucune  pî^oe  n'est  inscrit  le  litre  de  ncocore  uvant  Antonln  le 
Pieux,  et  une  iuscri])lion  dtf  Peiyame  au  moin!^  le  mcutionne 
sous  ïi-ajan(*).  Ka  iimltiitlicatîuii  des  nwcorals  est,  à  l'aide  de 
ces  soni-ces  instiftisantes,  difficile  à  connaître exaclemeot.  Voici 
du  moins  le  tableau  provisoire  que  je  crois  pouvoir  dresser,  en 
suivant  l'ordre  alphabétique  des  villes  : 

CyziqHe(*).  —  NM..xipoî,  depuis  Hadrien.  Job.  Malaias. 
Cfiron.,  279,  éd.  Ilimii  ;  CIO,  3665,  367^,  3575;  Dumont. 
/nso-lplinns  de  Thvace,  6i1);  AOi  Mil.,  VI  <I88I),  p.  42  ; 
EcKHeL,  11,  |).  431;  AiUfi.  Palat.^  IX,  tiSt»;  ?<i'icetas,  ap. 
Philon  db  ByzANCB,  éd.  OrelH,  p.  144;  ÂRisnD.,  Or.  16.  I, 
]).  :{H2  sq.  Ditid. 

lill  Niu)XGp«;,  sons  Caracalla.  Mionnbt,  II.  p.  S4lj,  n**  216- 
220  ;  supp.,  V,  p.  340.  u«  377:18(1. 
Ivpbi'se. — K.,  vers  Claiiile  nu  N^nni.   MiON.MiT.  lll,  p.  93, 
11"  253;  M<*y«ïov.  1880,  p.  ISU;  lUM,  i9y,  liOU. 

Al£  N.,  sous  Hadrien.  Eckuel,  II,  5'20;  Mionnet,  UJ. 
p.  It-i,  n«  Wi;  îM^p..  VI.  p.  Itii,  \\'*'ô\;\:  CIL,  III.  f,u76; 
citî,  ssiis.  "^yg"'.  -inyii,  'i*yyi\  lltM.  iitt,  m^\  Leb.,  uu,  146. 
158";  Bf:!!,  I  (1877),  p.  292,  n»  sti. 

TPli:  N'.,  vers  la  lin  du  rùyiie  de  Septime-Sévèi-e,  car 
avant  210  il  n'y  a  que  deux  ut'orono.s  de  rapi>elées.  Leb., 
147*;  llio.NNBT.  supp.,  VI,  p.  IS9,  n»  524:  CIW,  2072: 
luiloor-IJr.nutïR,  Kteinaslatiscfve  Mûnzen,  I  (I9(il),  p.  60, 
n"  f.7. 

TKTI'AKIi:N..suus  fiallieii. (irtlBM,  /onto,p.lOfi,  n-SM; 
et  pas  avant,  rar  du  mt>nie  rèj-'ae  datent  de.s  luontiaies  attes- 


(I)  GrCBU,  tonto,  p.  106,  n*  333;  MACwiitm,  fimiltrian  CnUtçUoH^  II. 
p.  284.5. 

(S)  CeUr  furmule  inétne  m'Incline  \  pitiiNitr  i{ti«  la  qualriJniQ  Déocjnil  a'eti  pas 
Hhii  dWrtrniis.  AiiIrediMtl  iVr^mr  n'immit  fu(|u'i  ajouter  relu!  <I(  qo^ltioe  aiilfi) 
ciillr  tn  fivmr  ctiei  Hie  (Di^mi^titr,  In  Mfcre  àm*  •iism,  rtc...)  pour  ^1»,  l<^ut  auMi 
blori.  quftrrc  foii  néocore. 

{3)  l^B.j  I12£*  I  tdv  itpitftuv  v(M[Hd(w«j  llipvftpi^vwv. 

\k)  Cf.  Tli.  I^usjiar,  toc.  cit.,  pp.  2ii  S>S. 
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tant  le  troisième  néoairal  (/fruf.,  n"  37U).  V.Ï.  Macoo.nald, 
Hioxlerian  Coltertion.  Il,  p.  338-3iO. 

Iliéra]M*lis.  —  N..  dit  niuins  depuis  Caracalla.  Mionnst.  IV, 
p.  304,  n*  627:  Imioot  -  Rluuer,  KJehtas.  Miinsen.  1, 
p.  237,  -242.  V.  sttprà,  y.  413. 

Ijir>dic<^dii  Lyciis.  —  N.  (()ii  trouve  aussi  ».  K*iwS«*  xi  'A*- 
T«««!vo'j,  cl Scptiiuc-Sôvi.-peesl oublia:  IfsLaodicw'nsavaient 
pris  parti  iMiur  Pcsotmiiins  Nijrcr  .  il  diil  y  avoir  des  frciis- 
senioiits;.  Ppiil-*^ïre  au  plus  tôt  sous  tiuiuinodL*.  'II  .<c  peut 
que  ce  soit  ^1  elle  que  se  rapfHirto  le  discours  d'Adius  Aristide 
(1.  p.  5«1  Dind.;  disanl  (|u'uue  ville  de  Phrypio  rei;ut  alors 
rasseuiblét'  pruviiicialr).  CKï,  3'J38:  Eckmki.,  III.  p.  105; 
MtONMST.  IV,  p.  3-48,  11*  77»  :  HtAD.  Jlist.  mon.,  p.  566; 
luHOor-BLiuER,  Kteinas.  MUmeti,  1,  p.  '272  s*]. 

MajfiK'sic  du  Méaudro.  —  N.  t?,ç  'ApT«[Kw>;  xw  t^î  'Awiç,  sous 
St-vère-Alexandre  au  plus  tard.  Babklon,  ColL  Wa4- 
atnçtoa,  1751. 

Milel.  —  N..  sous  Balhin  (238),  on  ne  sali  depuis  quand;  le 
Didyiiififtii  ne  Tiilpas  Bfhfvé,  mais  i-eb  ne  lions  iulL-rdit  jmis 
de  n;muulerjus|u'ft  t:alit,ii!a.  OrtiUM.  Sonia,  MikH,  u*  Hîl; 
\uR0OF-Bn:uKH,  Klehiasint.  îiiittsen,  I.  p.  80,  n»*ii9,  30. 
A.  \.  Twv  £i6iwT.»v,d'api"êsuiic  mounnio  à  renijric  de  luUa 
Siwtuias  (Habbiain.  CoU.  WaïUtùtçlon,  IHl'.,  duiir  anté- 
rieure &  Balbiu.  car  la  mère  d'Ëlagûbale  Tut  luôc  avec  son 
lils  eu  222.  Nouvel  exemple  de  la  bizarrerie  fi'équeute 
sJlinaléc  pliiÂ  baut. 

Pertrame.  —  N.  Son  pivmier  temple  date  d'Aujçusle  (a.  725/29). 
Dio  C\ss..  I.l,  ÎO;  Tac,  ^wj..  ]\\  37;  CKi,  354»;  LtB., 
1722-,  HcKiiKL,  II,  p.  472:  Mioskrt,  II,  p.  615,  n»  6W; 
JKpp..  V.p.  447,  n*  1043:  p.  473,  475,  u*  1163,  1173. 

A,  N.,  probablement  sous  Trajan,  itv»  lionorù  dans  cetle 
ville;  des  'AS^iîvita  uouveauK  y  avaient  vU"  institués.  I.eb., 
1721  :  CIG,  3538  ;  Miosnet,  II,  p.  fimi  et  fi07  ;  n*  fl07  &  610  ; 
«upp.,V.p.448,nMiU7;^W/scftr./-.A-um.,XXIV09«3),p.74. 
Tp.  N.,  sons  Septime-Siîvère  au  plus  lanJ,  ear  elle  lut,  la 
première.  at'tf«'ore  ponr  la  troisième  foi»  [GrCBM ,  Lydkt, 
p.  153,  uo  317}  et  au  [dus  LOI,  car  des  muuuaJei<  de  ce  rèfrnc 
[iorlent  encurv  U  Niwx.  :  Kckhel.  ll.p.  172;  MioNNbx.  «upp., 
V,  p.  t»y.  D*  1101  ;  Macdonald,  //unlerian  Collection,  H, 
p.  284  sq. 

Philadelphie.  —  N.  —  Sons  iUiraoalla.  —  Dukescii-Hibbeck, 
p.  16, 1.  20;MioN!(CT,  III,  p.  250,  nM4l6-  IV,  p.  105  sq.  ; 
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sttpp.,  VI,  p.  367,  a"  1834  ;  VJJ,  p.  404  sq:  Imhoop-Blumer, 

Kleinas.  Mfaixen,  I,  p.  \H2. 
Sardtw.  —  K.  —  Sous  Tmjau  un  Hadrien.  —  Mionnrt,  IV, 

p.  !2t),  ti°  716  ;  supp.,  VII,  p.  124,  ii»  402. 
S.  N.  —  S€)us  Spptime-Si^viîpn.  —  EcKiiiiL,  III.  p.  1  Hi  ; 

MiONNfeT,  IV,  p.  132.  u"  SSS.  !i:it. 

Tp.  N.  —  8oiis  Valérien  au  pIiiB  lai-d.  —  BaBulon,  CoU 

Wudtlington,  705y. 
Smynie.  —  N.  —  Sous  Tibère   [a.  •16),  —  Tac,  Attn..  IV. 

Sîi-îiB;   Leb..  2;  Archàul.  Zeit.,  iS7«,  p.    yi.   u'  148; 

licKiiBL,  II,  p.  559  ;  MioNNKT,  5Mftp.,  VI.  p.  340,  U'  Hi87. 
A.  N.  —  Sous  lladrieu.  —  CIU,  3U8.  1.  37  ;  3151  ^  Leb., 

8  ;  CIL,  III,  471  ;  Mjonnet,  5i(/)p.,  VI.  p.  343,  n"  1704. 
Tf.  N.  —  Vers  la  tin  du  i*>:nc  de  .Septime-âévère;  en  ^OÔ 

deux  uétM-oral.^  srulement.  —  GIG,  any.  :il97,  3202  sq.  ; 

Macdonai-D,  Hunlerian  Collection,  IT,  p.  374  sq.,  384  sq. 
Syiiuada.  —  \.  n'est  rapjiflé  nulle  pai'l. 

4.  N.  —  Au  m*  siiîclc.  —  Rev.  archéoL,  n"""  s",  XXXI, 

p.  195. 
Triilles.  —  N. —  IVul-éiresou.s  Oaracalia,  en  'l\'j.~  Âih.MU., 

VIII 11K83J,  p.  333;  XIX  (1891).  p.  115  ;  Leb.,  6»4,  lfi52-  ; 

Mn).'<NET,  sztpp.,  vu,  p.  47i.   u*  733.  Njdixifwv  tùiv  Es6,  : 

iMiiooF-BLuytR,  Kieinasiixl.  Mniizuiif  1,  p.  187,  n"  4. 
Néttcorats  douteux  : 
Arracmia.  —  Miosnet,  IV,  p.  202  fl  203,  n"*  38  et  48  ;  on  ne 

sait  si  le  titre  d«  néucore  doil  y  tHre  attribué  à  la  ville  ou  à 

une  pei-soiine. 
T^os.  —  MiONNKT.  supp.,   VI,  p.  385,   ri"  1939  ;  sciileinenl 

ailleurs  (III,  p.  2<î3.  n"  lîiOi)    le  titre  de  néoeore  semble 

appartenir  fi  une  persounc. 
A  su])primnr  :  Altalie  do  Lydie  iBOciiXER,  p.  4S); 

Lampsaqup  (Mionnbt,  U,  p.  :itl5,  n"  330  ;  simple  Taule  de 

copie)  ; 
Thyatira(MioNNET,  IV,  p.  1611,  u*ii77;  litre  d'uu  mai?is- 

Iral  epoiiynie,^. 

On  se  cleniandem,  en  parcourant  eell*  Homenclalurc,  quel 
iiitéréUI  y  avait  pour  les  Empereurs  à  laisser  ou  Taire  élever 
plusieurs  saiictuaipes  dans  une  seule  ville;  aucun  apparem- 
inenl,  aussi  je  ne  crois  pas  que  l'initralive  «>iL  venue  deux. 
Diverses  bypothbscs  s'ofl'rctit  à  l'esprit  :  en  pralique,  chaque 
teiDple  sert  À  honorer  l'Empereur  rét'tiant  ;  mai»  il  reste  uuui- 
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iiK^menl  Aéâ\è  à  un  aiMre.  —  Ou  eucore  nue  nouvelle  néocorie 
rcsulle  de  la  recouslruclion  d'un  édifice  écroulé,  ou  délabré,  ou 
jugé  à  la  lonptte  Irop  peu  Tastueux.  IjC  nombre  des  villes  dolées 
d'un  U?ni|)ln  impérial  se  mullipliant,  les  premières  pourvues 
voyaient  le^  autr-es  s'élever  ii  leur  nivcati  et  croyaient  déchoir 
par  là  même  ;  il  leur  rallatt  un  e^upptémenl  i\e.  dignité. 

M.  Biîrliner  a  remarqué  justement  qu'il  y  eut  surtuul  deux 
époques  l'avorables  à  la  création  ou  à  la  multîplicaliou  des 
néocoriesi'J  :  le»  règnes  de  Trajan  et  Hadrien  d'uun  pari,  et 
ceux  de  Seplime-Sévfere  et  de  ses  fils.  l'eiil-ÔIre,  dit  le  même 
auteur,  les  uns  el  les  aulivs  ^.'at'nérenl-ils  nu  nouveau  culte 
pour  avoir  îDlrodiiit  de  nouvelles  populations  dans  J'Empire, 
comme  il  arriva  pour  le  culte  de?  Knipcreurs  k  Home.  C'est 
assurément  vraisemblable,  autant  que  le  zèle  de  .Septime-Sévère, 
qui  a  dû  chercher  tous  tes  moyens  de  fortiHcr  sa  posilion  d'Hm- 
pereur.  non  adopté!*),  mais  proclamé.  Il  y  a  encore  place  pour 
imc  (tb.servalidn  ptu.s  simple  :  les  princes  qui  ont  particuliè- 
rement favorisé  la  création  de  temples  ini[iériaux  en  Asie  sont 
ceux  qui  ont  visité  le  pays  :  Hadrien  s'y  est  attardé,  et  Sparlien 
dit  qu'il  y  fonda  des  teinples;  en  elTet,  Iruis  concessions  ou 
renonvellemenls  de  néocorats doivent  lui  être  attribués,  el  peut- 
être  en  faut-il  joindre  deux  ou  trois  aulrr^.  (^rai^alla  a  é|ra- 
lemenl  voyagé  en  Asie  en  2tï;  Philadelphie  en  profila,  peut- 
être  Tralles  paiement.  La  lettre  de  cet  Empereur  laisse  voir 
iju'il  n'avait  pas  a^i  par  vanité  personnelle,  mais  sur  les  solli- 
citations d'un  indiKêne  hq  doit  croire  qu'il  parvint  au  prince, 
plus  d'une  fois,  des  requêtes  de  ce  ^enre,  émanant  de  la  popu- 
lation de  toute  une  ville  ;  et  tandis  que  rEm[>ereur  pouvait,  de 
loin.  les  laisser  sans  réponse,  il  était  bien  difficile,  dans  le  pays 
même  et  de  vive  voix,  d'y  opposer  un  refus. 


(1)  l*  BfoconI,  k  notra  coDiiaiaiune«,  c*Ma  <rMr«  attiitraé  «près  G&ltwD. 
ii)  J*  ul*  bitn  qn'aprt*  coqp  M  «e  lit  poster  pour  Als  wtoptll  d«  lI«»-\urM«  ; 
nuU  U  pli^wt  dw  RnMlis  tan  douU  dq  furenl  p«s  dupoi  d«  la  Mipvrelwriti. 
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Les  divers  temples  des  Empereurs  servaient  de  lieux  de  réii- 
uion  pour  la  célébration  de  leurs  cultes  i  on  y  orjïauisaît  des 
céréiuooies  périndiiines  auxquelles  iircnaient  iwrt  Ifis  irons  de  la 
réfrion.  Mais  ifs  fHo^  rn  riiotineiir  lies  Osars  ohlonairnl  un 
éclat  tout  particulier  dans  une  ville  qiiand  s'y  réiinissait  l'as- 
srmbl*^!  juiiviiicialf,  Ir  x&iviv  'A«kï,  A  ce  propos,  une  double 
objenlioii  puurrail  ui>li'f  faile  :  et)  i  nui  eut  l'éttidi-  lU"  cet  impop- 
laut  ni>raiic  (Le  la  vie  pruviaciale  sk  récInit-eEle  à  nu  maigre 
chapiire,  et  comment  ne  dcrnior  se  troiiv[;-t-il  inlerralé  an  mi- 
lien  des  di'îvcIopjH'iiit'nts  ('(insai^rps  aux  rT!i|fioiis,  dn  nianitTe  A 
ne  montrer  tju'une  face  du  .snjel  ? 

Quant  au  pivniier  point,  Je  répondrai  qu'il  ne  s'agit  pas  de 
rtxiommencer  ici  ]«*s  travaux  df  MM.  Munwaux.  <iutr.iiid  el 
Uarelle;  les  sources  nouvelles  acquises  depuis  la  dernière  au 
moins  de  ces  publicalions  se  i-éduisrnl  i\  bien  peu  de  cUose. 
I)'autri?  part,  je  dois  essayer  de  renilre  la  physionomie  Kéuérale 
de  la  prnvinrc;  or  rc  qu'il  y  a  de  plus  caracLérislique  eu  Asie, 
c'est  l'élniite  vie  munieipale;  les  cités  s'y  montreul  non  seule- 
ment é^'oïstcs.  mais  jalousas  iH  envieuses  les  unes  de,s  autres; 
nulle  part  peiil-Atrc  moins  que  dans  ce  pays  on  ne  surprend 
nue  piitr.nliî  rècllr  dfl  tous  1rs  biihitants  d'une  pntvinre  ;  la  meil- 
leure preuve  en  est  dans  l'attitude  ti*t*s  difféi-enlc  des  cités  A 
ToccaJiiitn  lie  chaque  révoILtî  ou  de  »-liaqne  ^nierre  oivilp.  l.v 
ilésaccord  comnieni-e  avec  Arislunicus,  sr  poursuit  au  l*-inps  de 
Milhridate  el  des  dernières  convulsions  de  la  Képublique.  Il  n'a 
pas  cessé  à  la  fin  du  ii*  siècle  de  notre  ère.  pendant  la  rivalité 
de  PesocDiiius  Niger  el  de  Scpti me- Sévère  ;  l'un  el  l'autre  n'oûl 
recueilli  eu  ilrienl  rpie  des  symiKilliies  individuelles.  Il  n'y  a  eu 
qu'un  lien  un  peu  fort  entre  tous  les  Asiatiques  :  la  relijfion  ; 
l'assemblée  pruvincialc  d'Asie  .'-'est  formée,  a  vécu  par  et  pour 
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la  religion,  disons  ininix  ;  une  religion.  M.  Mouncanx,  dont 
l'oiivratrc,  vu  <a  dule  (Itiss).  a  lu  plus  vieilli,  a  examiné  Luntes 
les  niaui restai ioD s  de  la  vie  du  Koîuon,  et  il  a  reucoutiv  presque 
uuiquein^>iit  daos  suu  élude  de»  ipieslions  relitrlcuscs.  Il  a  leulé 
de  reconstituer  une  des  ^éd.a<xs  en  irroufianl  tous  lesdcx^umeols 
qui  Doun  rapportent  quelque  écho  de  soit  activité  ('J. 

Le  KoUiOit.  rompfvsé  de  d^Uvnés  envim^  jwr  le*  diflerenles 
eilës,  et  élus  en  plus  ^rand  nombre  sans  ddute  dans  les  villes 
populeiise^C).  se  réunit  sous  la  présidcaee  du  ^'rand-pn'^tiv 
d'Asie.  D'abord,  en  préseuee  du  pnK-uiisul  ou  de  hui  représeii- 
tanl,  les  députés  et  les  ppiîlres  de  Uomc  et  d'Aiiiruste  prononcent 
des  vcfciix  soleooels  |K)ur  le  «ilut,  la  santé  et  les  victoires  de  l'Km- 
peretiTi*).  Puis  prMrt^s  et  secrétaires  ilr  la  pnn'ince  dépos*'nl 
leurs  comptei'  ;  on  discute  la  siluatiou  île l'i^/ïioy  de  l'Asie,  acLif 
et  passif.  Le  budget  e^^t  bieu  simple,  et  la  pLu]iarl  des  dépenses 
suul  repré:?eoti5es  par  les  fi-uis  du  culte;  il'aulpos  résulleul  de 
la  mise  en  vigueur  des  d*ii;reLs  de  rassemblée;  les  inseriptiuus 
mentioDOcnl  des  tfiiifisiLZTs,  iif^Tx  t^ç  'Asixî;  ils  étaient  en  effet 
affirhés  dans  les  principales  villes.  Mais  il  ne  fatil  pas  se  laisser 
imposer  par  tes  j.'raiids  nntls  qui  désipnenl  ^'^alenlellt  les  séiia- 
tus-consulle^  romains.  L'assemblée  provinciale  ne  prend  pas  de 
décisions  importantes,  parce  que  le  g-ouvcrncmeal  ne  l'eût  pas 
|>ermis  el  que  U-s  .iéli.Vui*s  des  villes  ne  se  seraîenl  vraîsembla- 
blctnent  pas  mis  d'accord.  Ces  dêcreLs  concernent  des  honneurit 
à  rendre,  des  ?itatnes  à  élever,  des  cérérnuuies  À  célébrer. 

Quelquefuis  pourtant  le  Koinoii  délili('i'c  sur  l'ad m iuisl ration 
du  proconsul,  à  l'expiiTition  de  sun  }:uuvernemenL,  ou  celle  des 
létrals,  du  questeur,  des  j)nicunileurs.  C'est  le  seul  cas  jieul-Mre 
où  les  occu(utiuus  de  rassemblée  perdent  leur  caractère  reli- 
Kieux  ;  mus  remarquons  le  petit  iiooibr**  des  plaintes  qui  nous 
soûl  rapportées,  la  leuteur  de  la  procédure,  la  mauvaise  volonté 
évidente  de  lu  uiéti-opole,  au  moins  jusqu'aux  Autonïus.  Les 
aecHSalions  contre  li-sjrmiverneursmi^ntaient  de  s'élever  surtout 
sous  la  Itépublique,  or,  pendant  cette  période,  le  Kotvôv  'Aa{«c 
est  loin  d'avoir  sa  forme  délioitive  et  yes  attributions  :  les  juge- 
ments et  lescciidamuatious  des  a>teulsde  Borne  en  Asie,  je  crois 
avoir  montré  qu'il  y  avait  tout  lieu  de  le  suppuser,  résultaient 


(1)  Dt  Onnmum  Âtiae,  \>.  ^  «q. 
ji)  Ahbtio..  I.  p.  3^H  3i<)  biaô. 
(3)  Un.,  I7S3'  (e'nl  i>  rornnle  de  dédicace  de* 
•«■ICO  Ou  Kolwia). 
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surtout  do  ttainps  pnrtiruli^rrs  et  loiiles  romaines  :  on  ne  faisaU 
pas  droit  aux  plaintrs  iIps  lirrcs.  Parcdiilrp,  nn  accusait  iid 
ïîouveriieur,  à  Humf ,  dix  ans  apriw  l'cxcpcicr  do  sos  fonctions  ; 
on  cherchait  h  aclielcr  des  dV-iatoiirs  dans  la  pmviiirf,  pI  c'psI 
au  mépris  du  sentinipntdfcplle-ci  qu'un  r.oiidaiuiiail  un  hummc 
juslo.  coninK:  le  lé^at  Hulilius  Kufus.  Nôanniuins,  je  le  réiitte, 
il  y  avait  là  une  arme  véritable  aux  mains  dos  provinciaux. 

Ils  ont  oiicore  un  droit  imporlanl,  colui  de  pétition,  «l  ils  en 
onlquclqiicrois  tisé,  lémoin  l'ambassade  cbaryée  de  demander 
à  Domilien  le  retrait  de  s<m  élil  sur  l<rs  vignes.  Mais  ou  en 
connall]ieudcxeniplps,el  on  effet  l<?s  cités  n'avaient  ])asbeaucoup 
d'iQU*rMs  communs,  ou  bien  il  s'agissait  do  radrainistration  du 
piviroTisiiI,  ol  alors  nous  rotnmhoiis  diiiis  le  cas  préc<yent. 
Pourtant  los  insc  ri  plions  rappicllonl  on  Foulo  do-H  ïtptafii-JuivTtî  cù 
T7,w  "Piiiniv;  ils  ont  poinpiî  leurs  roucliousX«iinp«ùcxsï«>-'iSM:ivùx: 
aulrenionl  dit,  ilsunloblnui  Ictn-s  ciiueiln^vens,  |feul-i>liv  éolipsé 
les  dépntfe  des  villes  voisines  par  le  Inxo  de  leiu-  éipiipagc  el 
par  leur  éloquence.  Bculemont  ees  aml>assades  sont  \c.  plus  sou- 
vent innnicipalos  el  non  proviniriales.  el  surtout  elles  nuiil  pas 
mission  en  ^■•enéral  de  pi-éstuiter  uue  requête,  mais  d'aller  olTrir 
ft  TKaipereur  les  vœux  de  prospérité,  les  salutations,  les  pieux 
hommaî^es de  l'Asie.  I,e  Koiiion  est  un  intermédiaire  entre  Kome 
el  les  villes,  mais  il  a  tout  aiilaul  de  com mu uica lions  à  faire 
aux  villes  de  la  part  de  Kome  qu'à  Rome  de  la  part  dos  villes. 
Où  donne  Icrlnre  dans  l'asscmbliS':  dos  lettres  et  ro-sorils  dn 
souverain  ou  dos  hauts  nia>ristrals.  Le  triumvir  Marr-Antoinc 
lui  écrit  pour  lui  annoncer  les  mcsui-es  qu'il  a  prises  en  faveur 
du  syuode  a;ciunéuiquo  do.s  Iiiéronices  et  des  sléphaniles('). 
Marc-Anri'le  y  fait  lire  son  resoril  di?  Cht'L-itianis(')  :  Ciimcalla, 
sa  décision  sur  l'arrivée  an  proconsul  À  Rplitsef)-  L.e  Koinoti 
est  «n  commode,  a^'cnt  de  transmission  et  do  promnljratinn. 
L*îs  Tri  voles  compétitions  persoiuiellos  l'ocrniionl  iruilleurs 
beaucoup  :  il  fait  des  éleellons,  iiouuue  dos  prêtres  aux  temples 
des  cités  néocores  :  les  brigues  remplissent  l'assemblée  de  leurs 
clameurs;  les  candidats  amènent  avec  eux  une  populace  qui 
célèbre  l'ilKislratiou  do  leur  race,  leurs  scniccs  antérieurs» 
l'esliine  oi'i  l'Empereur  les  tient  (*). 


(IJ  Ihrmti,  XXXU  {i^Ti,  p.  5U9. 
(Sj  livus..  U.  E.,  IV.  13. 
(3)  Vm»i...  IMg.,  U  16.  I.  4.  S  5. 
(4^  .\nisTio.,  I,  p.  Ml  Diud. 
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Promalions  aux  ifrantls  sat^enloces,  décrets  houorifiques, 
voIjps  d'hoiiima^'C»  à  rpiulrt'  au  siniveraiu,  toul  cw'\  con.sUtiie  le 
roinl  essentiel  des  attrihiitùmsilu  Koiiinn  rl,c<pmme  on  le  voil, 
procôdR  du  scntimnnl  rrtli^ietix  on  y  cooline;  et  surLoulTas- 
semblt^  ]»ro\iuciale  a  du  retenlissemfnl  par  cf  (|ui  se  fait  eo 
deïu>rs  d'elle  el  à  îm>u  occasiou,lessacriti<'es,céréniooie-set  jeux 
qui  arrompapneiU  les  sessions. 

Le  carar^Mv- essentiel  de  ces  réunions  d'hommes  apparailra 
mienx  enrorc  si  on  remonte  ft  leurs  oritnnes.  r>es  groupenionls 
d<^  populations,  dans  un  inl*^r(M  commun,  essentiellement  reli- 
gieux, pxistèrt'nl  en  Asie,  comme  dans  la  Grèce  propre,  de  1res 
bonne  lieureC).  Si  nous  suivons  la  cAte,  en  partant  du  nord, 
nous  trouvons  d'ahord  le  Koiuun  des  villes  éolienocs  de  Troade 
ou  de  rilellesponl('),  ayant  pour  centre  Ilium  cl  le  temple 
d'Alhéna,  el  qui  paraît  dater  d'Alexandre  le  t^nind.  Les  témoi- 
(ïDapes  t]ue  nous  eu  avons  nous  vieuneut.  non  de^  auteurs,  mais 
des  inscriptions,  qui  comniémoreul  les  célébrations  de  jeux  et 
de  sacrifices  dont  il  était  naiquemcotocctipé.  Ilium  y  avait  une 
situalinn  lellemeni  prépoudéraote  que  les  inscriptions  sont  ainsi 
con*;ues  :  "Il  tt  iti):!  xii  ai  Xontol  s6À«!î(').  ou  :  'IXuu  n.xt  ±1  =ril»tç 

encore,  ù  l'époque  impériale  :  tô  xotvàv  to  ■lMf(By{*).  II  compre- 
nait neuf  villes,  situées  eutixi  ta  l'rupuulide  et  le  g'olfe  d'Adra- 
myttium.  Laciti^  d'tlium  honora  Lieiniiis  Proculiis  xo«]mc  t«û 
(TjvtSsfou  T(ov  èvvgj  5T,abivi';,  et  e'psl  le  mi^me  homme  —  proba- 
blement —  qui  fui  a^'ouutliéle  à  Smyrne  eu  M)  apr.  J.-i;.  j'). 
Cette  assemblée  a  duré  jKir  conséquent  jusqu'à  la  fin  du  i'*si<%]e 
de  noli«  ère,  el  eu  effet  les  premiers  Enqiereurs  n'avaient  aucune 
ratsou  de  se  montrer  rî^vuivux  pour  elle  (|ut  appelait  Auguste 

l*lus  au  sud,  s'était  formé  le  Koinon  des  villes  iuQieune^^  ;  de 
toutes  CCS  fédérations,  c'est  celle  qui  a  eu  la  vie  la  plus  lonjîue  ; 
son  origine  se  perdaitdans  les  débuts  de  ta  colonisation  ^recquc; 

L(t)  Cf.  GnutVA,  op.  taud.,  p.  39-41. 
(S)  V.  Hadmilu,  op.  Iiiud  ,  Appeadice,  p,  fi2-6i. 
(3)  aC.  35».  I.  ». 
(t)  aO.  36ifi.  3609,  aooi. 
[5}BCtl,  IX  (ItfQ),  p.  100^1. 
(S)  SoiLruiAHH,  Itio*.  trail-  boau,  p.  SU. 
fDCIC,  3173.  l.  U. 
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OU  aitprfiud  |>ar  âlrabon  i')  qu'elle  trompmiail  Prit^up.  mi  se 
Iruuvait  le  IUvi^wiot.  puis  <:ia>:uninnn,  1-Iph6^,  iCrythrée, 
Lébédos,  Milel,  Slyoïilo,  I*buc«e,  Téc>s,  Cbios,  Samos  tUSiuyroe. 
(iraniles  et  pcUlPs  c'iiés  en  faisaieiU  aussi  )>artie,  el  au  iiombri? 
lie  treize,  oonHUf  on  le  voit,  rioVi  ce  nom  :  'I^vw*  -i,  xwviv  tiùv 
Tf iwxxt'Sotat  rti>i«ijv  (').  Ali  culle  dc  PoseidoD  elles  tiniâsaicnt  cchii 
d'Ab^xainIre,  et  il  est  infiniment  curieux  de  constiiler  que  ne 
deruifii'  a  été  lult^i-é  par  les  Humains,  et  qu'an  »•  siècle  dc  nuire 
ère  il  y  avait  encore  un  prêlie  du  ^raud  monarque  macédo- 
nien (*].  Le  Koinon  a  donné  naissance  ft  une  if/xt^tit  ly' 
i:i\tbn  (*1 .  Hormocrates,  sopliisle  du  temps  de  Seplime-rfévère,  y 
tint  un  junr  un^'raiid  dIscounï(*),  ee  qui  ]ii-ouve  que  let^oùl  de; 
déclamations  s'y  était  couservR,  cnmme  relui  des  Wtcs  reli- 
ffieuses,  et  t-e  Koiviv  r&v  'l«ôvu)»  est  eucitre  rappelé  dans  la 
lôreuded'uue  mouuaiedu  temps  de  Valérieu{'),  dernier  vestige 
de  sou  existence (■).  ^ 

Aii-ttelà.  en  Carie,  Strabon  mentionne  nn  sanctuaire  de  Zeus 
Cbrj'saoï'eusCf,  silné  A  t^tralonicée,  mais  commun  à  dc  nom- 
breux pc-up!es  dc  Carie  cl  centre  de  sacrifices  oLdc  délibérations 
potu"  eux  tous.  A  Mylasa,  nu  citoyen  est  httnopé  en  mison  d'une 
ambassade  [ûîtèjs  ri^î  îtiiX£i«i;  xïï  -îtiû  tdvox  t(w  Xp'iffaoftiuK  ('),  fit  A 
Alabanda  une  iMt-ji-om  célèbre  la  bienvcillanee  d'uu  persuunatrc 

IDXIV,  1.3-4,  p.  633C;  1 .80,  p.  «B  C ;  cf.  A«uw.,  ffW.  «flr..  VIII.  5. 
(2J  DirrriBMOu,  StfJ,  ï»éd.,  189. 
(3)  Lw.,  y.. 

(I)  HtAD.  GrCBM,  lonin.  p  ifi;  Micook^i-u,  Hunier.  ColL,  11,  p.  3ÏI .  — 
A  teUr.  ligue  *e  rntU(li«  laiiii  doute  l'âp/uptv;  tAi  T^tmaK»*  «aUmv  égaré 
dit»  unft  InKnptiiii)  dr  Sari]«is  (Ct'j,  rUttl)- 

\h)  l'aïuWTx.,  p.  topfi..  Il,  30,  7  :  et    (Uv   ir,    V^it±i  tftû   'Kftmpitv*i  ixtii 

xp«rf,fi. 

(6'i  Httr',  ibitt.,  iS.  Add,  uoe  rnooDule  d"  Colopbno,  tonii  Tn-ixiatanan  (tallNi 
\Ki-'i),   qut  oomnie  ua  Upiù;  'liûviov  (MAa>o.iALi>,  Uunter.  Colltet.,  Il,  p.  3S5, 

[7)  i;ne  iatcripUuo  de  la  flu  du  r<r  sièel«  (Th.  Ronacii,  BCil,  XVII  (tH9»),p.  S«) 
a  6(é  él«v^e  &  un  f;riiiKl'pr£tri!  d'Aïi«  qualillë  fijvùijL  *1ùvmv.  Ca  ilrrnjpr  mol 
déBiRoe-il  le  Koiuon  il'Iutiie?  Il  n'tst  put  JmpofiojLle  que  ie  vima  Psotunton  ait  vu 
el  cooBer»é  luufiiempK  uin*  dignilé  honoriHqtK  de  te  ooin  ;  Il  eet  rni  qo'on  U 
trouve  auisl  d»'  1»  ville  (]'Bpbè*c  ;  ptiit-Cire  fncure  il>->)|!Q&it-oii  3inn  un  dv«esii- 
daol,  vrai  ou  «uppoiié,  <\m  nacieii«  raii  iouïca»  de  J'iiocée  dool  p«r1«  Pavsajius 
(VII,  3,  jO).  PourlADl  on  o«  vi)i(  gui^m  une  rltle  unarpiiiil  povr  «Ile  Hule  ce41«qui> 
lilIcvLion  de  'luvu,  «lora  que  Ir  Kolnnii  d'fonîp  «'rtnii  bbcom.  —  Add-  Po»r«iB>, 
/!»■.  Si.  aM.,  V  riîKU).  p,  «31. 

(8)Strau..  .\IV.  8,  S&.  p.0a)O. 

1»)  Un.,  a»9  =  Criï,  2693, 1.  18. 
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au  "t  TT,v  «wYYcvîiiv  »ri  lie  ««t«  .\p-ys««>j(î<\').  1^  |iltis  siii|iitlier, 
cpsl  que  Ir  Kniiiuii  avait  sot)  fher-heti  it  .Stratonii:<>c,  qui  était 
d'iirigiue  raacwl«ni*»nnp.  fl  non  rarîp.nnp,  mais  s'y  trouvait 
nilmise  comme  ayant  dans  sa  ilépinulafii-c  iIp.s  villages  cariPOR  : 

Peilasos;'),  Ueramtisi*),  depuis  aiiUinume,  el« U'apre»  les 

dires  du  i:éo;:ra[>he  ancien,  c<<>  s  Jvi^ijbx  était  nue  coq  fédéra  LÎod  A 
la  fois  de  ville?  fl  iV  xr^uxi  on  Ixmiïvs.  car  l"»uj-'U'miis  la  Carie 
u'ent  autre  chose  (\ue  dos  l>ouri:adcs(*).  et  ces  doruii'r«s  élai<*ul 
jrroiip^s  sous  la  dépendance  des  villes  Imporlgut^^Jes  cités 
dont  le  terriloire  cumprcnail  le  [dus  de  xA-j-x:  ayant  dans  ras- 
semblée voix  préiioodéninlc.  Aucune  uicdUod  de  ce  Koinnn 
n'apparatt  A  nos  yeux  postérieurement  h  SIrabon.  Si  l'on  se 
ran^'eà  Topiiiiiui  de  M.  M<iuimsen(*).  ce  «>TTif.[iï  avait  rei;»  de 
,Sylla,  et  du  Sénat  qui  rutilia  ses  actes  après  la  K'ierrc  de 
^lilliridale,  une  sorte  de  e^uiséo ration  ofliciellc.  El  ce  m'est  une 
rai^^u  de  penser  que  Strabon  ^rle  de  son  étendue  avec 
quelque  exagération. 

Toujour»  plus  au  Sud,  ud  autre  Ivuiuon.  de  dimensions  plus 
réduites,  i^t  *Mi  jri-dude  partie  insulaire  :  celui  de  Unride.  ïl  i«s- 
s*dait  un  sanctuaire  an  prrimonlitine  de  Triopiou.près  de  Uuide, 
OÙ  il  célébrait  de<i  sacriUccs  en  l'honueur  d'Apollon.  Lui  aussi 
avait  de  lointains  c<*inmencemenls,  car  c'est  bien  à  lui  que 
paraît  se  rapporter  un  passa>."^  dlléro«lote(*)  ;  et.  outre  Cuide, 
il  comprenait  :  rncde<>>s,  cl  les  trois  villes  de  Camiros,  lalysos 
et  Lindos  dans  l'tlede  Ubodes('j.  Une  inscription  de  i^os  men- 
tionne encore  des  Àu'i^ca  tx  Îv  Kvt4<>>  Â  l'époque  iin]>éria!e,  ce  qui 
parait  allester  la  siir\ivanee  de  ce  Koinon. 

Dans  la  réj-'ion  aMii-re  et  iviVntie,  il  y  cul  au  moins  quelque 
temps  un  Koinon  de  Ij>.sbos  •)  ;  lu  rareté  et  lincerlitude  des 
lémoi^naK^^  ne  non.s  [lermetlent  ^tière  d'eu  Uxer  l'origine.  Bile 
est  plus  aucieuueque  lY*|)oque  impériale  sans  doute,  quoique 


(I)  BCH.  X  (1886).  p  308,  o*  4, 1.  3. 
(?lSn.t«..  Xlll.  I,  S9.  p.  6It  C. 

(3)  BCH,  IX  (IfKJJ,  p.  iiM,  I.  15  do  ac.  de  Ugloa  ;  cf.  I.  23-f4. 
(t)  WitibniDniK,  H'I  Ixn.,  3Ti. 

ffi)  Uerinn,   XXVI   il991),  p.   It^  —  Il   a'appais  sur  le  |MSMgii  inirut  Ait 
a^'ulus-cnn»iiUc  trouve  k  TibAit  :  6t  *i  tt  titzi  r^i  ïo^Itmi  i^n,z  xi:  xaT«l»Ti^{ 

(rtl  1.111.  I. 

(7)  &r6nliafli!  d«t  TilCOaUTB.  XVII,  Si. 

(H)  Mw<.wr.  III.  p.  »t-S.  (!••  ai  a  S  :  Pnmnr,  U^lanij.  ,Canchéol.,  p.  160. 
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noiK  ne  oon naissions  cMU*  union  cnlrc  les  diverses  parties  tic  Plie 
que  par  des  moauaif^  dii  temps  de  Marr-Aurèle  cl  de  Ojmniode. 
L'nlilité  de  ce  proiipemont  n'apparaft  guère  cd  effet  après  la 
naissanrr  dn  riiltp  des  Ci^ars. 

Ainsi  Idiil  le  Idiijf  de  l' Archipel  s'épacpillai<'ril  nnestiric do  fédé- 
raliuns  relijrieiiseiî,  formant  coHime  tin  rideau  qui  siiivalL  le 
litloral  ;  eo  arrifcrc  rien  de  pareil  :  pas  de  Kuiuoii  de  l.ydie  ni  de 
Mvsie;  pour  on  Inmver  un  iirinveau.  il  fanlaHciudre  la  Pliryiîie. 
Le  nom  du  Koinon  plirypieo  ligure  sur  nue  monnaie  de  (iani- 
calla  pour  la  dernière  fois;  antéheuremeLLl  ou  le  reucoulre  sui- 
des pièces  à  reriiirie  de  Néron  ou  de  Vespasien  fl-  On  ne  pe«( 
aflirmcr<iu'il  reinf»nle  plus  haut  que  rKmpire,  tant  qu'on  ne  sait 
rien  de  lui,  sinnn  qu'il  avait  son  centre  A  Apamce.  Je  n'imafrinr 
pas  cependant  qu'on  pni.sse  hésiter  quant  aux  prf)hahilités.  Les 
mêmes  cxuisidt^ralions  se  présentent  ii  IVsprit  que  ptuir  l'union 
de  I^shtw  :  mais  de  plus  il  me  semble  que  roivanjsaliun  de  ce 
Koinon  dut  s'accomplira  uueépuque  riïi  ta  l'hr>'Ki*^  n'avait  pas 
encore  Hé  riéroupi^e  par  les  divisions  administratives  romaines; 
de  ta  sorte,  Apamée  était  bien  rénllemeul  au  cœur  du  pays, 
tandis  qu'après  Au^iisle  cette  ville  eut  une  situation  un  peu 
excentricjue  par  rapport  A  lu  Phryt:ie  purement  asiatique; 
quelque  temps  môme,  ou  s'en  souvient,  elle  fui  t-altacUée  a  la 
province  voisine  de  Cilicie. 

Ces  Koina,  que  je  viens  d'énumérer,  sont  bien  eu  trénéral  de 
vériLable^  confédérations  de  villes;  mais  le  mol  KoiuOD  a  été 
en  outre  employé  abusivement  :  k  l'époque  romaine,  la  région 
des  Uiji-gafeis  ne  formait  enoore  qvi'uti  vapue  assemblage  de 
villages  cl  de  localilf''S  distinctes  :  texoivôvToù  TfYKXîiH»  nï5i*Tj(*). 
En  résullail-il  une  municipalité  unique?  Il  se  peut  ;  on  ne  voit 
pas  le  culle  qui  les  uuisi^ait  et  il  y  avait  un  culte  à  la  base  de 
litut  Kfiinun.  Peuln'^tre  enfin  n'élail-ce  qvi'une  réunion  lera- 
pnrairc  :  t'inscrlption  qui  la  rappelle  cite  aussi  les  ôijik»  d'Uîé- 
rapotis  et  de  DionysopoUs,  qui  s'étaient  joints  aux  llyrtraleis 
pour  eéléhrer  les  mérites  d'un  pers((unaj.'e  rumain.  M.  Hamsay 
supgère  que  seuls  les  individus  mentionnés  sur  la  pierre  étaient 
intéressés  à  la  ronstniclion  d'une  route  conduisant  d'Hiérapolis 
à  Auaslasiupolis,  route  à  l'occasion  de  laquelle  a  été  posé  ce 

(Il  MiOKirET,  Pftrygle.  IV.  p.  83S.  n«  Safi,  «9;  p.  133.  d-  241  ;  Mvpp  .  VII. 
|i.  Ml,  a"*  [&3,  ISt.  IM,  157;  Eokuil.  III,  IV.i-llI;  tttvut  numigmatùfu*t  I8S(, 
p.  iè  ;  MjiaxiMALD.  Hunlerian  Coti«>;tio7i,  II,  p.  *W. 

1$)  Hamut,  Citki  and  Biihopict,  I,  p.  112,  n*  99. 
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monument,  oX  doot  le  persoDuane  liouui'é  s'était  sans  tloiile 
m-i'iip*^.  riaosd'aiUrcs  cas,  l'explicatiotï  véritable  saille  aux  yeux: 
ainsi  un  ni^m«^  Icxlp  nnn<i  parle  iln  Sij{Lo;  al  du  x«(vc>v  des  KfSptS- 
T«t(';.  Le  xoivbv  To  'Uiiiuv  d'iinp  insrription  est  A  rapprocher  drs 
mots  :  <K  "IXttfî,  que  j'ai  aualy*(5s  plus  haut.  La  soIuLicm  est  Ih'S 
licite  pour  le  xatYô-t  ti  *Io-jjxi*.»v  Jn  temps  de  Vcapasîen.simplRmetit 
l'orme  des  imbitanLs  d'idyma  (*j  ;  pour  le  Mivàv  TapsitafintSv,  le  x«ivèw 
n«vx}jLafÉ(>w['j  ;  quant  au  xocvov  r^e  i:^Xtu<;  d'une  inKcriplioci 
d'Iasusf*),  il  est  enciire  moius  embarrassanL 

t'ii  ne  constate  pas  sans  <piel<pie  étoinieinpul  lu  survivaciee 
de  l'es  Kciivi  nnîme  sous  l'Hmpîi'e;  uous  avons  iiutè  que,  dès  les 
premiers  temps  de  la  province,  las  Komains  s'étaient  plu  h  oifaecr 
de  kmr  mieux  les  anciens  ^'roaipements  de  populations  ;  toutefois 
cette  œuvre  ne  fut  pas  accomplie  sans  nu  certain  esprit  d"op- 
portunilé.  Supprimer  brulalemcot  ces  eon  fédéra  tic  us,  c'était 
s'exposer  4  faire  naîlre  de  i^ravcs  mécoiileulenipuls;  du  reste 
elles  ne  s'occupaient  guère  que  d'afTaires  religieuses;  elles 
auraient  donc  été  des  plus  difficiles  A  bnser,  et  elles  étaJenl  des 
moins  dan^iereuses  à  maintenir.  Au  surplus,  elles  allaient  Être 
éclipsées  par  la  grande  assemblée  provinciale. 

Celle-ci  u'apparaU  pas  dès  l'origine  de  la  province  ;  il  ue  pou- 
vail  entrer  dans  la  pensc^e  des  Homains  d'aecnivier  ccilaiiies 
apparences  d'un  poiivttir  rcprésenfalirA  des  sujets  t'écenimeiiL 
annexés.duul  ils  aviLLciit  recuti  un  le  peu  de  fidélité  lL  leur  conduite 
variable  cL  contradictoire  en  face  dej^  ennemis  île  la  métropole. 
A  cette  crainte  de  compromettre  les  droits  de  souveraineté  se 
seraient  ajoutées  des  inquiétudes  individuelles.  I-a  plupart  de 
ces  gouverneurs  d'Asie  du  i*' siéi*Ie  avant  notre  ère  n'étaient 
que  des  pillards  ayant  A  Uomc.  en  même  temps  que  des  jaloux, 
des  complices  ;  et  si  l'Asie  avait  disposé  de  ce  moyen  prati<pie 
d'élever  une  plainte  couli-e  eux,  eJlcy  aurait  mis  un  tel  élan, 
une  tfiHe  unanimité  et  une  telle  persévérance  (|in^  l'im  ttes  deiiK 
eilt  falalçmenl.  succnmbé,  le  régime  de  gouvernement  provincial 
ou  l'assemblée  elle-même. 

PfHirlant  de  bonne  lieure,  et  dans  une  intention  spéciale,  les 
peuples  divers  de  la  pitiviuce  s'élaienl  cnm'crtès,  scmble-t-il, 
pour  envoyer  des  délégués  i  une  assemblée  uaitjue.  Unaud  l'Asie 


(tjBCH,  X  (ISeS},  p.  UC,  1)0  3. 
(2)  /WJ.,  p.  *29,  11»  5. 

(:t)/i.J..  p    ISfisq..  »••  I,  a.  i;  SI  (1887),  p.  M,  If  30;  XVU(iMa),p.  M; 
Aazeifftr  ilei    U'iéiu-i  Ahui..  1893.  |i.  63. 

m  ciG,  eeie. 
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décréta  des  jeux  en  riionneiir  du  tïotiverneiir  L.  Valerîus  !•  laocus. 
ou  qu'elle  5on^<^i  à  élever  un  Ifraj^le  à  Q.  Cicérou.iirocoDsiil.cl 
h  son  frère,  loules  I^s  villes  apportfirpnl-clles,  dotiis  un  congrès 
lia» asiatique,  leur  a}jpr(il>alioii  iM  leur  pi-ninessî*  de  rruilribiier 
à  la  déjieiise?  Ou  en  ih-uI  douter,  au  mniK_s  dans  le  pn-inier  cas. 
I-ep  fonds  avaient  été  ceutr,ilisés  àïrallrs,  mais  comme  on  était 
alors  en  pleine  guert-o  cl  (|uc  bon  nombre  de  cités  d'Asie  avaient 
nellemeut  pris  parti  pour  Ir  mm  de  Pont,  celles-ci  ireuvoyi'reiil 
sûrement  à  la  réunion  aucun  rrpr^enlant.  Four  ce  qui  concerne 
les  deux  Cicérou,  il  y  a  lieu  dt*  se  niptltw  i*n  gaitlc  corilre  le;; 
hyperboles  vaniletises  de  l'orateur,  qui  a  peul-i'-lre  pit^nlé 
comme  un  effet  de  la  reoon naissance  de  tous  Jeâ  administrA* 
de  son  (l'ère  ce  qui  ri'élait  qu'une  tiatteric  de  la  pari  d'une 
minorité  rt^uite. 

Maîsavnnt  eux  drjà,  un  des  premiers  irotivernenrs,  le  prand- 
pontifeC'-MuciusScaenola,  avait  él«^  l'objet  d'une  fa venranalopue. 
D'api-ès  un  passatre  du  Pseudo-Aseonins('),  "  Asiam  siuffula- 
ritcr  réopérai,  atleo  ut  dim  fcslus  a  Gi'aecis  in  fmnorem  dus 
conslUueîvtur,  qui  diceretur  Mucia.  »  Oraeci  est  une  funnul<^ 
bien  générale  ;  sagit-il  delà  iirovince  entière  et  dVJle  seulement? 
Mais  cette  iViis  il  v  a  plus  de  ronliiuiilé  dans  la  gratitude;  les 
Msuxûsa  ont  encore  elé  célébrer  après  le  gouvernement  de 
rfcaeuola  ;  ce  dernier  se  place  vei-s  'JH  av.  J.-C  ;  or  nous  savons 

que.  quinze  ans  plus  lard,  MUhrutaies  in  Asla Atucia  non 

susluiW').  l'oe  inscription  de  Oyzique  .v  l'ail  alliisioii.  et  les 
premiÈi-es  lignes  méritent  dVlre  rapportées  intégralemenH*)  : 

Oi  Iv  t7|(  'Aat«t  Ôr^y/i'.  xa['tt]xl9v[T)]  xxi  ot  xqit'  âvSpa  x(xai[«.{iivoi  Jv  T^t 
Ttafoç]  'Foifiafcwî  stÀfac  xzi  Trùv <DiÀ(uv  o!  itp-fjjitvoi  |jL£Tt/it»  tiiùv  î^turrjpiuv 

x«'[  Mowkik'wv.  La  dédicace  est  en  l'honneur  d'un  certain  Héro»- 
trale ntfîi  toO  xoltl^foo]  tfuvçefovTwc  tt,*  Tt^itfftlTjv  tî«vn>eY" 

«-jvtSf  ftiu  np«v|uiinv.  Les  Soiet'ia  paraisseii  L  Mm  de-s  fôtcs  organisera 
par  de  nnml]reus4'îi  vilbw  en  l'honnenr  des  rois  pivct-dents.  Le 
pivauibule  montre  de  ]uiuie  aboid  tme  onîanisjilion  encore 
embi*}'ouuairt:(*)  ;  il  D'est  m^me  pas  facile  de  l'analyser  avec 


(l)/fi  Veir..\\,  ().  ïio. 

it\  Cic.  fil   IVrr.,  II.  11,21.51. 

i:i)  jtisi,  xvii(i89;i.  p.  27â. 

(4)  On  If  telfnuv«,  avn:  de  faibles  varions*,  cl  sMvml  nbr^é,  dans  d'autns 
taw-riftlionï  :  à  i>ergain«  :  \m>.,  1721  '•,  texte  HdrutDnat  uicieD  ;  à  Tnlle»  :  BCll,  V 
(1»^1  ,  l<  318.  n>  li;  il  eat  mutilé,  m&ia  rreoQnaiSMble,  datia  lo  autr«,  d'Êpliitee, 
aéilié  en  \»  1  Jules  Céaar  :  Ub.,  \kt. 
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pr<?/'I.sîon.  M.  Brandisl')  reconnaît  rfans  Sf.jioi  les  municipalités; 
Ir  mot  î6vT,  p^iil  désitriKT  artTfssdiromRnt  les  popnlalious  qui 
n'dul  pas  ees<é  d'i-nioriT  ta  vie  iirljaine.  mais  il  indique  plus 
prabablonir^tit  les  li^itejj  pnwinciales,  ce  i|ue  uoiis  avons  appelé 
les  xiiivi.  1^  (lerai-svnonji'mie  de  lOvcc  el  de  xcwiv  se  Iroiive 
confirma  pour  celU'  ép'K|UP  par  une  inscription  de  Mvlasa  [')  : 
noff^tvTo;  MTita  t?,;  TîoÀttin  xxî  tsv  I9v«>m  TtO  Xavrxoptwv  ;  elle  Si! 
comprend  du  reJ^te.  chaque  Koinou  représeutani  d'ordiuaire  une 
ancienne  xiniié  ethnigue.  Quaut  A  •  ceux  qui  .sont  iudivtdnello- 
meut  dans  l'amitié  du  pouplo  romain  >  »>t  ii  ceux  qui  prennent 
pari,  à  un  autre  lilre,  aux  ."iotet'ta  et  aux  Mucia,  l'indication  qui 
eu  <*st  faite  est  plusorijrinalc;  l'Asie,  A  «lie  date,  se  dticom- 
posoil  en  de  rurieux  elémeut>('  -  Pnurlant  le  t'orjw  dti  texte 
ronlicnt  la  meulion  d'airaires  communes,  dont  on  a  cuusciem-e  ; 
le  ffwcîptfc»,  dési^ué  j»r  une  aussi  brève  formule,  semble  une 
inslihitioii  assez  connue.  L'i^iteur  de  l'inscription  \oil  dans 
l'Ht:nislrate  eu  cause  Patent  de  Bnilus  en  Mact-dumeC;.  el  le 
texte  serait  ainsi  de  4'2  av.  J  -C. 

A  d'auln>s  traits-  encore  on  peut  se  ciuivaincre  que  rassemblée 
provineiaïe,  vers  celle  ép«^que,  nesi  pas  détinilivemenl  créée,  et 
qu'à  loul  le  moins  il  manque  aux  sessions  la  pcriodicité  réini- 
hcre{*t.  L'Iiisloricn  juifJôs^phenousa  conservé  (*i  la  teneur  ér 
plusieurs  actes  olliriels,  sénat us-consultej;,  édits  des  fonclion- 
naii-es  roraai  us  ou  décretsdes  villes  d'Asie,  en  faveurde-s  Israélites, 
exemples  du  service  milituiiv.  Cette  disiieiisc  leur  fui  atconléc 
pi^nr  la  prcniière  fois  en  10  par  L.  I,enlnlus,  qui  faisait  precisii- 
menl  idors  îles  levi^  d'hommes;  et  la  notification  en  fut 
adressée  d  aljonl  an  x  niiL{risl  rais,  conseil  et  peuple  d'^pbèse,  avec 
ont  avis  :  o  Kt  vons,  j'enle.nds  que  vous  veilliez  i  ce  qu'on 
n'iniporlune  pas  les  Jutfs('j  ».  Ouelques  atinées  apri-s,  en  43,  un 
aniHé  lie  Dolabella  consacre  les  meniez  faveurs  ;  elles  son!  com- 


tt)  Ijb  ,  a»,  I.  is. 

(%  a.  l-'occAiiT  a  rapprucbé  {Rrc.  de  PhiloL.  XXV  (lft>l).  p.  %-8S)  du  nonu- 
neal  il»  Cftiqnt  aoe  utKripliQB  d'Olyinpie  {Inac/n;,  %7)  cuai,ti«  en  umn  i»m- 
blabin,  siu(  que  j)pr,)tlvfti  y  esl  rnapUn  par  UitUNoi;  ceU  prrvuve  ()iie  «lie  pra- 
nier*  fbriDi  ul  employée  h  bd^vd  :  elk  drtî^M  le»  Orirot  *  q«t  >e  tonl  cbolsh 
tax-mimet  »,  tauûtit  eoolribiKr  pciwjouclkiu'Dt  m%  d^pnivi  i|uVDlntna>Mt 
Ir*  jeDt  ea  l'hoMeur  île  SchuoU. 

(i)l»iTt.,  Brut.,1i. 

'»  Cr.  Bhasid»,  ItermtÊ,  XXXII  (1^).  p.  &0&- 

(fl)  vfnf.  lud..  XIV,  10 

1,'^  Uid^  I  13,  II)  «t  10. 
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miiniqni*fs  à  Ephèse  qui,  comme  jniÂn  s^frtvMvt*  tf,;  'Aciaç,  «si 
chaînée  dVn  faipe  l'annonce  aux  diiréruiilcs  villes  (xixi  :t^Âct;V 
Il  n'y  a  donc  pa-i  aloiN  do  x^tivii.  'a^i»î  ré(;ulier  et  p4^rio(liqiti^. 
car  s(iu  iQUtrniétliairtï  nlt  fourni  le  moyen  le  plus  commode 
d'inforraer  les  muiiii'ipalili^s. 

Franchissons  ([uel(|iuis  aini(;i'-s,  et  nims  Irtnivepoas  eu  iisajrf 
II-  mot  mfimo  de  xoivcv  'Aijixç  ;  il  nous  est  parvenu  ime  leUn;  df 
Mai-c-ÂuLoiue  le  triumvir  h  i^eLLe  usst>ml)Iéu,  autre  document 
(ilTiciel  (lui  nn  Laisse  pas  de  dmiln  sur  la  pifi|)riiîté  des  lermes('J. 
Ici  encore  il  s'agit  d'aut;  décision  à  transmeUre  aux  eilés  de  la 
province  :  elles  doiveuL  respecter  les  privilèges  consentis  par 
Aulaiue  au  syuodo  œcuménique  des  liit^ixjuiceâ  el  sLephaniles, 
avec  permission  de  les  faire  craver  sur  utie  table  de  br^iuze  ;  il« 
comprennent  :  dispense  de  sen*ice  mililairc,  de  Irtule  liturjrle.de 
^^•^^nisoIl,  octroi  de  suspension  d'armes  et  il'asUe  penilanl  le^ 
piLiu'try  t'ieji.  O  synnde  est  en  etlel  cnmpos)'  d'individus  accourant 
do  niions  très  diverses  ;  il  leur  faut  assurer  une  protection  daiu 
uu  cende  très  étendu.  Le  fitntenu  de  la  lettre  en  indique  apprtt- 
\imativement  la  date.  A  la  lin  de  l'au  33,  avant  la  dciiiière 
lutte  contre  Octave,  Antoine  s'était  rendu  eu  Asie  et  tenait  à 
l\pliêse  une  petite  cour,  clianiunl  ses  loisirs  par  la  fréquen- 
tation dt's  spectacles  et  deî>  artistes;  sa  lettre  Fut  L'viUeuimeut 
rédigée  à.  cette  époque.  Donc  vers  33/32  il  exist«  uu  Koiaon 
d'Asie,  mais  rieu  ne  uous  prnuve  qu'il  se  réunisse  déj;i  A  inter- 
valles fixes  ;  il  scml)lc  un  simple  oitraue  de  transmission  ;  en 
tout  cas  il  lui  manque  un  rthjct  précis,  ot  c'est  Au^rnstc  qui  va 
le  lui  (icmner. 

Le  culte  de  Romeet  d'Anjruste  avait  éié  introduit  ofliciellcmcDt 
par  l't^rcctioti  A  l'crtrame  d'un  temple  consacre  à  ces  divinités  el 
s'offrant  aux  di'îvolinns  de  toutes  les  villes  d'Asie  (').  I^  seul 
moyen  pour  la  prininee  4'nlif!re  de  participer  aux  cérémonies 
était  de  se  i-éunir  en  assemblée  ijénérale  ;  et  c'est  ainsi  que  le 
Koiuou  devint  régulier,  car  tout  culle  demande  à  êlro  desservi 
r^ulièi-emeut  [*).  C'est  doue  la  religion  qui.  en  Asie  comme 
ailleurs,  a  donné  à  l'assemblée  provinciale  sa  forme  délîuilive  ; 
le  cérémoaial  observé  eu  dérive  aussi  :  procession  pour  arriver 
au  temple,  où  l'on  exprime  â&s  vœux  pour  l'Kmpcreur  el  sa 

(1)  HeitïU»,  ibid.  :  V.  Kuvok,  Cia^tieal  Hevittr,  Vil  (1893),  p.  176- 
(S)  V.  Ifrs  reiDcrcicmetit»  dcn  M)lyl#niens  ;  IGI.  Il,  5S*  . 

(3)  Oaeaadeatéinoignifed  potir  le  régoâ  dMaso"'*:  li>*,Anl,  lud.,  XVI,Q,  ?; 
CiG.  yXJi  <• ,  i.  8  ;  KcKimL,  \l,  p.  4M  ;  BCU,  Vil  <te83>,  p.  449-1&]  (date  InctfUlac, 
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maison,  le  Sénalet  ]c  peuple  n>maln,  fltMilM^rnlion*i|irésiiliV.4]>ar 
le  jrranil-jm'^li'f,  «-te. 

I/rxuclili](lR  ili<  rcLlf*  fxplicallon  se  w-onuaJl  iiiIpiix  encon» 
au  choix  des  lieux  de  réunion  (').  Kous  voyons  It-s dépiilês ijriws 
se  ifroiiper  auprès  dt*»  lcm|)lt>s  pn)viDi'iaii\  de.s  Ktnpci-trui-s  :  les 
sessions  onl  lien  a  Peivamei.*),  à  Smynie(';.  ii  ï-:phcsfl('^,  k 
Cyziqiie(»],  à.Sanles(«),  à  LaodicèeC;,  à  Philadelphie  (■).  Nous 
o'avoQs  aunme  menlion  d'a.s.^cmblivs  lenufs  U  Hiéra|X)lis, 
Syniiada.  Trallcsl*),  (loiirlaiil  iicoccin*,  ni  'i  Acmoiiia  «l  Téos. 
ce  qui  cùl  clé  uue  cuulirinatiDti  de  leur  néocorie.  t'^nlirnialion 
incomplète  cependant  :  il  •^enibie  que  par  cxccplion  les  Koina 
aient  été  convoqua  daDf^  des  villes  qui  ne  possédaient  pas  de 
temple  pitivincial  ;  j'ai  cilé  ailleui-s  le  cas  piv.halde  <ic  Sanins, 
dédomiiia^:ée  ainsi  de  sYli-e  vu  préférer  SmjTne,  iual)ri'é  des 
titres  très  sérieux,  quoique  inférietiri;  ;  un  aulrc  exemple  nous  est 
offert  pcul-i^lre  par  Mileti'*)  :  un  sp  rapjtelte  que  Milel  avait  été 
choi.«i  par  Calipnla  cuiiunc  ceutre  de  sou  culte  [«u-tienlier,  mais 
que  ]e  temple  d'A|H>llon  Didyméen,  resté  inachevé,  ne  put  lui 
être  consacré  :  depuis,  Milel  fut  A  nouveau  néocorc,  mais  une 


(I)  Inolit*  de  oooibtUn  à  ikkithu  1h  tWw  de  M.  Uoxruut  {op.  cil.,  p.  38)  :  ra« 
Ucux  de  réuDina  finimi  i  confondre  avec  les  cttert-lîcux  ■)»  eonumttu  imridUi, 
lec  Gni  du  rrapf>«  de  ciiiophcrea  H  Im  mûiropolei.  U.  Monciak  âlu  iui-n4>i>a 
ponrtatit  le  n-scrit  'l'Anlooin  q>ji  Jiitlneue  pamii  I»  ville»:  va;  ixn-^vx;  «^spàî 
BixMV,  el  i3£  |ir,T^«nAit:  ;  le*  cvHumlut  iwrtdûi  ont  d4  être  tailla*  dans  le 
tarriurin  de  façon  Ji  tonaer  de>  dijtirlcU  ««niibleoDeut  ignni  ;  aacune  néMMiU  do 
nénw  ofdre  oe  «'Imposa  pMr  Im  rétiuioii*  des  oumblées  provincUte*  :  le  titre 
dA  oAropolv  est  port^  par  le*  villes  populeoi»  d  prusfièrKS  :  gstol  lo  principe  de 
cboit  pour  tei  Uevs  de  frappe  des  ciBlopborGS,  it  aoiis  e»t  alnolumeal  loconau, 

(31  Cr.  te  diKCOur»  d'AnmiM  h  l'aMetabUe  de  l'rrgine  (1,  p.  76â  Dfnd.}; 
FaimiEL.  432»  ;  Las  ,  16SU»  :  Ctastic.  Hev.,  m,  333. 

(3)  CIG.  i'W. 

H)  IBM,  ù«>;  BCH,  XI  (1887),  p.  ÈO. 

(5)  CIG,  am,  3C:i  ;  IBM.  Cll  :  l'ap.  Am.  Seii..  III.  tK. 

{Cj  :iaaic.  Her.,  III.  333;  .4fA.  MU.,  VII  (l«83).  p.  327. 

(1)  (BM.  «U. 

(«)  CIG,  1068.  3428 .  BCH.  IX  .  I8K).  p.  08.  i.  3(.3&. 

(V)  L'tiMcription  La»..  l'iOO  porUnt  :  [K!4ivà  *A;4i«c1  est  bien  de  Tralle*,  mis 
tiem  M  pniflve  <|ue  les  jcns  m  «luestion  aratenl  cW  nt^bnis  daD*  ortti*  vitltt. 

(tO)  L'Ioacrliiiiuii  d'Apaméc  qvi  noi»  le  Tnit  coanaiire  iBCR.  XVII  ilt>93i.  p.  :)06, 
B*  &}  n'est  p.u  p>lri'-nii-i»i>Dt  rJnire  ;  iiite  ftatoe  a  ^  élevé*  fc  n^  Irat*  pnr  Clundius 
Uîtbridales.  i^'/icfiù;  tt,;  'Avfa;  xb^m;  iv  tûi  kwvûK  9*vf.l«>i  tt,:  'Aei«<  f> 
Utintui  -ittip  Tf.;  ni;^fï«;  xtl.  —  PeprrN>iitant  d'AiMm-v  dans  le  Kumofi.  il  paraît 
vroir  pria  on  mpgviBFnl  an  nom  de  9>a  ville,  (|Di  l'a  raliMè  apr^e  roa  rrtour. 
Ob  faBarquera  IViprrmioa  imoliLe  ^auXfav  ciDplo;ee  par  un  graad-prMre  «i'Aiie,  i)«i 
devait  povrtaal  ootinallre  le  leme  ronskcrê. 


4M 


ua  "Kon»*"  rr  lc  *'koiîïo!«  *ashï' 


mâitainr  unique,  de  l'au  33K.  umis  le  rercle.  il  ^enàt  élniifce 
que  In  îa»rnptîoD:«' nu  lesmoun»jf«aalerieTtf«»fiu«>eotniuHU« 
i  c«  fnjet,  «i  ré«llemcal  le  privittvv  apparleoait  d^  à  Ja  ville. 
VUucrii>tioa  (^Jtll  il  it'a^it  ici  non-*  reporte  i  UDf  autre  periu«le. 
su  cKbut  du  11*  siècle  ;  il  e^  encore  admissible  qu'on  ait  tenn 
compte  A  la  ville  de  l*boDOeur  qui  Ini  at-«Jt  Mé  Tail  l/'inpiirai- 
ntt\*-ut.  Mai»  c'imraent.  rfans  res  rirr^in^lani-es.  les  di-putés  de 
VAsii^  poiivaient-iLs  se  pa-sser  du  temple  proviocial  [wur  l'ao- 
conipHitMPnient  Aea  cèrémnaies  ordiimitvsdu  Kotunu  ?J'iœavine 
f|tie  par  exi'epli'tu  ils  Cfl •'braient  les  rites  accinitumés  dans  le 
Urrapli*  inittii('i]>al  (1«*  Knijiorcurs. 

Le»  documents  nous  atlestiinl  la  persistance  de  celle  asseoi- 
btée  pendant  («Mil**  la<Inré«-  du  Uaul-Lmpire.  Mais  M.  Munctfanx 
cfuil  que  »3  sidiutioti  u'tr^l  pas  loujuiir^  reliée  la  même;  hjiu; 
Hadrien  H  les  Anlimint),  le  Koinun  d'Atûe,  %lon  lui(*),  aurait 
éU-  h  la  fnif*  confirmé,  v«  les  rescriU  que  l'ertaîns  Empereurs 
lui  atlressdil,  et  ébfanlé  {lattcfactttm).  Ouiuiie  preuve-;  de  cette 
Utbefactallo,  il  Invoque  la  enifllion  des  métropoles  et  du  néo- 
cural,  —  qui  aurait  eu  pour  effet  d'affaiblir  le  lien  enire  les 
diverses  iiarlii-s  d<î  la  pnivinre,  —  lu  n'iiuissance  di-s  Kniua 
locaux  el  rétablissement  d'un  Kraod  nombre  de  jeux  mnulci- 
paux  en  rimniioiipdes  Euipen-urs,  H(ius.<i_'ptime-îié*-èn'  el  ('ara- 
ralla,  qui  «  to  x&iviv  'Ab(ï<  paene  f^'egerunt  » .  Iîst-<^e  bien 
l'xacl  * 

I.a  ré]iOQse  sur  ciw  divers  jwînls  résulte  de  ce  que  nous  avons 
dit  piécèdeminenl  :  les  Kuina  parliiuilicrs  n'ont  pas  cessé 
d'exister  ;  dtw  monnaies  de  Nén^n,  de  VesiiasiPii  portent  leur 
estampille;  iU  n'uni  pas  subi  d'iuternipliuQau  i*' siècle  ;  seu- 
lement l'Mirs  allures  i^tai>*nt  iaOnimcnl  discrètes,  ei  À  cet  é^'ard 
le  II"  sièelc  ne  prtwenle  rien  de  nouveau.  O'iant  aux  miîtropoles 
etauxcilAs  ri«^(ieores,  elles  n'élevaient  aucun  (d)slacle  contre 
l'uuilé  de  la  province,  pas  plus  que  les  trois  villes  pt-milàres  Of 
i'i^ste  ne  fli visaient  en  trois  la  pntcuusulaire.  Eulin  les  jeux 
dont  parle  M.  Monceaux  rcslent  liors  de  cause  :  de  lout  temps 
il  s'e.'^L  r(mdé  dans  les  villes  des  jeux  municipaux  en  l'hcmneur 
des  (^(îsars.  En  réiLlité,  il  n'y  uunuucuu  airaiblissemenlderins- 
tiluliuu,  car  jamais  elle  n'avait  élè  (l'es  vi;j:uurtiuse.  Elle  êluil 
pourvue  d'allrilnitiuns  politiques  et  les  a  exercées,  cela  est 
incontestable  ;  il  eu  èlait  ainsi  de  toutes  les  assemblées  pi-oviu- 
clales.  Mais  je  crois  que  celle  d'Asie  ca  a  usé  moius  que  toute 


(i}(V.  «if.,  p.  n. 
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aulrp  cl  fs'esl  dnvarila^  laissé  tlictr.r  Ùea  détûsiuiis  par  le  cou- 
ver nmr. 

PtmrUiiil  iine  parlio  des  ohscrvaUous  de  M.  Mom-eaiix  demeure 
vraie  :  oni,  l'cuisteuee  de  quelques  assemblées  fddéralcs  ptiii; 
modeslcs,  la  rech''ivhc  dos  lili^es,  on  concurn'ncp  avoc  le 
voisiD,  la  mulliplicilt*  d(>>  centres  religieux  el  des  lieux  de 
réuDiua  du  Kuinun  tfcni-^ra).  ce  qui  esl  uue  cxceptiou  Uaus 
rKni|>ire|'),  inouti-eul  que  la  proviuce  ne  formail  pas  uu  seul 
cui-|ts,  1111  loul,  qu'un  mémo  esprit  o'animail  pas  toulos  ces 
populalioiis,  et  que,  Ioi-?qu'ellcs  se  Iroiivaieut  rapprochées, 
l'inlimo  désir  de  toute  cité  était  d'éclipser  en  quelque  manière 
les  antres.  Mais  M.  Monceaux,  ik  mon  avU,  a  Itirl  de  siipi>(wcr 
une  évolution  ;  il  n'y  a  là  qu'un  état  d'osprit  demeuré  immuable 
pendant  iitusieurs  siéeles.  Deux  rhoses  seulement  nnt  pu  mas- 
quer le  défaut  d'erilenle  ;  le  oulle  des  Empereurs,  prétexte  à 
rivalités  assurément,  mais  aussi  pnucipe  d'nniiiu  artiticiollc, 
car  les  Homains  en  surveillaient  l'exorrice,  et  ils  savaient  punir 
de  ce  chef  mémo  la  nétriik'ence.  comme  (lyzique  l'éprouva  ;  el 
d'autre  part  les  féle^.  céi'éraoHies  el  jeux  qui  accumpajruaieul 
iinaïauquablemont  loules  1&^  assemblées  pivviQoialos  et  en 
absorbaient,  en  très  prande  partie,  l'actinié. 

A  pwlir  de  Diooléticn,  la  prr»vince  procoosulaire  se  trouva 
divisée  en  <^pt  districU  administratifs;  l'ancien  Koinon  pauasia- 
lique  disparut  natureliemeul  avec  elle;  mais  résulta-t-il  de  la 
division  nouvelle  de  l'Empir**  la  création  de  sept  assembbjes 
pnjvinrialcs  dan*  les  mêmes  récrions?  Il  n'y  paratlrait  pas,  à  eu 
ju^er  par  les  sources  sûres  el  précises  que  nous  [KissédonsCj  el 
qui  ne  font  iillusiuu  qu';\  mie  as'^Enblé«;  de  l.ydie(*):mais 
comme  les  diK'unu-ntsjuridiquus  n'ulérmotit  de^  avb;  adressés 
aux  assemblées  des  provinces  en  général,  et  qu'on  nâp«TÇOil 
pas  les  motifs  du  privilt^e  dont  auraient  joui  quelques-unes. 
chez  lesquelles  rexislt-nce  d'une  assemblée  nous  est  pi-ouvi^, 
on  doit  croire  A  un  régime  uniforme.  S'il  nous  en  reste  moius 
de  souvenirs  encore  que  des  Kuina  antérieurs,  c'est  que  les  nou- 
veaux avaient  tiurûle  toujours  plus  amoindri  et  illusoire,  la  ren- 
tralistlion  a<lminislralive  d'un  pouvoir  en  principe  absolu 
D'ayanl  cessé  do  progresser. 


(I)  Seule,  peat-ftrt,  U  LyHr  pn^nlitit  le  nfne  {jhéanuiiiUH. 

(S)  Aucune  Intcr  it«  mwvcihx  j<Mix  de  Lj^lc,  Lvie,  iieUe«|Kuil,  des  Un,  «le. 

(3)  UBuA.  frasm.  hitt.  Or.,  IV,  p.  »,  n"  15  («ou  Is  ngnt  d«  iilica]. 
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Le  seul  iuliluléOt.'  ce  ctiu|ùLi'e  éveillom.  chez  Ions  ceux  qui 
scsonl  occupés  des  inslitiilioîis  provinciales  d<rriimpii"e  romain, 
le  souvenir  d'assez  lonpiies  ^]uerellos  auloiird'niîe  question  fort 
obscure.  FiTcc  m'esl  bien  de  la  rci)^!!!!^  s«us  la  môme  forme, 
et  sans  pouvoii'  iH-gli^Tr  les  riiscussions  de  mes  prtMéeessrnrs, 
car  vnilft  lonjîlfinps  lU^jà  que  Nîs  èiémenls  de  la  soluUon  nul  été 
réunis  et  conscieiiciensciueuL  scnilé-s  et  t-ctiiurnés,  mais  sans 
siiccfes. 

De  iiombi-enses  inscriptions  et  quelques  Icxtes  lums  |iarleiil 
de  perso n II atrcs  qui  portent  los  noms  suivants  :  âsispyY.c,  ip/_«- 
ptùc  (ttÎî)  'Aai-x^,  et  à  cliaeun  île  eus  lilres  se  trouvent  (juelqnw- 
fois  jointes  des  Formules  CDunne  ;  vxiiv  twv  îv  IIisyxiju^^'),  vioo 
■reS  iv  Iji'ifvïiC).  V  a-t-il  lieu  d'établir  une  ditlénuice  entre  l'iiii 
el  l'autre,  et  laquelle?  J'avoue,  sans  plus  tarder,  que  je  n'ai 
pas  ti-ouvé  le  mut  de  lenijïme;  l'étude  ^''L'ué]•ale  et  complète  de 
la  province  d'Asie  ne  nie  permet  pas  de  pas^r  la  question  sous 
sUcDCc;jeme  bornerai  à  exposer  les  doctrines  proposées,  ea 
indiquant  les  tnulifs  (pii  nie  les  fonl  toutes  ^Valf'fPi'l  «carier. 

Muii  ujipitrt  a  lu  couti'o\ei'se  eousistem  surtout  dans  l'obscr- 
valjun  suivante  :  tout  le  monde  cite  Icpassa^'esuivaut  du  juris- 
consulte Mnilesliu(')  :  'KOvouc  ifpïç/iï,  cT^v  '.\<ii^y/C^,  Rtftuvia.^y'»», 
K«Rffti&«x9is/(«,  XT>,  qui  nous  iudi<{ue  pour  le.s]iniviru'es  voisines 
dBS  ronclionnuires  de  litiges  anulci^ues,  et  les  inscriptions  nous 
en  sl^rnaleul  é;.'y.!einoulen  Achaïe,  Lycie^Panipb.vlie,  Syrie,  otc... 
Tous  les  éruilits  {{lù  se  suul  occupés  d'eux  —  saut"  i>eul-étrt' 
M.  Brandis  — ool  cherché  des  éclaireisseœeutfi  «n  peu  pai-tuul 


{i)  MiJ..  flW. 

{3}Dig.,  XXVIl.  1.1.  6,  11. 
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pn  \^if  Minmrr.  La  irn-llidde  me  paraît  e.sseiitiplkmenl  défec- 
tiieiisr;  l'îisiarqnc  <!oit  t-Ii-e  chiJié  unit|uemcnl  (^ii  Asie,  Icbithy- 
niarqiip  exi:lusivftii<*nl  en  Iliihynio.  Il  ri'^sl  pas  dcuilenx  qne 
cps  porsoiinatffS  tml,  dr'*  ntpporls  iHniits  avec  les  Koiua  do  Ifiurs 
pmvinres  resprolivps.  iir  ces  Koinri  ne  se  pcssembleul  pas. 
L'iiu  d'eux  nonspMtnaiiiUMiant  bien  oniiini,  coliii  de  l.ycie('l, 
el  iiuiis  yjivons  qu'il  nvnil  iiiir  hoiilî'  i^ommune  -h  tnute  lu  pm- 
viiice  ;  iiue  eccliisiu  éj:alp|in-nl  coiiuniine  ;  l;i  (K>piilaliLm  de  la 
I.ycie  était  phis  une  (pic  eelte  des  râlons  voisines.  Or,  que 
voyoïis-nniis  dr  Idiil  eelîL  oti  Asie?  I,î'i  le  lilre  du  jrraiid-pitMpe 
est  iç/iîfS'Vî  'A«iiï;  on    ne   Irnnve  jamais  ip/upiùî  Avx^ït,  sauf 
eri'eur  de  ma  pari,  mais  à^/it^tùi  rtûv  StCmiùv.  Les  fnnclioDS  de 
lyciarqiie  —  un  a  clierch*^  ù  Tt-lahlir  — coiiiiiipneenl  et  linif-seut 
en  rtutiimne,  selon  le  (.-aleiKlncr  Jocal  ;  relies  du  cmud-pn^tre 
de  J>ycie  aux  calendes  de  janvier,  suivant  le  calendrier  romain. 
Xnu-J    n'avons    pas   la   ]ilns   légère    trarp   d'une    dislinctinn 
semblalde  en  Asie.  II  y  eut  peul-fMre  en  ers  niotières,  d'un  lirml 
à  l'anLrc  des  provinees  orîenlalcs  de  l'ICmpirc,  de-9  diffèreTiccs 
considérables;']. 

KcsLon.s  en  Asie  :  nous  noterons  quelques  points  certains; 
n'enlre  dans  cette  ilisenssion  que  ripytipt^î 'Aïfsç;  râp/upi-js, 
sans  autre  (li*sit.'nalinii,  n'esl  qu'un  pn'^tre  niuiiiripal  que  rien 
n'initiqnr  cuniiun  rdrci-nieiit  allachr  an  culte  des  Kiiipereurs. 
Ah  contraire,  bien  qu'on  l'ail  eoji lesté ('),  ripzicpiùç  'Aff(«<  luani- 


(1)  r.rflcK  i  la  Ih^v  do  M.  C.  TomtKn,  Ùe  l^cio  CuTmnuni,  I>iri*,  1898.  On 
v«rra  plu*  loin  (p.  479)  qur,  ilrpuiii  InrK,  At,  Fi>u[i;ki'im  a,  l'amitié  d'uutr^i, 
lopilnmcot  chniijt^  iJ'iivi*  «or  c<''lc  <iuc«lit>n  ijifllcil". 

(ï)  Voici  11  bililiogriiphif-  npririnle  i  l'n^i^niu»  ;  oïlo  in^file  toujour»  J'élro  donnés 
Haï»  nniixci'iiiiii  ;  lun^ut-s-uns  âv  '^s  travaux  renriTmenl  de'  PiTPurs  que  Irfi  «lis- 
«erlalinn»  anlArinirii  nvaienl  riiiji  r-dilée^  :  Waiiçc«b(it  (Epli.  fpiffr.,  t,  p.  Sllff- 
212]  el  M.  \|iiMM«E,i,  clrinR  hon  Uiiloire  CdnitE'nr  (Irad.  fr.,  [.  X,  p.  13i).  n'oDl 
tmiW  (T  pomi  r|iif  ir»'-*  •nrnfnaireni«iil,  —  Waùiihutos,  Ad  ht».,  d*SS5;  LiiiiimiOT, 
Aj'oslalie  h'ulhfft.  Il,  The  An'nrctiale,  sf'P'^'xlice  a»  martyre  de  Polycarpe; 
IUhbaif,  Ciatticai  ReBifiii,  tll,  p.  171;  Dicthnn.  dt»  anlt^.  de  DjinsHceiia- 
Sai».)!),  II.  Ani'rhf*  fpcnnnr)  et  Ko'inon.  m  l'a.  {(f.  poi'iifcntH)  :  Mo.vi;kai<x,  Vt 
Cummuni  Ajiaa.  p.  S8  ;  Dtii^jiKCn,  Ve  Scicoria^  p.  tl6  k|.;  P.  CuiivAnu,  I,m 
Anemtiléej  prodneialet,  p.  67-lOlî  ;  cl  auiloui  E  BEttitLisn,  Ea»ai  sur  U  vulte 
rendu  aux  Emperftna  ramnini,  Pnris.  lï!!>0,  p.  lïi  tt\..  qui  dlfcula  toutes  les  opi- 
nions piprîmi^  JnSfjU'Ik  l'i^pprlllon  Af.  lun  liire.  —  in  \ic.  cilr  piii  lù^Kiin.  (/A  .V.  K. 
{De  Attarvha)^  IV,  p.  Si)î-Î12i,  qui  diA|i<^«Hlt  >l'uii  mnti'riftl  iVplF:ni;!liique  trop 
iiiHufflttaiit,  IxnJiii  i]iip  I<!»  «diieiin  ùt»  Imtr.  Or.  ad  itt  Homanat  pnl.,  en  cours 
de  p«b!icnlion,  (■•liment  plof^  prudent  dn  lilMfr  lu  ciiieiliou  riUI'Tq  La  niélhodn 
dangeivuse  qui  rjinH^tln  i  !nti«  un  tout  dr  t'Aote  Miniuie  ft  Hi  fTMclMinenl  a(lo|iUa 
pu  In  plu|>irt  d*.'^  ■iilciir'. 

[vt)  Bruao  Knt,  Kj/îHKniur/iei  (Ihrme».  XXMI  [1S97<,  p.  509). 
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fcî^ienienl  est.  va  ()uel(|U(^  farori.  au  srrvin*  du  ciilli*  Hiiju'rial; 
c'élait  là,  eo  eirul,  le  seul  cuUe  cumiuuu  à  loule  l'Asii*  ;  les 
îDdigèûCâ  n'eu  pouvaient  pas  accepl4^^  d'autra.  De  pltis,  les 
fonrlioDs  d'un  ào/.  'A».  sVxrrcent  dans  mio  localité  doooêe, 
altcndit  *|ue  plus  d'un  e*l  eu  mt^me  leuips  (xari  t<>  otûrij  ip^ufiiç 

Mais  nnns  connaisscins  difTprRntcs  snrtos  de  prands-pn^lres 
prcjviucuuix  :  un  en  l.rinivf  en  fiuiclutns  auprès  de  rliaiiur 
lemiiU^  provincial  tics  Kiupeniiirs  ou  auprès  dw  divers  sano- 
luaii'es  d'iu»'  nn>uie  ciU'  iirncui-p  ;  il  pii  esl  nu  siml  pour  luiiLe 
l'AsÎP  qui  pi-éside  l'ossmiLli'*'  ilu  Koiu<in.(^  dernii^r  twl  qualilié 
graiid-pr<>tre  d'Asû?,  fiuremcul  et  simplrmeiil  ;  laulre  doil  s'ap- 
peler if/.  'As.  v»o3  (vxwv}  iv U^iuc  le  ditriiilait'c  le  plus  élevé 

est  celui  que  décore  \r  lilre  le  plus  court  ;  d'où  lenlalioii,  à  iiVn 
pas  douter,  pour  Varchicreus  d'un  temple  de  se  laiswr  confondre 
avec  Vat'cfilefeus  de  la  provincp.  entière  ;  il  n'a  pas  dO  toujours 
rapporter  son  Mire  au  eomplet,  el  il  en  résttlle,  selon  moi, 
qu'un  romple  ainsi  au  nombre  d<'s  iriands-pit^lres  présidant  le 
Koiuon  de  simples  archicreLi  d'im  lompl*'  des  Aiig-usLcs,  f|iii 
auront  passe  sous  sllenC'C  la  tin  de  leur  liénoiuinatioa.  C'csl  \t 
une  sourne  derreur;;  que  nous  ne  pourrons  jamais  supprimer;'). 

M.  Brandis (*),  dans  son  îkrticlc,  qui  est  bien  rertainemeiit  le 
plus  documenté  et  le  plus  apprortpndi  de^  travaux  panis  sur  la 
question  dans  l(>s  toutes  derniéies  anntvs,  l'ait  \  juste  titre  plu- 
sieurs remarques  qtii  peuvent  encore  être  com|)Iétées  : 

Trfes  souvent  des  femmes,  même  citées  seules,  se  diseut 
grandes- pit"* tresses  d'Asie  ;  ce  n'est  donc  pas  une  conséquence 
de  leur  qualité  d'épouse  d'un  KTand-priMre  ;  or  il  a'y  a  pas  de 
femme  asiarquet*). 

<l)  Ur,8M;  CIO,  £8Sâ,  ?i\\^. 

{i\  Voici  (in  exnmjite  d'nbscanlÀ  due  Han^  doute  fk  un  détHUt  d«  Uofige.  IToe 
inM-riplion  Af.  fAnçakmi:  du  Mi^amlra  ;K>an,  iruchr..  lit!  b,  kuntM  bû-hi  fav.) 
□oufi  rapporta  une  it*dicu«  (a\U'.  eu  eoniinnn  par  deux  pcrsonangw  qui  te  diwat 
ai  iicbQcâii7ti4vai  rf^i  Waixz  àp^x^'^t-  "  ^^^^  admettre  que  l'un  au  laoini,  slaoo 
les  deut,  arnit  éVi  ^pérAtii^aient  utti-cli  ita  MTjica  d*uo  temple  prorinctBl  ;  eur  U  bo 
{louvail  y  Avoir  plutieuri  îp^.  'A«.  pur»  rt  aiinpJo-a  k  U  fftiB,  M  tl  n'Mt  p«a  k 
erniro  que  Je  gtPtil  el  unique  rnt  dMicn^  pliiileurft  siiniifla  k  TrivanoA.  Du  noifks 
cette  quiilité  M  (teiignaliu  imUquf:  qu'un  cerlatn  deUI  deralt  a*ecauter  entre  In 
noiDinuimn  et  IV.ntrée  en  cMrjtt. 

(3)  Healfitci/ctop.  de  I'«iilv-Wim>'>W4,  a.  u.  A^iaithet. 

[i]  On  ne  peut  citer  i)<riin  rxcmpto,  le  narl  et  la  femme  eunl  d^slçn<*s  p«r  le 
nntn  eollecll'  iati^j^at  li\Ui.  rCjïi).  —  Maiii  peul-^-trc  ta  remme  AtJiit-elle  simple- 
méat  Knod»-pr6Lreue,  et  le  Japlciije,  pour  abréger,  lui  aura  abuatvemenl  McdOu  le 
titre  it  mo  ouiI. 
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Dp  plus,  monnaj»:^  et  inscripLion?^  incntionnciil,  dans  nombre 
de  cas,  (!fis  matfistrals  en  mi^mn  lemps  nurninés  asiarqiios('); 
ils  ne  se  parent  mt^rne  parlitis  tjiie  ite  ce  litre,  comme  plus  Iiono- 
rifiiiiie,  bien  tjii'îl  jii'  leur  (Imim"  pns  l'iivarilafi'.  lionl  ils  jntiis- 
senl  pour  une  autre  cause,  lic-  si^rner  la  monnaie.  Au  contniire, 
il  nexisU*  pas  dVxpmplp  cprtain  d'un  àp/.  'Air.  iuvesti en  même 
tc7nps  il'une  fiuirlinn  diirf^rente,  à  rpxrepli(>u  de  colif  de  t.'i'a.iid- 
prèlTL-  de  sa  ville  uatîile(').  Nous  avons  les  noms  degi-auds- 
prôlr'es  auxquels  furent  altriliuées  d'antres  dignités,  mais  rien, 
ne  prouve  le  cumul,  eL  <\n  peut  eroire  i\  un  ex^reii^o  Miccftssîf. 

Mi>me  ajirès  I  etablissenienl  du  cijriNliaiiisnie,  ou  créa  encore 
des  asiarques(*l,  el  d'autre  part,  ils  onl  une  oridine  plus  loin- 
laine  que  le  culte  impérial,  puisque.  M.  Ttuiraudle  rappel  le  avec 
raison,  Slrabou  en  sipnale  un  qui  lui  l'ami  de  Pfimpée(*). — 
Les  «p/noirî  'A<ii«,  eux,  u"oqI  pu  faire  leur  ap]iarition  avant  le 
premier  AiaïusUmm  et  l'orpanisation  d*^tliiitivedn  Koinnn  ;  ils 
onl  drt  tUsparaîlre  sotia  les  Kmpereurs  elimlîeiis. 

(1)  Vnir  Ifl»  pièces  jualincAtire!!  il»ni>  l'articti^  <l<^  M.  Bniinlin.  En  examio&aL  ulle 
4)ue!ilii)a  (le  l'aiiArque,  sur  lnquell<?  on  ërrirnil  rai^ilriiioml  un  (oluin*!,  jr  dterai  le 
maiD.i  df  réri-renc«i  possible,  renvoykul  pour  Ir^ur  u»nieii£!nlure  coinpti-t«  tox 
nrlielM  ou  livres  qui  U-»  roppùrUiiI  e\  ullliiiartt. 

IS)  Faut-il  L'xplDqurr  pur  un  driir  d'aiapliltcitticin  vimitouin  li^  pléoiiiKne  «uivuot 
d'uiio  iiikcttptiuD  <ir  Perf^nmf  :  ini  Mevi  «pyjÂTmij;  y  «p/urpinid  'A(ff;a;l  ii(<x)} 
Upibi;  TiH»-^  xupicDv  iù:«xpiitdf.u>v  {Ath.  Mit.,  XXIV  ;iK9<l>,  p.  222,  ii>  52,1.  18- 
Vt)1  Je  luii  cuuvaiQcu  i]Li<^  M.U.  ûi^dii  nt  âiiNL-r.uiiiRnr  nnl  idnI  tompJâl^  U  fnrmyle 
«brégée  AI'X.A.  ri  i]u'kIIb  iii);ni(l«  plut<U  jîpy(o'4Tb;j  (ti^iôtou),  aimina  ilans  un 
ptaià  oamhn  <l«  léf^L-iidi»  luonélaimi,  l.i^  li^xtn  ninoi  lUlr  eil  ua  niniple  il^ret; 
4|ueile  ruiMii  <l«  clioitir  pour  <ipu[iyrnff  1^  K^ml-prAlrp  (HMvini^inl  ? 

(D)  Kk  Huiit  Quitiitie^  ilaiik  unit  ciinRliluUnri  ilit  4lj9  nu  r.ailc  Tliéodaalea  (XV,  9, 
].  8;.  Je  cluijt  J^re  i-epi^uilniit  (|ii«  M.  EIh;i?(oi)i  m  lirr*  A  uiiv  .lr^ltIllellLnn<■lt  loéLi- 
cul«ii!tF,  nu  roitn  de  «ou  Arlicte,  pour  nlnlilir  i|U9  Ivf  laxkn  dit  lUi<t«  Tliéuduntftn 
(|ui  trifiillonueiil  dei  aiim^iie»  ou  iii|!niUire<t  iliis  provint^*  voininei  i|u«liDâa  d'une 
mniiiii^  atialoi^ue  iiml  de  «impli^a  itlimen,  «iirajoultivi  h  nnc  «piofiin  m'i  le  >ouvftnir 
Macl  de  la  v^riUbk  antiquité  sVlnii  perdu.  I.r  prnciMv  oel  duottiTfiux  ;  évidnivniKiil 
r&iit«ur  muiilri!  Iiien  quii  Imk  plirkset  m  question  *onl  uihI  ronstniitt-s  linnniNiiil 
df-t.  firri'iiTs  ;  main  ar.  fiill-11  pHt  tn.ip  iriionncur  6  eut  >iiii  rMige.iirnt  nn*  «rliu  en 
Ifiir  iiippiiK»i:l  un  |{(iiVt  l't  iinr  Kriimcn  do  la  corredino  qui  diap^tr^îRanal  drvnnl  la 
rccli^rclif  (les  ruduodanciti^  ?  Il  s*^(uaQt'  ''acore  du  dioii  tl'S  cxcmplcn,  lou» 
eiupruntLs  &  rOhtDl,  quand  l'oljei  de»  eouiiituliaii!)  cilàs»,  Brundo-iin>triBc  des 
provinces  cl  Jeu.i.  eëI  coiiiriuq  b  ti-ut  rCmpin.  .Ma»  iiuoi  d'^lriiRg<>  à  cela  du 
miMiienl  que  cert  ti^iles  furcnl  r«Ji|;f!a  <;a  Ori^nll  11  fii  eal  mfme  qui  conremout  Is 
■eule  pruviare  pn>coni(i luire  :  en  vertu  d'unv  loi  de  Septlme  â<^vt<re,  on  ne  pouvait 
«totralndre  le  pare  de  Ljaq  enriinb  a  ai;i-c|il«r  la  gniodc-firftrÎM  d'Asie,  et  rette 
diapoaltion  ne  Tut  que  plus  Lard  l'.lt^nduo  à  loul-,'^  len  prorinc-r5.  comme  le  dil  f^ipl- 
nlen  (Dlg  .  L,  5.  I.  8). 

l4j  XIV,  I,  12,  p.  iVi  C. 
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l*  nombre  drs  asîarfpics  connus  est  plus  ronsitU^rahlp  qiifi 
Cfllni  des  t-Tands-iin'^lrc.s,  mAme  si  l'on  compmDci  pat'ini  res  licr- 
niers  et  les  presidimls  d'assemblées el  les  jrrands-jirèlres  chatvés 
d'un  loinplc  pitiviucial.  D*où  la  rouclusiou  qui  jaraU  s'iin- 
posor  :  l'asiargut.!  n'est  pas  uiiiqiui  rliaquc  auuéc;  («eut-ûlre 
môme  y  en  a-l-il  plusiours  dans  iim*  seule  ville  ;  Slnibon.  ilnns 
le  ]ia5sa|.'c  citi';,  ralïirme  pour  Tralles,  et  s«ti  dim  concorde  av«c 
uu  passaff  d<?s  XvWs  des  Apôlivs.  iiui  indiïpie  IVxisleuc*  de 
plusieurs  de  ces  persOnuuKe*>à  ÉplièHe,au  momeutuùsaiulPaul 
y  séjuiiruait. 

Ces  foacUi^DS  de  l'asiarque  dc  sont  pas  viajrères,  puisque  c<r- 
taioes  inscriplions  portent  :  ««im/t,;  p'  ou  y'I').  et  d'autres  : 
iTtM/^<rxvTi  ('),  ce  qui  prouve  rn  mt^me  b>mps  qu'iiu  terme  de 
son  mandat  Icdi^rtiilaire  perd  son  litre. 

Au  conlrairr.  n'y  a-l-il  A  lu  fois  qu'un  ào/.  'An.  proprement 
dit?  Aelius  ArislidLi  nuuà  raL*(>nlc(')queIesSmi,ruéeus  voulaient 
al»soiiinioiil  lui  laiir  allribuer  tt,v  iiswffOvT,\  ttjv  x6ivt,v  ti^c  'Avi'Xi  : 
il  déclara  i^e  contenter  de  la  pnHrîse  ii'-\sk!épii>s.  Unand  vint  A 
se  réunir  rassembla:  proviru-iale,  les  :;inyiiiéeus,  mul^--re  tout, 
mirent  eu  avant  son  nom,  qui  s<)rtil  de  l'éleL-lion  Iroisième  ou 
qoatriome.  U-  rbOleur  avail  obleuu  de  l'Empereur  des  lellres 
d'iuimuuiLê;  méccmlent  de  son  succès,  ileiiappidaau  proconsul, 
et  uous  ne  savons  pa^  le  résultat  de  sa  re(piéle.  N'y  a-t*il  qii'iia 
graud-prôl re  d'Asie?  Arislidf  n'i-sl  j>as  élu,  le  scrutin  w  l'ayant 
pes  placo  en  ti^te  de  liste,  alors  di-  quoi  se  plaint-il  "*  Kst-cr  doue 
alors  qu'il  en  existait  plusieurs  à  la  fois?  Il  Tandra  nous  élonoer 
lie  n'eu  pouvoir  ri'cunsliluer  qu'une  llst*' aussi  courte.  M.  Brandis 
explique  :  N'ayant  pas  H^.  di^sîgué  pour  la  jrrandc-pr<>lnse  iréné- 
rate,  Aristide  est  élu  pi'élre  d'un  des  temples  provinciaux,  car 
ces  n<juiiriatii)us  relèvent  (valemeuL  du  Kotvôï  'At.  4"est  en  nlTcl 
vraisetnlilable.  lÀlvideunneiit  il  s'a^''ii  celle  fuis  d'uu  service. 
sédealaire,  à  i-emplir  dans  une  ville  donnée,  quel  que  soit  le 
lieude  i-éuniou  futur  de  l'assetnblée  prt>viiîciale;  uu  enfant  du 
pays  scraljlcrait  in>liqué,  et  alors  on  ci^mpreud  a  peine  que  la 
provinc<^  entière  conlrilme  ii  le  désij-'iier;  ses  déléi^ués  vont 
voter  pour  UD  homme  qu'ils  ne  connaissent  pas(*j.  Mais  l'in- 


0J  Btr.  St.  sr.,  Il  (IB»9],  p.  ;6«. 
(ï)  Pap.  Am,  AVA..  Il,  p.  .T(l,  n*  3»8. 
<3)  Or.  idcr.,  I,  p.  5»!  DJnil. 

(1)  C«  motle  de  Tiûniiit:illfi(i  a  rn  cffclr    t^  <«i)lf»lé  |ioiir  l'Aù*.  M.  Uctirlirr  rciHl 
conpLe  de  lu  eoatruvcrsu  (o/i.  taud.,  p.  137  ><).). 
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convénienl  csl  nn  pou  le  inômt*  A  r»^ai'(l  du  trrand-|irèlrc 
suprftme  n"'  ii''*st  aircflc  j"»  aurun  sniirtiiiiir**  spécial  ;  el  oiiRn 
BOUS  vojfcvms  4'(»n^taininfiil  dpst'Irïinpci'S  tiommêi-).'niiiJs-prfllres 
(l'un  il*"  cps  Irroplos  ['). 

Jusqu'ici  ou  |*iil  ôlpe  d'acconi  avec  l'autour,  ilonl  je  résume 
loul  W  svsièinr,  quoii)M'il  nous  piitrarnc  déjà  daiis  l'U.vpolIiifse 
el  quclelPXled'Arislidp  [«araisso  ainsi  bien  libifuieul  lut-Tprélé; 
jiMTfiinii^  pltilûL  qu(ï  \f.  rliéUMir  était  tn>isit>uio  uu  quatrième 
parmi  I«s  cuiididals  préseutts^  au  choix  du  pmcousu).  Mais  voici 
où  la  quCïli'ui  se  comi>liquc  el  nû  il  ine  î^mble  lmp<>s-*ihlt!  de 
suivre  M.  Brandis  :  Il  j  a  û^alemenl  des  asiarque^  dits  xv.  v«ùv 
(ou  vaùO)  iv  'E^içm  OU  i»  SitiOTïi  (*),  et  eux  aussi  sont  perfnis 
élranfr^M^  à  la  villo  dont  le  lrm|ilc  les  cdnrcrne  nn  quelque 
manitre.  comme  Icw  ia/ieiï-e  correspond  a  uls.  Que  rcppi-senlenl- 
ils  doun?  —  Cea  asiarqucs,  conclut  le  niAuie  auteur,  sont  les 
dépiilé:!  des  diiréreiiles  vjllirs  de  l'Asie  h  l'asscjublé*-  pruvim-iale. 
jVrisLideleaapiielieTiviàpftt.umis  leur  titre  vériluble  est  :)tsiarqne.s. 
Ils  ne  sont  envojrés  au  loin  que  quelques  jouis,  ou  tout  au  plus 
qneUpirs  semaines  ;  aussi,  eelle  mit^^iou  élaiil  ile  peu  de  durée, 
peuvent-ils  assumer  en  môme  lein|)s  —  eliose  ititerdile  aux 
àp^tcpi^  —  lit)  emploi  civil  ou  reliineux  qui  ui>  subira  de  ce  chef 
qu'une  brfcve  iulerruidion.  Les  déiiulés  numniés  simplement 
a2itart]neâ  el  les  autres  apiM^lés  àsiif/.  v«(«y  tiôv  i*  (■fclyiïa»)  sont 
pareillement  désitïuè?  comme  députés  de  leurs  villes  ;  mais  les 
derniers  seuls  s'occupent  des  ulTain-^  des  temples  provinciaux. 
La  trraudc-prOlhsi'  d'Asie  était  donc  mi<-  mairislralure.  mais 
non  l'asiaroliat.  —  Cela  e$t  incou  tes  table,  daDS'l'hypotb^-se  de 
M.  Brandis.  Mais  alors  un  s'expliquera  mal  le  nom  mt^mo  de 
l'asiarque:  s'il  est  une  quaitliralii.n  <|ni  implique  une  magis- 
trature, c'est  bien  celle  qui  se  lermiiu*  par  le  suftixe  -»fxv- 
Il  pourrait  répondre  ce|iei)dant  que  l'asian-liat  esl  à  compter 
|>anni  les  simples  lilnt^'iesî,  dunl  l'éliquelle  nll're  iMirCuis  une 
romiule  anaU^ue  :  telle.*  réphébarehie,  la^'ymnasiarehie;  naai.s 
ces  roncliuns  ont  cli'  dans  le  principe  iie,s  mat-'islralnres,  qui  ne 
se  sont  depuis  tmnsronnéfs  en  litiirjries  que  trnlee  au  caractère 
de  plus  en  plus  olitraivbique  du  rtV>>n<^  municipal  sons  la  domi- 
nation  romaine.   Et   ici  nous  aurions  alTairc  à  nue  dignité 


(Ij  Tmir  M  ciUr  qu'un  i>i«aiple,  M.  ViptM  F.^ir]rctes,  qiK  M  ftut  d'Aorani 
af>fi«Ileiil  :  v-wncnvliTr^vQ;  r,ntlt,  eut  »n,.  de*  l?»pln  il«  Snfroe  (Lkb.,  M&  a 
CW,3S»,L6-îi. 

(9)  Bcn.  IV  {im\  p.  m.  o*  i^.  xii  (I888),  p.  lOi,  l.  s. 
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dt^numinée  L-umme  une  rnatïi^lnUure  et  ipii  aurait  été  Ûbf  ledébnl- 
iinf!  liUirçrie. 

Il  y  a  plus  :  le  texte  île  ^Lrabon  au  sujet  <l«?Tralles  mérite 
d*Mn^  rapporté  liili^mlemcnL:  'HTùi*Tp*Xi.«*ù»iriÀtç «uv«t- 

x»t  ieitivtcU  oiÙTY,(«iaiv  witpoTfjOKîiî  xïti  rf;*  cxapjri'x*,  ftwc  *A(iiiç./»c 
xiXoûrrtv.  M.  Brandis  s'en  dt^-burrusse  eu  dîsaul  i]u'aii  l(;inps  de 
.SU-aboii  il  ii\v  avait  ([iiun  temple  provincial,  c-pliii  de  l'eivarae; 
rtonr  les  asiarques  dont  il  parle  ne  sont  ya^  affeetés  A  des 
lenïpbs  |)rovim-iaiix.  —  Majs  quoi  I  deux  !«irles  d'a^iurtines  ! 
O'efl  iuailaiissible-  L'auteur  t^rec  éci'il  :  bl  il  y  a  loiijourïi  quel- 
ques citoyens  do  Tralles  parmi  ces^-cns,  premiiTsdc  la  pi-ovince, 
qu'on  appelle  ai^iarqucs.  Beau  mcrile,  si  ce  sont  des  d^-putés  de 
ta  %'illf>,  que  celle-ci  choisit  à  son  (rré  en  tant  que  ville  !  8trabon 
exprime  alors  une  naïveté;  l'opulenee  deTralles  importe  peu 
iei  :  moins  riehn,  ello  oiU  fvalenient  t^ovnyé  des  délc^'ués  au 
Ktiiiioii  et  ainsi  tin;  de  son  sein  des  asiarques;  or  on  ne  voit  que 
la  ville  el]i!-uiême  qui  puisse  dèsijfner  ses  députés  (').  Il  me 
sembln  doni*  impossible  d'admeltr-e  la  doctrine  de  M.  Brandis  ('). 
.l'ai  commencé  par  elle,  parce  quelle  esl  toute  iV'cenle,  par  suite 
la  plus  éprouvée  et  en  miîme  temps  la  plus  diH-umentée  ; 
revenons  maintenant  aux  ancienne^!. 

Waildin^tno.  aduplani  nue  solution  tttut  aiitiT:,  vuyail  dans 
l'asiarqtie  un  pei-sunuage  qui  dih(;iuiit  la  célébration  des  jeux. 
Dans  le  récit  rontemporain du  martyre  de  I^olycaipe  à  Smyrue. 
conservé  par  Eu*èbc,  oji  trouve  le   passa»:*?   suivant   :   TaOr» 

IloXuxx^ui   ÀÉGvta  *  ÔSe    isi^   [XT|    eTvxi  ilbv  xÙtui  ticctSi)  llfKÏ.H^XH  TÏ 

(I)  Ja  nft  baU  ccprDdsnl  pa»  si  M.  Bdardu  a  use  opinioQ  arrêUo  ««r  M  poiol  : 
jF  lin  »t>ii»  yà  iii|:nilurr  daut  YEne^elopiidie  de  Pa^ily.  vol.  II,  eol.  I&li.  I.  7A  : 
Dieje  Afian'hen  an  <leit  l'rovintiattrmptln,  dit  àviàp^m  vaiûv  t(û>  it  *Kç<a<M, 
ïl^ivpvii.  «ifiii,  ffiticli  Jen  dpyiipiî;  'Aoia;  vaûv  tûv  h  'Efiato  u.  s  «'.  foui 
tMitdtag  ffeitunnt ,  ci  cul.  ibTl,  I.  St'i  :  Vnd  dit  nur  Attarchrii  ohur  jedeu  iutnli 
and  dte  A^iarelifn  vsûv  tuiv  iv  'Vlfin'u  yeminnten  Alig'ordfielen  nmi  h^ttl» 
ffUicJimilsiiff  l'Un  ihrtn  Hiadttn  }feu"lftll.  —  Si  lu  cuiHtadirrtiuo  n'e»[  i|u'tipp<ireulF, 
je  o'v  rien  vu  d»R»  l'IntervAtii?  t\m  riripliquit. 

|S]  Je  n'ai  relevé  tju'uim  prtMunpIiuu  ^  bleu  f«>bli!  —  ea  aa  faveur.  Une  iiumiuu«, 
<|uo  n'a  pu  connttlIrR  M.  Bjatiilia,  puile:  Aur.  l>e[nFlriui  àoiâp^ci;;  rft{  «3;pt$»; 
(BiMLo.i,  CoUevliau  Waildington,  tlù06).  Or  elle  a  cle  Irajip^  luiu  t'Empefrur 
Philippr  k  Slechinum,  pcliUr  lunilité  plirjijieiine  reirtil je,  (]ui  ■■'«  cerlRi»c«ii-nt  jbuijiIb 
m  aéovait.  Celle  lécemte  ferail  croire  que  IWarque  a  repretritU  m  pairie,  m 
<l«etque  circuDiiUuice.  mai*  rim  ae  prouva  liu  rôle  que  ce  lâl  uu  Ruinon.  Helte 
exprvttioafiniuUUt  duit  J^lre  iucorrecle. 
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x'M^yitfx.]*).  T)r  jiliis,  deux  iiisrriptionR  fiitieiraircs  (•lablissonl 
que  ces  ilî^rii  il  aires  onlrctrnaipiil  iiosi'ortij)at:n'*-î*'l*'i-'la*liyt*-"fs; 
ruue,  trouvée  à  Sui^yi'iie,  est  ainsi  coihjul'.  ;  îpctiwÀti  {wvû|i.i/»rt 
T^jtwvoc  "Affistp/ou  ,  rmilrt^  de  t;yzk]Mi',  élail  jîi-avtT  sur  la  lombR 
coinrniiiio  de*;  i^ladialiMirs  d'un  asiar(|i]t!(^i.  Viiilii  en  rIFcL  des 
lémniifoaKns  f|ui  ju'iuivuut  ([ue  cerlaïus  asiacques  oui  isntrejiris, 
il  Irurs  lïai.s  |ieul-t>tre.  vX  il'wi^é  dt*s  jfiiix  ;  luais  ce  n'est  pas  une 
raîHJii  de  eruiio  ihhî  i-es  jeux  claicitt  lorcémeiit  ceux  qu'cju 
appnlail  xoivx  t^c  'Avia;,  ni  que  tuiis  len  asiarqucs  avaient  pour 
faucliuri  (^iseulielte  d*;  ilunm>r  el  dtiû'or  des  j>ux(*).  I>is  f'H-- 
mules  eouuai;  celle-ci  ;  ^tix?/_-  vonSv  tùIv  iv  'tlçicw  fouL  penser  à 
tout  autre  cbo&e  Les  jeux  dannés  cq  Asie  étaieul  iuuom- 
brahlos;  eVlail  la  passion  maîtresse  rlex  habitanU,  el  il  n'y 
avait  pas  bi-stiiii.  juair  cnlrcprendre  (IcIasaliélaire.dXre  ini4ds- 
Iral  ou  d'avoir  infinie  le  moiiiclre  lilro  oflieicl.  Il  suïflsalt  d'iUre 
ridie,  et  -sans  doute  les  asiarques  l'élaieut.  Donc,  ce  n'e^st  là 
qu'une  liv|ii)tliî:.se  assez  jiraluitc!  ;  uéaumoiiis,  aucune  raisim  de 
l'écarlei'  api'iuri. 

Mais  eijiuj-e  elle  se  ilrossp  une  autre  Iht^urie,  la  plus  ^'li1lt'!ra- 
leineut  acn'eptée  ;  i'a-siarqne  ne  serait-il  pas  k  confondre  avec.  Ifï 
KiaiiJ-iK'^lre  d'Asie?  Telle  est  en  clTet  l'ophiioii  de  Murqiiardl  (*], 
de  lïiiL-huer  el  de  Ligblluut ,  el  de  MM.  (îuiraud,  Beurlier  et 
liamsay.  celle  puur  laquelle  liui-esch  semble  uvuir  penché,  eu 
ce  qui  concerne  au  moiûs  le  iii^  siècle  ('). 


[\)Hiil.e<xL,  IV,  15.  Î7. 

>:);  Une  lnscripLiuii  île  Cibjrrn  mentinonu  un  i<riip-/i)v  'iTiiiiHâv  Tib.  CUiuJ.  ['olc- 
mon  [BCH,  Il  (ISIS),  p.  &99«  a"  \).  L'éditeur  du  textH,  M.  Mas.  Collkjnon,  le 
eontrauiil''  atnii  :  «  Lbh  Aé^eate*  relatives  aux  jeux  étaieiit  reportîM  enLrc  lus 
ncbet  ;  certains  aaiurques  rnuni'ftwrnt  tes  glnil inteiif s,  d'aiiLrc«  les  ch«viiux.  •■.  Bt 
il  renvoie  «anc  inacriplion  «lu  fériulhc  [A.  Dl-uoitt.  litscriptioiis  df  Thraee.  Tijf 
qiti  porlc  :  M.  Avp.  U<p,;(rTQxlt3  iimixàv  ffix^\t.x^ii  ji^^ov  I^fiaiov  3«(îpxr|v. 
l^Ue  1a\f,  il  i'f^pltlieie  ^'tipplli[ijr  À  un  mngiïIrQl,  ce  ti>Hl  ptin  S  l'iixiârciue,  c'tst  oii 
sw.r^Uirc  P{V.*l-cc  pas  pour  fui  une  ïiniculkro  qualifluMUoti?  Kl  l'InniM;.  tisnï  1«« 
deux  CM,  ne  acrail-il  p».-  toul  simplomeul  un  ciievB.linr  roraain  '.'  Ja  n'en  rcui  pour 
preure  qu'uta-  «utru  iriBctiritioii  de  fliliyra  [DenksiUr.  li.  k.  Witn.  Aknd.,  18?7, 
p.  9j  éguleraeiil  relaiive  A  l'nleuion  :  la  praiiière  iibid.,  a"  11)  IidI  Jonne  les  deux 
titres  juxlapusés  :  ia\ip-/r^i  tnitixâ^  ;  tlaiis  I»  si^ruijiie  in^  lît,  i)  iiV-it  ■)ii'tRi(iKo;. 
ântnil  persoiiuitK'^.  i'  *'l  loul  aatur-'l  i]N'iiti  iL*j;in)UP  »ppiii'liiil  a  IWilc*?  ^f|iifalre,  — 
M.  Biircla;:  Hkao,  de  non  cùlè,  est  arrive  II  In  in^nie  roiicliiaion  par  l'cludi;  rlea 
aonnaip!!  ilr  Thynlirn  jlirCliM,  L^dia). 

(i).Sic-  UicKalIBU.  ad  n.  J98|. 

\h)  Aus  Ij/difn,  p.  89  sq.  —  M.  Th.  Eturtitua  »  i>X|>rinié  le«  mime^  préférences 
en  «  qui  Cûncerae  l«  lyd&n]ue  \H«t!.  El.  gr.^  XU  (18991,  p.  408). 
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Lp  principal  arïîumeul  tie  ces  énulils  est  tiré  dr  la  loUre  de 
l'Ésrli!**  de  i?mvriie  oii  rslracoiil<^  le  itiartyre  de  saint  l'otycarpe. 
La  fonle  ticniande  A  un  asianpic,  Pliîlijipos,  <pi'il  fas^to  livrer 
Potycarpe  en  piilure  fi  un  lion  ;  el  quelque?  pajîrs  plua  loiu  il 
est  encore  question  d'un  l'hilippns.  reU*-  fuis  appelé  âi/ritt-icf) 
cl  ritoyen  (Ir  Tntllrs.  Il  est  à  ri'marquer  qu'on  ne  eonnaîl  i«is 
plus  rdinplMenienl  le  nom  de  l'un  et  d«^  Tniitre;  mais  commc 
des  inscii|)tioris  dr-sifriienl  pour  un  ia/i;f!wî  'Asm  i'.  lulîus  Phi- 
lippuH  de  Tralk's('i,  (in  iurleiid  cpn!  daii^  les  trois  cas  il  s'agil 
du  «n'orne  peri^oniiupe,  et  tpril  y  a  iiienlilé  entre  le  irmud-prAIre 
d'Asie  el  l'asiarque.  M.  Hiaiidis  ajipiU'le  une  n-ifonse  qui   ne 
laisse  pas  d'avtùr  beaucoup  de  vraisrmljlance  :  Ïj:  nom  de  Phî- 
lippos  est  rr<ï<|uent  et  il  ne  suTlil  pii.<  à  t*lablir  celte  idrnliti^.  Le 
premier  df*  t'bitippc  est  unnuné  purement  cl  simpleuinul  ;  itn 
ne  donne  pas  sun  elhniqui*  ;  pour  le  second,  il  esl  dil  que  c'csl 
un  Iiomnifl  lie  Ti-alles.  L"'S  chrétiens  de  Smyrne,  parlant  d'un 
de  leurs  c<Jinpalrir>lfS,  n'auront  mt^me  pas  sontré  à  indiquer  sa 
patrie;  ce  doit  t>lre  un  ciloven  de  Smyrne.  SI  l'on  spécifie  que 
le  tfmnd-pn'^tre  est  un  liabitaiil  de  TniIU's,  c'est  apparemment 
qu'on  veut  le  dislinj-'iicr  du   pn-mier.  S'il  s'ajrissail  du  uii^jae 
individu,  il  est  k  eniire  qu'on  aurait  indiqua  son  pays  d'or^liie 
lîi  p^elnî^re  fiiis  plutiH  qiu*  la  •jccoiidc.   \ii  cciiinn-neemenl  iln 
récit,  il  est  pni'lé  de  tlenx  iniirtyrs  qui  Hm-nt  conihnis.  «vaut 
Polycflfpe.  devant  le  proconsul  :  Tun  est  nommé  simplement 
fîPimanicus  ;  ce  doit  i^Lrc  nu  inilîgt-ne  ;  l'aulnsest  apptdi^  •^3■J;, 
Phrygien  ;  en  cll'cl,  il  n'esl  jias  connu  <lans  le  pays,  il  on  a  di\ 
6lre  de  m^me  pmu'  les  deux  ■l'bilip|>e,  doul  l'idenlité  n'est  nulle- 
ment démiuitrf^.  Mais,  dit-on.  i!  est  question  dr  jeux  dans  ce 
récit;  et  comme  l'asiarque  est  présent,  ce  sont  les  Jeux  rl(*  la 
province,  wivà  'Adfaî.  l>la  lûl-ij  vrai,  on  n'y  saurait  encore 
voir  un  arpument  m  faveur  de  l'identité  des  deux  Philippe  j 
mais  ee  n'est  mt'^me  pas  prnhable;  la  r^nnicui  de  l'assemblcic 
avait  lien  au  eommeucement  de  l'automne  ;  lesjenx  provinciaux 
aussi  jjar  conséquent  (")  ;  or  ceux  ipii  sont  eéltH)!-fe  an  moment 
du  nwrlytv  ili*  Polycarpe  lnuilient  ii  la  lin  de  l'èvrier.  ■ — Je  suis 
tout  disposé,  quant  A  moi,  h  adopter  les  ennidnsions  de  SI.  Hr.in- 
dis  sur  ce  point. 

Mais  M.  liniruud  rapproche  d'anlii:  part  Inns  iaseriptîous  qui 


(1}  RiTix*nT,  Aela  marh/itm,  p.  H  ei  \h, 

(?;  tJio..  IfiÔÏp;  non.  X  <!SWÎi,  p.  ^W,  n«8. 

(3)  ARHn&.,  I,  p.  »ai  blfld. 
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porlonl  resppctivpmpiil,  la  ppcmièri;  :  'A^MveïiTfcBvTst  Si"  x:<»v6î 
l'i6.  ivM.  'rr,Tiivtj  jp/iifs»K  y  vsmUv  t«v  iv  *Ë»c9u  ;  el  les  ii<;ux 

vaùVv  î«i*  iv  E^içi..;').  OU  u»"  saurait  ctinlo-ster  la  \k^  grande  ana- 
loKip  des  trois  tcxlcit,  qui  u»*  diffciviil  <|iie  par  un  mol,  jusle- 
mcnl  celui  qui  nous  iuLéres^se.  Mai<<  ri  ue  suffil  pas  que  le  mftmc 
homme  ait  n^mpli  deux  fois  doux  Tonctions  p<jnr  que  res  deux 
fonrlions  soient  semblables.  0"'t'St-4To  qui  nous  cmp«yhc  môme 
de  ouuî^idéror  comme  viuiliiu  l'nppusiijon  man|uéo  par  le  lapi- 
cide  euliv  ffs  deux  inol>  ?  (,Mi'&-l-ce  qui  nous  KHraiiUt  que  les 
faits  mpporU!^  t-tir  ces  dilTeit^ules  jnerres  soûl  de  la  miimo 
auoée?  i.'iuscriplinn  6(»i  seule  porte  la  date  de  l'asiarchat.  Celte 
ini>me  d;ile  ^  relmiive  dans  le  eorps  du  le^tp  605,  mais  à  pmpôs 
d'uu  jeu  rappelé  au  milieu  iIiî  fjeaueoiip  d'autres.  On  qe  peut 
cnûrt*  que  l'aUiliVle  ail  éU^  viclorieux  la  mdme  année  daus  Lou!) 
les  CMncour>  mtrutî<>nncj>;  je  ci-ointis  voluulieis  qu'on  a  suivi 
Tordre  clironolojfique  ;  or  le  concours  dalé  d'Kpliêse  u'e?l  pa.« 
le  dernier.  Quant  ;V  Tinfcription  (ïl  I ,  elle  ne  porte  pas  de  date. 
Tout  ee  qu'on  |»cut  eonelnre,  A  mon  sens,  de  la  comparaison  de 
CCS  textes,  c'est  qu'il  s'ufrïl  dn  miïrne  homme,  qui  a  «'té  <i  ago- 
nulhMc  pour  tnuj<mrs  *  ;  et  la  pcrpétuilc  miVme  de  son  a^rono- 
Ihésie  nous  explit|ne  fort  bien  qu'elle  soit.  rap|>elw  dans  plusieurs 
monuments  iviiK»^^  a  quelque  ink-rvalle  l'un  de  l'outre. 

Mais  ontln  nous  ne  faisons  là  que  ràpowtre  aux  jtartisans  de 
l'identifiralion,  sans  prouver  davaulat'c  la  lhît.se  conlraîre.  Le 
meilleur  arjrnmeiit  iUeur  ipppo.ser  n'est  pas  nouveau:  on  voit 
les  deux  litres  cotnmemisenupiMjsilionduns  lemtHmedocument 
épigraphique.  M.  Mommsen  a  réceoimeul  teulé  d'expliquer  le 
fait,  à  pixipos  d'une  inscription  de  Lycie,  de  la  manière  sui- 
vauteC):  Wtf  tonutUf  AmtsOezeictiHWig  tsi  i^yu^tu^-^  HiCacrùi», 
die  ffebruiicMiche  i>»,j.  Auxiii^rTi?  oder  Auxtàp/T,;  scMccMiceg  ', 
gleiciibedcntend  sic  t)<rifte{^).  Ixs  deux  qualiiicaliitns  se  reu- 
eontreiit  dans  le  nu'^nu'  acte  parce  qu'on  emploie  en  lùle  le  litre 
officiel  pour  la  da^tiou,  et  plus  loin  le  titii*  courant,  pour  les 
mentions  moins  importantes  qui  font  suite.  L'auteur  ajoute  : 
Was  hier  iibet' Uie  Lyhlatxhte  ansgefi'thrt  isl giU  aucft 


{l}IBM.  601,605,611. 

{t)  JaK>-*th-fie  dtj,    -tltr.  tnnUuti.  III  (i«»|,  p.  1-3. 

t3)  Snlu  UwuMatt,  OpiVMQiu,  Wicn,  1897,  p.  50  ;  M.  LiMintH  {gtiSdheniMi- 
tuo{/,  p-  345,  note  4]  n'eri  fat  Ai»po%i  acm  plu  4  «dncltre  n^iiiiltnlion  ;  ■« 
conlTâin  M.  Cl'ikdii  indloe  ea  fnvcur  île  eoUi  JoeViae  [ttec.  Si.  gr.,  \IV  il900), 
p.  141). 
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gteichmàssiç  fTir  die  Bututespfieslerthiimer  der  Pravinz  Asia 
und  die  Asiarchie. 
Si  ip/.  "A*,  (ou  Tiùv  iiiçç.fii  l,ycîp)rstle  vi^TilaliIe  liln-orfinicl. 

rommt'nt  se  fail-ïl  qu'il  ne  tivur.^  jamais  sur  li*  raounairs.''). 
qui  Miuvenl  au  coutrairc  meiiliouuvul  l'asiarque?  Le  (çnuid- 
ppflre  y  auraildoDc  sijftié  —  siiinalure  orfick-Ue  certes!  —  de 
c^lni  de  srs  deux  Uli'cs  tMni)loy('  sc/ilectiftveg !  Vmiiqiini *  Pnur 
abrtVcf,  faute  de  place?  Mais  en  quoi  èusii^yY^c,  ou  m(^me  iTiisj-.. 
eslil  plus  couii  (pi'âpx-'A*.?  La  pins  ri^(iiit<Pti!4enipi)i  «  uni- 
riclle  f  cliîs  (ieux  qualificalinus  me  semblt-rail  Pire  plulAt  celle 
d'asiar'{[iie. 

Revonantsurson  npinion  première,  M. O.FougfcWB  a  développé 
T-éiTiniiient  los  l'aisfuis  ipti  lui  t'oiiL  rrroiiuaître  la  «  IrCsi  irrando 
probaljililt!  »  de  l'Hleiililicaliou  proposée  par  M.  MiJiumseu  {'}. 
Ljxiarque  est  ua  titre  elliuique,  ratlacbaot  le-  ^Tadd-prCtre  di' 
r^p(iqu(?  rnmaine  au  >,'rainl-pr«^lre  de  l'aiiriffine  ix»iif"\lerati<>n 
lyriPtioe  ;  le  lyciarqTir  esl  rarchiereus  des  Lyciens  ■  l'asiarqup-, 
ce)«i  des  lialntanls  de  l'Asie.  Plus  tlalLeup  pour  Ins  lndijr<>n<*?.  le 
lilrr  de  lyciarqu'-  aunûl  ^lé  pord^  el  employé  plus  vnlonlirts 
que  l'autre.  —  Ji-  nVisc  exprinu!!*  un  avis  pour  ce  (\\i\  tv)rdrtit:  la 
Lycie  ;  M.  [-'oup-ères  est  plus  que  moi  au  courant  des  cliost»  de 
ce  pays.  Mais  il  adiipt<>  la  mt^ne  sohiLinn  à  i'iVard  de  l'a.'^iarque; 
ar  je,  ne  eounais  pa.s  rt  n'osn  supposer  l'exislenee  d'un  aneien 
chef  relifitux  pour  tiiules  les  populalioiis.  1res  nn5lauj."^eji,  de 
la  proviuce  d'Asie(*J,  et  je  m'en  tiens,  inalg^rê  M.  l-'ou^rères 
lui-tni^iue.  aux  conclusions  1res  judit'ieus<*s  de  la  llièse  latine 
de  cet  auteur  (*)  ;  AHa  in  Asta  pï'OMtncfrt  aiguë  in  Lycia 
iHSlitutanûtiîsoccutfHnt.  In  A  sia  proniftcia  expiuritms  ffeniifuts 

cotifiata iiiîiitiptex  ma0$qur  uarim  rerum  statut.  In 

Li/cta  conlra.  iam  atUiquihis  in  conimuttis  formaaioydinata. 
ueteris  Lyciae  ciuitiUis  speciei  fofrïuieque  Ramanf  perpt^eei-e... 
etc... 

Kt  d'ailleurs  l'explie-alioii  ci-desaiis,  mftme  siippos^ie  juste  en 


(t)  A  Attn  excfpbtm»  prAs,  qui  proTleanent  taatasi  ili'iix  de  U  même  vUle 
d'Euménie  :  U.  r;lsudiu>  Votniiiiua  et  Iuliu&  Claaa.  Tâun  Im  uiIki  ipx-'-^^-  i°"* 
asDl  coonuiuDiquiiiiieiil  par  répignphie. 

(i)  Encore  h  Lyeiarqve  et   l'ArchiereuM  de»   Btnpereur»  {M/'iaiig^  Perrol 

(!««],  pp.  iû:t-iO!(i. 

rS)  Du  rcstv,  s'il  ta.  esocl  de  ilUtinsuer  1'<iHi«rqiii!  pur  (•■  sim\*\é  de  l'tAitirqiut 
de»  temples  d'Epbèse,  p.  ei-,  U<>Alij||(in,  mtoif  aMPpULtile  poar  le  pKnbr,  ne  t« 
lornit  pu  {wur  le  suennd. 

ik\  Op.  laud.,  p.  137. 
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ce  qui  concerne  le:*  léfîcod*^  mouètaire?,  devient  insufnsaale 
lorsque  le.  même  individu  se  plorilîe  d'ai'oir été  asianine  et  irrand- 
prêlre  d'Asie.  «  Pi-iil-^tre,  dil  M.  Uniraiid  l'j.  d'accord  avec 
M.  Foiigèrrs,  ces  ra(;i*ns  de  (varier  ne  sonl-olles  rien  de  plus 
qu'une  sorle  de  pI(V»nasme  in^ipirè  par  la  vanité.  •  Mais  ces 
pliSiinasmes  ne  stinl  {nière  d'iisfitm  en  Asie  Miueiii-e.  M.  linirand, 
eu  cbetv'hauL  bien,  même  lioi-s  de  ce  pay^,  est  arrivé  à  prudtiire 
un  autre  exemple  probable.  V.n  r^alitt^  la  Jiixlapostliuii  des 
deux  titres.  A  elle  .seule.  suTtirait  ii  me  \cs  laire  regarder  a  priori 
comme  Uisliuds.  Il  resterait  ."i  établir  sur  quoi  la  distiacLiou 
reposa:;  je  ue  cruis  pas  que  lej>  documents  dont  uou!<  disposons 
soient  sulTisants  pour  nouii  le  perm^lli-eC;.  Voici  seulemenlce 
que  je  crois  pouvoir  dire  :  ces  mnts  :  àçixo/.  vus»  -rm  iv  [*Ko..] 
impliquent  des  fondions  reli^rienses  ;  c'est  une  première  analogie 
avec  la  ^n-ande-pri^tri.'te;  une  antre  réside  dans  le  parallélisme 
exact  lies  qualiticalinns  (*).  Des  découvertes  nouvelles  montre- 
ront probablement  que  ['mï^titutiou  a  évulné{*).  et  ou  en  a  l'indi- 
calioD  d^s  maintenant  dans  ce  fait  que,  À  quelque  hypothèse 
qu'où  s*arn>le.  on  est  obligé,  pour  it'futer  le.s  objections  i|iii  se 
presseni  aussilût,  de  recourir  à  une  aryrumeutation  excepliou- 
uellemcQl  minutieuse,  presque  à  des  cbicanes,  et  qu'il  faut 
repouHSer  comme  contradictoires  certaines  conclusions  qui,  en 


M)  Op.  tBwd.,  p.  im. 

[2}  Ji!  Il*  m'slUrdem  pa*  h  tituli-r  k  douvvmi,  aprè*  U.  <iuiKA«ni.  i*  llièM  de 
M.  Mujii:uiix  (p.  M)  (l'apr<!H  laqudle  tuas  le*  ananiuea  moI  ta  niAni»  Leoip» 
ipjitprùï  'A«Ji{,  wio<que  la  r^tproqiK  «Ml  <rraie  Le  gnuiit-prélre  iI'Amc,  aaïuuil, 
annill  pf^>i<lé  lua<  Iti*  cinq  an*  aux  graaiJï  jmi  «ou*  le  aam  tl'aaiarqit*.  OUe 
UnDitr-prélriM  i]uji>qi*i>aualie  ■«  IrtMtve  rMuite  à  nèanl  par  cela  aaul  q^e  le  hasard 
iNiu*  Burail  r«*éli-  toun  Ir.t  aunn^tiei,  à  un  ou  <l«cit  prti,  et  qn*  le*  jraada-prMrei 
cuonu*  auraieol  tld  Mre  vuviroa  qaatra  fats  plus  niMnbreui  que  le*  Bsian|«es,  alora 
qu'pn  rûlrt^  la  proportion  eal  presque  iMittrtie.  Qu'on  »aQipf  iTailIcuni  au  rftle 
<i«D  nnni'f uei  k  Epbete  an  uuibriiI  de  rératnle  aonlinrée  conlrv  «aiol  faal  (  Aet. 
apo»!.,  XIX,  23.40). 

(3)  On  IrauTB  cepeDilaol  un  ij^.  ly*  it^Mov  (Rrah,  CrCDU,  tonia,  p.  16  ;  Nac- 
iMiKALD,  Huntrria»  Catlrclion,  II,  p.  3'fl^,  el  l'nn  n'a  p»  rocore  va  d'îivtip*^.  xf' 
K*Av»i  n-iiain.  Un  itraocNprAtrr  <■  du  U'ite  vni>R«  ■  est  UMatioonê  <1«dii  um  io> 
scripiKii)i<'H),  tUAI).  Bi^imn  penne  qu'il  «'agit  dm  cité*  4bnalé»«  par  la  treoiMnBHil 
delerr«  dr  l'an  1*1, el  non  du  celle*  du  Kai'joo  ionien.  Le  iMliuinqat  date  «n  effet  de 
celle  époque,  fiaiH|ue  k  njéne  pertoooage  e*l  ttprj;  Ttfipi'w  Kai?ixpoc.  Uaia 
jukLi-rirdL,  diin»  celle  npinion.  In  deoi  titret  me  aemblent  fure  pléaoaHOie,  re  qui 
rend  l'autre  hypoUirte  pis*  •raiterabJattk. 

fti  M.  MoNMSM  (/oc-  eital.)  aTait  aulrefobi  tent^  une  ew|<irBee  npide  <I«  c«tte 
^roluttoa.  Elle  c'a  rallié  qee  l'wiMaion  de  U.  Bi'aum.  Cf.  la  oritique  du  11  l'abbê 
BtfKLUH  lop.  laud.,  p.  131  *q.). 
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cas  nniiniurc,  pnrattraU-nt  si*  (iê!.'!>i.'<*<'  «Ic^^  lexli's  avw  une 
alMoliif  urttrti'.  M.  r.iiiriiinl  psl  piiliv  Hatis  tinf^  (^xi'elln.lr  voie 
en  tfnliiiil  im  (■lasscniinilrhi'oiiohifîiqnr,  cl  1&  se  Intiivi»  poiit- 
Alm,  piriir  k's  U>[ii|is  i\  vpiiii*,  lu  rlè  ilii  prol)l^Ille:  mais  (|niiiiil  il 
s'y  esl  os^sa.vii.  —  cuminiîmaiiil/'-uanl  eiiciiro  —  il  y  a\uil  tiup 
jjcii  il'insrriplûins  clalôcs  rappelant  àvs  iisiarques  ou  des  ^raoïlft- 
pK'.lres.  [I  a  mnarcpié  rpu*  ce  dt^ruier  Ulrcesl  lo  pins  frôtinent  an 
1*' sif'cU? ;  dans  ceux  qui  si)iv<'u(.  v'e^i  lautn^  f|iii  ildiiiiuc.  pI 
plus  uu  avauce  daus  la  suite  des  temps,  plu-iou  eu  a  d'exemples. 
Ou  serait  donc  passi^  inscnsiblemf^iil  de  l'uu  à  l'autre.  MailicMi- 
reusement,  cftlte  «oliitinn  n'est  iriicre  dVeord  avec  lo  loxie  de 
fttraliou.  qui  semble  iiidiquf^r  un  assezirrand  nombre  d'asiarques 
à  Trallrs  tout  au  drlml  de  l'Kmpirr,  Mais  bien  que  la  niclhodo 
o'qîI  pas  encdre  donriR  de  r<îsuHaLs  salisfaisaiits,  elle  s'impose 
Déaunu)ins  cutniiii'  hi  si-ute  raiwiiiriahle. 

[|  est  niiîheux  de  ivslei- ainsi  dans  l'absolue  inuerUludeen  une 
inatièi-e  qui  lunehe  de  si  près  au  culte  <ies  ICmpereure  el  à  Ttid- 
ministratinti  romaine.  Ce  qu'on  peul  du  moins  affirmer  prAsen- 
lement,  c'est  que  le  yrand-pnMn;  d'Asie.  idt*iiliqu«  uu  nuu  â 
l'asiarque,  était  le  président  de  l'assemljlée(').  qu'il  éUiit  noimné 
uu  au  à  l'avance  et  restait  pendant  celle  aanée  dalleule  Mtî*- 
it\-^[j.im  <i{iiesignatus)\-}.  yue  les  deux  charges,  sujipitsées 
différentes,  fussent  1res  rrx'herehées  et  très  coûteuses,  c'esl  ce 
dont  il  u',v  a  pas  imtyen  de  douter('j.  Nous  connaissons  trop 
les  habitudes  du  jïnnveriiemeuL  provincial  pour  eruire  qu'il  ne 
les  avait  pas  réservées,  d'une  manière  ou  d'une  autre,  à  l'oris- 
locratie  jinanciorc.  Au  resliî,  les  inscriptious  qui  nous  fout 
cuiiualtrc  ces  digtiîlaii'cs  attestent  lo  pins  snuvenl  pour  cliaeuii 


(I)  CIG,  3187.  395T.  (mal  reslltii<),3187? 

(3)  Une  iii9crlt>tiuii  d'Apanée  tn«niioiiD«  qudlqQ'iia  ■  qui  a  «hteoo  1a«  libéralilte 
dMgraacJo-prùlrc*  »  (V.  hfjism.  BCH.  XV|t  i,iim),  p.  311,  n.  15-111  =  rUjiMv, 
Ciliti  and  Riih..  Il,  p.  VSiu  On  3i:urnpI<M^  :  MtavpvHr  ta  rilU  le*  libërnlités  tla 
gnDilt-prâtri'H  d'Asie.  Uii  preiutiyn:  rcstiluilon  tt^l  évidente,  U  wonmlo  l'««l  muia*. 
il.  BMuFD  dil  ;  ce  pirrucinitngr  u,  par  »i>ii  habilite  Jtun  l«*  uwulilèes,  ublriiu  Oc» 
candiilol*  ô  Ia  i;miiJc-(>r£trt*u  cerlniu*>'>  |irx>iRu^<'t>s  co  Taveur  d'Apamée;  «iti«  foU 
é}ae,  le*  |!nind»>préU«ii  le  foill  nciiuiU<^>  Je  k-ur  lib'rnlit^.  -  D'sprts  U  lt*iiur. 
Ut  arrfiiireù  auraient  Ittrai'':  un  cor|i^  ayftnt  conirfrle  mr  <lt:»  *<>»ime«  (l'itrK«nl,  rt 
auraical  pu  (aiir,  k  U  ruquAk'  de  ifuelque  pertonop.  mie  );énfiruMU  n  Apauiee.  i.n> 
fond»  <lcTnii;nl  npfiaritnir  au  Koiiioa  même.  ProlMblcmetit  Ap«n>^  >e  prup'-Miil 
d'ériger  un  Kiiiplc  i  l*Eiu|icreur:  le  p«titoona}:«  Ivun-Mt  t'asavn  le  eo««CDl«ui«Eii 
d«s  Enfwreurii  et  une  llbérallle  des  Krnnds-pritres.  —  C«(  une  vrai«  tUbaiidw 
d'Imagidition  ;  en  r^lite  nou»  uc  Mioosrieu. 
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dViix  imo  <'ari'itTe  foi-l  hutiorable.  Autre  parliciiiarilé  ioipor- 
lanlc  ;  le  plus  yraiid  nombre  du  i.-^.-s  piaucls-pri^lies  (»u  àsiarques, 
môme  avec  l'itidicalion  d'im  lenaple  [larUculier,  purtonl  les  Ma 
noiJU)ta<k\s  citojTiK  romains  ;  cotle  qualilt*  n"»^t!iil,  [la-'î  imlts- 
pi'nsal>lc,  piiisqu'i]  _v  a  «les  oxocpUons;  mais  il  on  était  pntba- 
blrmf'nl  tpnn  complc,  à  moins  pcut-^tre  que  l'iisagn  ne  fût 
l)\i\iùl  i\'acc(jn\cr  \e  cluUas  Itomafia  à,  ces  pcrsoiinaifes.  à  Ipiir 
sorlie  dv.  chaive.  On  en  jujfPt'a  eo  parcmimul  lu  double  Uste  des 
«IIS  et  des  aiitrrs. 

11  PsL  impossihln  de  n'y  pas  remarquer  la  pi^omînanee 
prescjue  exclusive  de  divers  iroiitiliees  iiiipériaiix  :  Aeliii:^,  Aiiro 
lUis.  Cluiidius,  Flaiiius,  Inliiis,  VIpins  sont  à  peu  près  les  seuls 
qu'on  y  iviK-nntre.  N'en  l'anL-il  pas  conclui'c  qtie  le  droit  de 
cilt!  romaine  avait  tUéacL-Di-dfïr?!!  r<^<'(nnp(îiise  des  services  rendus 
dans  tes  idiartîcs  que  nous  venons  d'étudier?  Et  tjiie  la  faveur 
du  prinee  se  marquait  tout  parlicnlièremejit  par  riiilrodiiclioa 
du  béiiéliciaire  dans  sa  ffrtL$  ?  .Si  l'ou  relève,  en  si  t'iaiid  nombre. 
de.s  Jiilii,  des  (Itantlii,  des  l''lauii  au  m*  siècle.,  il  e^sl  rlair  que  ce 
sont  des  desceiidanls  d'anciens  wraiids-prèlivs  on  asiarqitcs,  ainsi 

honorés  au  temps  d"Aut,'U!^li',  Néiou.  DomiLitu,  eïc et  très 

proljable  ([ncceslonrlionsse  Lrani^niirentcn  fait,  peu  à  peu,  dans 
un  petit  nombre  devjraudes  familles. 

D'autre  pari,  en  drefisani  eetic  nnmcnclalure,  j'ai  été  conduit 
à  un  ordre  de  comparaisons  !iu(|uel  jo  erois  voir,  à  mon  étoune- 
ment,  que  personne  n'a  sou^'é.  SI  jrrands-prf^lres  et  nsiarqiies  se 
conl'ondaient,  ne  devons-nous  pats  relroiiver  dans  une  dos  listes 
des  noms  qui  li}îLn'e(itdéj.\dans  l'auire'^Otteeiineordarice  existe 
pour  T.  (Gandins  Aristioii,  M.  1'.!.  P.  Vnlius  Antnniniis  8abinns, 
M.  VIpiuH  Carminius  Claudianus.  Peul-Alre  fant-îl  ajouter 
M.  Vlpius  liui'ji'cles,  les  l'iiilippus.  .Suliiit^iiis  !IiTmn]ihilns,  et 
rapprucber  Va/'cUlereus  Uemelrins  de  l'asiarqiio  T.  Flauius 
Demelrius.  Ces  cas  parliculk-rs  sont  rares  en  somme  ;  beaucoup 
de  ces  peisounatres  ne  ncnis  sont  encore  connus,  d'aiHenrs.  que 
par  leurs  cognoinhia.  Au  fur  et  A  mesure  que  celte  prosopo^ra- 
pble  se  complétera,  ou  arrivera  peut-être  à  mxilliplier  les 
exemples.  Il  y  aurait  alors  fontre  la  doctrine  de^  «  chorizontes  o, 
poiu'  ainsi  parler,  un  aiv'""»*""!.  de  quelque  poids,  mais  nondéci- 
sir,  le  mftme  homme  pouvant  avoir  rei;u  les  deux  titres  succes- 
sivement. 

Une  dernière  remarque  :  le  Ulpe  pur  et  siraide  (sans  indication 
d'uD  temple)  est  relativement  bien  moins  frt-queiit  pour  les 
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asiarques  que  pour  les  zo/ttotU  'A«(«  ;  mais  cela  tient  iwiit-Mi* 
à  ce  que  les  premiers  nous  soûl  1res  souvent  connus  itar  les 
monnaies,  sur  lesquelles  la  place  (îiall  mesnri*e. 

I.   —  ASIAHUUBS. 


AeiiuJi  Apiou  —  deux  fois  sous  Sept i me- Sévère  —  Eckiicl. 

m.  p.  104  ;  MiONNKT.  siipp:  VII,  p.  35y,  n»  IHI. 
P.  Aelius  Artemidonis  —  sous  liallien  Ul  —  Mionset,  U. 

p.r.4'.i,  no-iSy. 
P.  Aeliiis  Pigres  —  trois  fois  —  sous  i^-tracalla  —  Mionsbt, 

ÎV,  p.  328.  n»  7ii8  ;  Babelon,  CoU.  WatMluffloti.  7072. 
Aelius  Pnllioii  —  sous  Mare-Aupcle  —  Mio.NNtT,  siepp.,   V, 

p.  444,  11»  lf)2l. 
P.  Aeliiis  Pmloleoii  —  JHSl,  18'Jû.  p.  !21. 
Aelius  Tryplum  —  trois  fois,  et  uulammenteri  247-8  —  Kamsat, 

CUies,'n,  p.  S7I,  II"  312. 
P.  Aelius  Zeuxideimis  Cassianus  —  asiirqu»*  d'Hiérapolis  — 

Jt'DtfiCH,  IIU. 
Aelius  Zoilus  —  sous  Marc-Aurèïe  —  îlijHNiîr,   supp.,   \. 

p.  505.  n«5l. 
Alexander  —  sons  tlaracalla  —  Mionnet,  IV,  p.  347,  n*  875  ; 

Habelon.  CùU.  WaïUUngton,  iiSiis.  «371. 
Annianiis?  —  x.  ip/_.  r.  i^EÉ^.  CUi,  :tjOi. 
M.  Anlonins  Alexander  Appianns   ~  sous  Marc-Aurèle    — 

BGII.  VIIJ  (IHS4),  p.  3S'J.  u-'g. 
M.  Anloiiiuri  Autiochus  —  Lbb.,  244. 
M.  Aiitouius  Apollodonis,  p&re  el  fils  —  Lbb.,  213  et  244  ; 

Rev.  arcHM.,  XXVlll  (ls74i,  p.  110. 
L.  Aiitoiiius  Hyuciiilluis  —  (*i(i,  i»a4I. 
L,  Apolinarius  —  sous  Gnnlien  III  —  Mionnet,  suppt.,  V, 

p.  27(1,  ii*^  10;  Habei-on.  CoUcclion  Wtutdiuffton.  *Î14. 
M.  Apouius  Saturniiius  —  JIISI,  I8t>3.  p.  -SU). 
C.  Asinins  Agreus  Pliilopappns  —  Uabel^on,  Collet.    IVad- 

dtrifftont  r>lïV1  ;   Imhoov -Buvain.  Kieinastat.  Mimzen,    I, 

p.  196. 
Aurclius  —  sous  Marc-AiirMe  —  MroNNET.  supp.^  V,  p.  326, 

n"  2K1 . 
M.  Aurelius  —  sotLs  Seplime-Stivbm  —  Mionnet,  IV,  p.  85. 

w  2«;;;  snpp..  Vit,  p.  35i>,  ii"   192;  Ree.    num.,    1883, 

p.  39Û. 
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Aiirrliim  AetlTLQ  AtUlianus  -    Babelon,  CoU.  Waâittnstony 

îilG*;  GrCBU.  LydUi,   p.   ÎHi.  W  22;  p.  223-1.  n*  r.H-6i 

(mnniiairs  it(*  ilonlicn  *•{  de  TrdnqnilliDa). 
Aift-elius  [Apyilllolphaoes  -  CKi,  5945. 
Aiiiviiiis  Damas  —  sous  Valérien  et  fiallien  —  Mionmt,  II, 

p.  tir,  ii^rtrtO;  Macdohald,  ffuTtter.  CoU€ct..lU\'.  i^'i,  d*6K. 
Aureliiis  Uenu'lrius  —  i«t»f/,-  ^,z  Ti»Tpf5«  —  sous  Pliilippe  — 

MiON.NÊT.  iV,  p.  3ti2,  a*  950  ;  Dabblon,  Coll.   Waddinffton, 

M.  Aureliiis  Charidemi  f.  liiUanns  —  deux  lois  —  CIG,  3iyO. 
M.  Aiirplius  Muniliiis  Alexander  —  vers  230  —  I.Rn.,  1669  = 

Clfi.  3420  ;  le  nii>mc  proUiblemenl  <pip  Ir  Manilhts  Alexaii- 

derdn  I.eb.,  IIU^  -   CIO.  3i*21. 
M.  Anrcliiis  ManiHiis  l[ennippiis  —  vers  200—  Lbb.,  I6fl0  = 

cm.  3120. 
Atireliiis  Mi^iielaus  —  api-ts  Ilailrion  —  CUî.  3665. 
Aiirelius  Midias  —  sous  Cuintuude  —  KimuKL,  l\\  p.  207. 
Aureliuii  Piiiipius  Glycuii  —  is.  »!tûi*  wv  ïv  SjtwùvTi  —  BCH,  IV 

(U-tSO).  p.  Ùi.  Il"  h. 
M.  Aureliiis  Tcrtuis — sous  Gordien   III  —   Mio:<nkt.   III, 

p.  212,  Q»  1173;  p.   tu,  n*    1184;  Macdosald.  Nunter, 

Collcct.,  Il,  p.  :*7iS.  3«f.. 
M.  Aurclius  Thcmislocics  —  A.  XIliio.nt,  inscr.  de  Thrace, 

IV. 
M.  Aurclius  Tychichus  —  BCH,  XIX  (189r>),  p.  Sfiû. 
M.  Aurt'lius  Zenou  —  I,bu.,  20  =  OIG,  3321. 
M.  Aurclius  Znsimus,  flis  de  M.  Aurclius  'ryphichus  —  BCH, 

XrX(l«9S),  p.  500. 
(UitTsipliroo  —  sous  Hadrieu  —  CIG,  31  i8. 
Claiidius  Ansleas  —  Reisen  in  sxtdxcestt.  Lvkien,  1.  p.  156, 

II»  131. 
•fi.  |i;|laudius  Aris|Uojn  —  sous  DoroitieD  —  Jahtvshefte  des 

iisierr.  ittslUttls,  I.  (IH'JS).  Beibtntt,  p.  76. 
Ti.  Ctaudius  Deiolrriaiius  —  HCII.  Il  (ÏM78;,  p.  593;   Wien. 

Ùeiikschr.,  im~,  p.  4.  u"9. 
M.  l'iaiidius  Frontoo,  m.  xsî  xy/t.  i^'  x^Xtuiv  —  sous  Aulotiiu  le 

Plenx  —  MvcDONALD.  Hunter.  Coitect.,  IJ,  p.  321. 
Ti.  ClamliusHiwoH  — BCH,lI(l878),p.  oltS;  Wieu.  Deiûisciir., 

1897,  p.  1,  n"U. 
M.  Claudius  Nîcnratus  Ccrcalius  —  Mw3ct(.v,  1876,  p.  ly. 
Ti.  Claudius  Pliilu|tappiL^ —  s<mis  Man--Auràlu  —  I''aiihicius, 

Silswtosber.  Berlin..  '8»*,  II.  p.  910. 
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Ti.  Clancliiis  Pisoiiitis  —  vers  ISO  —  [.eb..  1U6. 

Ti.  (Uaudius  l'oleinoti  —  BCH.  il  (1878),  p.  5t<3;  XXIV  {ï»ÛO). 

p.  53. 
Clandnis  Pollion  —  sons  I,.  Vprus  —  IlB\D,/rto^m»n..pt!i6S; 

Babkia>p(,  Coït.  Waikttiiffto.i.  «Ha. 
Ti.  Claudius  l\))ydeiikes  Mairellus  —  A.  IHi  p.  C.  —  Kern. 

jHscfir.  V.  Magn.,  IS7. 
Claudius  Tlicmistocles  —  m*  siècle  —  CU,  III,  7Ï2". 
CorDcInis  Velleûianus  —  quah*e  fui?  —  sous  Seplimo-Sévère 

el  Caracalla  —  Er.KiiEL.  m,  p.  115;  Mionnet.  sxtpp..  VII, 

p.  4*2(1,  11"  lidii:  llAnKLON,  Coll.  WcuMmgton,  V2fi2;  tjKIBM, 

Lydia,  p:  2fil,  u»  1S3. 
Grispus  —  suiiK  Caracalla  —  (ilCî,    2912:    Kbrn,   Inschr.   ». 

Magn.,  197. 
Duniilius  Kulus  —  sous  ValériiMi  el  (ïallieu  —  asiarqui?  et 

fils  d'asiarqur'  —  Mionnet,  IV,  p.  HO.  n"  800:  Babeuon, 

CoU.  Waddingtnn.   '31^-1,  Tilïi'J;  UrCUM,  tî/rfia,  p,  273-4. 
Cn.  DotUiis  Dolti  Marulliiiif.  Ser^.  Placu-iauus  —  asiarctia 

tempi.  splend.  citttt.  Hpfics.,  CIL.  lil.  tiS33  à  fi837. 
T.  Flauiiis  ArisLobiilus  —  sous  >;erua  on  Trajau  —  BCIl,  VI 

(1K1S2).  p.  2»«. 
nauius  CUlostheiies  —  deux  fois  —  Alh.  Mil.,  VIU  (l»83). 

p,  331-2.  Peut-éli*  le  rncmc  que 
Ti.  Flauiiis  Clitosthenes  Inlianus—  ôs.  vaùv  twv  iv  'Ei^io.  — 

CIO,  '»4e-i. 
Flauins   Cralerus  —  dt-ux   fois  —  BCH,  II  (1878^  p.  5y4  ; 

Wien.  Denhscht:  (IRlt"),  p.  \.  n"  !fi  nt  II. 
T.  Flauius  Denn-lnus  -  ai*  siècle  —  BCH.  XI  (1887),  p.  216. 
Flauius  Didiiysius  —  m.  Ili^y.  —  BCH,  X  (1RS6),  p.  <(H.  o*^  8. 
T.  Flauius  Muualiiis  —  aT.  tîî;  'K^ts.  sdX.  —  Les.,  158*  = 

CHi,  2l)SiU  (deux  fois  lïis  d'aslaniue). 
Flauius  Priscus  Niger  — sous  Soplimc-Sévère— Mionset,  IV. 

p.  201,  u"  31  et  30. 
T.  F[IaHiusl  Pylliiou  —sous  Tmjan  —  (ilL,  III,  14195*. 
Fronton  —  sous  Anlooin  — (îrCBM,  lonla.  p.  16.  —  Probable- 
ment le  mCme  que  M.  Claudius  Fronlon, 
Glyeon— sons  Septimo-Sévt'i'e  — iîfy.  munism.,  lKS3,p.  399. 
Hermophihis — Eckhel,  1%'',  p.  207.  — V.  Sulpicius  Hermo- 

phiUis  et  p.  485,  uole  1. 
lulins  Anrelius  Mnsouius  —  CIG,  51)46  (douteux). 
M.  hiHus  Aurelius  niooysius  —  CI(i.  29M0. 
C  [lulius  Ijuliaous  Tatianus  —  CIU,  349S. 
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C  Itiliiis  Meuecles  —  Ho«s  Aniruste  —  Newton.  ^aWc,  D, 

]i.  695. 
C.  IiiIiHS  Panlales  —  i"  sUVle  —  ftev.  archéol..  1885,  II,  p.  104. 
TS.  luiiiis  Keviniis  —  M.  ^'nâvT.  h  'E?/t.  — IBM,  GO-S. 
Meiiantler  —  ^Mts  Cnraralla  —  liée.  Humlsm.,  1883,  p.  100- 
Mos(*hiaims  —  Mt..rt{iiv,  ISSO,  p.  17'.'. 
Nemeriiia  Uu^lricins  U  f.  l'aci-iiiainis  —  CIC,  2511. 
Mplidlllius  —  r.Ui,  2'.iyi. 
t'bilipptK'i  —  inilk'u  du  ii«  siiïcic  —  Afcfi.  ZeUutig,  ls«0,  p.  61  ; 

RtiNAiiT,  Ad.  inarL,  p.  42. 
Ploliti^  Aurelhis  tîraliis  —  CIG,  3677. 
A.  PioltiLs  Ij^oiiulas  —  (iir.,  2l6:t'  tutti. 

Polliaiius— Sliustifinlieii  111—  MiosNfcT.  111,  p. 2W, n*  1407. 
PolyliiiLs  -  BCH.  XI 1 1887),  p.  400. 
Puinpcius  HiTinippns  —  Mviffitov,  188(1,  p.  I7S. 
Puni|H)niii^  Otrncliti^  Lolliaiins  llt-tliaiuiâ  —  suiis  Commode 

0)1  ScpUtne-Sévùre  —  lll*i,  3!'JI. 
PylhiKlitnis  —  ]«  siècle  av,  J.-C.  —  Stkab.,  XIV,   1,  4S, 

"p.  643  C. 
Rufus  —  MiONNKT.  IV,  p.  140,  n**  71)8  à  8O0. 
Scopoltaniis  —  i"  si^cle  —  Piiilostb.,  V.  noph.,  I.  21,  2. 
.Sclliiis  Syllas  -  B(JH,  XIX  (1H9D).  |».  538. 
Seiierus  —  S1JUS  Sévère-Aluxuiitlre  —  Babelon,  Cotlecttoa 

WaddiHtjton,  S585. 
Sulpinius  llerniophilus  —  enlre  Carai-^alla  el  Gortlien  III  — 

EcKHEL,  m,  p.  n3(']. 
L.  ïiinoii  —  Clii.  aîl3. 
M-  Ci.  p.   Vcdins   Anlnninii*  Sabinns  —  entre  Hadrien  et 

Caracalla  —  Wood,  Or.  th.,  p.  46,  u"  3  —  v,  aux  is/.  'Aa. 
M.   Vlpiiis  Carminius  Claudiamis  —  sous   Marc-Aurëlc  cl 

T..  VfTiis  —  Babi^lon,  CoW^<r/.  Waddlnffloii.  iietH;  ses  nitmfi 

cotnplct.s  sijiil  dinnit's  [wir  le  ii"  7(»48.  —  V.  aux  i^/.  'A«. 
M.  Vlpius  lïanias  Calullinns  -  sons  Hadrien  -  JHSl,  XVIJ 

(1897).  p.  iOi.  n-B. 
^t.  Vlphis  Eiir.vfles  —  Babi^uin,  CoU.  Wailittnçton.  r»r.i5. 
....  vïMinni-nâf.  — sous FausIiuemfere—BAiiELON.fWt/., 5254. 


(1^  llnii  manniifl  >1«r  S«rdf«.  TrappéA  inu»  â4T^r>Ak>iii»ilr«(Uictto;<Ai.n,  Humlrr. 
CV(lr<rû>N,  II,  p.  tiW,  (i*  »}.  iH-r'"  le  n^^*  'wn.  *«iri  di  Al'X.  A.  TO.  R.  — 

InlioH  iD*  iwnil  |>rérrfnlt|r.  qu4t(|ii'll  ;  att  ■«   a>iiirf|uc  appvlK   llarisupliilo»  {v.  k 
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IjC  père  de  H.  Anniiis  N'iifrintis.  îp/fwîo;)  «*«  «^«/.^  —  s»iusi 

C&raci)lla  —  Badklon,  ibid..  *!3ilâ. 
.  Le  i»ërp  H'Allalug  (Arti-iuNias?)  —  Hev.  EU  onc,  IV  (IM2Ï, 

p.  ï<H.  —Cf.  Caohat,  L' Année épigrapliiqtte,  l'JlO.  n"  11*4. 
I^  pfirr  d'Aup.  llermoladas  (?)  —  VersOorUiPn  —  OrtiBM, 

Lydia,  p.  -î'in. 
Le  jiêre  ct(*  Fliiiiiiis  Priwcii!- — a\'UDl- (^racallft  —  R^iuilon, 

ibid.,  SK«3-!1501. 


II.  "ApJrUpïlÇ   '-\«(ZÎ. 


P.  Aeliiis  Paulin?  —  ip/.  r.  'Ao.  -  Hcll.  XI  (l«K-;), p.  «78. 
Aelius -Slralonicus  —  éf;^.  "Ai.  yxww  t.  »v  lUf-Y^fJ?  —  *»■  Hadkt, 

Sn  Phrjfçie,  p.  Sfi3. 
AU'iphr^m  -  t.  'Aat  ij/.  —  *ains  Tibèw  ou  lUaiidc  —  Kenn, 

Inschr.  k.  hiagti.,  15k,  159.  —  cf.  sa  IîUl-  TiiUaiia,  i(^up«« 

'A*(«. 
L.  AnUmius  Claudius  I)om<>linii&  Diotrenns —  'Aï.  ip/.  —  CIG. 

2777  ;  cf.  iTHl  *  a(«. 
Aureliui!  Arist*)menes  —  ip/.  t.  "Aï.  —  UIG,  3489. 
M.  Anrelius  Diatlochus  —  «f/.  t.  'As.  vaB»  t.  êv  ni^i^u^  — 

vers  11'  Ifoips  il«  Seplime-Sévère  —  d<j,  Si'.'!. 
M.  Aurelius  Seiierus  — ip/.  -  *A9.  vaôv-«  "«pr-  —  Lkb..  SH5. 
Oeier  —  ào/.  t.  'Ao-.  —  FbAsrei.,  fnsr.hr.  v.  Perg.,  :'il». 
Ti.  (".laudius  Arisiiiin  —  ip/.  t.  *a«.  —  .sous  Damiticii  —  BCll, 

VI  1188-2),  p.  286-7. 
Ti.  Claudius.  l^Iaud.  Polemon.  T..  Quir  .  Ccistis  Orrsllaiiiis  — 

à^/tiptû-iac  t.    ^Atf.  tiùv  tv  t,  icf.  X.  Viç  vitoxé^w  lltay.  vsiàv  — 

W\enei^  Denkachr..  \mi,  ji.  S,  u<"8. 
Ti.  Claudius,  btmmcral.  T.,  Ouir.. Démocrates  —  iw>Si3tt7-{».£>oç 

T.  'Aff.  ify_.  —MJiîs  Claude —  Ktiu.v,  Inschr.  v.  Magn,,  157  '. 
TI.  Claiidiu>  Froiitoitîauus  —  pV.  'A«.  3fxiifcuirt^v6î  —  n*  ou 

m«  siècle  —  BCH,  11  (187»),  p.  S23. 
A.  Claudius  l^epidus  —  éfj;.  t.  'Aa,  vitSv  «  ï(«J?»îl  —  I--EB-.  842 

=  CIG,  3831"». 
Ti.  Claudius  Matftius  t^harîdemus  —  âp/.  t.  'a«.  vmù  tod  n 

•Bçimj)  —  sous  Iladrieu  —  Lkb.,  U6  =  CIG,  2965.  —  Ce 

n'est  pas  le  mi^me  (juc 
Ti.  Claudius,  Molea+rpi  T.,  (Juir.,  CharidcmuB  Pliilomctor,  àpy. 

t.  'A*.,  (Krrn,  Insefir.v.  Maçn.,  1 88],  car  le  père  de  ce  der- 
nier était  asiarque  en  l'aunée  Iâ2. 
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Ti.  ClaiidiiLs  Mena^eles  Caeoitianus  —  «py.  t.  'Aa.  —  BCH, 

XI  [1887).  p.  102.  1.  8-ïi. 
Ti.  Claiidiiis  Midîas  —  ip/.  t.   'A».  »aoiïT.  iv  S|<àfv7;  —  Lhb-, 

fi26. 
Ti.  Claudius  Ti.  f.  Oitir.  Milliridales  —  vers  128  apr.  J.-C,  — 

air;,  3y6o  ;  rf.  itrii,  xvn  (  mw).  p.  ami.  n»  s. 
Ti.  Claudius  Plirsiotis  —  ip;ç.  t.   'Ai.  —  sous  Vesposieu  — 

Journ.  orPhttol.,  1876.  p.  ISS  :  Mwç*î&v.  1880,  p.  180;  add. 

Lee..  110  "  cm,  3092. 
Claudius  Socrales  —  ifx.  -    "A*.  —  lïCH,  XJ  (1887).  p.  102, 

1.  18-1  ît. 
Ti.  Claudius  Tib.  f.  (Jnit.  Timon — iitoSt5si-j(ii-*<>5  t.  'Ai.  «f/.— 

sous  Claude  —  Kfens.  Inschr.  v.  Magn.,  ITiT*. 
M.CIaudiut^  Valerïaiius — io^.  'Ab.  —  s(iusl>(imiljen  —  Babk- 

LUN,  Cotlect.    Waddùiffton,  6033,  6U3i  :  Ihuuok-Bluubr, 

Klehtasiat.  Jdfmsen,  I.  p.  23D. 
Dcmetriiui  —  ipy_.  "As.  —  Rev.  archéot.,  1888.  Il,  p.  220. 
T.  FlauiuK  Vanis  Caluisianus  Quir.  Ilornuicrales —  ip/.  'As. 

vao.0  T.  iv  'B^.  —  Caunat,  Attiiéf  épigraph..  1893.  n*  '.*9. 
L.  Iulius  Bonualus  —  if/.  'As.  w«i»  t.  h  AvSi?  i:»p?i4w«  xai 

ipjç.  Ttw*  Tpiî[xatS«xj«  nôÀ((i>v  —  CIG,  3461. 
Iulius  Calpuriiius  —  dp/.  'M.  witûv  t.  b  ïlip^.  —  Leb..  653  ^ 

CIG,  3ilt'.. 
Iulius  Cleon  —  sous  Xéron  —  Iîckiiei.,  Z>,  If.  V.,  111,  p.  153  ; 

Babelqn.  Cotlect.  n'adtlington,  fi029. 
Ti.  Iulius  Damiauus  —  ip/.  'M.  —  CIU,  2887. 
C.  Iulius  Hippianu^  —  ip/.  t.  "Aa.  —  Ciri,  3493. 
<^   Iulius  C.  r.  Falbia]  [IjuliaDus  —  «p/.  t^«  "A».  —  Kehn, 

/itsc/ir.  V.  Mugn..  ISl. 
Iulius    Phauias  (?)    -    ëp/.  'Aï.    —  Aih,  MU.,  XI   (1886), 

p.  204. 
C.  Iulius  Plillippus  —  ip/.  "Aff.  —  sous  AiitoDiu  le  Pieux  — 

Leb.,  1652'-  BCH,  X  (1886).  p.  456  sq.;  XI  (1887).  p.  300; 

Ain.  MU.,  Vlll(l8y3),  p.  323. 
C.  Iulius  Python  —  if/.  *A«.  —  BCH,  Xi  (1887),  p.  346. 
Meae  [crjaUîs*  —  t.  suprà,  p.  471.  note  2. 
C.  Orphius  Flanianus  Philofrraphus  —  «pj^.  t.  *A».  vstoo  t.  iv 

KwÇfKoi  —  Alh.  MU.,  VI  (1881),  p.  42. 
M.  Saltiius  llifronis  f.  Quir.  Montanus —  ip/.  'A«.  v««a  t.  b» 

•Eç.  xoi-voû  T.  "Ae.  -  Leb,.  75:1  =  CIC.  3RKR' . 
.M.  Cl.  P.  Vedius  Antoniuu«;  Sabinu.s  ~  entre  liadricuel  Cara- 

calla—  ip/   T.  *At.  —  KUusiUv.  1880,  p.  179, 


188  l'asuhque  lit  l' "•Aï'XiRPrvs  Aïur-. 

M.  Vlpius  Appuleins  Euryclrs,  xf/.  irtoîiôiiYiJÙvoç  'A«.  vaffl*  t. 

fv  Ejxûfv.  t6  P'.  —  eu  I6-*  im  103  -  CUi,  a83G  add.  —  Peul- 

êlre  une  dciixiëme  fois  sous  Cumruudc  —  CIG,  2741  —  cf. 

CKi.  383'2.  3833. 
M.  Vl]iit]s  Carminiiis  Claudiauus  ~  sous  Antonio  le  Pieux  ou 

Marc-Aiirfele  —  GIG,  27«ï  —  v.  aux  asiarques. 
M.VI(iitis.\;rnntiis{oTiZcnonis*K.  Quir.TryplioD  —  ip/.  t.  "a*. 

—  Eulre  Anlouin  nt  ('aniraHa  —  Stkhiibtt,  Kpigr.  Jorirn.. 

33  ;  Ramsay,  Cities  and  Bish.,  I,  p.  271.  n»  îifi. 
Vtu  prpsfiHiini.'p  iiieoiiim  doiiL  la  iecniue  seule  vsi  nommée,  en 

:;  apr.  J.-C.  —  mu,  vu  (1883),  p.  n9. 
Deiix  pei-sonuapes  incnnuus,  qui  tinrent  pour  viii  et  pour 

Uy&v*;  im  cerlaiu  Ari(rnotes,  vivant  sous  Curacalla  —  CIG, 

3iy7  ;  cf.  3Wi. 

Je  serais  fort  Icnic  d'aj'^i'l^f  Apollouius.  fîls  de  Mcnophilus 
d'Aezani  {*),  nommé  seulement  do/itpiOî  {Atft.  MU.,  XXIV 
(INÏt'J),  p.  WJ,  I.  30  et  78-79),  mais  qui  rioima  sa  f^^ôjtr^,  sans 
doute  A  titre  di' prcsidpitt,  à  l'assemblée  «  des  Grecs  d*A>ic  ■, 
sons  le  proconsulal  rie  Paulhis  Fabius  Muximus,  vers  l'an  'J 
av.  J.-G. 

III.  —  'Ap^iépiiau  'Ao(«ç. 

Aelia  Laebilla  -  *Aa.  dpx-  —  *'I"'  -t^îa. 

Autouia  Caeeilia.  femme  de  CiauJius  Socrates.  «ip;^.  x.  'Ae.  — 

BC.II.  XI  (1K87),  p.  IU2,  1.  is. 
Aurélia  Melite  —  âp/_.  'As.  v«ûn  tû>  tv  Sn-Jpvr]  —  CIG,  3iîil  et 

3211. 
Aurelia  Tatia,  femme  de  L.  Aurelius  Arislomenes  —  CIG, 

3.589. 
Bassaf?)  —  qualifiée  seulement d'dû);if su»— Babelon,  CûU. 

Waddingion,  (1032.  —  Mais  son  mari,  Cleon,  élatl  ifx-  *As. 

A  la  mi^nif!  ôpoque,  sous  Néron. 
Claudia  Alcimilla  ^if/.-  t.  "Aï.  —  FhXnkkl,  inschr.  v.  Perg.^ 

518. 
Cl.  U»i-enlia  -  ic/..  "As.  —  BCII.  XVII  (18P3),  p.  280,  »•  79. 
«UaudiaTryphema  —  ip/,.  'Aa.,  fille  dt*  ''.laiidîns  IMiesinus  — 

j,EB.,  itu  =  GIG,  syas! 
Cornelia  Secuuda,  femme  de  C.  lulius  Hipplanus,  àf/_.  t.  '\i. 

—  CIG.  34it5. 
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Flania  Flauii  UienMii»  lilia,  à?/.  -•.  'Ai.  (avec  suu  mari)  -&■» 
iv....  lUpriwiM,  vxiv  —   ivtener  Jienkscftrlft.,  lt('.'7,  i>.  3, 

U«  8. 
FUïiia  Moscliî  lilia,<ïp/.  'Aa.  »xo3  to5  w   'E^.  —  Clli.  3*15; 

femme  (II*  Flanins  (Icrmocrolcs  qui,  ici,  n'est  pins  donné 

comme  ipjjT.  'At. 
Plauia  Apiiliia,  isy.  *A«.  —  (^(î.  2782. 
Itiliana,  femme  du  pranU-iirèlpe  il'Asie  Alciphron,  if[xti]j(!« 

Y«[v«jji<i<Tjv|  T7;s  'A«!»[t  sp]ii7T,vTwtwTf'Jva!xûv?l  —  Kebn,  luschr. 

V.  Xtagn.,  ISS  —  smis  Tilïère  ou  Claude,  car  elle  fut  pré- 
tresse  (PA^rrippine  mi-rc.  femme  de  (iermanicii;;. 
Memmia  A^i^le  TuiilhrauUs  —  ip/.  -    'As.  —  en  89  — BCH, 
VU  (18831.  p.  4-Sy, 

âtralvQÎce,  femme  de  Ulaudius  Phesinus  —  if/.  'A^.  —  Leb.  , 

ll(»  =  CIG,3092. 
Vibia  Pulla,  femme  de  C.  Or|>liius  Flauianus  PhilographiLs, 

ipX-  -•  *A«-  "«-î  Tcw  iv  Kwîww  -  Ath.  MU.,  VI  (1881).  p.  ■\2. 
Vlpia  Marcella,  femme  de  P.  Aeliiis  PaulUis  —  df/.  t.'Aï.vtû» 

T.  <v  Sj*iipv.  —  BCH.  XJ  (I«S7),  p.  MH. 

Marcia  Claudia  Iuliana,  femme  de  M.  Aurelius  Zenon,  anrait 
élé  Mtipx-  deux  fois  —  Leb.,  20  ^  CHi,  3321. 

Kn  somme,  si  l'oiyanisalion  exacte  des  assemblées  provin- 
ciales nous  échappe,  ntnis  connaissons  au  moins  li;  t'enre  d'ac- 
tivilé  déployé  dans  ces  réunions  périodiques  :  on  élisait  des 
fond  ion  iiaircs  ^eli^'■ie^lx,o^  délibérait  sur  les  affaires  communes, 
ou  célélirail  des  sacnlices,  mais  surtout  ou  donnait  des  jeux  et 
des  fêtes,  el,  eu  fournissant  quelques  détails  sur  ces  cérémonies, 
je  cn>irai  indiquer  le  caracltie  essentiel  du  Kotvèv  'Açt«(  el  ce 
qui  en  faisait  le  plus  grand  attrait  pour  les  populations. 
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JenesoDtT  pas.^enlrerdnasntirétiKle  cdmplèU!  rlii  siijtU,  i|ni 
sérail  IVn'l  luu}nin,  mais  il  im|i<irli*  il*«u  donner  uu  aperçu,  cap 
riufliieuct!  i-oinaîiic,  a  iîKalf'n''iil  péiiêli-c  jiar  luillc  jwrlrC).  Le 
désir  de  simpiiHer  m'amène  A  nhinir  dans  le  m^me  rhapitrc  les 
jeux  niimicipaiix  et  les  jeux  proviripînux  ;  au  fuiid,  leur  earac- 
lore  ejît  le  mf-me,  au  pciiiil  de  vue  religieux  cuinme  au  poiol  de 
vue  ptjlilique,  el  Ic-s  uus  et  les  autres  oui  été  un  oiuyeu  de  llat- 
lerie  à  réjîanl  de  l'Empereur  rétrnont. 

Les  concours  n  elaient  pas  chez  les  'ji-ccs,  comme  les  spcj.-- 
lacles  d'aujoufd'hui,  de  simples  fêles  loulcs  profanes,  c'èUient 
en  principp  des  c*'rêmonics  sacrées;  on  donnait  des  jeux,  non 
pas  [lurcmeiil  et  siuiplemenl,  mais  pour  un  dîen  :  c'élaiL  une 
Torme  du  culle.  De  là  vieul  que.  dans  l'oivanisaliou  de  ces  con- 
«(uii-s,  nous  voyons  st  snuventinlervenirdes  rLtn'-tioiinaii'C^reli- 
jïieux  :  un  asiarque  est  qtielfiuefiiisCTi  même  temps  a^inïoïhbla . 
En  |ïarlantdes  liltuine-s,  j'ai  é\i-.  nonduil  à  citer  la  plupart  dos 
ministres  des  jeux  ;  on  a  vu  IVxln^nicî  varit^lè  d'atlribulions  dn 
vvgeui'ede  diguilairti^,  les  coudiLiuns,  liè^  dilTeiviites  suivant 
]«s  villes,  dans  lesquelles  ils  «'acquiltaient  de  leui-s  foncUuus, 
«■onseulant,  sur  leur  bourse  parliculicre,  des  sacrîlices  phis  ou 
moius  considérables.  H  y  a  de*  agoiiolUètes  qui  fool  lesfraisdes 
récompenses,  prennent  soin  de  l'érection  des  statues  que  le 
peuple  el  le  couseil  déeernenl  aux  vainqueurs,  et  en  versent  le 
prixC).  iJ'aulros  ne  sont  que  desj:éraaLs.  la  b(mlc  honorant ellc- 
la^me  le  triomphateur  ix  twv  Uutijç  wipiui»  (»).  Un  épiatate  nu 


(Il  Cr.  In  dÎMvrlAtian  pia»itvn  foi*  citée  de  M.  Lirnukini,  Anatreta  epigraphiea. 

(3|  Mqv9((Dv,  iêTt-lÛ,  p.  Ji7  :  6  àyuw'ii^i  iht  ivtptivra-  Rn  voici  ua  iiui  «Vst 
cbugé  de  UhiUr  \e*  ^ifteattr,  nii  >.«ix<ï{i  iv&XûtiavLV  IBCU,  XI  (1887),  p.  iAi, 
a'  29,1 

(8)  Rn.  du  Bi.  gr.,  )V  amt,  p.  ilk.  d>  2, 1.  i. 
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niralriir  gp  trouve  quelquefois  auprès  rte  l'ajronoOiMe  ;  mais  pas 
Irminiirs,  f.l  w  dernier  cumule  fn'M]iiemmenl(')  res  ileuK  ordres 
fJaUrilniliiiris.  t.'atrouolliêle,  eu  (innciiic,  n'a  «lUs  duuli- pas  A. 
contribuer  de  ses  deuiers  ;  i»enl-iHreue^'arde4-ilà!>uclmit:u(|iie 
lu  bes4itrue  malérifllc  tiva  pix-iiaraUfs,  avw  la  pn-sidiMU-e. 

11  y  avait  deux  sortes  tle  jeux  on  concours  ;  les  jeux  gréniques 
[avec  une  varièti^  qu'on  api>elail  thymiMique»)  et  les  jmix  gym- 
niques. La  préféreuee  de»  Homaiiiis  punr  les  derniers  était  Irte 
marquée,  maii*  k:ur  inlhieare  ne  snfllt  pas  à  alTaiblir  lu  vivo 
passion  que  les  Urecs  éprouvaient  pour  le?  autres.  Les  riv'alib-s 
de  ville  A  ville  étalent  stimulties,  nnais  se  taisaient  eu  faee  d'un 
siMVîtaele  d"nn  grand  <Vlal,  el  les  populations  d'aleulotir  y 
venaient  assister  sans  froissements d'amour-jinipre.  Iji  prétresse 
Tata,  à  .4|ihru<lîsias.  avait  fait  i\  ses  concitoyens  un  ^'eniv  nou- 
veau (le  larjress'es  en  oiyadisant  des  concours  de  c«L  ui"dre  ax'ee 
un  lel  fasle  (|ue  Its  habitants  de  toutCT^  les  villes  voisines  avaient 
afllue  à  AphmdîKias  qui  re^oiyeait  de  visiteurs  (*);  on  voyait  des 
acteurs  en  si-êue  (T)iT|Vtxf,i  ifH^iti),  et  des  joueurs  de  ÛùW  et  des 
cilbarisles  execulateuldes  murccaux  dans  l'orchestre  |9u!iE).tx&0> 
Tata.  nous  dit  l'ioscriptiou  qui  nous  i-cusei>rne,  tît  Ttfwitvm^*  iv 
r?,  'Affi^  «xpbsjjuiTii  RpwTwc  ^*AY'^  **^  HtiUv  t^  t:xt^(Si.  Hlle  n'eut 
sans  doute  pas  seutemeol  recours  aux  artistes  locaux»  mais  aux 
grandes  compat'nif-s  qui  existèrent  de  tout  Icuips. 

Déjà  A  l'époque  atexandrine  s'étaient  formés  des  collcvcs 
d'artistes  musiciens,  accompagnés  d**  poêles  el  d'bistiions, 
exlrémeuient  nombreux  et  placè>  sous  l'invocation  de  Diuuysos. 
dieu  du  théâtre,  i^mslilués  d'alwrd  séparément  dans  chaque 
ville,  CCS  synodes  s'étaient  a;ir»^'i?s  en  une  prando  eompafrnie 
qui  eut  quelque  temps  son  centre  à  Téos  et  fut  honoré)-  du 
droit  d'asile.  lîlle  se  digpei-sa  un  jinir(*)  ;  il  y  eut  à  nouveau  des 
TOifpxt  ou  iM'Iiles  confédératiuiis").  Puis  la  londaueeàst^trrouper 
en  maiïse  reprit  le  dessus:  nouâlectmi^lutnus  sous  les  Antouins, 
el  le  mouvctuenl  paraît  remonter  au  teiu|>sd'Uadrico  ;  Icsseni'î- 


(I)  Bioapin  k  Pwrgane  .  CIG,  3^3I. 

(s;  In..  1608  =  an,  «sao,  r.  i9. 

(3)  Celte  dlip«r«oa  ^U  éi}»  uocoiniflie  au  rooiMnt  de  la  fomiatton  da  la  pro- 
Tinee;  et.  P»la»i>,  De  cotlegtii  arlifieum  Dtonyitaeonim.  tntgr.  Dittd.,  W«ll. 
Gymn.,  1895.  a'  l^$.  Auprèade  h  tffaaie  «t»ociatli>D  d«i  artiMes  il  y  at-ait  un 
i<4tv«v  fit  TifVKviiivivTMv  k  Ttea,  BMocIallon  pent-éu^  d'^aiiliain*  d*  la  ir^'ope, 
fttpiranli  divers,  iDBchiBiite*,  Mfvitran.  elc...  (Ziutnnt,  Criixfi:  Vtrein»wettn , 
p.  «IJ. 

(4)  V.  BmMoii-njMBcK.  p.  IS. 
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leurs  do  Dionysos  formérenl  nue  gigantesque  corporation  œcu- 
ménique, 3vvo«&:  t&-i  «ICO  Tf,i  ftix6U(tivT,;,  qui  ii'absorba  pas  Luiis 
les  petits  coUt-ves  aiitért(-'urs('),  mais  cumpril  au  moins  dos 
artiïitcs  du  monde  entier  ot  joignit  au  palrouajre  de  Dionysos 
celui  des  EmporeursC).  Celle  cumpaj-Mûe  colossale,  loiiL  en 
conservant  son  unité,  était  divisée,  dans  l'intérùt  mOme  de  son 
adininistfalioci,  en  sections  locales,  dont  les  cntnilés  diri^canls 
se  rf^partissaicnt  entre  tes  diverses  parties  de  l'ICinpire.  Ine 
iusrriptîon  nous  fait  connaître  deux  de  ces  branches  de  la 
irraiide  c<impa«rnie  ressortissant  à  Rome  et  à  Kpbesei*).  Elle  est 
en  rn^^iiie  temps  nu  exemple  des  déi-TeLs  que  cos  conipa^nie^t 
rendaient  quelquefois,  en  faveur  de  quelque  riche  parliculier 
dont  les  lilMîrHliti's  leur  avaient  l'ii'^  utiles,  l.ps  signatures  mun- 
irent dans  les  menilirrïs  de  la  soL-ièié  des  hommes  libres;  quel- 
ques-uns mt-Vaicsunl  cilo,vens  n»iuains(*).  Ceshummes  n'avaient 
pas  de  patrio  i-éolle  ;  ils  «liaient  eitovens  de  dilTerenlcs  villes  qui 
leur  avaient  fail  riionitcur  de  leur  conféi'er  le  droit  de  cité,  apr»!:* 
quelque  brillante  victoire. 

Mais  il  n'y  avait  pas  que  In  fêdéiution  des  artistes  dionysiaques 
qui  l'ilt  nrjrnnisée  sur  ce  modèle  ;  diverses  inscriptions  nous 
mentionnent  épilemeut  un  synode  (fruménique  des  hièronlces 
el  des  stéplianiles(*),  dont  la  prospérité  (lura  plusieurs  siècles  ; 
une  de  ses  sections  formait  une  cnrpui'ation  rcconnueà  Tralles, 
et  elle  lipiire  dans  les  détiieaces  lionoriliquesAeAtédela  tïérousie 
el  des  HCOl;  elle  eoncounit  aux  jeux  Olympiques  de  la  même 
ville.  En.re.Iaellc  réassemblai L  rt  la  eoiifrerie  ditmysiaqne;  elle 
s*en  distiniçiiail  en  ce  qu'elle  ne  couijiteuail  jms  uniquement 
des  artistes  acteurs  on  m\isieieus,  mais  aussi  des  utlilètes  ;  nous 
le  voyons  par  lepithèle   d'àlîfTmiï  (•)  donnée  A  l'un  de  ces 


(1)  Ud  ta  trouve  encore  qu«li]iiL'H-un4  Ati  »£|wri-s  tiftie»  lladrieti  :  kÎOm  à  Làbi- 
dût  sous  Philippe  —  CIG,  2933;  cf.  6829,  >lu  tcinpit  de  Sept  i  me- Se  vira.  Il»  cfaaitt»- 
uîpnl  de  pté(6ifDce  comme  centres  ita  pclitea  lorstité»,  &i'i  il  leur  élAJl  plui  brllt 
de  rotjquérir  une  »ilualiuii  en  éviitenca  (ZtE»AnTii,  op.  lautt.,  p.  SO^I  I. 

(2)  Ol  àj:h  ri^;  o!xou[iivr,;  xipi  :Ô->  Aid-iruaDv  xal  .\ÙKiKpi;f>px rr/vÎTai.— 

Cf.  Foocmi,  I}e  coUrgiit  icenicorum  ailifciim,  Vuhût,  1873,  p.  93  sq, 

(3)  BC1I,  IX  \tSgm  p,  I2i-t3l.  —  t'n  procuruUur  icnpériiil  ts*l  ttaaoté  k  Tralln 
»u  I*'  KiMn,  «ouible-l-ll,  pnr  li!  «yuiule  <I«  irluLe»  di(iii]r>iiii)iio*  ife  Ctonie  ri  rfr 
l'IMirspont.  (Itfnl  il  ■  iti  ia^iiulliL^le  e[  le  loglNte  [Un.  tlOJ  =  CIG,  SSCÎi). 

(4)  l'ourluit,  en»  tiirniirle>  kudI  plm  i]èiacicral'<|uc»  que  le*  u»ocinliuoi  île  cak«; 
il  t'jr  nt  rwviDCtil  Iwaii  rrlli!  ari«tucrati«  de  (oactiounaires  r«rru|i^  piarm)  Isi 
riches  |Cf,  ZnBAntii,  hc.  cit.). 

(5)  Tnillw  ;  Ath.  Uit.,  XXI  (IffJS].  p.  263;  CIC.  2931. 

(6)  C'ut-ft-din  :  qui  froIlD  aroc  de  t'buile  ou  im  apigeul  -  Utrnws,  ltft>T,  f.  &!?. 
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hommes  dans  la  loLlre  de  Marc-Ao((>inf  ail  Koiaon  d'Asie.  la 
sociélô  avait  un  patrxi  ou  pruxèDc(*)ifitclIodépfîiidait  dans  une 
larjfe  intr^^nre  du  ).'unvi'nn*infiil  d"*  Unine. 

Les  Komaiiuf  avaîeul  conçu  de  Uiut  temps  uu  profond  niêpriâ 
pour  le  métier  d'actcnr;  ils  oxfluaieul  les  pciis  de  théâtre  des 
mapistralnro^et  metlatciit  sur  le  mt^me  ran^'  un  hi.^lrioD  et  un 
te»o[*).  Us  allèniicreut  op  dédain  unaud  ils  se  troiivèreol  eo 
Grèce  en  face  d'artistes  dionysiaques,  eon^ldérés  dans  ce  pays 
comme  des  personnatrcs  sacrés;  la  prt^sence  de  ces  hommes  à. 
Tèosvaliità  la  ville.,  Je  lu  )>ai-t  ile  Unme,  mronoais^nce  du 
droit  d'asile;  et  la  grande  courédéralitiu  lies  biérouîee^  l'I  des 
sléphanites  reçut  des  privilj^t^  que  Marc  Antoine  renouvela  et 
que  nouR  connaissons  par  les  recommanda  tin  nç^  qu'il  fit  à.  ne 
sujet  à  rassemblée  provinciale  :  disp^^u-'^e  de  lihinnes,  du  loge- 
ment de^  Kcus  de  guerre,  du  service  mîlilaire,  à  une  époque  où 
on  recrutait  lanl  de  soldats  pour  la  jrucrrc  civile  I 

Une  inscription  nous  permet  de  nous  rendre  compte,  au  moins 
en  partie,  de  la  ph>*sionomic  de  ces  spectacles  ;  elle  fait  allusion 
aux  jeux  donnés  h  Aphi*ndisias  A  l'aide  des  sommes  léguées  par 
le  riche  Ly.siniaqiie(*)  :  arlistes  et  spectateurs  avaient  été  convo- 
qués au  son  de  la  IrompeLte;  les  a^nnlstes  sont  appelés  dans 
leur  onire;  le  hérani  commande  le  silenfc,  proclame  le  nom  et 
la  patrie  de  chaipie  ctiucui'renl(*).  Ou  commence,  semhle-l-ll, 
par  déclamer  des  vers  adressés  aux  mAoes  de  Lysimaque,  en 
tinissanl  parunéîiijrederKinpeiTur  régnant  (*);  et  ainsi  s'achtvc 
le  ppolc)).'ue.  Puis  cducerl  de  Utiles,  dinstnuneuus  à  eorde?»;  les 
chants  se  Tout  entendre  ensuite  :  voix  de  solistes  ou  chœurs.  Et 
notons  cette  mention  curieuse  d'un  xiOxptuS^;  enfant  récompensé. 
Leclutiir  enloune  des  fragments  de  poules  trafiques,  lit  les 
histrions  eulrcuL  en  scène,  car  la  partie  purement  musicale  est 
terminé»^.  V.n  ?nise  d'internièdas,  on  danse  la  pyrrhique(*),  ou 
diS  citlkarislcs  hommes  se  font  entendre  à  nouveau. 


jll  Rtv.  dt  Plutôt.,  \1X  {iSBà).  p.  131. 

(2)  Cr.  Cic.^df  rtp.,  [V,  10,  10;  Li*.,  VII,  ?;  Les  luUv  mtittieipalu,  CIL,  I, 
I9B,  I.  123. 

t3)  ac.  2759.  —  Cl.  LuHMMu,  p.  12S. 

(t)  PocLVi,  IV,  91  >ij.  ;  nn  éiàte  hin»t  lui  était  adjoint,  povr  lo  eu  oA  il  s*nil 
vainqueur  iui-tiiéine,  uRa  qu'il  dViH  pu  à  obboocw  u  propre  victoira  :  P«.lts.  IV, 
85.»l  ;  Cil...  Hp.  ad  fam.,  \,  12,  8. 

Çt\  Ce  piiui^TtquR  en  i-era  tlnit  ilébJlé  p«r  un  poèl«  :  le  Ctrle  a  oompté  plilMenrs 
•pécMli*!»!  m  ce  gcara  :  Nyxa,  UCU,  IX  (18%i,  p.  124  «].,  I.  1,  I.  tS. 

t«)  cr.  léo%  :  UG,  3(109  st  SOVUl 
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Mais  les  wnicnurs^'yniiii([ups  n'avaionlpas  moinsdc'vopietiiie" 
les  jeux  w.-é[!iques  ;  les  s|w!ctaclp-s  ilu  cirque  et  du  .slyde  TaisaienL 
les  dâ]ices  des  Humains  étatilîs  en  iVste  (<}  ;  ot  le  >rraud  uutiihiv 
de  gymnases  dtiiil  les  ii]^rri|ilious  n<ni>^  révèlent  rexistenee 
dans  les  villes  de  la  prwcoustijaii-e,  riiniMX-lanee  tin'y  )inniuM-nl 
les  disU'ibnliousd'Iniile  nous  «clairenl  assez  sur  lejroût  des  Grvcs 
eiix-mi^niespotir  CCS  divertissements.  leshabit«nlsaiinaienl  [mu 
seulement  à  y  assister,  mais  A  ^  l'reudie  ]tait  ;  U>s  wot  avaieul  dea 
eonconrs  parliculicrs  où  ils  JitlLaient  cotre  ouxf),  el  tn&me  de 
jeunes  enfants  sVntralnaicnl  A  des  cnmbnts,  où  Ir  vainqueur 
jratrnail  pareilleuieiil  IVstinio  piil>lii]ui':{*).  Il  ariivail  que  df«i  lils 
de  Lrùsillnsl  t'es  faniiJIi's  entreprissent  un  vnyape  dès  leur  enfauee 
pour  se  iniVler  â  des  eoueonrs  frallilèles  dans  des  villes  éloïtruécs 
el  iwenir  clicz  eux  oliaryés  de  euiironnes  et  ilc  |irix  (*). 

Les  anciens  grands  jeux  de  la  (îj'èce  sont  en  honneur  ;  les 
iD.sen|)lions  ipii  rappellent  les  liauLs  faits  des  atlilètes  di;:iies  de 
mémoire  alleslenl  la  nuide  persistante  de  tous  les  exercices  du 
penlathle  ;  jiisqu "^  tiue  epu(|n**  furl  tditlive,  ou  vojl  iMic-orc  iJorté 
avec  oiviicil  ce  lUn-tVotijlanfKe,  donné  à  l'oriraûisateursnprOme 
dej;  jeux  olympi(pies(°l.  Mais  les  autres  jreniwj  d'exercices  plus 
]>ropi-emenL  niniains  sciaient  imposés  Qori  moins eom|tl»'l<^inenl 
au  pays  :  les  enmbats  de  bH(^  dans  le  cirque  (neit'Utonf:s), 
jrrande  attraction  en  Italie,  avaient  conquis  hien  des  suirra^es  ; 
les  n'présen talions  de  ^'ladialeurs  selaîeul  siiitruliêrement  uiul- 
UpliiVs,  à  on  jiijjer  par  le  noinbi-e  des  lombeuux  i*irlii'ultei-s 
réserves  aux  hommes  de  celle  comlition,  élan  t'rontim  desquels 
ou  inscrivait  cette  formule  toute  latine  :  &«jit).ix  (tovoui/ia*  f). 

Des  jeux  nouveaux  ^ion'nlen  lioniieur,  parce  qu'ils  lai>aienl 


|t\  ht*  alhlèttiii  el  ctiaïupioci*  .iîvera  <lu  citqur,  riv«ui  dans  des  Jmix  i)iii  n>xi- 
^rjiimil  [Kik  le  iKituliieui  pertuijuel  (Itm  caocoiii*  rouiioiux,  ii'HTa.i«iil  |ia<  le%  ai^mr* 
muLifa  «le  ne  féuujr  ra  ciill<iïf;>r«.  el  fii  f>iit  liou:)  cniiiiaioiujii»  peu  tl'waridnliinia  d< 
cpI  'inir?  ;  l'f.  (-apemlBiil  ci>JIk  (len  xjvri'rti  iK-  .M>ln!«  i  j^ladiiitcurs  qui  liiltnit  aiutn; 
Iw  \Me*,  faitv<t<i.  —  Biii*Bc>.  BCH,  XV  11891).  p.  5)1),  el  le  hm'vJov  :â>v  Iziuta- 
BiTTùv  iv  Il3t|i'iii  xal  (u[t!«);*-<tcÉiv  «û  il(l[i(uit«ï  lOinwiMiwt»!,  Sl*î,  i*  rj,,  OftI 
—  a<td.  IIauixoiluko,  liev.  lie  l'hilol..  XXVI  {I9IIS},  p.  138). 

(2H:iR,  :i503;  Ub.,  MSÙ. 

{.'{)  Trallrr  r  Ath.  Mil..  VIII  Hi»SO).  p  3^5  :  ■nni,<3»<'T*  m{<Mv  irâi^v  'OXvtl- 
wiàîa  va'  (n«  7,;  cf.  F•l*Hlt»^  Oll'ei.  1  (1902).  «W  ;  A.  "IiFvmt  Nitx6«Tp«»t 
£«p4i»àï,  inii  iHil«ivtii<,  iffi«v<(ini;  |^=  vainqueur  «u  xmvv*  'Artx^l,  1tA«  iV* 

(fi  Cf.  >«  cud'Avac*»,  iJ<  lu  graiiilff  (atnillo  •]«  SUnon  :  Apliradtsia»:  Lk>.,  ICIâ* 
(III*  ti^le). 

|&)  TnllH  :  Alh.  Mit.,  VIII  H8S;i!.  p   tiSS.  ^5  (ii*  ri^«l<>>^ 

(G)  0>»  :  Cil»,  ail  ;  Cyiique  ;  ^tiTT  ;  Mïtil^-nç,  2191*  ;  Smjnw  :  MIS  ;  TmIIm  .' 
Lu..  01  a. 
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fureur  en  Italie  :  il  en  esl  un  furieux,  qu'on  ap|tplait  tes  Tawf>- 
xifti-JdaC),  PXt'rri('<!  (lantnMViix  el  d'unn  mnceiitiiui  bizarre, 
cx^reanl  de  l'a^'ililé  el  de  l'audat*!;,  sans  i<r<l«onter  p4)urlant  ce 
rararlèrcaiiisUiiuoelhamionieiix.  au<|iu>l  élaient  n)an)uâs  eeux 
de  l'ancienne  (înVe.  OriginaiiT  pourtant  <1c  Tliessalio.  il  selail 
vulj:arisé  à  Romeuù  les  Kmpereurs  l'appréciaient,  cl  de  lA  il  se 
rê|>andil  â  Athènes  et  en  l 'rient  ;  il  y  fit  si  belle  fortune  qu'où 
s'y  ialcressa  parfois  durant  plusieurs  jours  conséfutirs(*;.  Le 
jeu  prés4>ntail  des  risques,  el  c'est  poni-quoi,  dans  certaines  villes, 
oo  lui  rése^^•ail  les  condamnés  à  ni'»rl  ;  mai>' ailleurs,  el  nolain- 
mrnt  À  fiphèse,  un  voyait  s'y  livrer  par  Ko^^l  des  jeunes  jwns  «les 
plu«i  nobles  famillest^. 

Les  maîtres  de  l'Asie,  qui  lui  avaient  donné  ànt  nulles,  des 
aqueduc4>,  ne  se  buruêrcuL  peul-ùlre  pas  à  Aea  travaux  utiles; 
du  moins  mi  a  retrouvé  à  Aphnidisias  les  traces  d'un  stade  doal 
la  tli*;|tOî!il.ion  indique  clairement  une  ronslniclion  il'êpoque 
HSf«7.  basse  el  une  iinitaliim  des  modèles  nimain^.  Dans  ce 
domaine  comme  dans  les  autres,  nous  entrevoyons  (|ue  l'autorité 
supérieure  se  fil  un  moyen  de  t'ouvernemeut  de  l'octroi  de  privî- 
lè^res  artistiques  â  quelques  cités  ;  cinq  iuscriplions  d'Aphrodi- 
sias  menliouDent  d&:  îcpoùf  iv«>vx;  donnés  dans  ceUe  ville,  pré- 
n^îtlive  rare  due  à  une  (lénérosilé  qui  émanait  prubablcmenlde 
rKmiXTeur.  lis  triaient  aecnmpaj.'n<^  en  etFei  il'aclions  de  ^Ace* 
Doleanelle?:,  auxquelles  on  invitait  ii  ft'associcr  les  habitants  des 
villes  voisines;  l'archunle  adresse  de,s  remerciements  aux  repré- 
senl;intsd'Apiillonie  du  Sall>a<-iis,  Cihyra,  Hérai^lée.  HiérajKilis 
et  Tabac,  qui  avaient  accepté!,*) 


(l)  Un  soptiiite  du  tn*  ■lèd«,  IftuoogH  d'Enèn,  now  ^aa  rtrlglae  de  oa 
|cm«  de  -  •poft  ■  {Jelhiopie.,  .X,  2S-30.  é<l.  ConU,  p.  -U8).  lu  certain  ThéafcM 
K  Inavait  duM  tia  leoipte  |K)«r  «aeritkr  ;  iv*  tùewatu.  el  des  taumu,  vicUnet 
dpitgJL-e«.  loudaio  etSnjiê  par  I«  inie  d'noe  liirafe,  rt>nplr«Bl  leur»  lleos.  Tbéai^ioé 
tanu  ttir  I«  cheval  le  pins  rappn>cbé  :  on  Uitrea*  furùos  le  rae<iat«ll  ;  il  l'amt*  de 
•on  Utt».  et  quand  ■«»  de»  Mie*  furciil  prèn  l'une  de  l'autre  au  poial  de  k  lav 
clMr,  Il  «auta  dn  lUieval  »g  cua  du  laureau,  plaça  sa  l^te  eatre  le>  corne*  de  Tani- 
raal,  i)ti'i)  MU»i(  des  devii  main»,  ni  de  «e>  Janbei  lui  âteiRolt  les  épaules.  Bieolâl. 
ipiiisr  par  le  pnUt  de  <un  advenaini,  l'iuiiiDal  Uraln  anr  le^  KeniMis,  puis  sut  la 
U(e,  et  1*1  CorDot  s'cnlDiK^renl  en  Icrra,  ws  pied-  de  derrière  l'aKÎUat  deienpM- 
nnl,  UndiB  que  toi  raiaqmmr  <4lerail  la  main  en  slitee  de  Iriompt»;. 

(8(  SmriiM!  :  r.lG.  .'Mlî  :  Tavp«Ki«a'^i»v  *.|iip>  p'  ;  F^rRanie  :  FiUwo.,  543  : 
Tau^AxitiUv  ènl  Sûo  *i|u,pac!:  add.  Aphnidltia*  :  CUj,  2ïû9*  et  |)Vat-Atn  Aatsn»., 
\XVI,  p.  itU  Diod.  —  SccTun  IClaud.,  211  parle  de  Txup«)txftâiKai  ;  c'était  dooo 
une  riast  rt'banaea  particolifre. 

i^l)  AniunuoR.,  Omfiroerilic.  I,  8,  f.  15. 

(4)  CIO,  tîil  i  fT&.  —  LiiKH^n-t,  ùp.  tautt,  p.  166. 
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Au  luxp  ol  ft  la  ('nM|n(>rirp  <Ii^  pi:-s  sdlriiniU-s  oorr^^iiondaipnl  la 
lar^c  variété  el  Ir  liaiiL  prix  das  pécoiiipcnscs  :  cetail,  soit  uim: 
couronne,  d'où  lu  nom  dzyûv*;  anjpxvîT«i(*J  ou  3.ûXXiv«i(*},  soit 
mie  suiiiiTii!  d'aivciil.  rc  «pii  v:ilail  aux  jpux  la  (piîilifîi'aiiuu 
d'àpY^fîTw  un  Of((i»Ti)tot (*)  un  0«fj.»7t?«i('),  un  eiu-ort*  /p,'/»T!î»(  t').  Le 
prix  aUeignait  parrois  jusqu'à  un  talent,  pour  les  concoure  dils 
àrfiivÈï  TK).«vTtîi*(*i(*),  Mil  esl  sttipérail  d'aiipivudif  <pio  Ips  jeux  les 
plus  estimes  ue  piocuraieul  au  vainqueur  qu'une  cuuronue  de 
feuilla^:  mais  celle  apparence  de  dc*;iDU'rci;^Dieut  s'explique 
par  dos  «tlisfarlions  do  vanité.  L©  plus  ;:raud  triomphe  était 
oliienu  dans  les  jeux  {i)tctÀaTxix9i(')  :  le  vainqueur  avait  le  droit 
d'i^tre  intnHiuil  ((iffi>«ùvc(w)  en  };rande  pompe  daut;  sa  pairie,  le 
fiiinl  opinl  de  sa  rauninne  et  monté  sur  un  quaiiripe,  par  la 
bnVhe  pratiqué*^  spècialetuent  pour  lui  dans  les  murs  de  lo 
ville  {'}. 

La  liiérarcliie  des  i-écompenses  el  des  honneurs  variail  enfin 
uatuivlk-mcut  suivant  ijne  les  jeux,  dits  a-ruméniques,  se  pas- 
saient devant  des  speclaleurs  du  monde  entier,  ou  qu'il  ne 
s'agissait  que  de  itoÂiTtxoi  iY^vK.  les  citoyens,  ou  leure  UIs,  étant 
seuls  admis  à  coucourir(").  Les  premiers  surpassaient  les  aulj'es. 
mais  personne  ne  méprisait  les  derniers  ;  il  no  fallait  pas  que  la 
gloire  alUlélique  passât  luul  entière  à  ces  élranKei-s  qui  s'eari- 
clûssaieut  en  parcourant  le  raunde  romain  ;  plus  d'un  citoyen 
sédentaire  no  renonçait  pas  à  l'ambition  de  devenir  dans  sa  cité 
un  icapîSb;^;,  nom  réservé  au  vainqueur  d'un  j^rand  jeu  dans  la 
langue  trreequ^  d'alors,  prorondL'inenl  déjrénérée,  La  distribution 
des  récompenses  était  d'ailletus  une  partie  du  spei'lacle  fort 
coûtée  ;  et  comme  il  y  avait  lien  de  prévenir  les  cnIratnomeDU 
de  Kt^nérosité  de  la  fiiitle  {i\  moins  que  les  jeux  ne  provinssent 
d'une  lil)éralité  particnlltre,  auquel  cas  il  fallait  bien  tenir 
compte  de  la  volunté  du  donateur),  le  légiste  tïxail  le  moulant 
des  prix  aussi  bien  que  des  sommes  à  consacrer  fi  l'oivanisation 


(1)  PuLLTi.  III,  153,  a 

(2)  llEiiY<.niv*,  A.  M. 

(3)  FoLLVx,  ibid. 

(4)  CIG,  5913,  I.  33. 

(5)  CIO,  237*.  1.53. 

<«)  ao,  Ï7M  =  L«.,  1630<. 

(7)  PuH.,  fyitt.,  S.  iad  Tr.)  119  el  ftO. 

tfi)  TrattM  :  CIG.  iXa;  ËpbË«e  :  IBM,  6tA;  I.Kidiflfe 

p.  409.  I.  7. 
<V)  CIG,  3069,  4172. 
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>enx.  Les  UdLrties  araieot  pcat-^lre  l'admindioD  focil«: 
une  U*if  i>n  m*oup«'Ci«;a  tin  cbadupHui  i^ui,  saos  taînci^»  absolu- 
Di^ot,  avait  lait  belle  6f%tTv  •lan>  ta  Ititt^i*). 

-  Les  Grecs  d'Asi*-,  qui  avaient^  rotontiers  ^lev^A  leurs  inalliv$ 
des  iîlalURS  p|  df^  Ufnplfs,  leur  •!■  "  '  -W  jeux  île  ths  l»nno** 
bean  ansfâ.  L'exemplt* avait étt' II'  ^.t  ikitrAlaUiiuIu.  iiuHiio 
au  temps  de  nudépeadancw  (^  ;  1rs  habitants  ilf  Mairu^f  du 
Mêuidre  lesnÎTireatsansrptanl.  rneia^'ripliuu  de  cotlr  ville(*; 

—  ea  4mx  fra^meots.  duul  rua  i<sl  di*  la  liu  ilii  ir  siîTte  avatil 
noire  ère,  l'autre  du  cominencf'nient  ilu  premier  —  donne  Iw 
noms  des  concurrents  qui  iWxwv  tm  àfi»»  Tta*  ■pwtt»iWv.  Ils  stuil 
Qummé^  swT.tii  xxiwiSv  5;*[*ïî»i»  et  divises  eu  tnns  raUS-"">rit';< 
«Qîvant  leurs  spécialités  :  t^*»»*»»*,  xw^^wSniw,  «tws*»/.  Ces^olisi- 
niti-s  artistiqiH*s  semblent  s>tre  poursuivie»  durant  «uo  Ioukup 
périiMie(*). 

Les  premiers  pouverueups  lumnAlesi  et  coiisfifnciwix  fureiil 
tduriliés  sous  celle  furnie  :  je  nippetlerai  le  >.'rand-)>unUre  Mucius 
âcacuola.  ponr  qui  fiirenl  rclêbrés  tle.s  Mfruxiitx(*),  !..  Valeriiiï; 
l-'Uccuset  les  fonds  réunis  ^Tralles  pour  l'hon'irerdipitementl*),'- 
C  Marius  Onsorinus.  à  la  gloire  de  qui  prinnit  naissance  Ira- 
Cetis&i'itïea  de  MylasaD  Mais  les  gxniverueui-s  ne  JMiin'ul  pas 
d'un  privilège  ejtclusîf  :  Milel  donna  des  jeux  t^pilolins,  du  nuui 
d'une  vieille  divinité  romaiue|*|  ;  à  t-^pbè^e,  il  en  Tut  célei)ré  eu 
tlionneur  de  Kome  seule  (•),  ainsi  qti'a  Slralouieee("J  et  à 
Rbodes("|ol  dans  la  ville  voisine  de  Latrina,  pour  îï«Vale  et 
Rome  laulen.seaible.  La  vicloired'Aclium  avait  d<?cidé  les  Gnvs 
&  maniresler  un  ifrand  enthousiasme  pour  llëcliir  le  vainqueur 
qui  pouvait  les  Irailer  A  .-^a  puise  ;  un  ta  rêiêbra,  A  Samos  ni"i 
Auguste  passa  phiï^ieurs  hivi-rs,  pardesj<'ux  ntunoiiix  auxquels 
il  est  clair  quel'Kmjiereur  dut  assisler("];  des  'Axtiasoutntpin' 

diafi,  2811- 

ï)  Uv..  XLIII.  â. 
(3)  Kbh,!,  Intehr.  d.  Magn.,  68. 

(i)  ttiit.,  m,  DouTclle  nu-Dtiun  d'un  viimi)«eiir  aax  'I>i>>|uIm. 
fh)  l'urno-AtttiMTs.  in  Kay.,  11.  p.  210.  —  Cf.  ftuLutr.  Rn.   de  i'htl..  XNV 
(19011,  p.  85. 

(6)  Cic,  pn  FUecù,  35,  5S*. 

(7)  ac.  ttas». 

(81  Ra.  archéol,  iSTi,  II.  p.  II?. 

(9)  NiKia3>:i    l'u^ix  Tè  tv  ;  'B'fiaf  (Un.  dtâ  EU  anc.  III  (IflOI),  p.  SiH). 

(10)  t*ap.  Am.  fkh:  I.  n*  88,  I.  ii-H.' 

(11)  li;i.  I.  46. 1.  2  :  "W.  i.  7.  15.  19,  St. 
(m  AIA.  Mit.,  IX  (ISSt),  p.  W2. 

V.  cultot.  ^  La  PrweioM  ^AM*.  1t 
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l>és  aussi  sur  jjlusunirs  moDiiaies  d'Hit^ra polit  ('),  un  en  tloonail 
encore  à  âardes  au  temps  de  Camcalla  cl  môme  8uns  ScvÈre- 
Alexandre(')  ,*  el  il  en  dul  cxisler  d'aiilros,  car  le  relentissemeol 
de  la  vicluire  avaîl  élé  très  ^rrand  en  Lvclît",  on  i"un  prit  i;et  êvé- 
uenient  )>uur  point  de  départ  d'une  ère  nouvelle.  Jl  v  euL  parcU- 
lenieul  des  Agrxppea  à  Cws  ('j.  Les  Ries  maivliatcul  de  i>air  avec 
la  religion,  ou  pUilûl  celles  eu  faisaient  partie  inlépranle:  elles 
suivirent  donc  la  m^me  évoluUoD  :  nous  avons  conslalé  l'asso- 
ciation des  anciens  cultes  avec  celui  des  Empereurs;  celle 
mélhode  fut  naturelloment  applicpu^  aux  jeux. 

Si  nous  co[umeu(;uus  |mr  la  capitale,  nous  verrons  (jue  les 
Oap6iUi)(x,  fameux  cuucLturs  d'aLlilèles  et  de  musiciens  {*j,  étaient 
devenus  61  i^Mvic  i:*6x<iToi  ^^>xf,^CKi>•r^'.\{*],  el  Hadrien  avail,  avec 
Zeits  OI,viupieii,  sa  part  d'hommage  dans  les  'Aôfixvcix  'OXû|itnA 
iv  'Ef  ivct*  (*JTéos  pnjfessai  t  une  t'rande  vénération  pour  Dionysos  ; 
sous  les  Em]«reurs  il  y  eut  des  iKVTotsTTiptx&i  à^ùiv»!  ii(,vwiiix(,t  Kat- 
«x^T|Ot(')  :  à  l'iuladelphie  :  tx  ]f.t•^il^  SiCxarx  'Avaiâtia.  rappelant 
à  la  fois  le  cullc  des  Césars  et  celui  d'Anaïtis,  divinité  de  Lydie  ('J. 
A  Hiérapolis,  les  TlâOta  "Anta  AT,T<t>ôtix  Ilû9ix(').  A  iV-fKame, 
avant  r|ue  If^  num  des  divinités  locales  cftt  dispai-n.  (re  qui  se 
produisit  de  bonne  heure,  on  célébra  des  Tpiïiwtn  àMçAcutt*)  ; 
à  Laodicée,  ce  sont  des  Aiix  ïltfiiffti  otx&ufuvm,i{").  Mais  ces  asso- 
ciations ne  furent  poiit-étre  pas  [ïéuérales,  ou  elles  n'eurent  dans 
quelques  localités  qu'une  dnrtseéphémtre  :  les  jeux  en  Hiunuetir 
des  anciennes  divinités  ne  disparurent  pourtant  jjas  :  il  y  eut 
des  'AfTipirta.  à  Épliése,  célèbres  cha<|ue  anuéLi  an  mois  d'Arlé- 
mistufiC'l,  el  où  l'on  ne  voit  aucune  part  laissée  au  culte  des 
Césars  ;  Thyalira  ^tarda  ses  Tufij*v€ia,  ainsi  appelés  du  nom  de  la 
vieille  divinité  nationale,  Tyhmuas  (").  Seulement  ces  exemplci* 


[Ij  Cr.  IUmmy,  Ciliea  and  Bifho/HÎçà,  I,  p.  IIIS. 

(2)  MacDONALo,  fJtix/iTi^Rin  O/Hrctîon.  M,  p.  Wô,  n»  £ï,  XI,  W  :  K«psra  'Axtu 

(3)  Dca.  V  {itwij.  p.  zau,  n*  ÎU,  L  18. 

|4]  mu,  6(fô 

|à)CIG.  ?741.  1.23;  2810.  I.  9;  3208, 1.14;  361&,&tU4.l.  et;  &91H.  1.31;  &eid. 

[6)  IbiJ..  2SIU.  MIS. 

(ï)  ibid-,  mis,  I.  6S. 

(8]  Un.,  6»  =  CiG,  312A. 

^  JuuncH,  Ali.  V.  Uirr.,  K> 

m)  CIL.  m,  lOM  =  KitAMu.,  «09.  -  AiiFi>m  =  Avt  rtUui. 

(Il)  JHSl.  XVn  (|l«7).  p.  409. 

[lïi  IBM.  1!^:.  I.  29  »q. 

(13(  Ath.  Mit.,  XVI  (leitl),  p.  13Z. 
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se  foQt  toujour!:  pttiR  rares,  alois  qu'au  coolrairu  la  série  di^ 
jeux  consaL-rfe  aux  Eiiipi'reiirs  saccruîl  ri^rulièremeui.  Les 
AÙY'.osTitx  i^ont  [KirliLMiliêiv ment  uumbreux,  uiai:<  uu  se  rBppelIc 
qu'il  n'est  pas  toujours  aisé  de  savoir  si  ee  Dom  dWngu^le,  soub 
ses  diversf^  rumn's,  désifue  itVîllemi'nt  le  vainqueur  d'AcLiiim 
ou  siuipleniput  quelqu'un  de  srs  successeurs.  Un  Irouve  ainsi  À 
Ë|)hese  un  iyMw(t»TTjt  tût  tvî  ïtSiTrowé^'"'""''  lï^tiA  une  iuscriplion 
qui  paratl  dater  de  Claude(').  ily«utdesAv7o.m(ix&ThyaLir&('}. 
défrayés  des  anciens  u<YxXai  îif  î  A&f  «.ùTrita  \i'j-xv^ix  (*]  ou  »îxow)u*ix(iî 
«yùiv«î  A-iy-xiffriK-i  Il-^ftioi  (»),  i  Tfalles  (paiement  el  à  c:adi(*).  On 
lînt  compte  qiiclquc  Icmps  du  compromis  qu'Auguste  avait 
adoplé  pour  calmer  le^i  susn-ptibilili^  ntmaine?,  en  ne  ]H>rmeUanl 
pas  qu'un  séparai  sou  eulle  de  celui  de  Home['].  Les  Kai«ipii« 
ou  Kxin^ir,!  ne  sont  \ias  plus  rares:  il  en  Tut  donné  dans  de 
nombreuses  \illes  d'Asie('). 

Du  rei^Ie,  sur  l'orvranisaUon  des  jeux  comme  sur  l'elablisse- 
menl  des  saucluai]¥s  impériaux,  Home  eut  soin  de  maintenir 
son  contrôle  dtsci-el.  mais  toujours  en  éveil,  et  non»  avons  trace, 
encore  Ici.  de  la  nét'essilé  formelle,  dans  certain*  cas,  d'uce 
autorisation  préalalile;  il  nous  est  resté  le  fragment  suivant 
d'un  sénatus-consulte  rendu  en  réponse  à  une  demande  des 
Per^'ami-niens  :  «  1!  convient  que  le  ceylanurn  ttvfX%<r:'.My  qui 
a  été  établi  en  l'houneur  du  temple  de  lupiter  Amicalis  cl  de 
l'Empereur  Trajan  soil  donné  dans  les  mêmes  conditionâ 
que  celui  qui   est  célébré  en  l'honneur  de   Rome   et  d'Au- 

piste •(*)  Suit  sur  ta  pierre  le  début  iJ'une  constitution 

impériale  :  •  Comme,  suivant  ma  constitution,  un  jeu  quin- 
quennal eiselctstikon  a  été  fondé  Â  Périme  pur  mon  ami  le 


(l)La..  t4lKriG.!i9«t*. 

(Si  CIG,  3U6  A  ;  (U^iliM  A^toutti-:**»  {iU*.  dn  El.  aiu-..  III  (19UI}.  p.  £fi&). 

\3)  îbid.,  3*96. 

(4)  Ath.  Mit..  XII  'J887>,  p.  &3,  n*  18  :  Mioaset,  IV,  p.  8tt,  d*  971  ;  tupft., 
VII,  p.  Vi6,  0*  6tS. 

(SJ  EoMÊL,  JV.  p.  4». 

(8)  Wadduistooi  a-l-il  restitué  euaentnt  |l.  &)  l'iDscriptioD  saiTuit«  :  (cjipi  (if,v> 
i».-sv*K^  T^ïSM  l'<û^>)v  [x«i  £iCaat^v  tfrprv,;]?  |Ijk.,  lâtt)';.  Ce  n'etl  qii\tM  con- 
JKtttre,  tl'Bilkun  tr^  vratMnblkbUi,  tmién  itr  Téteailtie  de  la  Ucune.  —  IUb  peut- 
«tre  lftul-ll  niUiuIre  aiist  tw  *['M|i.aîi  ScSavTà  qu'on  nUontt  ailleurs  {BCU,  V 

(it«ii.  p.  en.  H*»,  t.  &). 

a|Milet:lb-c..i^;>Ajiol..  XXI(l«97).p.  4^.  o*  IT.  I.  8-9;  Cm:  Bi:il,  V  |1881|, 
p.  £«.  Q*90.  1.  9-11  ;  iUlIcariMMe:  ibtd..  I.  ll-XS  ;  Sardes  :  Und..  I.  2S .  MtUa. 
{«lia  :  ibtd  ,  p.  iJe.  I.  1â. 

|8)  CIt,  III,  '.066  =  fpioiu^  Zt». 
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sëDatcui-  lulhis  Ouadradts,  et  que  le  SéDal  la  décrété  tfitwftem 
iwis  qnt--  le  coDconrs  însUtHé  dans  la  même  oiU'  oq  l'iioniienr 
de  home  el  d'Ang-iiMlc,  il  faudra  que  les  mêmes  ré<'ompeus»*s 
soieul  disIribiifVs  aux  vaiiujnmtps  dans  ce  jeu  el  dans  rauln»  ». 

Uuî  Be  L'haivera  de  faire,  à  l'aide  tleees  deux  lexles,  le  d*^parl 
entre  les  droits  de  décision  de  l'Empemur  el  c^nix  du  Séuat  en 
matière  de  jeux"?  Il  y  eut  une  premièiie  ctjtistiliiUuu  impériale, 
puis  uu  séiiaLus'C  on  suite  et  une  nouvelle  ennsUlutiun  de  teneur 
ccoformeausénaluB-eousulte.  'l'ont  devait  dépendre  en  pratique 
du  désir  plus  ou  moins  tfraud  de  l'Krnpereur  de  loul  réj.'ler  par 
lui-même  :  ainsi  Iladrieu.  philhellene  et  curieux  de  tout  ce  qui 
touchait  h  l'art,  intervint  sans  doule  en  personne  plus  fré- 
)|ueinnienl  iju'uti  autre;  il  rendit  une  constitution  rétrlcmentaDt 
des  fi'iLe.s  de  Smyrne,  proliablemont  les  OlynipUi  lottialla  ffO' 
drianea,  car  dans  ec'ttc  ville  il  était  qualiEIé  iVOtymptos ;  elle 
était  assez  détaillée.  piiisr)(ie  les  tudjilaiils  deniaudèivnl  -X  son 
snceesseur,  Anlonin  In  Pieux,  de  leur  en  envoyer  un  exeiu- 
plaire(*j,  -  atiu.  je  pense,  d'en  enniiaflre  les  dispositions  exactes. 

Eu  (iéuéral,  le  priuce  ne  devait  pas  s'occuper  de  ces  questions 
sccoudaire»;  le  loniste,  Sun  reprêscuLant,  suflisail  à  pres'^rver 
les  inlérêts  et  La  dîK'nité  de  Home.  Il  semble  même  que  ce  fouc- 
tionnairv  ail  laissé  aux  villes  A  tel  égard  une  cerlainr  liberté 
d'allures.  A  Aezani,  le  peuple  rendit  un  décret  qui,  dans  l'étal 
mutilé  oi'i  il  nous  est  parvenu,  demeure  obscur  ;  on  y  croit  voir 
seulement  que  l'assemblée  accepte  ou  approuve  la  donation 
des  revenus  d'un  villatre,  atlectéeî  dorénavant  aux  otmcours 
iustilués  en  l'honneur  d'Au^ruste  et  de  I,ivie(').  Un  décret  de 
Chios  a  pour  objet  l'emploi  dn  principal  el  des  inléréU  d'une 
somme  liotniée  i>u  léguée  à  la  ville  pour  la  eélébiulion  des  jeux 
AugustesC]  :  ces  fonds  seront  placés  inté^'ralcmeal:  inU>rdieUon 
aux  administrateurs,  pour  i:ini(  aas,  deloucberau  capital  et  aux 
arréi-ages;  ils  versei-onl  ensuite  les  iulérêts  entre  les  mains  des 
commissaires  des-  l'êtes  peu  de  temps  avant  qu'elles  ne  com- 
mcDCcnt.  —  Les  provinciaux  devaient  solliciter  quelquefois 
l'intervention  de  l'aulorilé  romaine,  mais  dans  une  autre  inten- 
tion :  les  fêles  duraient  d'habitude  plusieurs  jours,  des  foires 
s'ouvraient  en  même  temps  dans  le  voisinaitedu  temple;  il  est 
possible  que,  contraircmeul  à  la  pratique  ordinaiiv»  la  liberté 

[1)  CIL.  111,111. —  Cf.  r.tG.  3137. 
(3)  II^ULU,  BCII,  XVI  ilSW).  p.  993. 
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f\cs  Iransactioiis  dao!;  ws  n»rchés  nii  bazara  (*J  ait  été  romplète 
et  que  Ips  vendeurs  n'aient  eu  À  payer  aniMiii  droit.  Oo  ii  pu  le 
déduire  d'une  îuscriplinn  dune  autif  piuxiuci.'['),  et  celle  de 
Per^amo,  ctlée  f>Lu8  tiaut,  meulîoriae  {k  la  liirae  3(1)  des  «  lïeûs  du 
marché  »  ;  on  qo  comprendrait  pas  cette  allusiou,  si  l'ICmpereur 
n'avait  accoidé  quelques  diminutions  de  droiUï  on  rraiiclùses 
douani^rr^s,  pour  (pt'acheté  k  l>as  prix  le  vtn  coulAl  à  Mots  dans 
ces  tt-rémonies. 

Un  |M)int  à  noter,  c'esl  que,  dans  la  lisle  des  jeux  hupérianx. 
parmi  les  noms  particiUiersdes  Cé^iars,  triw  peu  sont  représeutés. 
Au  premier  siècle,  Aù^^"^''^  '^"  -'^^^tâ  reste  la  dénomination 
habituelle:  beaucoup  dejeux  portent  ensuite  le  uomd'Hadrien('). 
ï*\ùs  ce  sont  des  'Avtûvh»  ou  'ATTwtini«(*).  nom  général  pour 
les  fâleâ  en  rhouueur  de  tous  les  Âutooius  —  el  cepcudaal  il 
existait  des  K«jiuj$fta{*];  ou  inau)!ure  des  •I»(XxS<Xfti«  pour  se 
R'jouir  de  la  concorde,  bien  éphémère,  de  t:aracalla  elde(iéta(*). 
Viennent  ensuite  les  iliSy^ptioe  on  il«fiiiptit.i  X7«5v«5('j,  que  je  croi- 
rais devoir  ra[)|iorler  seulement  à  Se vêre- Alexandre,  car  Septimc- 
Sévère  fui  sans  doute  compté  nu  nombre  des  Anlnnins. 

A  AphrodLsia-s,  ce  sont  entin  les  l'^fîniniiiou  ropîûv»('|,  (on 
ajoute  même  KxiTtTM>tot),  qui  [lorlcn l  parrois  le  uum  plus  complet 
,ri"Ar:ïÂt!a  r-^pSîivr,»  Kx:tiT.ilix.  Omimenl  expliquer  ces  qnalifi- 
cutiuusV  On  {HiuL  soii^'cr  a  ipielque  Atlale  <pii  aurait  institue 
ces  concours  À  ses  Trais,  encore  que  l'usa^^e  ne  soit  pas  en  Asie 
de  donner  à  des  jeux  le  nom  de  leur  fondateur,  mais  plulôl 
celui  de  la  divinité  ou  du  persouna^'e  en  t'honucnr  de  qui  ils 
sont  céléLrvs.  M.  Itamsay  croirait  volontiers  ft  un  vieux  «<tuvenir 
de  l'époque  royale,  qui  se  serait  réveillé,  attendu,  dit-il,  qu'il 
y  a  au  m*  si*«^lc,  dans  les  ciléLS  d'Asie,  des  sijrntw  d'une  réaur- 
rertion  du  sentiment  natioual  et  d'un  rajeiiulssenieuL  des  insli- 
tutiuus  ;  uQ  revient  aux  coutumes  anténeures  A  In  dominalion 


(1)  Cr.  HARPOCftATIOA  «t  SnUlU,  M  mot  VXr,'>{T1K- 

(2)  Cf-   PoocAflr,  inicrifttioii»  du  PètûjMMHiat,  p.  175. 

(3)  Cl(^,  ITll,  IfSlO.  Sl«;*,  3aJt<,  l.  6  et  I6;  3428.  W\n,  I.  XfrS7;  âSlfi;  »uf  <!«« 
■Boottsie*  oa  trouve  réunu  :  Aunutteia  Hadriama  {MHMavT,  IV,  p.  17&,  n**  lOtO 
•t  lOII).  Btc«pljooaelleiueal,  on  reuconire  un  apiovlbcte  tâ>  px^àitov  Klx-^ijwv 
[Knui,  Itucttr.  o.  Uagti.,  I63j. 

{ï)  BCH,  X  (tS86,i.  ]>.  415,  ■>•  23;  Bcxvu.,  fV,  p.   I3t. 

(6)  A  Milel,  PugaiBc,  SiQjnK  :  Cllï,  1<^.  !S8?,  t.  :t;  2885'  adit.,  L  16;  3208,  1. 12. 
(S)  EcKHKi^  lit,  p.  111;  IV,  p.  4&0;  DiuO«»>.,  LXXVU,  1. 

(7)  EcKMu,  IV.  p.  153;  CIG,  3M3,  \Vii.  I.  9. 

(8)  aC,  i»»  :  Ecun^  IV,  p.  4%. 
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de  Rom«(','.  Mais  il'abord.  à  supposrr  qu'un  senlimenl  national 
—  de  guette  nation?  —  ait  reparu  à  cette  époque,  je  n'imapine 
(TUèpe  qu'il  ait  pu  se  rallier  anlour  du  uom  des  AUnlPs,  qui 
n'étaient  rien  mofos  pour  ces  popiilalioits  que  des  chérie  uatio- 
D8UX.  D'autre  i>arl,  comment  le  fait  n"esl-il  ctmi^lalé  qu'à 
Aphrodisia*!?  Nous  n'avons  pas  d'exemples  semblables  |Mjni' 
Pergamn,  la  capitale  pourtant  de  l'ancien  uedviiaslie;  nus  source* 
n'indi(|uent  aucun  autir  concoursdi.iut  le  tiaiu  rapiiolle  à  l'époque 
romaine  quelque  i-oi  de  ce  pays. 

Ces  f^tes  se  sont  miillipliécs  d^s  la  fin  des  temps  hellénistiques  ; 
elles  s«  renouvellent  plus  rréquemment,  el  plus  d'une  ville  qui 
n'en  avait  pas  tenté  l'eulreprise,  se  met  à  en  oripaniser.  Il  faut 
ici  écarter  la  notion  du  néocoral.  t^ans  doute,  dans  toutes  les 
citée  néocorcs,  actives  et  riches,  il  dut  y  avoir  des  jeux;  mais 
d'autres,  uou  néocores,  cd  célébrèrent  aussi  en  l'honneur  du 
prince  r<Sfnant.  IvC  Koinon  d'Asie  suftisatl  A  construire  et  entre- 
tenir des  temples  sur  plusieurs  points  de  la  prucoiisulaîre,  mais 
non  Â  célébrer  des  concours  provinciaux,  trtus  les  ans,  dans  des 
réjfious  diveivies;  on  n'en  put  donner  A  ses  Frais  el  sous  sa  direc- 
tion que  dans  une  ville  à  la  fuis,  celle  uù  se  réuulssait  l'assemblée 
provinciale.  (>;ux-lâi  s'appelaient  les  xoivi  'Aii(«,  du  nom  île  l'as- 
semblée ;  mais  qn^^Iqucfois  ils  portaient  en  outre  d'autres  noms, 
qui  rappclleuL  ceux  d'un  KniiM-reur  ou  des  (Césars  en  vT^néral.  Eo 
souvenir  Ue  ces  fêtes  diritrées  par  le  Koincn  sur  leur  territoire, 
les  cités  frappuictit  volontiers  des  médailles  comuii'moralives 
sittni'-cs  de  lusiarque  ou  du  majristrat  épunyme;  les  inscriptions 
font  aussi,  à  ces  joyeux  événements,  des  allusions  l'réquenles, 
cl  ce  double  secours  aous  permet  de  dresser  le  tableau  suivant 
des  Koina  dont  il  nous  est  i>arlé;  on  remarquera  qu'ils  ne  sont 
signalés  que  dans  des  cités  néocores,  mais  dans  pi'esque  toutes  ; 
et  si  quelques-unes  font  encore  défaut  dans  celle  récapitulation, 
ce  n'est,  il  faut  le  croire,  qu'iusuflisaucc  de  documcnls. 

Cyziquc  —  CIG,  3(574,  3675:  'ASpiMKi»  'OXvvkvs.  xw«v  'AvUt  : 

IBM,  (ill  ;  Kaibkl,  108.738. 
Ephfee   —    IBM.  605:    xjoivi  'A^-aç   t»    'Iv^itw   x^cvi^wv  xuy(nj«; 

EcauEL,  11,  p.  ;i21  ;  BCll,  XI  (18«7),  p.  80* 
Hiérapolis   -  Babblun,  Coll.  Wadtiinffton,  6185. 
Laudicée  —  IBM,  fiiHi  ;  Head»  Jiist.  nutn.,  p.  îtfifi. 
Pd^ame  —  CIG.  1720,  2810,  28IU*  «Ai.,  5806;  Kaibkl.  IGS. 


(1]  CUtet  ojtd  Hûkopria,  I,  p.  188, 
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716  ;  BCH.  V  (1881),  p.  231  :  'I*«K«tEot  y^ti^vrk  tî  TiO([iivxvc% 

T»3  xefT»!î  T7>;  'Avi'zt  ti  llis^xp^  (alofs  saus  doule  qu'il  n'y 

avail  iKis  eocure  d'aiilre  temple  provincial  que  celui  de  l'er- 

icamc);  Xi  (1887).  p.  80. 
Philadelphie— OIG,  10*18.  3i2K;  BCH.  IS  (1883).  p. 6<t,  1.34-5; 

Atn.  MU..  XXV  11900).  p.  123.   121;  Babeios.  Coll.   Wad- 

dtugton,  TiISS. 
Sardes  — C'.ir.,  5918*;   CIA,  lli,   129;  Kaibel.  IItS,  1113; 

Ath.  MU.,  VUI  (1883),  p.   32Î  ;   Hrad.  HLst.  num..  p.  5^3. 
Smyriie— CHÎ,217,  1720.  2810*  add..  3208.  3»10,  :iSft4,r;9l3, 

Sftl8*;C:iA,  m.  128,  120;  Kaibec.  KîS,  739,  7i6,  747.  1102, 

1113;  wl//J.  Afrt..VII(l»82).  p.  *55;   Philostb..  p.  530.  éd. 

Didot:  GrCBM,  lonia.  p.  283  :  rp^-raC)  mivï  'A«^«(  S(i ..p»i!«»v ; 

p.  294,  295.  299  :  —  iv  i^fiwfWTi;  XUchosald,  Hiotterian  Cot- 

tection.  Il,  p.  383,  388. 

A  l'époque  de  rindé{)em]iuicc  déjà,  on  dislininiait  Itë  jeux 
suivaut  leurpériodicilé:  ilséUieutdilsi:t*Tflcnisixw,  teTp«TT,ptx6r, 
t5!ïTT,p!X4i{.  Kxt'  lt<n  enlîu  ijuanil  ils  avaient  lien  chaque  année. 
LapUiparl.sansdoule.revenaient  louslescinqan*:  Snélone parle 
de  jeux  quinquennaux  oiyaoîsès  dans  quelques  villcs(*);  les 
frais,  en  effel.  élaieiit  lourds,  el  d'asse/  pcUles  villes  en  avaient 
fait  l'enlrcpris">  sans  Cire  aidées  par  des  fondations  particulières. 
Mais  en  élail-il  ainsi  des  Koi>x  'A«au?  C'est  l'avis  de  M.  Mon- 
ceaux!') J'avoue  n>lre  pas  très  lourhé  par  ses  arK«tnents. 

Il  cite  une  îuscriptiou  où  on  lit:  «les  Islhmiques  el  les 
Koina  d'Asie  ci  tes  autres  Jerix  qitluqtte»TuttU}{*).  ■  En  langue 
française,  il  n'y  aurait  ]k»s  de  doute,  il  ne  s'agirait  dans  ce 
texte  que  di?  jeux  quinquennaux  ;  mais  la  phrase  irrecqne  n'a 
pas  la  mOme.  inflexiMlité.  Kt,  rc  qui  le  prouve  bien  c'est  une 
autre  inscription,  cilée  par  M.  Monceaux  lui-inAme,  el  qui 
porte  :  «  Les  Islhnuques  el  les  KoUia  d'Asie  el  les  autres  jeux 
quinquennaux  et  triennaux'*)  •.  Ce  sont  t;!s  m<>mes  qu'on  voit 
meulionnés  dans  les  deux  cas  :  ils  ne  pourraient  avoir  à  la  fois 
deux  périodicités  ditrérenles. 


il)  Cofomnit  rxpliqtMr  «lie  épilhila  de  «pûTx,  «lor*  qu'elle  «pf-uall  ««r  At* 
moniiiiicii  du  ni*  «««le?  PcaMm  teUce  eitevrt  ua  lowveair  du  titra,  porté  par 
Ssifrne,  de  àlè  premiirt  de  l'Aile. 

'SI  I'.  Jug..  S9. 

iS)  Op.  cit..  p.  &5  tq. 

<i)  eu:.  liSl. 

(5)  IAh(,,  IVH}. 


Mi 


ica. 


Ce  rapprochrmeut  a  sans  doule  udo  toul  aiiLrr  porléc:  on 
prrnd  soin  <!e  d^sijrnpr  îwiilement,  parmi  les  jeux  municipaux, 
t'^'iix  qu'il  (-lait  <riisajre  t\f  ct-iéhrer  A  plus  lonjrs  inlrrvalles  ; 
relie  rarpli-  pcrmf^ltnil  nn  plus  pr^nd  faslr,  en  rnpporl  avert  la 
pompe  ilrtployi'-c  dans  If.s  ji*iix  provinciaux. 

L'IiiHCfiplion  d'Kphèsiï  invoquée  par  le  mfme  auU'iir  —  «ni». 
lutins  Urt'iiiiis,  asianpic  pour  la  deuxième  fois  des  templf^ 
d'Éplu-sc  Tf,:  îjiC  it(v«s?nf>iS6î(')  *  —  n'a  non  de  rtih-isif.  .Nous 
ifïuoroiis  le  rtMe  de  l'asianiue  en  matîi^re  de  jeux  ;  au  surplus,  il 
s'aprit  là,  non  de  l'a-siarque  Kupn^pie,  sans  Ulre  additionnel 
reslTîciif,  mais  de  l'asiarquc  d'un  temple;  celle  itiv:«TTjfic  m« 
paratl  avoir  un  earaclère  essentiellcmciil  loral.  Kniin.  êlanl 
dntiné  la  Umpicur  de  notre  liste  d'asiarqnes,  M  Monceaux 
,  devrait  aujonrd'lmi  renoiicT,  ou  h  sa  détiuiliou  de  ces  porson- 
Dia^s,  ou  h  sa  lliè^^e  de  la  [[uinquennalité. 

Uu  aulw»  lexlc  épîtri-apluqiie  sur  lequel  se  fonde  encore  ect 
aul^-iir  —  «  Archienuts  d'Asie  pour  les  temples...  ayant  été 
etéphanéplioreet  agoDothète  troifi  fois  pour  les  (.Ta uds  jeux  quin- 
quennaux "  C)  n'ap|>orli»  pa^  plus  de.  Iiimif'W!.  et  ta  mention 
df's  jeux  in'  ine  seuible:  devoir  i^lre  nipprctchéc  que  de  celle  de 
rat'oiiolliète.  Pourquoi  cette  formule  ne  désigroerail-elle  pa.s 
des  jeux  municipaux?  Dans  la  c^ipilale.  par  exemple,  il  y  a 
cnrort^  i\e%  y-t-^iÀx  'B^toricc  ûpx  \9iXnT:t*i{*)  ;  aucun  nom  d'Km- 
pereur  n'est  venu  s'ajouter  <i  celte  dénomination  bien  qu'elle 
s'applique  à  des  jeux  lUfiXi. 

Je  nal  Lâcherai  pas  plus  d'importance  à  nn  autre  rapproche- 
ment ;  £,aûpvav  xoiviv 'Affioiî  i^ivii'noy  ««[Vtiv. ..]  ic«î  Ti>*  i« 'AJi>;air- 
Ssd'ï  itf.0*  7tivTitTï,pixûv  àYEwtt*)  :  s'il  fallait  recimnallpe  Ift  mV'raiî 
caract^MV  de  ipiiuquennalité  au  pivmier  des  jeux  eilés,  c'est 
aux  xûtvi  *.Wtic  ito  Sinj/rna  que  cela  s'appliquerait. 

On  espérerait  olitenirde  plus  complets  éclaireissemenls  d'une 
lon^rue  numenclatuEv  de  victnlivs  n'aq^Hlées  par  uu  allilète,  du 
second  siècle  (*].  Il  rile  parmi  ses  Irîoniplies:  'A^im  i  HxvxOi^vkib. 
*OXûyi«ït)t,  rtxvE>.ir|Vi»,  'ASpiivix  3i';  (I.  251  et  Z(«.wfvxv  i  xotvi  'Asîk 
5iï. .. .  out.['a>;  iv  Zu'^prr,  'OÀû^ATitai  x«i    'ASstsvtgt   'OÀiiuTH»  {1,  26-27^. 

Cet  i  sigiiilicrail-il  TttvTMTnipiS*  *  Il  est  fort  peu  probable  ;  ce 


II)  tBU,  rïifi. 

(3!  CIG.  39rf,  »IÔ.  »I7. 

(I)  ciu.  vmk. 
ifi)  CIG.  a»i». 
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lit  lin  genrf  d'abn-viatiiiu  insolite;  de  plus  il  couvient  de 
remarquer  rjiH*  les  violiiiivs  l'i-mporitS's  A  Allu'-nessonl  au  nombre 
lie  ciiiiï  ;  iiuus  siiminr-s  ciinduils  â  trntluiiv  par  ssvTixic  CVsl  ce 
que  fait  Ktpckh,  ajoutant,  pour  expliquer  le  défaut  de  concor- 
dance en  ce  qui  conoerne  les  vicloires  d<^  Saiyme  :  nisi  siçlum 
contraxU  uitii  adguUt,  uUtemiutn  >ie  in  Olyriipiis  ax*t  Had>-ia' 
tteis  Olt/mptls  6!!  ejeclOerU.  Sans  doulo  les  l^oailiénéoi  élaîeal 
quinquennales  :  mais  l'athlète  n'y  a  été  couronné  qu'une  fois. 
Il  a  eu  deux  Iriomphe^'s  aux  «ik*  'Amx^.  Or  il  se  donne  comme 
un  simple  iiancratiasic  fl.  18-19),  qui  a  cessé  de  concnurir  à 
l'âire  de  2j  ans  (I.  ifi).  apr^s  six  ans  d'nclivtté.  Il  lui  a  fallu 
prendre  partit  deux  pancraces,  donc  ideux  xoivi.età  deuxxfttv» 
h  Siuyrne.  Mais  au  deuxième  siècle  Sm,vnie  n'est  point  seule  à 
avoir  un  temple  provionial  ;  quatre  ou  cinq  villes  sont  iltam  ce 
cas:  pour  les  jeux  provinciaux.  s<m  lonr  ne  reviendrait  donc 
qu'au  bout  d'un  très  lontr  inlervallf  f).  La  cho«i  devient  possible 
au  contraire,  si  on  suppose  les  fêles  annuelles.  Cette  solution 
apparaît  encore  inévitable,  je  le  répète,  si  réellement  les  asiarques 
ont  eu  dans  ces  jeux  provinciaux  le  rôl**  qu'on  leur  suppose  ;  car 
la  liste  de  ceux  que  nous  connaissons  est  fort  longue.  Il  est  vrai 
qu'un  certain  mystère  plane  encore  sur  leur  qualité. 

Mais  la  vraisemblance  conduit  au  résultat  que  j'indique.  Pour- 
quoi y  avait-il  en  Asie  tant  de  cités  néocores  admises  A  donner 
l'hospitalité  à  l'assemblée  provinciale  *  Il  avait  fallu  faire  celte 
concession  â  leur  amour-propre,  à  leur  esprit  de  rivalité.  Or  leur 
nombre  n  varié  a.';.>*z  souvent.  Pour  les  jeux  pmvinciaTix,  s'ils 
avaient  été  quinquennaux,  ileiH  été  bien  dinicilc  d'établir  entre 
elles  un  ronleuieni  combiné  avec  celui  qui  ré^'lait  la  tenue  de 
l'assemblé»^  elle-même.  Elles  u'auraieut  toléré  un  i>asse-droit 
que  par  force,  et  Rome  cherchait  avant  tout  à  éviter  ces  contes* 
tations  entre  les  lîrecs.  Tout  ceci  m'am^ne  à  penser  que  les 
Kowi  'Act'*;  étaient  en  réalité  annuels(*).  J'irai  mi>mc  plus  loin  : 
je  suis  convaincu  que  c'était  U  l'intèrôt  principal  qu'olfraît  aux 
Hellènes  l'assemblée  provinciale,  ce  qui  lui  donnait  de  l'éclat  et 
du  pi-csti).'e  et  déterminait  les  citoyens  des  villes  un  peu  reculées 


<l  )  SHh  oq  THigt  Ui.  Inutile  dt  nppeler  roaiWDl  celte  qinnqHcaaalilê  s'accùn* 
plit  :  un  cjcie  fe'Mbère  ea  rcsiilé  a«  bout  de  qualre  ■lu,  U  cuvluine  étaul  de 
Cunipler  Ira  il«ux  «Noécii  eilr^oue*.  Nuire  façou  de  cakuler  ■•jounl'tiBi  en  Uisseratl 
uiM  de  tMé. 

(2)  Je  cnia  niir  quv  e'e«t  »i»m  IViMbIoo  d«  U.  Ptaoaiftui  («t.  0kl .  d$$  ont,  de 
D.vuuuiiii«^AOUO,  >.  Kw*<«,  p.  ^1. 
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k  venir  ppendrr  pari  A  ses  travaux.  O'iant  aux  Romains,  ils  un 
pouvaient  que  flaLtt'r  el  stimuler  ce  beau  zëlu,  iililt;  à  leur  calI^e 
daus  uoe  certaiue  mesure, 

1,1^5  jeux  publics,  en  somme,  tïtaicnl  pour  les  Grecs  do.  ca 
temps  un  objet  de  vive  curiiisilé  et  une.  source  de  jouissances 
inappréciables.  En  dépit  d'ua  certain  abauUoo  d'eux-mêmes  en 
face  de  leurs  maîtres,  eifel  de  la  lassitude,  causée  par  de  trop 
longues  unies,  et  de  l'impression  cnoslanle  d'une  force  insur- 
montable qui  les  maintenait  sous  le  joug,  ils  avaient  œpendaut 
pa^d(^  quelque  chose  de  leurs  anciennes  traditions  ;  Taclivité 
physique  el  intellertuelle.  Ne  pouvant  l'appliquer  à  de  grandes 
causes,  Us  l'avaient  fait  servir  du  moins  h.  leurs  diverlissemeuts. 
On  1p  voit  assez  par  la  prospérité  des  compagnies  d'artistes,  le 
nombre  des  lilMiralilcs  Tailes  pardes  particuliers  pour.'^n  tenir  les 
institutions  agonistiques,  la  multiplicité  des  mouumeub  qui  éter- 
nisent la  mémoire  des  vainqueurs,  la  vie  grecque  d'alors  u'élait 
qu'une  succession  de  pau^'^vries  et  de  fêles,  auxquelles  chacun 
prenait  part,  tantôt  dans  sa  patrie,  tantôt  che7.  le  voisin.  A  cela 
snrtout,  et  A  l'ornement  des  places  publiques,  tendaient  toutes 
ces  Hliiiïrles  que  nous  avons  étudiées.  Et  pouriani,  malgré  celle 
frivolilê  crois.^nle  et  ce  jroiM  des  plaisirs,  où  .s'abats-^icnl  par 
degrés  leur  caractère,  jadis  superbe,  et  leur  molle  raison,  les 
Grecs  d'Asie  trouvaient  le  moyen  d'accueillir  chez  eux,  où  elle 
devait  prospérer,  uue  peligîoti  nouvelle,  celle  des  pauvres, 
et  qui  pn>chafl  rausEérilé.  On  ne  donnerait  donc  qu'une  Idée 
incomplète,  par  suite  incxitcle,  de  la  province  d'Asie,  si  l'on 
n'essayait,  sans  prétendre  épui.siT  le  •iiijcl,  ni  s'appesîinlir  sur 
les  questions  les  plus  générales  et  les  plus  connues,  de  muulrer 
les  conditions  spéciales  de  développement  que  rencontra  dans 
ce  pays  le  christianisme  el  les  caractères  un  peu  particuliers  que 
lui  imprima  le  tour  d'esprit  de  la  population. 


CHAPITRE    Vn 
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CAItACTÉRËS  PARTlCUUtUS  DU  CHRISTIANISME  ASIATIQUE 


Les  mtoies  circonslanccs  qui  avaient  grandement  facilité 
l'élablissompnt  de  la  domination  romaine  et  l'inlrtxiueHon  du 
cnlIeimpcriHlcD  Asie  j  mirent  une  infliiencfi  favorable  au  déve- 
loppement fin  rliristianism^Cj.  I..es  hahilanLs  de  res  contrées 
étaient  particull^n-ment  susceptibles,  nous  l'avons  vn,  de  subir 
nne  ejnpreinle  élranRère,  pourvu  qu'on  ne  so[^eAt  pasà  la  leur 
imposer  avec  bnisijnerie,  mais  avec  cette  déllealesse  et  cette 
souplesse  insinuante  (|ui  élaifiiil  le  talent  supérieur  de  l'Kmpe- 
rcur  Auguste.  Les  AKiattc|nes  s'étaient  vite  inclinés  devant  la 
■RpijvsiK  niniaine  :  ils  n'avaient  pas  été  lonjis  à,  reconnaître  dans 
le  premifr  César  uu  parent  loniflemps  ii.'-uuré,  et  comme  ils 
avaient  mis  leurâ  anciens  rois  aux  ran^s  des  dieux,  ils  donnèrent 
lesatlributsdivinsauxKmiwreursavecun  certain  enthousiasme. 
Le  (eslament  politique  d'Au^'uste  était  devenu  une  .sortr  de 
texte  sacré,  renfermant  un  enseijrnemenl  public,  que  de  beaux 
monuments  étaient  chargés  d'offrir  aux  regards  de  tous  et  d'éler- 


(1)  I^a  tnviax  d'ABMinbk  mbï  nonbrVHX  aur  Its  pnmicn  tenipi  du  chridit- 
niniiï,  mais  nnmont  coostcria  à  h  ijonUon  parlieitlitn  qui  awi^  occupe.  Elle  ei( 
à  peioe  eflteurj*  dMs  te>  tlwnx  les  plus  réo«nt>  :  EraM  vok  Dmaaiûri,  ùie  unhiitf- 
iiehen  Otmeimtwn,  SHUitgeichichttieitt  Bilder,  Lpi.,  Htorich»,  1902,  r.  p.  76, 
76.  A4.  I:î7  M].,  liù,  164:  H.  DonAuv  M.  Sruns,  Etrl'j  Ckristianity  and  Piiya- 
mêm.  Ltxidoo,  Cawel.  IWe  ;  nir  PDijrcarpc,  p.  SO  t<].  —  V.  encore  VicU»  Schvlt», 
Guchithie  4t»  Vnltrganjti  des  gritch.-rCminh.  Hadenluma,  léns,  Il  it89S)' 
p.  191-823  [UtenuuKn).  -~  L'an.  Ant  du  Dtctian.  d'mreh.  ehrH.  el  de  lilurgie 
Ip.  p.  ilo«  Camiil,  Pui«,  LetwiKT  et  An4,  l9Ut)  iq.)  n'a  mallieBrcufenMnt  p«i 
itiwo'Cpara.  Eu  atteadMl,  «a  iruiiT«ra  une  bibItugnptiH  rBc«nte  poar  l'Anie  Mineure 
du*  le  TholopûcAcr  Jahretteriehl,  XXt,  1. 
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tiiser.  Ou  l'avait  ainsi  afficlié  à  Anryre  de  Galatie,  AttolloDie  de 
Pisidie,  Nicomédie  dn  Bitliynle,  dans  notre  province  i  Pcrvaiuc 
et  sans  doute  daas  bien  d'autres  lieux. 

Dans  tout  cela  il  n'y  avait  pa*"  qnc  do  la  l>afls<?s>e  el  de  la  riiî^e  ; 
il  y  avait  aussi  de  la  uaïvclé.  Ces  hommes  se  dislinRuaienl  par 
une  erèdulit^i  sans  biirncs,  qui  surprend  quand  on  sonpe  à  la 
t-nlture  hcllf^rûqnc  qu'ils  avaient  rpt^uo.  Otli'simiiliciléd*es|iril, 
en  ellel,  uu  s«  manileblail  pas  seulement  daua  les  rétrions  recu- 
lées, comme  la  Phry^ne,  parmi  les  gens  des  i-auipag ues.  11  y  avail 
dans  le.s  (,'randes  villes  di^  raultitudi-sde  Ihéurv'es,  de  marchands 
d'aïuuleltes,  lie  pi-éloiidus  phîlosoiiiies  ;  tel  cet  Apollonius  de 
Tyanc,  singulier  charlatan,  sorte  de  conseiller  populaire  ambu- 
lant, qui  j'an'ounit  TAsie  fly  eut  ses  plus  ^rrands  succès.  Faut-U 
rappi'ler  Alexaudi'o  d'AbuuoLiehos  el  ses  aiira*les  et  pnjphélies, 
Artémidore  d'1^>phJï$e,  et  surlont  Aelius  Aristide,  type  moins 
exceptionnel  qu'on  ne  croirait  d'aboiti  de  l'homme  cultive  de  ce 
tcmps-lfi  "  Ernest  Iienan  a  lonjrucmcnt  analysé  la  facilité  d'ab- 
sorption qui  fit  de  certaines  villes  d'Asie  Mineure  le  rendez-vous 
el  le  centre  de  iiro])a{rali(m  de  tontes  1rs  nouveautf^s  surnatu- 
relles. Kphèse  surtout  élait  «  comme  .inlioche,  une  de  ces  villes 
banale^s,  que  l'Empire  romain  avait  multipliées^  villes  placées 
en  dehors  des  nationalités,  étrangères  à  l'amonr  de  la  pairie,  oii 
ifjulcs  les  raees.  toutes  le,s  relipinns  si*  donnaient  la  main.  Point 
de  vieux  souvenirs  cultivés  en  commun.  Mobilité  elcommératre. 
L'homme  s  y  met  pins  lacilemeut  au  point  de  vuf  de  la  philoso- 
phie cosmopolite  el  humanitaire  que  le  paysan  ou  le  bourveois, 
le  Qoble  citadin  ou  féodal.  Le  christianisme  ^erma  facilement 
dans  ces j.'randcî' villes»  (').  C'était  le  point  le  plus  avancé  de 
rinlluence  asiatique  cherchant  A  déborder  vers  l'Eurctpe,  une 
sorte  d'hAlellerie  au  seuil  de  l'Asie,  wtoSo/mov  xoivé»,  suivant  l'ex- 
pression de  Straliou ,'). 

Les  pays  de  t'inlérieur  présenlaient  de^  particularités  non 
moins  curienses.  La  Lydie,  peuplée  pourtant  de  bonne  heure, 
comprenail  quelques  itl^^ious  naturellement  j>eu  favori.'iées,  peu 
civilisées  par  suite,  ou  des  croyances  très  spéciales  avaient  pris 
naissance.  Dans  la  Katakékaumêiu;  desolire,  un  certain  nombre 
de  divinités  des  pays  voisins  s'étaient  rencontrées  et  comme 
fondues  ensemble  ;  on  les  véaér&il  souvent  sous  leurs  anciens 
noms  divers,  Arlémis  .^naïtis,  Mère  des  dieux,  etc. ..,  mais 

<l)  JHRNf  Paul,  p.  333. 
m  XII.  ».  15.  p.  bn  c. 
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c'élaieot  imiloriuément  des  iliviniiés  so<,ourable«i,  priucipes  de 
tfiiét-tson  (').  Ia^  aitorateurs  oubliaieûl  le  nom  ra^me  «Je  la 
déesse  et  oe  releuaicDt  plu<i  que  sa  qualité  et  se->  attributs  bien- 
faisauts. 

En  Méonie,  auLre  plateau  nirie  et  sauvage,  et  dans  plusieurs 
parties  de  la  Phry^ie.  on  a  retrouvé  de  sîutruliei-s  petits  munti- 
meots.  les  ex&npla  ou  exemptm-ia.  Dan»  ces  cuuries  iuscinp- 
Uous,  lin  intlividii  raconte  une  faute  qu'il  a  commise  ;  il  s'est 
approché  du  hieron  on  s'est  eni^a^ïé  an  fiervicu  de  ladivinîté^ 
souillé  de  quelque  impurelè  physitiue  ou  uioi-ale,  qui  le  rendait 
indigne  'J'y  i>aratlre.  Le  dieu  Ta  ctiùtié  en  lui  envoyant  quelque 
maladie,  comme  la  fièvre,  ou  en  l'atUifrnaiit  dans  sa  propriété 
ou  SOS  enfants.  Il  a  confe^  aa.  fanle  (t;ouaÀoYt(/u.ai),  apais^, 
le  dieu  par  un  sacrifice  et  nnr-  expiation,  et  linalement  il  raconlo 
son  aventure  &  tout  venant  au  moyen  d'une  inscription  posi^ 
sur  la  voie  publique,  pour  achever  de  s'amender  lui-même 
et  avertir  les  autres  C).  Ciluu»  uti  exemple  caracUiristique  : 
-  Moi.  Aur.  ritralonicus,  aprfss  avoir,  )>arétounlerie,  eoup(*<lan.s 
le  bois  sacré  de^  arbres  de  Zcus  SalKizios  et  d'Artémis  Ân;ulis, 
j'ai  été  puni.  et.  après  avoir  prié,  j'ai  placé  là  ce  trmuigiiojxe  de 
reconnaissance  >  ('). 

Et  sans  doute  on  voit  bien  la  divinité  se  poser  en  adversaire 
comme  dans  un  procis  (xvt^ixoc)  ;  elle  est  mprésentée  comme 
liei-sonnellement  lésée  (*)  ;  et  cela  est  bien  ^rec.  Mais  voici  qui 
ne  l'est  pas  ;  ce  sont  des  expiations  que  ces  petites  inscriptions 
noiiA  révMent  ;  or  les  Orccs,  dans  le  domaine  rolîicicux,  ignoraient 
l'expiation,  ils  ne  connaissaient  que  la  puriiication  matérielle, 
physique  ;  elle  était  m<^me  requise  dans  peu  de  cas  ;  la  divinité 
ne  punissait  pas,  â  proprt^ment  ])arler,  elle  se  voi^eail  ;  il  n'était 
recommandé  que  de  **  dérober  à  sa  coU'i-e  le  plus  possible.  Rt 
celte  vengeance  du  dieu  outragé  n'entraînait  aucune  legon  pour 
le  coupable  ;  nulle  place  au  remords.  Il  en  est  ici  autrement  : 
nue  fois  chiitié.  li*  ciiuiKible  a  fait  une  prière;  les  Grecs  d'ordi- 
naire ne  priaient  qu'eu  vue  d'vine  faveur  à  obtenir  ou  en  remer- 
ciement d'une  faveur,  et  toujours  leurs  rapports  avec  le  dieu 


(1)  Cf.  BoKucn-RiwccK,  p.  Û6  iq. 

(t)  V.  R*i»Ai,  Citttf  and  Bishôpria,  I,  p.  i:M.13:j. 

(3)  MvMtlov,  li«U,  p.  tAt.  n*  33->;rr.  :j3:),3»t:  18».  ■«  i37.  KO.  IBW, 
nf  Dœ,  on  ;  buuBoi-lliwKai.  p.  111,  n-  53. 

H)  Alh  Mit..  VI  tISM),  p.  STi,  n*  Zi,  I.  U  tq.  :  -  fît  le  dieu  a  ^  «ge 
nquAht,  «t  t«  4hii  ■  thUM«t  perda  «mu  qiiiavunil  DosploU  nain  lui  -■ 
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avaient  la  Tomic  d'un  cuutrat:  Uouuaiit,  doiinaDt.  L'auteur  dt 
riufecripIJon.  lui.  après  avoir  subi  sa  poioe,  élève  en  l'iiuniiour 
Ue  )a  divinité  un  (ûyapiOTijpiEiv,  un  t<^n)tiig:nagcderecuDuaissaDce. 
Ailleurs,  il  est  dit  aux  dieux  jualiciers  ;  «  El  j'ai  iuscril  sur  uue 
colonue  m)  téinoivruatnr  de  votiv  puissaucc  •  (').  Le  suppliaul. 
ici,  s'élève  ft  la  notion  du  porlié  (Icmoli^eiFTfxadéjàPe  seus);  il 
a  le  stenliment  de  la  justice  du  châtimeol  intligé,  il  en  remercie 
la  divinité,  il  y  voit  une  leçon  pour  la  suite  cl  il  fait  l'aveu 
public  et  permanent,  et  signé  de  son  nom,  de  sa  raulc,  atlei- 
Ifuatil  ainsi  A.  rhumililé  qnt;  nous  ne  sommes  ]ms  habitues  à 
reufioutrer  dans  le  monde  [,îrèco-ri)main.  Tout  ceci  n'a  rien 
d'hellénique  ;  qu'on  sonue  à  ce  que  les  Grecs  des  temps  reculés 
giensaieul  du  jnpemorit  dernier  ;  nulle  idée  de  ii-pai-atiiin  : 
Achille,  ce  noble  héros,  est  sarrilié,  tandis  que  Méuélas  K"ùte 
le  bonheur  aux  Enfers,  parce  qu'il  a  éjwusé  Hélène,  parente 
des  dienx(').  Les  auteurs  de  ces  ex-voto  inlroduisenl  la  morale 
dans  la  relipon,  chose  alors  inconnue;  il  est  clair  que  les 
leçons  du  christianisme,  pénétrant  chez  ces  hommes,  onl  dû 
leur  sembler  belles,  puisqu'elles  s'accordaient  avccleurs  propres 
sentimenls. 

VA  pourtant  quel  contraste  entre  ces  aspirations,  qui  attes- 
lent  la  conception  d'un  idéal  supérieur,  et  certaines  pratiques 
reliifieuses  lydo-phr_v}.'ieunes  !  .Sti-ahou(*)  rapproche  le  ténuii- 
trnagï;  d'Hérodote,  en  ce  qtii  concerne  la  Lydie,  de  ce  (|u'il  sait 
lui-mf'me  d'une  coutume  de  l'Arménie  :  en  ce  pays  on  dédiait  A 
la  divinité  des  eselaves  uiiilirs  et  femelles,  et  tuème  le*  pei-sonues 
de  haute  noblesse  lui  eousacraieut  luui-s  Mlles,  encore  vier^e^, 
qui  vivaient  en  courtisanes  dans  le  temple,  lonptemps  avant 
d'être  prises  eu  maris^re  -  pei'sonne  ensuite  ue  trouvail  indif^ne 
d'habiter  avec  nne  femme  de  cet  oi-dre,  car  sa  dt^^radation 
avait  un  caractère  sacré.  La  persislance  de  cette  coutume^ 
au  u*  siècle  cneorc,  nous  est  prouvée  par  une  inscription  de 


(1)  BDiiBM»4linBeB,  p.  III.  n*53. 

fi]  Odgu. ,  IV,  960.  —  Je  ti<  veux  pn»  prétendre  que  Hdée  de  rémunération  tfti» 
\m  norl  fut  ëtrHDg^re  â  l'iDliquité,  «urlout  à  U  phiiowpbie.  Ërwia  Homi'I  (l'tyche, 
1890-S,  p.  67U  »q  )  ciU  des  ^iUpliFs  de  IVpoqw;  Iwl I en i «tique  luiuat  ulluuùv 
k  de*  «•pérancv*  d  uutre-lombc,  el  c'est  iJans  le*  IfsJiLioR»  païenne»  i^uâ  Im  t\ut- 
calypsas  cNri^lieniicii  ont  pn»  kn  priaclpaux  Ira'ts  de  leur»  propre*  volt-n  {Vf. 
I>Ck«u*i;m.  tnftri,  iloni  OxHuiusru .Saolio,  p.  ÔOI).  Mai*  umf  c^pialiott  infiit/ée 
au  eaupabir  vivant  tt  tubit  ohm  rtçonmtiêtatKX,  *oil&  qui  e>t  «tMcot  du  pi^fi^ 
nitoB  aitlitiue. 

\-S\  XI,  11.  le,  p.  532-533  C 
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Trallesi')  :  A.  Aûpiilfï  (AffjtjiÀd  ix  ic^^fiinàv  mÂÂxAtSiuv  xk!  imîrrfc- 
xcî&Mv,  ttvfi-zr^ç  A.  Aûs.  lix^ùvS&'j  Xij[{)&v,  nsÀ*A3Xiû«x9-z  ksi  xxtI 
Xf«lfflJLrfv.  Alt.  iMle  femme  est  ciloycone  romaine, —  eJ le  porte 
nii'^nie  par  exception  un  prénom  ;  son  père  avait  iSralcmenl  la 
ciuitas  ;  elle  appartient  a  une  nuble  fainille.  Or  ses  ancèlreâ  uul 
seni  le  dieu  avec  ascéUsuoe.  eo  éviUint  de  se  laver  tes  pieds  et 
eo  pratiquant  la  proslitiitioa.  Llle  a  fait  de  m^^ine  «iiir  l'ordre  du 
dieu,  el  olle  mentionne  ce  service  public  dans  une  dédicace  {*). 
Avail-cllc  des  enfanU  avant  son  mariai?  lis  étaient  li^itimes, 
l&«f  document  indiquent  souvent  la  fltiaLiun  par  la  mère  ;  l'an- 
cien raatriai-cal  de  ce  pays  a  duré,  on  le  voitt  jusqu'à  une  baisse 
époque. 

Ainsi,  des  rites  primitifs  et  barbares,  saos  aucune  base  ration- 
nelle utile  à  leur  pré^rvation  eu  cas  de  rencontre  el  de  choc 
avec  une  autre  doctrine;  et,  au  fond  des  consciences,  des 
iustiucis  moraux  Irès  élevés,  qui  ne  demandaient  qu'à  prendre 
forme,  tels  *>laient  les  éléments  éminemment  favorables  dont 
put  tirer  parti  le  christianisme  dans  une  bonne  partie  de  l'Asie 
proconsulaire. 

D'utiles  agents  pour  l'introduction  du  nouveau  culte,  ce 
furent  les  Juifs;  j'ai  dit  combien  ils  étaient  répandus  dans 
toutes  les  villes  de  la  province,  i-ombien  libres  et  riches.  Sans 
doute  on  les  esLimail  peu^  ils  devaieul  vivre  à  l'écart;  ou  ne 
respffctail  leurs  privili\'es  que  sur  l'injonction  de  l'aiiturité 
romaine.  Mais  précisément,  quand  il  s'en  trouva  qui  se  tirent 
chrétiens,  la  métiance  à  l'i^nl  de  ceux-là  au  moins  dis])arnt, 
et  les  convertis  étaient  nombreux  :  le  passait;  d'un  monothéisme 
à  un  autœ  était  plus  facile  que  l'abandon  du  {Kilythéisme, 
presque  du  panthéisme. 

Le  progrès  rapide  des  idées  nouvelles  on  Asie  s'explique 
encore  par  un  fait  qui  n'était  pas  sans  importance  :  j'ai  montré 
comment  le  réprime  municipal,  favorisé  par  les  Romains,  et 
transformé  par  eux,  avait  relevé  la  situation  des  femmes,  les 


(t)  RaM4T,  atU»  and  JlbAoprjef,  I,  p.  Hï  ;  cf.  p>  116.  —  Ce  livre  e*t  le  prenier 
rwwii  (lanaUficui  i  ulilt»er  {tour  l'Muile  conpI^U  4u  Mjel  dDutj^  ne  borne  ki 
A  iBil>qii«r  Ifii  IHc*  de  cbipItM*. 

{t)  Il  MiBMe  que  ce*  poptiIftliMK,  pendent  longlemps,  n'cient  pan  ce  u«  Molitnent 
bieu  iXtvt  de  la  digalU  bamaiite.  PicuNtrutii  rapport*  que,  du  leœpi  d'ApollonÏM 
de  Tyine,  tu  I"  «i^ck  de  noire  '-re,  [.fOima  et  Plirrgiru  i»^  peiwairai  p*»  q^e  la 
•c-Tviladr  Iftl  ItoAtruM  :  ^pu^i  -yqvv  ixi^ùpta*  sal  â«oScê«9flat  îovt  sCtù*  xsl 
àti^ax^ivAiy-rvr.  ^i,  ÎKttpl7i4^t  1 V.  ApoU.,  Vlll,  7,  W).  Il  tUA  cbM  eui  d'usage 
eounal  tle  veadre  w*  proches  eoamt  eMiavM  ot  puis  do  ne  plus  B>>c«iip«r  d'tui. 
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avail  rail  sortir  ile  l'existence  humble  et  recluse  que  ce  sexe 
avait  vécMi'anU'rieiirein'Mil.  LibreUesiorlirUfsulenieurp.riMiiLiïc 
rhorame.  H  m^me  de  se  mOler  à  la  vie  publique,  la  femme,  plus 
aisément,  put  se  joindre  aux  i'a:«semJilemenln  sur  les  i»Iaces, 
et  eiilendre  les  prè^liwUi'tns  eo  jileiii  venl  ou  liaiis  quelque 
édifice,. auxquelles  se  livraient  les  premiers  epdtres.  Impres- 
sionnée (lirrt'lemRnl  par  leur  parole,  elle  su!  en  pmionper  l'etTct 
flans  le  petit  rert-le  inlimf  de  l:i  ramille,  et,  ainsi  le  rhrislia- 
nisnie,  rarunieut  aecueilli  par  la  simple  raisun.  se  ]M>usRa  par 
le  senliiin-inL  et  vit  son  empire  s'en  aecroître.  Mais  les  femmes 
De  se  btirnerent  miVmp  pxs  ;i  cette  iniluenee  diserclo  et  réduite . 
il  en  est  qui  auibitiotiuereut  même  mission  que  les  hommes. 
di*siraitt  proclamer  au  loin  la  vraie  doctrine.  Les  Aeles  de 
ThéclaC).  qui  opC'ia  loul  pri-s  «le  la  proconsuiaire,  en  Pisidie. 
nous  fournissent  précisément  ce  type  de  la  femme  chrétienne 
prO-chant  et  haplisanl;  dès  le  ii'  siècle,  son  histoire  était  rap- 
porléc  pour  justifier  les  droits  de  la  l'emme  à  l'emplir  le  mîutti- 
U're,  L-(tmniP  elle  avail,  prfk^f^demmeut,  dcs.«eiTi  le  culte  de 
quelque  Hécate  ou  de  ipielipie  Artêmis['},  Mais  ccl  ascendant 
pa]'ut  daiit^reux  à  plus  d'ui]  :  les  Tommes  avaient  juué  un  rAle 
considérable  dans  riién'sie  du  montanisme;  Priscille  et  Maxi- 
mille s'étaient  les  prRmiéres  alLachées  aux  jias  de  Montau. 
éprouvant  les  mêmes  liunsports,  les  mèmejiexlases:  et  il  en  fut 
peut-t^tre  de  môme  de  Perpétue  et  de  Félicité;  les  orthodoxes. 
tiuiieul  par  vjîr  leur  propajiaude  relijrieuse  avec  hûi'reurC;.- 

l/i  développemenl  du  christianisme  en  Asie  nous  est  allestiî 
par  les  Actes  des  Apôtres  et  [tar  l'çpifrrapliie.  Les  inscriptions 
clirêliennes  d'Asie  Mineure  «ml  déjà  été  recueillies  en  un  corpus 
provisoire(*)  ;  im  Corpits  insa'ifilionum  Grœcarum  christianO' 
mm  ^'éutiral  vient  setilement  d'êli'c  etilrepris('),  on  ne  pourra 
donc  de  quelque  lemps  encore  tirer  de  cette  source  particulière 
tous  les  rensei^nomenls  qu'elle  peut  fournir.  Je  ne  croitj  pas,. 
cependant,  que  pour  led  trois  premiers  siècles,  qui  seuls  ui'oc-* 


(i)  V.  ScHLAv, 7>ic  Akten  dea  Pauiug  uwl  der  Thêkta.  Lpi-,  1877- 

|2]  C'mI  vert.  U  raitas  date  qu^  la  propb6l«Hac  An^inin  *fl  hlull  d^voletnenl. 
icoulnr  1  Pliilttlplgiliiej  avaul  elle,  le*  llhe*  de  ?hlli[ip«^,  qui  vécurrnt.  eu  A*ie. 
juMgv'nci  (MtnniMiiMnirnt  du  ti*  >iMe,  gr  $m]«ciL  coiuniKncé  \|^on  pra(itiéli«»  dr* 
l'i^  <ipo«talii|tii!. 

(3)  V.  tUHitAr,  Jht  Church  in  the  Homun  Kmpirt  àtfvt  \.  D.  IW,  5*  •*,, 
l,ODilon,  tifUI,  pojtim.  , 

(i)  Pn.  CcioufT,  Mélangt»  lif  V&cott  franftû*e  de  Rame,  XV  (18%).  p,  215  «q. 

tSi  <:r.  iittHui.».  BCii.  XXII  inm),  pp.  410-5.  „  . 
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riiprnl,  répifrrapiiift  nous  fossr  péni^lrcr  bien  avant  dans  l'hîs- 
Idire  Ju  christiaiii^nw  (irienlal.  Il  y  a  ïî  cela  plusieurs  raisuus  : 

It  est  soHvi-nl  dirik'ilc  d'abord  dtî  recunnaïtriî  uno  iiiseniflion 
chrètteiitie  dalaul  de  ccttf  |i6riudp  :  le  style  épigraphiqiic  chré- 
tien s'est  iormfr  Lr^s  lentemeat  ;  les  fonnutes  païennes,  surtout 
les  formules  à  double  entente,  ont  été  volontiers  consenées  ;  il 
oest  puère  d'épîtaphes,  cbrétieuues  saus  conles-le,  avant  le 
m*  siècle. 

La  première  datée  —  et,  suivant  l'ère  de  Srlla,  elle  esta 
placer  eu  210  —  nous  monln'  it  nior^'cSlU-  les  limîdiliV'^,  les  Téli- 
cenccs  auxquelles  élatent  comlamijés  les  Hdcles  de  ta  nouvelle 
I^IÎK  :  «  Citoyen  d'une  cité  choisie,  je  oc  peux  dire  la  Iterperic 
il  latiuelli'  j'a|ii«iilieiis  :  le  nom  du  corps  qui  a  sa  deinevire  îri 
est  Alexandre,  lils  d'Antoine,  dii^iple  du  pasteur  sacré  •[').  II 
o'y  a  là  que  des  allusions,  quoique  trbs  claires;  encore  [lenU 
élre  IliéropolÎ!;,  d'nn  provient  ce  lexte,  était-elle  passée  en 
niajoriic  au  chrisltaDisnie,  de  maujère  à  mériler  ce  nom 
d*ix>ticTi},  ville  élue  au  sens  chrétien  dumot[');  en  tout  cas, 
le  déruiil  ne  peut  dénoncer  sa  l>er,rene.  El  pruir  écarter  mieux 
les  soupi;ons,  il  ajoute:  "  *Jue  personne  ne  dtl'pose  quelque 
autre  corps  dans  mon  tomlnrau  ;  siaoD  U  paiei-a  an  trésor 
romain  2  COD  /pjffî  el  I OCO  à  ma  vertueuse  i>alric  Hiéropolis  ». 

La  coucepliun  paieune  primitive,  eu  <'tTcl,  élail  que  l'inlni- 
siOD  d'un  deuxième  corps  dans  une  tombe,  quand  sa  place 
n'était  point  prévue,  diminuait  le^  prérojralives  du  premier  occu- 
pant. Les  chrétiens  ne  se  délii-ent  pas  de  bonne  heure  de  ce 
préjuiré;  mais  peu  il  peu  il»  joignirent  i!i  l'amende  stipulée,  et 
tlnaloment  lui  substituèmnt  la  itieuace  de  la  niilère  cj^lesle  A 
l'adresse  du  violateur  à  veuir.  Défeuse  à  quiconque  d'enterrer 
ici,  disaient  les  épitapbes.  i)  (ÏTTxt  ivrû)  xp«<  ràv  Hiov  ;  traduistuis 
litléralenient  :  il  aura  altaire  à  Uieii,  f  irare  ù  Dieu!  a,  ou  for- 
mules analo^ues^'l  De  plus,  &  la  lonK'ue,  tes  sépultures  com- 
munes ])assèreul  dans  les  usages  dos  familles  chi-étionnes  ;  elles 
étaient  en  conformité  avec  les  idées  de  communion  el  de  fro- 
ternilé  ;  quelques  riches  permirent  que  leur  tombe  fût  ouverte 
à  d'autres,  m6me  k  des  |iauvres,  à  des  esclaves  ;  certaines 
épitaphes  attestent  rinhumatioii  de  plusieurs  peisonnes  au 
même  endroit,  comme  celle  formule:  «  Setj;ucur,  secours  ceia: 


t1>  EUmut,  B^a  VI  fie»),  p.  519. 

(t]  1.  Docmun.  ilftmffeê  de  Hùmt,  XV  (1895i,  p.  167,  noie. 
(3)|ji.,  TIO.  16M.  tTtU;  CIG.  3â0Q,  3K>J,  3S0S/aL  ^  .t»âS*.aK:{. 
«,  ««rnr.  —  Le  prenne*  d'JtMt, 


U 
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qui  rcslont  icil'),uii  eucorc  la  meutiun,  au  pluriel,  des  pcrsoDDcs 
enscvolies  {'j 

Ces  iDscrtptioiis  sonL  forcément  tardives;  encore  ue  peut-oo 
les  liaterexactemenl.  i^urlquefois  une  liataliun  au  moins;  r-elative 
est  possible;  on  trouve  eniployées,  suivant  les  cas,  l'ortliKtîrapUe 

/pil9T OU  l'ortliotirraphe  /^^vr; ;  la  première  est  la  plus 

aiicientip,  c'est  celle  dont  se  ser^'ail  .Suétoae(');  les  iKtlémislei; 
chrétiens  l'ont  combattue;*).  Uuand  on  la  renconire.  oo  est 
donc  fondé  à  croire  qur^  l'inscripiion  où  elle  fîtrure  n'est  |»as  de 
très  basse  époque (').  Mais  \c  nom  do  chrétien  n'est  pas  fréquent 
avant  Constantin  :  il  n'y  a  pas  alors  do  nomenrlatnre  chri'ti>^nne 
dIsUnctc;  cVst  à  pp.ino  si.  au  m"  siècle,  commencent  à  paraître 
île  nouveaux  noms  de  baptême  :  Arjapé.  Plsiis,  Eiréné,  Etpts, 
donnés  par  les  (Convertis  h  lenis  enfauLs:  et  l'on  se  borue  à  les 
employer  dans  l'usage  conranl.  sans  les  faire  litrurer  dann  les 
6pilaphos(*).  Kn  somme,  des  erreurs  constantes  d'altribuliun 
ont  dii  OLre  et  oui  été  mauiléstemeut  commises"). 


(1)  Rfe.  Rt.çr.,  VI  ;IS9S).  p.  1».  n»  35. 

[S]  Dranehîde*  :  CIC,,  ÎS63<t,  frikgineal  av«c  le  mol  xpqmivdv. 

(3|  Claud.,  K>  :  Ikretto, 

H)  T«irvi.i..,  Apolaff..  3;  L.\(ît*Tr.,  TV,  7,  S,  p.  UL 

t5j  Lia..  IKi.  l«h  =  Cli;.3tS7?"«. 

(tif  njittt*T,  Cities  and  Jlw/nïpncj,  II,  p.  Mi  •(], 

[7>  Il  m'etl  impoMiblc  ît  c  prnpM  >1«  iin  pu  i]ir«  deux  rooti  de  la  qoerelle  élevA* 
•iitrtur  iIr  IVp)U{ih<;  d'Ahefclu*  ou  Auircliif>  MArcelluf.  A»  ir>  aièrie  »t*i  formé»  aa 
niijcl  de  *ninl  Abcrcjiit  une  légende  {Aeta  Sartclor..  Oct.,  p.  Wi  *^.|,  ouivant 
laquelle,  béfiM  iJr  révine<^li»atini)  de  la  Pbrygie  et  ehnmplon  iti;  l'IïgliM:  joircrMll* 
contre  >e  maiiUnÎKine.  fniiteiir  de  miraclea.  Il  ouraii  Al#  appeit!  A  Itnme  p>ar  Marcn 
Aunle  pchur  cbftiarr  le  Aémm  itu  corps  dit  ■m.  f\l\t  Lucilla ;  il  revint  rmuile  •  Hier»- 
[Hili*  el  j  lit  àtii  prodiges.  ^Tiiliirelleinenl  on  a  ratlaclitf  A  ce  lhaiimatur|c  l'épîupbe, 
rctrouviSa  «n  Pbrygie,  d'un  Autre  perionnaice  qui  «e  rtnnn':  k  ml^c  nom.  Eo  raicl 
lea  pntupra  litigieux  ;  •  Je  aitia  (lUcipIc  d'un  suint  pasteur,  qui  Kaîl  paître  «ea  Iro»- 
peaux  de  lireUis  *ur  les  nionUtçneael  ilnno  lea  pJainea,  qui  «  de  grands  yeui  doot 
le  regard  ultciot  parlnui.  l'/eat  lui  qui  m'a  euMignii  \tt  fritures  sin&Vres;  lui  qui 
m'eovoya  A  lluinc  cnfil<-mpler  U  iiiajeslii  aouveraini!  et  voir  une  reine  aux  vêleawaU 
d'or,  nui  chntMAurei  d'or.  Je  t\x  \k  un  peupli^  qui  pnrtc  un  sceau  bnllnnl. . .  La  foi 
me  couduisnil  parlmil  ;  parl0(i<t  elli*  rn'ii  rtervi  en  nourriture  un  poiiiMa  de  «tnrcv, 
Ifra  K^and,  pui,  ptrUê  par  une  vierge  ailinL-;  elle  le  donnait  «an»  eesae  à  manpn' 
aux  amtk;  elle  possède  un  vin  diilicîi'tix,  qu'elle  dnnne  a*ec  le  pain...  IJuv  l« 
coofrcre  qui  comprend  ce*  cbii:<e«  prie  pour  Aberctus  > .  San>  m'iinnitiKriT  dan*  le* 
Goalroversti  que  ce  teileo  si>u]evéi.-fl(DolAiinie[tl  euUe  MU.  Zah«,  Kicasn,  Si*itc«Mi, 
HAKilâCK,  pHlilié  Dti:ui»;tK,  CuMOriT  ;  v.  la  Imte  des  c»mrii--nUireK  donné*  par  doiB 
B.  LscLancg  [Diction.  eTarch.  chi-^t. ,  u.  Abrrciut)  je  tue  borni-rai  h  dire  que  je  «ait 
parLicuH^remeut  TrHppé,  concae  M.  l'abM  DuoKiu.-ai  [MtluitfifM  de  l'Ècolt  de  tlvmt, 
XV  (1895),  p.  Ili7},  fie  certAioea   expreaaiooa  (te  «ainl  paslenr,  1m  écrilarea  ato- 
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Je  dois  ajnulcr  que  les  inwriplions  visiblemenl  chrélîenues 
du  Haiil-Eui|iire  De  sont  pa.v  1res  nombreuses  ol  que  lo  lacnnisaie 
en  forme  presqxie  invariablement  le  caractère  principal.  Simples 
èpilaphes,  partie ulièrcment  brèves,  et  proscyoèmes  nombreux, 
mais  courts,  lel  est  le  bilan  de  ce  trésor  épifrrapbique.  11  nous 
renseigne  mal  sur  l'importance  relative  des  communautés  chré- 
lîenues qui  sVlaient  formées  dans  les  dilTérentes  parties  de  la 
province.  On  en  conclura  à  une  expan.sion  particulièrement 
lance  et  rapide  en  Pbr^'gie  et  dans  les  régions  montagneuses 
voisines,  de  Lydie  et  Carie,  en  contraste  avec  les  villes  du  lil- 
tftral.  Il  est  possible  que  celle  dispropfjrtioo  ail  existé:  ou  ne 
luiuruit  oublier  néanmoins  que  la  Phrj^ie  Tut  le  centre  du  mon- 
lanisme,  à  l'épuque  même  où  le«  inscriptions  chrétiennes  com- 
meucenl  â  se  mutliplier;  et  alors  que  les  fidèles  orthinloxes  de 
la  aouvelle  Ëirlise  évitaient  les  pratiques  trop  ostensibles,  la 
foi  monlanisic  se  faisait  provocante,  s'affirmait  au  trrand  jour. 
la  recherche  du  martyre  étant,  selon  elle,  un  des  devoirs  les 
plus  pressants.  Une  certaine  réserve  s'impose  donc;  on  pourrait 
exajrérer  le  rôle  de  la  Phrvgie. 

Pour  le  i*' siècle,  notre  source  Â  peu  près  unique  eiit  repré- 
sentée par  les  Actes  des  Apôtres  ;  source  précieuse,  car  de  tr^ 


c^re«,  !•  foi.  le  poiwoo  («cr^,  le  tîd  donné  avi  ami«  avec  le  psla)  i|ai  i^nt  une 
illtire  rraocbenwDl  du^tienDc,  UmI  en  mtmt  forl  ([ul>«rnisi4  pu-  la  amjcat^  M}Dr«- 
rtine  et  i*  reine  aux  véteiMoU  iTor.  D  est  k  nttrr,  (l'ailleun.  que  trtu  itit«r|>T«- 
taUoa  cadre  avK  lu  léeeode,  qui  doit  eoalPDlr  un  rond  aiilbenliqu^.  arec  4a  oajo- 
IrreBcnte  itllérieuri.  Va  des  Jernier*  coniamlaUiurf,  M.  Albrcclit  Dicrmca  {Die 
Grahaehrifl  d'i  Abtrho*,  Lpt..  Teulocr,  lâP6),  dc  cruit  pas  que  l'inscriptioa  mi 
proprement  clin(li«DQe.  Abcrciut  lunil  été  envoyé  par  tes  prCtrcs  de  no  dieu 
Atlii  à  Rome  pour  y  assister  au  uann^  iicié  oéug^  par  Ëlagabate  «nlrr  l«  dieu 
Sdril  du  falulin  el  U  reine  l'raoie  de  Cartfa>ce.  Il  rinl  dq  partout  des  députa, 
■ree  Ar  ridiet  pnfscnls  d<  ihk«».  qal  senJent  les  Télemcnls  d'or  de  l'inscriplion 
{Dio  fUas..  LXXIX,  12.  1  ;  Hngous..  V,  6.  &)  ;  lolalion  qui  n'4^  pu.  df<i  p)iu 
siBplM.  Il  7  a  pourUal  quelque*  rëflejuig*  de  l'aul^urqutonide  la  jui'tMt«(p.  âl^t): 
■  Hi£r  tvtht  dië  Formlofigktit  dtt  Synkrtlitmua  tint  Form  :i<  gaitînnen  und 
tich  :h  finrm  Unii^malfutt  :u  getlatten...  {He  Kvlit  und  die  Rftigiantn 
xinkea  hin  in  •enrr  Zrit  tmii  tl'igtn  avf.  Sfe  miacken  âich  in  \inentv.'irrbarem 
bvrcheinandtr . . .  fHe  Invhrift  au»  Phry^im  niett  un*  tin  EimtUiild  der 
\ceiUH  Wirktng  de*  eralrn  n»d  ktirzea  Triumphx  einra  romisfhrn,  altfr  tint* 
heiditùeha  h'athaliûmmu.  »  Il  n'cit  pa«  impoesiblo.  tn  cUcl.  qu'il  s'agisse  U 
d'M  paien  doit  I'-  laiiga|e  «4  d<fï  impréyBé  de  formules  rlircirennes  :  il  I'mL 
idMdb  eocAre  que  ce  nK  «■  cKréticn  embarraseé  dus  un*-  Isogue  liturgique  oor 
enenre  Hiée  «I  ayant  b^aaennp  enprunlè  au  papnisaie.  Ce  que  je  reax  snrlout 
retmr  de  tant  uni.  c'est  le  raraetire  très  ineertaia  dea  données  è}>lgntpliJq»a  nr 
I  'hi<4oire  de  lapncntllve  Église  d'Aaîi. 
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boDoe  heure  l'Asie  a  rotcndu  la  pamle  de  sainl  Paul(').  Il  y 
Cprouva  pourtant  des  diriiniltès  dès  le  début;  après  une  tijurn*.*/; 
apostoliqiir!  en  Galalie,  il  franchit  la  rroiiti^fc  et  entra  dan»  la 
procnnsulaire  ;  mais  il  lui  Ail  fait  défense  d'y  pnVdier  :  raïUorilô 
romaiun,  saus  épronvei-  fuoore  à  rétrjxrd  du  chKàliauismc  les 
aeatimeuLa  hostiles  rjn'elle  devait  lui  témoigner  plus  lard, 
concevait  quelque  ombrapc  de  eel  orateur  ambulant,  qui  excitait 
l'enthousiasme  sur  sa  rontn  et  n'était  iwiit-t^trc  qu'un  l'auteur 
de  révoltes.  Paul  s'embarqua  à  Alexandtia  Tntas,  une  vision  lui 
ayaul  douué  pour  but  la  Mac(kloiae(*;.  Pourlaul  celle  méfian<?c 
iuiitinclive  ne  dura  pas  :  l'apôtre,  revenant  de  ralesiine,  prit 
par  la  Galatie  et  la  Phrvfrie  et,  faiiïaQt  des  prosélytes  sur  son 
chemin,  se  rendit  it  F.pbè-tp. 

L'Asie  éUit  la  l^l*^  d**  l'Onrnt,  flphtse  était  la  tôle  de  l'Asie; 
Paul  tenait  beaucoup  à  s'y  faire  entendre.  Il  lui  fallut  biaiser  : 
le  christianisme  n'étant  pas  lév,'alement  reconnu,  le  mieux  ètail 
d'abriter  sou  existence  illégale  derrièie  la  tolérance  act^ordèe  â 
la  religion  juive.  Arrivé  dans  la  ville  au  eommencemcnl  du 
rtsgne  de  Néron,  l'apfltre  emprunta  la  synagogue  comme  lieu  de 
prédication  ;  mais  ses  botes  lui  accordaient  peu  de  sympathie 
et  le  temple  livrait  pareillement  asile  aux  exorcistes  juifs,  aux 
charLataiis  païens  et  â  tous  les  aventuriers  adonnés  aux  pra- 
tiques de  la  mattie.  Cette  misérable  concurrence  entravait 
l'oeuvre  de  Paul;  il  quitta  la  synagogue  cl  les  Juifs,  et  continua 
journellement  SCS  pieux  entretiens  chez  un  particulier  qui  lui 
avait  ouvert  sa  maison. 

Sa  sécnnlé  ne  fut  pas  trop  menacée  peudantdeux  ans  ;5-i-56)  ; 
pourtant  la  basse  population  lui  était  défavorable.  Il  y  avait  à 
Éphfese  une  corporation  puissante,  celle  des  arsjentiers;  leur 
commerc^e  prospérait  aupriv>  du  temple  d'Artémis,  fréi^ueinmont 
visité.  La  mode  était  alors  de  déposer  dans  le  sanctuaire,  comme 
hommage  à  la  déesse,  des  objets,  parfois  en  marbre  ou  eu  terre 
cuite,  eu  aivent  quand  ie  visiteur  était  ricUe.  représentant  uue 
statuette  ou  alTectant  la  forme  d'un  petit  temple,  d'où  le  nom  de 
vsilï  qu'on  leur  donnait.  Le  nombre  de  ces  ex-voto  était  consi- 
dérable ;  il  y  eut  un  collège  de  vaoçôaoi  qu  i  se  chargeait  de  les  porter 


{i}CI-  CAuarri,  Saint  Paul  et  le  mondt  grécù-rtmiain  \Annal.  de  phitot. 
ebHt.,  Bïr.  1901,  pp.  ^^-73)  'l  Ib  l*'  vol.  pr«K)OP  eotier  A*(».  VruÊXTttKim,  Dai 
Dtvhritttalum,  *eine  Schrifteu  iiiid  L^Aivn,  *"  Aufl..  Derlin,  ISKtt. 

(2]  Jet.  Apott.,  XVI,  6.9.  Cl.  Raniuv,  Samt  Paul  Ihe  TtavtUtr  and  the 
RoHMn  Citizen,  I^odoD,  G"  fd.,  IWffi,  pp.  19*,  26Î-S82,  889. 
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solennel lemcnt  dans  1rs  prnrpssions.  Os  arp^ntiers  vivaient  des 
pèlerinages  qu'attirait  Kins  cesse  rArlemlsiou  ;  ils  se  virent 
menant  par  la  préJiralinn  île  f^ainl  Paul.  Uu  jour,  aa  IhéAtre. 
un  cerlaia  Deiuelriu'^.  'pli  paraît  a\oir  été  le  chef  de  la  corpo- 
ratiuu,  souleva  la  mnltiludn  eoiitm  l'apAIre  i  elle  se  laissa 
eolratoercl  s'aïuetitaaux  cris  de  :  Urande  est  ArLén)is['j!  Les 
Juifs  étaient  env('loj>{iés  dans  la  nit^me  malveillutice  :  il^^ 
tArh^renL  de  la  détourner  tout  eiitiL're  $ur  saint  Paul,  qui  dut 
quitter  la  ville.  tV)urlant,  d'après  les  Actes,  le  meou  peuple  ^ul 
avait  tout  fait;  on  ne  v(»il  pas  que  le?  prêtres  d'Arli'mis  soieul 
intenenus,  bien  qu*inleress»*s  dans  l'affaire ,  les  asiarques  — 
que  ne  pouvons-nous  les  d/îfiiiirl  —restèrent  partisans  de  Paul  cl 
blflmèrenl  cette  cuuduite  dépordnnntte.  Ils  appartcuatenl  à  lu 
classe  élevi^e.  diieltarile,  curieuse  de  la  doctrine  chrélieuue 
comme  d'une  nouvelle  ttiéorie  philosophique.  Le  irrand-prôtre, 
dans  un  discours,  rt^fula  les  accusatinns  contre  Paul  et  ses 
compagnons,  inunlraut  qu'ils  u'attcnlaieul  pas  aux  iu^litutions 
de  l'Étal  et  invitant  les  plaignants  â  «^'adre^ser  aux  tribunaux 
r^nilieiT*.  C*iiautaux  mapistrals  romain)!,  ils  restèrent  neutres  ['j. 

D'ailleurs,  selon  les  Actes,  la  prédication  de  saint  Paul  avait 
produit  grande  impression.  Mi^me  dans  la  Bilhynio,  jras  très 
voisine,  les  temples  païens  étaient  désertés.  Ij^  retenLisscment 
de  la  parole  de  l'apiitre  s'étendit  fort  loin,  suivant  la  grande 
voie  qui  longeait  le  Méautirc  et  devait  servir  la  religion  autant 
que  le  commerce.  Vlotte  vallée  et  celle  du  Lycus  s'ouvrirent 
largement  à  son  inflnenee,  bien  qiie  sainL  Paul  n'y  ait  rien  créé 
personnellement:  il  avait  seulement  des  assislanls  el  mission- 
naires. Timothée,  Érasle,  Titus,  Nymphas.  Philémou.àqui  l'on 
doit  sans  doute  la  formation  de.s  Églises  de  I^odicée,  Colosses. 
Hiérapc'lis.  La  doctrine  nouvelle  pénétra  hienltM  dans  la  ré^on 
Uu  Glaucus  ;  elle  atteignit  jusqu'à  Armonia  et  la  Penlapole 
phrygienne;  seules,  les  contrées  montagneuses  intermédiaires 
restaient  en  dehors  de  son  aolion;  on  n'y  a  tnïuvé  que  des 
inscriptions  chrétiennes  de  basse  époque. 

Mais  11  n'y  eut  pas  que  l'arrière-pays  de  gagné  ;  la  partie 
occidentale  de  la  ()éninsnle  se  «i-ivrit  aussi  d'Eglises  dont  Paul 
était  plus  ou  moicis  directement  le  fondateur.  I^  plupart  des 
grande.s  villes  eurent  leurs  ctimmunautès  particulières  :  Sardes. 
Smyrne,    Peivame,    Philadelphie  ,  Thyatira,    peut-ôlre   même 


ll)AcL  Apctt,  XI.V.  ÏÏ40. 

{%  V.  ltjiM(AT,CAurcA  ui  Boman  Em/urt,  cbipt.  vu. 
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Trulles,  d'après  l'ÉplIrt-  supposée  de  Paul  aux  Tralliens.  Les 
disciples  vijyajîeaieiit  sans  cesse,  veuaieiil  constamnieut  recevoir 
soD  mot  d'ordrn  et  lui  reodi-e  compte  des  prOï;i*8  i-calisésC). 

Sailli  Paul  inanttura  cd  même  temps  une  mi>lh(Kle  féconde, 
qui  devait  «Mre  longtemps  appli<]U(^e,  en  rccommatidant  aux 
diverse^s  Églises  d'Asie  de  communi(|uer  entre  elles  par  écril  à 
inlervdlk's  réfjuliprs.  {^nl  auw  apWïs,  celle  pétrie  n'<^lail  pas 
encore  abatidnrmée  el  c'est  par  lUie  letlre  de  KÊylise  de  :?invrne 
à.  celle  de  Philomcliiim  que  nous  counaissoos  le  martyre  de 
saint  Polycarpe.  iK'nace,  (^vftque  d'Aniio^he.  traversant  l'Asie 
Miueure  puiu-  »e  rendre  \  Kome.  où  il  devait  êlre  livi-é  aux  b*iles 
sauvaifes,  adressait  pareillement  des  missive»  aux  Églises  peu 
éloitroées  de  son  itinéraire,  mais  qu'il  ne  pouvait  visiter.  Celte 
correspondance  servait  sans  doute  à  tenir  les  communautés  en 
haleine,  à  rëcïiauffer  leur  zfele,  peut-ètpc  k  conserver  phi» 
sùrejnetit  l'intègralilé  du  dng-me. 

A  Éphèse,  eu  raisou  du  milieu  où  il  avait  rempli  sa  mission, 
suint  Paul  avait  acquis  une  rôpntalion  toute  spéciale  :  on  le 
regardait  comme  un  ttianmaturge,  nn  lui  attribuait  des  prndi^es; 
on  se  disputait  cumnn^  un  talisman  le  moindre  des  objets  lui 
ayaut  appartenu  f^j.  Des  exorcistes  juifs  chercliaieut  &  usurper 
ses  charmes,  à  pénélrer  ses  8ecj'ets{*).  tiest  daus  cette  ville,  où 
il  avait  le  plus  séjourné,  que  l'apôlre  éprouva  le  plus  de  dilTficuI- 
tés(*).  11  ne  s'y  était  pas  trouvé  seul  :  c'était  Je  centre  principal 
de  réunion  des  Juifs  ;  mais  beaucoup  avaient  été  convertis,  soil 
par  la  prédication  de  Paul,  soit  en  d'autres  temps.  Une  fois 
entrés  dans  le  cullo  nouveau,  ils  prétendirent  le  diriger  eu 
maîtres  (');  ils  le  pouvaient  d'autant  mieux  que  leur  abjuration, 
loiu  do  les  séparer  du  reste  de  la  population,  les  en  rapprochait 
plutCil,  atténuait  la  n'serve  instinctive  qu'on  observait  auprès 
d'eux.  Vn  rameau  set^'imdaire  vint  se  trretrersur  le  jeune  tronc 
du  chiistianisme  et  eu  devint  bicutût  le  vigoureux  prolun^^meal  ; 


(1)  I  Cormth..  XVI,  19;  Ad.  Apo$t.,  XIX,  26;  Apocalsi»e.  I,  4,11  [Mite  dw 

a  Upt  ËglifrQ»  "j. 

(2)  Aot.  Apotl..  XIX,  12. 

(3)  r»(rîi«,.  iiial.  cam  Tttfph.,  85. 

(4)  /  Corinlh.,  XVI,  9  :  dûps  i(ip  (ut  iytujf  V^TÏt-n  W»'  *vipy»iî,  ««1  à-vriati- 

(ï)  Sur  TexpaDsioti  du  oulle  àet  Jditêo-chr^Uen»  ikns  l'Arie  oecidenUle,  cf. 
ScHtRin,  Silitingtljer.  drr  Berlin.  Akcd.,  1997,  p.  SO(hq.  —  Cf.  W.  BALOMarsHOut. 
Da»  Bpâitrt  Judtnthum  ait  Voraluft  àea  Chrftttnttaimi,  UnW.-Progf.  von 
Gieseeo,  1900. 
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à  riosliffaltou  de  ces  nouveaux  aïxMres.  Ir  souvenir  de  Paul 
pendant  lonptcjuf^s  se  perdit,  et  cepeudaiil  W»  se  séparairol  do 
lui  bien  meiDS  parla  doctrine  que  par  l'espril  et  lo$  leridancps 
pfililiqncs.  j^ainl  I*a»l  êlail  nn  citoyen  romain  inllexible,  pré- 
cbanllacr^^plalion  de  raiilorilc  romaine,  l'obéissance  au  pouvoir 
civil.  Kn  prinripo,  il  pmrassait  l'universalité  de  l'Ëiïlisei  pra- 
ti'im'mrnl,  il  vimlail  l'élendre  jusqu'où  sViendail  l'Empire:  le 
chrLsIianisnie,  dans  sa  pensée,  devait  être,  senible-t-il,  la  religrion 
du  monde  romain. 

Il  avait  prV^ché  dans  une  époque  de  paix  ;  les  clioses  allaient 
chanifer  :  dfe?  que  l'Empereur  Néron  eut  donné  le  premier  siirnal 
de  la  persécution  À  Kome,  les  Udëles  menacés  s'enfuirent  loin 
de  l'Italie  et  se  ^é^llp:i^^enl  de  préférence  eo  Asie,  où  l'on  était 
assuré  d'une  retraite  plus  mystérieuse  et  d'une  plut*  large  tolé- 
rance- l'n  deuxième  groupe  de  pi-ophcles  se  répandit  ain»  tians 
le  pays  :  do  plus  un  apport  suppli'mentaire  de  population  juive 
st^  pnMiuisit  à  la  suite  des  événements  de  Judée,  à  la  fin  du 
rf^ne  de  Vespasien.  Tous  ces  hommes  étaient  des  persécutés, 
des  victimes  de  Rome  :  le  judéo-christianisme  conçut  ainsi  une 
sorte  d'exaiipéralion  contre  l'I^lat  romain  :  on  syntpathtsait  avec 
rinsnrrcclion  juive,  dans  l'espoir  el  la  conviction  que  les 
Komains  n'en  sortiraient  i>as  vainqueurs.  Os  nouveaux  fidMes 
du  (llirist  se  posaient  eit  advei'saires  de  l'impùl.  dénonçaient 
l'origine  diabolique  du  pouvoir  pn»fane,  les  vices  de  la  vie  civile 
conçue  sous  la  forme  romaine.  L'Ë^'lise  perdait  la  modération 
qui.  seule,  lui  efti  permis  un  développement  normal  et  sans 
secousses;  l'Apocalypse  de  saint  Jean. adressée  aux  sept  Kjrlisos 
d"Asi«l'!,  prédirait  une  prochaine  convulsion,  annonçant  que 
l'Kmpire  romain  tomberait  et  ne  se  reconstilueRiît  pas. 

Cette  puissance  des  Jiidi>o-chrétiens  ne  domina  pasabsolumenl 
dans  loulc  la  pnivince  ;  il  cal  une  nvion  qui  gartia  une  ^.'randc 
originalité  relipieuse  :  c'est  la  Phrygie;  l'influence  juive  ne 
pénétra  pas  son  christiaiiisnie  proj'oud émeut.  D'autre  pari  la 
pijpulation.  très  avide  d'entendre  la  parole  des  apdtres,  n'en  fui 
que  très  peu  visitée;  il  advint  que  le5  gens  de  ce  pays,  chré- 
lions  d'aspirations,  accoutumés  A  d'anciens  rites  d'un  symbo- 
lisme moins  bnilal  que  les  rites  païens  ordinaires,  mais  mal 
guides,  irréiniliéremenl  suivis  dans  leurs  croyances,  se  ftrcnt 


(1)  On  ponm  comntl'r  le  Voj^ge  aux  ttpt  BglitetHe  CApoealt/ps»  ût  U.  I.s 
CAHt-ii.  PartK,  l(t%  \T<iur  du  tl»nd*),  qui  Jii  rc*ie  <*t  «n  simple  rfcii  de  Ivctnre 
CDarant«.  noa  aue  aurn  cnli^uv. 
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\m  chrisliauismeà  leur  mude,  associaul  le  dt^rnie  chrélieu  à  de 
vieilles  praliques,  comme  ils  avaient  vu  le  culte  iio,-i  Empereurs 
s'uniràceliii  des  divinilos  locale?.  C»^  tendance*  ;t  lemietlemfnt, 
au  séparatisme,  scraieiil  iieiil-ôlrepiiissi^mmttiro^etilindtqntk's: 
dans  un.î  hisloirc  jrt'iiéralc  de  IT^Iisc  ehrt-lictine,  maU  elles  ont 
un  iiitèn^l  parlirnlier  pour  ceux  qui  nul  dèjft  i>bservé  ee  phént»- 
mèiie  eu  Asie,  eu  dehors  des  faits  d'unire  nîUiïieux. 

Os  nouveaux  permes  de  haine  daus  uu  ^luupe  imi>orlADt  de 
elirolieiis,  api-fes  les  pei-spi-iilion?;  de  Nériiii,  leui-s  allnrcs  pmvo- 
cantes  à  l'éparii  de  Home  eurent  un  donhle  eflel:  elleâ  iuspimrenl 
à  raulorilé  romaine  des  sentimeuls  réciproques,  et  elles  refroi- 
direut  IVnleule  entre  pruvincianx,  païens  et  chivlteiis.  Dans 
l'esprit  de  la  plupart  des  Asiatiques,  au  moins  sous  l'Kmpii-e,  le 
gotiverDement  romain  filait  bienfaisant  el  supérieur  à  lotit  autre; 
de,s  hommes  qui  s'en  disaient  ennemis  n'étaient  pas  A  fréquen- 
ter, mais  il  convenait  de  les  tenir  en  suspîrioii  i-l  de  les  sur- 
veiller. Et  le  poiive.rnemcnt  lui-mAme,  eulraut  daus  ces  vues, 
avait  pdsé  en  [irincipe  que,  par  le  simple  Tait  d'ôlre  elirélieu,  on 
miirilait  la  niuitC). 

Lui  puurlant  Ki^Iait  I^  pl»!^  possible  la  nciitralilé;  déjfi, 
dans  les  per.'^iirulions  que  saint  Paul  subit  à  Éphése,  nous  avons 
vu  intRrveuir,  mm  l'auloritè  rumaine.,  mais  seulemeal  les 
magistrats  municipaux  ;  étendant  aux  chrétiens  Ja  lolarance 
dont  pi-otitaieiil  les  Juifs,  les  proconsuls  itc  tenaient  pas  à  Taire 
des  oxécuUoiis  ;  collectes  cl  assorialious  pieuses  setaieul  mul- 
tipliés (ïi-ûce  à  ce  bon  vouloir.  Mais  la  population  indifr^ue 
n'éprouvait  pas  cette  instinctive  in^JuIgenee;  aux  païens  per- 
séviiranls  les  eliréliens  n'étaient  jilus  sympathiques,  et  l'on 
croit  voir  que  le  pouvenieur,  dans  bien  des  cas,  dul  malgré  lui 
sévir,  conformément  aux  lois,  pur  cette  seule  raison  que  la  loi 
existait  el  que  les  iudi^'ènes  eu  réclamaient  l'application.  Le 


(1)  Cr.  ncKo,  VËylûe  chréluttnê,  Mirlnul  p.  31  «q.  —  La  doctrine  oppcuiétt 
d'BJiDoud  Le  Blvkt  u'.i  ptitw  nulanl  â»  partiknn*.  La  plui  récrnU  A\niie  de  ch  [loiot 
lie  druit  k  Hè  faite,  en  ttifinie  lemp*  que  l'eisiDnii  Bpproroadî  du  ducuiceot  tàli  h  l« 
noU  «uivanle,  pu  C.  Ci(ui.iiW4»it,  /.«  Rttcril  ^Badrien  A  Miiiieûta  Fumdanu» 
(Afii.  â'hùi.  tt  <ir  lUt.  relis-,  ^'l»  't»0),  p.  i^o^-183)  ;  add.  Aeu.  d.  Qun»!  Au(  , 
N.  S.,  XXXVIII  [i903J,  p.  X-yj).  Il  maicilit^ut  la  doclria»  du  âéiH  lUacb»  au  nomm 
tolttm  de  chT^ieii,  cootrs  UOMiim,  qui  admeuait  {Dtr  Reltgioiu/Wc*!.  Ititt. 
Zeittchi:,  LXIV  (1890),  p.  4S0)  quit  ca  i^rief  uvuil  éié  «uppriind  p«r  l]al(tini.  Je 
n'ai  pu  coDiulter  :  l)(1cKa^HR,  La  proKibitivH  au  ehrUtianisme  daitt  i'Krafiirf 
romain  {UtJceUanfa  di  tioria  ercUsiiutUa  e  Uiidit  auailiari,  Rmn*!,  I  (('.^ir^. 
V.  encore  :  A.  UxnintuHKn,  diu*  In  Theoloyiach'prnkUtche  MannVaehnfly  MI 
(IMS),  pp.  ï>8&-&9i9,  el  :  Ihctîonn.  iTiircA.  i:hi-éi.  tl  de  itlury  ,  u.  J4:cujaliotu 
contre  lu  chrétien»  (dan  II.  Lecluc^),  ISKB- 
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lirocnnsnl  Q.  [.jciniiis  8ilii.imis  Graniaoïis  avait  consiiUc 
Hadrion  sm  la  qiipslinn  iln  (-hri.stiatitsm(%  dan<i  li^  m^ini>  sea- 
liniKnl  qui  avail  coiirjiiil  Plinn  le  Jeune  \  en  rf^férer  à  Trajan  ; 
du  gouverueur,  on  elM,  (iépeodaieut  1rs  uiOMire?;  il»;  pi-sé- 
cution.  C'est  A  sou  successeur  que  iwirvinl  la  répouMî,  et 
Eusèhe  rifius  Ta  consprvér  {'  I  ■  •  J  »>  t^Ç"  'a  letlre  de  Ion  |jrédé- 
tresseur  el  ne  veux  pas  me  taire  sur  ce  qu'elfe  me  rapiiorle,  de 
peur  que  les  inuocuts  ne  }>oienl  in(|uiélésel  i|u'u[ic  occasion 
DC  soit  offerte  aux  calomniateurs.  Si  les  provinciaux  veulent  se 
rao^rer  à  une  pétition  contre  les  rlirétieiis,  les  traduire  devant 
un  tribunal,  je  ne  m'y  nppnsc  pas  ;  mais  je  ne  veux  pas  qu'ils 
se  contentent  d'accuser  par  de.s  clameurs...  Prends  bien  soin ^ 
ai  quelque  dénnneiatinn  se  produit  par  pure  calr>rainp.  de  punir 
«'vtrement  le  calomniateur.  »  Il  ne  fallait  pas  s'en  tenir  aux 
cris  tumultuaîrp.s.  mais  cliâtîer  tes  faux  délateurs  ;  et  il  paratt 
qu'Hadrien  n-pondil  do  ni^rae  ,\  d'autivs  consultations  (').  Les 
libelles  se  multipliaient  conlni  les  cliivlieus  de  tonles  i)arls  ;  les 
assetoblces  provinciales  et  leurs  jeux  se  terminaient  .suuveut  par 
des  suppIi*'os  ('). 

I.e  christianisme,  eu  effet,  par  ses  allures  uouvclles.  plus 
offensives,  avait  inilucncé  le  pat'auisme,  l'avait  rendu  à  son  tour 
afrressir  et  militaul.  On  r*icou  nais  sait  les  vertus  des  chrétiens, 
tout  eu  reiKHissaut  leur  doctrine (*].  et.pour  justilier  la  jters^^cu- 
tioQ,  le  désir  naquit  chez  les  païens  d'op|)oser  A  ces  adversaires 
nn  idéal  de  sainteté  bienfRi.';ante  ;  il  surgit  des  divinités  jadis 
inconnues.  On  se  souvint  d'Apollonius  de  Tyane,  dont  la  lépende 
allait  <^lre  bieutùt  écrite  dans  l'iuléi-ôt  de  la  cause.  Il  devint  \ine 
sorte  de  Gbrist  du  pu^nismcCl;  sou  iina^e  fut  placée  dans  les 
saucluaires.  et  mâme  on  lui  éleva  des  temples  (').  A  Troas.  un 
cerlain  Nenillinus  avait  une  statue  qui  rendait  des  oracles,  {fu*^ 
rissait  les  malades  ;  on  la  couronnait  de  Heurs  et  lui  offrait  des 


^B  (1!  nat.  «Ml..  IV,  8  à  lU  :  cr.  lummoi;  Apostotic  Falhen,  I,  p.  »6 

^^H  (S)  Tnm.,  Apal..  5  ;  Uîutox,  dant  Ersn..  Uitt.  t€Cl ,  IV.  HL,  tO. 

^^P  (3)  l'Mm..,  Apot.,  W. 

W  (4)    Oo  apprit  k   l««  difitingoer   mie*i   d«s   lora^litrr*,  arec  |eM|ueb  on  !«■  kvalt 

I  uD  peu  Mafoodiu.  Donili^n  pooriuivail  4*4-c  une  rigueur  liMite  parliculièrF  \e  paie- 

I  ment  du  tribtil  juif  de  d«ui  drachme*  ;  il  Tallut  dm  nMfaercbr*  prcci»eii  pour  ««on- 

■  nalUe    k*   vni*  d«tiitnr«.    OU«   iM^isiliou    avnil  drjâ  produit  tow  ses  réaultkla 

V  qaaml  NrnM   Hi)>(>rinia   \r»  «xacboni  ttvait*  par  cet  impAt  (Ecxiiil,  V.  JV.  F.,  VI, 

ï  p.  MM  ;  Dmcimn,  Origines  chirlittmet,  p.  108.) 

I  (5)  On.  Itcaïui,  t'Sfiit*  chrétienne,  p.  kid  «q. 

^^H  (01  LAMmiD.,  AUx.  Setter.,  29,  3  ;  Vortsc.,  Aurel.,  21,  2  •■]. 
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sarrifices.  Ou  êrîjrea  nombre  de  saneluaires  nouveaux,  on  (éta- 
blit de  Duuvoaiix  j^acenlurfs,  an  multiplia  les  artes  J'adornlinD 
el  les  fôlc.s. 

L'aslrologie  prcigrc^sail  en  mt^me  frmp>;,  avrc  Ire  l.vpes  d(^(rra- 
dés  du  Sfiulimenl  religieux  ,  les  .suu^e^,  préfajïps  *^t  faits  de  &ir- 
cellerie  arquin-iil  uue  iiiipi,«rlauco  exceptinoudle:  les  lilU^ra- 
leurs  du  temps,  tlil^ou  de  Trallos,  Aitémidore  de  Ualdîs.  s'eu 
eniparaioul,  recueillaient  des  pmdi^-esel  endonnaieuirîuU'rpré- 
lation.  l.e  rhéteur  Aristide,  établi  fi  SmyrDe,  honoré  par  ws  con- 
ciloyeos  comme  un  génie,  joifriiail  au  mo|iris  pour  les  chrétiens 
une  grande  superstition,  une  dévotion  Uitilc  particulière  ft  A*:- 
kl(^pios.  Les  rites  urientaux  fuient  eu  faveur  comme  faisant  au 
rhrisliani.^nie  une  utile  coocui-rcnce  {'1.  On  se  serra  davantage 
autour  des  cuUc-s  romains  ;  la  ronces,sion  du  utioeural,  assez 
rare  au  i<"'  stfecle,  fut  inliniment  recherchée  au  n'el  au  commen- 
cement du  m'  ('1.  I-e  zèle  païen  se  trouva  ainsi  poussé  à  lexLriVme 
prérisiMuenl  ^ousles  Em|  ercurs  les  plus  doux,  Anlonîu  le  Pieux 
et  MaroAurele. 

Les  circonstances,  bientôt,  lui  fournirent  les  prétextes  cher- 
chés pour  la  persfVution.  Du  Icnips  d'Anlnnin,  de  Marc-Auréle 
el  L.  Vems,  il  y  eut  nue  succession  d'effroyables  fléaux  dans 
tonlc  l'Asie  :  incendies,  tremblements  de  terre,  famines,  pestes, 
prodiges  de  diverses  sortes.  Quaulllê  de  villes  en  fin-eiit  ébran- 
lées, de  rilcllcspont  jnst|n'ft  libodes  ;  Mytilène  fut  détruite,  et 
Smyrne  en  grande  partie  (*).  La  poj)ulace  élail  natnrnllement 
portée  à,  dennuidcr  iWs  victimes,  puur  apaiser  les  dieux,  et  ceux 
qui  les  ofîensaieut  se  trouvaient  tout  désignés.  Nous  ne  voyons 
pas  cefM'ndant  que  le  nombre  des  martyres  ait  été  considérable  : 
ils  eurent  pUitùt  du  rclenlisscmenl  parle  caractère  illustre  de 
ceux  qui  furent  frappés  :  lgna<'e  d'Antiochc,  Polycarpe  de 
Smyrne.  Thraséas  d'Euménie,  Sagaris  de  Laodicée,  Méliton  de 
SaMcs.  Pourtant,  un  peu  avant  le  supplice  de  Polycarpe,  vers 
ISl  ou  155,  il  nijusest  parlé  de  douze  chrétiens  sacrifiésà  Smyrne 
à  la  l'ois.  Mais  la  persécution  r^lée  et  systématique,  en  somme, 
ne  se  trouva  guère  appliquée  avant  Dinclétien.  dans  les  années 
303  el  puivnntes  ;  rette  Ibis  le  carn;ige  dut  l'trc  énorme,  et  une 
uulable  partie  des  chrétiens  d'Asie  y  succomba. 


(1)  ARiniD,  Or.  XXV.  I,  p.  501,  Dini).  ;  cl.  CIG,3I03  :  une  pr^tnMede  bllère 
(IfN  tlfeiix.  <lu  Sipylf,  fl  un  ni-ucora  t4ï>v  iiiyàluMv  b(ûv  N'i|tj«i«*ii. 

(8)  C[,  LiQUïrwiT,  Ainafoiie  Faiheri,  1.  p.  i&>. 

l3)  Spaut..  viitl.  P.,  9,  l-î  ;  D«»  •'■*•»„  LXX,  4  ;  Anun».,  Or.,  I,  p,  424-438 
Dliul.  =  l[,p.  8-lt  cl  16-93  Kdl. 
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El  du  reste,  la  Terveiir.  la  précipilalion  du  sentinicnl  orifnl»! 
qiii  dominait  chez  ces  hommes,  les  expo.^aîl  à  ta  haïuo.  Us  ne 
sonj-M'aieiil  iKLS  à  s'y  souslrairt  (').  Ijrnacc  élail  ip<îv  t&3  ititAztiiy. 
Polytarpe,  lui,  professait  qn'oD  ne  devait  pas  recher»:^her  les 
suppliws  ;  mais  il  y  avaïl  ati  fond  df>  sa  pensée  la  préoccupation 
de  n^a^'ir  contre  les  enlraînemenls  du  moalanisme  nai-'isant. 
r*c  christianisme,  en  Phrygie,  nmression  erabnissée  siirloul 
dans  das  buurvades  par  des  canipa>rnards  isolée,  siihii^sail  mtiins 
aisément  une  direction  itne  la  reli^rion  praliqiK^  dans  ïos  eom- 
mimautt^  nombreuses  des  (grandes  villes.  L'hérésie  s'y  affirma 
surtout  par  n ne  revendication  des  droits  du  prophétisme  indi- 
viduel. La  pari  des  instincLs  personnels  fut  très  };ramle  en  ce 
pays,  ainsi  que  l'inllueuce  des  vieux  «ulles  lcK:aux  ;  la  foi  y 
était  ardente,  emportée  ;  les  chefs  du  mouvement  moolanisle 
recommandaient  le  martyre  k  l'ambition  des  fidèles  :  <  mourir 
dans  son  lit  pas«a  pour  indi^rne  d'un  ehn>tien  ■  (').  Iji  «  nouvelle 
Jénisatom  •  fut  une  toute  petite  ville,  Pepouza,  avec  le  villa(;e 
voisin  deTymion.  où  le  Christ,  disait-on,  sVtait  manifestée)  ; 
mais  ses  adeplet?  j.'a)j:nl'rent  des  pi-osély les  dans  luule  la  Phry^ie, 
et  jusque  dans  les  dim-éses  limitrophes,  à  Aneyre,  'l'roas  et  à 
ThyatiraC.  I^ur  rituel  (*J  consenait  des  formes  à  demi 
païennes,  avec  des  cérémonies  bizarres  :  sept  vierges  vêtues 
de  blanc,  portant  des  lampes,  pleuraient  sur  le  sort  dn  tieure 
humain,  à  la  prande  émotion  de^  as5islanLs{*}.  Les  femmes,  en 
elTet,  ont  joué  rtans  cette  secte  le  r/île  le  pins  considérable  ;  on 
leur  réservait  loiiles  les  fonctions  ;  elles  étaient  prophètes, 
prêtres,  cv/^ques.  J'ai  dit  en  commeu(.-ant  que,  dans  toute  l'Asie, 
ce  sexe  conlrihua  dans  une  larfw  mesure  ft  l'expansion  dn  chris- 
tianisme ;  mais  nulle  part  leur  minislire  ne  fut  aussi  ofïicielle- 
ment  marqué  et  proclamé.  Sur  ce  point,  la  Fhrygie  présente 
donc  quelque  <:hose  de  particulier.  Eu  revanche,  il  csï.  des  traits 
cx)mmuns  À  toutes  les  cumniimautés  chrétiennes  d'Asie  ;  il  y  a 
lieu  d'en  présenter  le  tableau  résumé. 


(1)  Efi**l.  ad  fifun.,  7.  ^  Cf.  TotrvL.,   «icf  Seaput.,  &  :  Arritu  Aitlonintu  m 

Alia  euiu  peririjaerelur  iiuUanier,  unutru  illitu  etuitatit  chritliani  ante  tribu^ 
Halia  «iut  «e  manu  facta  obtulerunl.  Tura  illr,  paucit  duci  iium,  rtli^uù  ait: 

(2}  R»iL]i,  Uarc'AurHe,    p.  SM  w|. 

(3)  EvM».,  tiitt-  eccl.,  V,  18,  î. 

(4)  ht..  V,  16.  4,  i, 

ib)  Sur  Utile  celle  tiérùie,  qui   m!  m'iiiUrc»*  qv'indirqcwinoat,  cf.  Bokwetkh, 
Ok  CrjcAicA/e  <'«  Montanitmiit.  tJ-lingcD.  t8«tl,  et  Bilcs  {mimt  titre),  1983. 
ffi)  V.  iUvMr,  Cititi  ditct  pithvprict,  II,  p,  573  m|i|. 
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Daos  la  deuxième  partie  <Jc  ce  Iravai!.  nous  avons  coDâUté 
loul  fl.  la  fois  raltacbemeul  passionné  des  Grers  à  leurs  inslitU' 
lions  nuinicipalcs  cl  leur  répu^rnance  à  nouer  des  liens  vraimenl 
ftlmits  avec  les  habitants  des  ronlrt^s,  m^mf  les  plus  voisinp-S. 
Ces  tendances  se  foui  jour  dans  it>  domaiuc  i-cligitntx.  Henau  a 
très  juslement  appelé  l'Asie  proconsulaîro  «  la  deuxième  pro- 
vince du  royaume  de  Dieu  »,  el  l'èviMpie  Li-ïlilFool  a  uiùine  pu 
la  représenter  comme  le  <  eentiv  spir-îluel  dn  cbrislianisme  n 
pendant  tin  sièïde  (70-î70)(').  El.  chose  curieuse,  il  u'esl  pas  do 
n^gion  de  l'Empire  où  la  centralîsalion,  rnnilé  de  l'Église  aient 
eu  plus  «Je  pfiuL'  à  :«('  fairp  accepler.  ttuli-eque  l'admissiou  des 
doctrioes  nouvelles  fui  plus  ou  moins  promplc  el  pénérale  eu 
dns  catiloDs  qui  «pichpieroi?  se  loucliaieiil,  les  É(rlises  fondées  en 
Asie  dans  le-*  piemîors  siècles  suliissai^^ut  une  propension  invin- 
riblc  au  séporalisme  :  chaque  ville  ertt  dissipé  garder  son  Dieu 
cbi'f'tien  h  elle,  comme  elle  avait  en  autrefois  sesdi\inil<^  parll- 
cnlîères  (').  Saint  Paul  avait  bien  pressenti  les  ineonvt'nienis  de 
ces  dispositions  innées  ;  sa  n'Ciiinmandalion  aux  I\iîlises  d'entrer 
en  rapports  eonslanis,  de  se  faire  part  de  leurs  progrfes,  de  leurs 
li-ibutalions.  en  esl  une  pi-euve  (';  :  bien  que  ses  ]irescnplinns 
aient  èié  suivies,  elles  eurent  peu  d'eflet  :  ijuaud  Polycarpe  tra- 
versa la  province,  il  y  avait  entre  les  cooimunaulés  de  nombreux 
diHsenliment.s, 

La  tendance  aux  coteries  et  au  schisme  caractérise  ITiéresie 
décrite  dans  sa  correspondance;  le  schisme  séduilparlui-mènoe; 
c'est  la  vraie  un  que  l'on  poursuit;  l'affirmation  d'une  doctrine 
opposée  ne  l'accompagne  pas  toujours.  Les  lettres  du  saint 
apôtre  montrent  clairement  que,  dans  certaines  villes,  nombre 
de  chri^tiens  ne  fréquentaient  pas  les  n^unions  générales,  ne 
reconnaissaient  m^me  pas  comme  des  autorités  légitimes  les 
évfiques,  prMres  el  dîa(tres(');  ou  }•  voit  eiicore  où  aboutit  le 
séparatisme  des  assemblées  et  de  leurs. chefs  :  ils  célèbrent  des 
fêtes  de  communion  distinctes,  presque  rivalps(*).  L'obligation 


(1}  Apoëlolic  Fafkfrt.  lynatiut  and  i'olt/rarp.  I,  p.  1S4. 

(8]  Ce  \io\h\  b  été  birn  mis  en  lumiêr*  par  M.  RtuuT,  Ctturch  tn  Baman  Em- 
pire, p.  m  >q.,  4dâ  M[. 

(3)  Ue  14  auH»l,  Vidét!  qui  lui  viol,  duranl  u  raplivit^  f&S-631,  d*ulnaMr  mu 
f^liwA  une  ^pnr''  «ntulnirr  dunt  nou>  avant  un  rRomplaïie  coauii  «ont  Ui  nom 
iVÊpilif  aux  Éphesien». 

li)  -l'/g^A.,  V,  3;  ad  Mag,,.,  IV;  VU.i  ;  ad  Trall,  II;  Wl,  3^;  ad  Pkttad., 
tu,  S  ;  Vn,  ?  (d«n>  FruK,  Paires  À ftonloUd,  Tnbmitw,  I  ^1900).) 

(5)  Ad  Eph.,  XX.  2;  ad  Pbilad..  IV.  3;  ad  Soiyr».,  WII,  î. 
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d'adhérer  à  imecommunaulé  iinirpic,  sdiiinise  ;i  tui  inf^ipiL',  ne 
paraît  pas  avuir  «lé  ^-éuéralcnienl  recoutme,  mt^ine  à  rt'poijue 
ileTrajaii,  Cfinime  te  preaticr  devoir  de  la  vie  chn^licnuc.  II  y 
avait  des  parlis  dans  l't^lisi?  ctpmm^  df*s  partis  dans  iacilr('). 

Mais,  sous  le  rt^nn  de  Marc-Auiêlf.  des  sectes  nouvelles 
s'élaieol muKipliées eu  ce  pays,  opbites,  marciouites,  elc(^J... 
et.  chose  pins  jrravc.  ces  hérésies  loirales  prac^aient  iuvaria- 
blement  d'emprunts  faits  aux  ao tiques  superstitions  populaires, 
aux  anciens  cultes  païeos.  L'Église  demeurée  orthodoxe  lâcha 
de  s'en  accommoder  ;  pourvu  que  les  principes  fondamentaux 
fussent  strictement  ob?€rv«l';,  elle  acceptait  la  survivance,  sous 
une  forme  chrétienne  d'apparence,  des  vieiUcs  iterso unifications 
de  la  puissance  divine.  îiirs  le  temps  de  saint  Paul.  l'Asie  était 
atteinte  d'un  esprit  de  dn^^malisme  tri^s  spik^ial,  dont  le  trait 
dominant  est  une  impurlance  excessive  donnée  aux  an^s  :  les 
dieux  d'une  ville  y  devinrent  des  saints  ou  des  anges  ;  et  ces 
cultes  mixtes  firent  rapide  fortune.  Le  dieu  protecteur  de 
Colosses  fut  représenlé  sous  les  traits  de  saint  Michel  ;  un  texte 
gravé  à  Milet,  sur  les  murs  du  tbédtrc('),  mentionne  les  sept 
archanges  invoqués  i>onr  le  salut  de  la  cilé  :  sous  l'image  de 
cliacnii  d'eux  on  lit  :  iytt,  &ùXï[Sio*  tiiV  Kriiiv  MiXt.tîwv  xtà,  et  au- 
dessous  des  sept  iuscriplious,  une  seule  fois  :  àfyay-fcAotft] 
wXiaivttt  r,  nAiç  MiÀYjdwv  xtX.  Maïs  chacun  de  ces  archanges 
est  en  outre  dési-rné  par  une  formule  ^'uostique.  formée  dos  sept 
voyelles  divpr^ement  ^roup^^s,  suivant  l'aucieuue  manière  de 
nommer  les  planètes. 

I)e cette  façon,  les  dévot^ï  du  Panthéon  gréco-romain,  épris 
surtout  des  rites  tradllionneU(*),  purent  néanmoins  donner  leur 
adhésion  à.  la  religion  nouvelle.  Il  n'y  a  pas  à,  s'étunner  de  oe 
compromis  entre  te  christianisme  et  le  vieux  paganisme  local  ; 
le  culte  des  Empereurs  avaii  dû  passer  par  des  phases  analo- 


{l)  Batck  [ItkI.  Hamacs),  Dit  Gttelliehaftnerfaxwngder  clirulUeàêm  Kirche 
im  Allgrthtim,  Gi»$vn.  IV83.  p.  21.  uuCe  10. 

(2]  Cf.  à  et  ■■jal  l«  L*M>uch  dtr  KiixhrngnohichU  An  yVLuH,  I,  2t  éd.  r«Ta« 
|Mr  la  D'  But  rox  Soiowit,  Tublngun,  L«i|arg,  I90Î,  pp.  J37-10?. 

(3)  CIû,  389fi;  nM.  Th.  Wita*».  fl/*'  wrlAuf.  hn-icht  <iibtr  dû  oçn  </«» 
k$t.  Mua.  btj/onn.  Aut^rabunym  in  itiUl  (SUiungibitr.  d.  Btrlin.  Akod.,  I90t, 
p.  M). 

(4)  V.  IBU,  va  A,  DU  d6cr«t  qui  cofiHMOC»  ])*r  uih  plilotv  :  ArUmw,  la  palronns 
d*Ëpbtse,  D*Mt  lujourd'bul  plus  tnoor^  dan*  m  patrie  (I,  8j  (a.  ItiO  ap.  J.  C.}.  tl 
B*a|fiM4il  d'une  vlolatiDo  ucoideatall*,  par  ud  procoDfluI,  <1«  rtmxitpJa  obMrrAa 
d'ordinaire  pendant  les  fèl«B, 
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(fiies.  Cflui-fi  avuil  ptnirlant  réussi  à  tlomipr  à  la  provinct»  une 
sorte  d'uriilé  yrtiliiielle  ;  les  disciples  du  Jt'-iis,  en  Asie.  étaienL- 
ils  condamnés  aux  divisions(')* 

Nous  somnio?  mal  renseignés  sur  rhisloire  primiUve  des 
dogmes  chrélinis.  an Icrieummoiit  mi  concile  de  Nicée  ;  ]ioiirlaot 
on  a  la  trace  dr.  quelqtinsdifTRi'cniTS  dy'dorlrine  qui  ffronpèrRMt 
tout  POrieiil  PU  fat-e,  de  r(iCL*idcnl(').  J'en  parlerai,  nun  pour 
leurint«'T<^ll:luiviqiie.malseu  raiscm  dt'leuppc)rlèi!hi'*lonquc("). 

I^  désaccord  >^c  mai) i lesta  tout  d'abnitl  sur  la  quesUon  de  la 
PSque.  Au  commc'ncemont  du  ii'  sL^^le  diijà,  les  tHm  de  la 
l'ajisifui  eL  de  la  Késnrrection  du  l-hrist  n'étalent  pas  céléhrées 
en  Asie  Mineure  de  la  même  fai^tm  qu'en  Occideol.  Icï,  la 
l^que  était  lixée  au  dimanche  qui  •suivait  le  jour  anuirersaire 
de  la  lîèsuri-ection  ;  en  Asie,  ce  dernier  jour  Uii-mOme  élaîl  le 
bon;  peu  importait  le  moment  de  la  semaine  ai'ec  lequel  il 
coïncidail(*j.  On  suivait,  en  cela  la  iiadilinn  juive,  qui,  on  le 
voit,  avait  fortement  marqua  l'Asie  de  sou  empreinte.  Quand 
Polycarpe  de  Smyrue  vint  à.  Rouie  et  ['iil  sollieilé  (Kir  I'év»>que 
Anicet  de  célébrer  le  sacrilice  de  t'Ëuctiaritjlie.  le  ditréivud  se  Ht 
jour;  mais  on  parviut  k  le  dissimuler;  tout  le  monde  alors 
sonliailait  la  cruieorde. 

Ho  praire  romain  essaya  plus  tard  d'inlroduire  en  Italie  la 
pratique  asiatiquiî  i  le  pape  Victor  (189-!'.I8)  pril  l'initiative  de 
])n>vnquer  sur  ce  point  des  déclaratiaos  des  évoques  ;  elles 
furent  toutes  conformes  à  ses  vues,  sauf  celles  qui  lui  Tinrent 
d'Asie.  Polycrate  d'Éphùsc  afHrma  :  C'est  nous  qui  sommes 
fîdi'les  à  la  tradition  !  Irênte  pensait  que  le  défaut  d'harmonie 
dans  le  jetïne  et  le  carême  n'eu  laissei-ail.  pas  nuuus  subsister 


(t)  Pat  momeoU,  Il  uriva  qu'un  ««ni  horainr  orqiiEt  uoc  «ortc  Ae  piimaitli  norala, 
»ccq>t^  par  L.i  plupurl  Jt-s  ÉglweB  d'A*ie  ;  IbI  éhil  le  ca»  de  Poljrrarpe.  p^neam 
à  1(1  c«lébr(U  daii»  luti  ifiitr^cne  Ticillc»*e,  pour  »a  «ointrlé  excq>LioDDi^lle.  M^litoo 
de  Sardrii  tut  Busai  temporairenkcnt  jne  tupir'wt'iU  «nalogue  due  è  u  scien»  clan 
doiicl«  prcpfaéiie  qu'on  lui  KcoaMisMil  (EvMii ,  Uul.  ccol.,  IV,  SI,  S6;  V,  24,  &; 
llitiios..  0»  uir.  illu$lr.,  Î4). 

(2)  I!  Tnul  aot?r  qu'Aberciiu,  par  l'IoacripUon  citée  pins  hiot,  plBcte  bien  ni  ras, 
n  prupAuil  lie  faire  cuaiulIrB  l'unilA  de  (ui  itntre  l'Ame  el  Rome,  qu'il  avait  ohi»- 
laXéf.  Qu'il  ait  pri>  le  «nm  île  lu  |iutj]ier,  c«Ja  luppune  jusletatnt  quVIle  éUiL  piarTnii 
cxitleiléc  ou  quulquâ  peu  dnnulanlc. 

(3)  Ottr  qaeiliiiu  a  é\A  r^ainnéP  rémmineiil  par  M.  A.  Danutimi,  fta*  Ver- 
hixtinut  lier  rùinùcheii  Kh-rht  x»  den  klrinaiiat.  Hûr  ilem  niciinitchen  KonsU, 
L|>t,  (S^J8  ^Sfuiiirn  tur  firtihicfiU  dtf  Thtologii  und  Kii-eh',  hgifg.  r.  N.  Bo(k> 
wmcii  und  R.  SaiBuici,  I,  3). 

(4)  E«ni ,  IliMt.  tett.,  V.  23,  1  ;  24,  12-17. 
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l'harmonie  daus  la  Toi:  el  la  pratique  nrienlal*^  paratl  avoir 

Autre  litige  :  à  la  fin  du  m*  siècle,  les  schismes  avaient  bien 
éclairci  les  raii^.'b  de  la  rommuuaiilé  orlhoduxe  ;  il  y  avail  doue 
lieu  pour  les  évt>ques  romains  de  ne  pas  apporter  Inip  deulraves 
à  la  réinlégralioQ  des  membreï^  d'une  secte  séporatisle  qu'avait 
touchi's  le  IV  peDlir.  Mais  Tallail-il  les  soumettre  A  un  nnuvcaiiba[>- 
téme?  Lu  donnant  à  la  question  une  isolulioci  ut^live.  l'évoque 
de  Kome  fooda  son  droit  de  décision  sur  la  succession  de  Pierre 
qtit  lui  ap[>arLenait.  Firmilieii,  (^vi^qiie  de  Oésarée  en  Cappa- 
doi'eC],  protesta  :  la  vraie  puissanra*  avait  été  réservée  par  le 
Christ  aux  apôlrus  ;  il  fallail  une  délil>énition  commune  des 
seniores  el  dc^  praepositt,  puur  Irancher  les  ^,'ravcs  contro- 
verses ;  elle  ne  pouvait  du  reste  em|)éclier  quelques  dilTérences 
de  détail  entre  les  provinces,  à  raison  de  la  diversité  des  noms 
et  des  lieux.  Nous  n'avons  aucune  déclaration  analogue  des 
évêques  d'Asie,  msûs  sûivmeul  à  cet  «irard  leur  doctrine  était  la 
mâmc  ;  lOrient  ne  voulait  Fe<"evoir  de  Home  que  la  loi  civile, 
non  la  lot  reli)Eien$c. 

J'ai  parlé  ciîaleraentdu  zèle  municipal  des  Asiatiques  ;  ils  le 
conservaient,  mi>me  une  fois  entrés  dans  rfiglisc  nouvelle.  Dans 
d'autres  parties  de  rKmpirc.  les  n(k>phylcs  se  consacraient  plei- 
■  Dément  à  Dieu.  Ceux  d'Asie  acceptèrent  volontiers  en  frénéral 
les  fouctious  principales  dans  leui-s  villes,  el  il  se  pourrait  que 
les  communautés  aienl  oonseitlé  à  leurs  membres  cette  altitude. 
Il  leur  semblait  que,  par  ce  procédé,  la  religion  chrétienne 
acquit  une  base  légale.  Kt  ainsi  pinil-on  s'e.xpliquer  que,  flans 
certaines  régions,  uolauimenl  la  Phrvgie,  dt^  familles  entières, 
sans  adhérer  peut-être  au  moutanisine,  aient  confessé  leur  Toi 
ouvertement.  Ouel  ^ief  invoquer  contre  celui  qui  remplissait 


ft)  Ofl  a  «Mitenu  que  ccU«  •lÎRsiilanee  avait  duré  ju«qu*ad  eoadlt  de  NicA*. 
M.  l'abtié  DcCHXMc  •'«!  attaché  à  moalrer  (ftev.  do  Quetliims  hUlori^.,  XXVIII 
(1880),  pi.  &  «q.)  que  le  coDcile  ne  Voccnp*  pa«  de  l'affairi!,  qutt  IVcitreattM  da  pape 
Vidor  ml  *ùa  plein  effet  et  qae  rabacrfance  »  quarludécimane  »,  «Mie  6k*  le  m* 
•Kde  dans  \t*  &f  liu"!  d'Asie,  fat  conllaée  daus  uar  (letite  *«cle,  qu'on  rnn^ci*  alors 
an  nonbri^  do  bér^tiqueH.  HAtne  cette  eoalrorerte,  m  i;rare  qu'elJR  Mt,  di>  Miulrv» 
qu'uOH  quenliiin  de  date,  cTupporluniU,  el  rien  de  pina.  —  ]|  a*e"t  pa*  de  ikhi 
dwaaiiie  dViaminer  le  defré  de  force  des  Iraditign*  juive*  en  ce'Ue  qo^relle,  doDt 
rap|>r^iatioa  a  diriaé  la»  Uistnrwn*  de  l'Égliso  aoiraal  leur*  coiifessiniK.  Il  m« 
■uRK  de  noter  catte  inlIiMnce  et  de  rrl«rer  eocore  t  ce  propos  la  tendance  des 
fi|lises  d*A«e  i  garder  dp»  inslitulioot  parttculicns. 

(S)  Sa  lettre  t%\  cgnservée  ptnat  cellea  de  CTPon».  tpitt.  TC, 
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cxaclemenl  sps  devoirs  de  citoyen?  Mdmc  converti,  on  preuail 

lonjonrs  itlai:*ir  à  l'aire  i  éloge  df  sa  ville  nalalcf).  i.iuclqties 
inscriptions  rapitclleut  des  chrétiens  ayant  fait  partie  du 
ctirïseil  ('),  déposant  aux  nrchivcs  publiques  la  copie  de  leur 
LesLaitifal  {')  cl  slipiilanl  roiitrp  les  violateurs  dn  luiiibes  des 
aineudes  au  proHI  de  la  caisse  miiuicipalei*).  On  cruit  mCuie 
vuu'  que,  dans  quelques  loealitcsait  moins,  la  classe  riclic  Icrnlit 
à  se  réservei'  le?  liantes  cliarj,'!^  religieuses,  i-tunme  autrefois  les 
sacerdoces  païens,  comme  les  matfist raturées  et  les  lilurKÏes,  et 
que  quelques  maisons  considérées  gardèrent  une  sorte  de  privi- 
lè^'e  qui  réservait  à  leurs  membres  l'accès  de  Pépiscoiial.  Poly- 
crale  d'Kphêsc  fui  le  huilicme  év(>que  de  sa  faiaille  ('). 

I>c  m»^me,  le  christianisme  primitif,  qui  affeela  souvent  un 
mi^pris  superlie  pour  l'éducation  de  l'esprit,  ne  se  comporla  pas 
di!  la  sorte  eu  Asie  ;  c'était,  un  pays  de  lettrés,  de  rlH'Ieurs.  de 
poèle^;,  peu  oriKinaux  sans  duule,  mais  ferveuls  de  leur  arl. 
La  eultui-e  intellectuelle  y  ètail  Irks  répandue,  el  le  culte  nou- 
veau s'en  servit.  «  Jamais  peiit-V'tre,  dit  lienan,  le  clirislianisme 
n'a  plus  écrit  que  durant  le  it*  siècle  en  Asie(*).  h  Kaul-il  raji- 
pelerMélIton.Claiidius  ApolUnar)s,Miltiade,Musanus,  Modestus, 
Polycrate.  etc.. .  ?(")  Ce  sont  les  cbrétiens  qui  prirent  le  plus 
de  part  à  l'instruction  populaire,  dont  les  Romains  ne  s''étaieut 
^uère  wuciés,  montrant  une  bienveillance  paternelle  surtout  ' 
pour  les  amusements  du  i>euple. 

La  science  païenne  avait  eo  Orient  ses  messagers,  les 
sophistes,  qui  séjournaient  un  certain  temps  dans  une  cité, 
pour  eux  ^-éuéreuse,  puis  continuaient  plus  loin  leur  triomphale 
tournée,  donnant  en  tout  ]iuys,  et  jusqu'en  Italie,  des  confé- 
rences impatiemment  attenduesetchaleui'eustrment  applaudies. 
A  leur  exemiile,  des  prédicateurs  ambulants  répaiidniimt  sur 
leur  chemin  le  christianisme;  il  est  vriii  que  leur  cosmopoli- 
tisme fut  néfaste  t  la  doctrine  ;  ils  semèrent  plutôt  de  ville  en 
ville  l'ivraie  de  l'hérésie  (]uc  le  bon  grain  de  l'orlbodoxie  (*]. 

{11  Nr«  :  HCll.  XIV  (im)!.  p.  £« .   Cméni»  :  VUE  (J884),  p.  23». 
(2l  Run>^n»:B{:il,  VI11  ilStil},  )..  Zn,  »•  S  ;  CI6.  3t»l  ;  JUâl,  IV (1883),  p. 433 
=  CIG,  39J2"  ;  U».,  734  =  CIG,  387«  fc. 
[3]  JHSt.  f«:.  cil. 
{i]  Euniéole  :  CIG,  3902. 
[51  Ev>wi..  tlùi.  tccl.,  V.24.  6. 

(6)  Marc-Aurilf,  p.  187.  --  Cf,  Ad.  IIauxack,  £>m   Cfinnotogie  dtr  aUchrul- 
lieltrn  hUrmtuv  bit  Eti$ibiut.  I^i,  1  (It^),  pp.  :tjO-:)!t|. 

(7)  Hicton.,  Oe  utr.  M..  20.  3t,  39,  V>\  Evud..  Hùrf.  ecct.,  IV,  St.  35;  V.  SI. 
[81Poi.rcit.,aii£pAe#.,  IX. 
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Pourlaut  mi^nie  celle-ci  en  prolila;  uue  vraie  colonie  chréUeDoe 
veiiuf  d'Urienl  sélahlil  en  (iaulf.  el  prospéra  surtout  à  Lvua, 
vers  le  temps  de  Polycar^te.  L'Asie  donnait  au  monde  des 
apAtr»,  comme  dos  éducateurs  et  des  lettrés. 

Mais  ce  qui  frapiw  plus  encore  peut-iVtre,  c'e-st,  à  part  l'io- 
(luenee  pasifagère  des  Judéo-chrétiens  qui  ne  partatraienl  pas 
ce^  sentiments,  l'exlréme  loyalisme  de  ces  chrétiens  d'Asie;'). 
Loyalisme  à  la  fois  raisonné  lit  iustiuclif.  Un  des  prédieateiu'S 
les  plus  écoutés,  Molîlon  de  .Sardt^,  expose  dans  sou  traité 
De  la  Vérité  le  rêve  qu'il  caresse  d'un  souverain  érigé  en  pni- 
lecleur  du  Vrai  et  acceiilaul  la  mission  de  le  faire  triompher.  Il 
proditnie  des  avances  très  nettes  à  l'autorité  laïque,  s'attache  k 
démontrera  Marc-Atirèlc  que  le  christianisme  se  contente  du 
droit  commun  el  qu'il  y  a  m  lui  de  quoi  le  faliv  chérird'un  vrai 
H<imaint*).  i>  culte  nouveau  se  senill  appuyé  plus  volontiers 
sur  l'Empire  que  sur  les  vieilles  ualionalilês  du  pays;  on  .s'en 
rend  bien  compte  A  ce  fail  (|ue.  dans  rétablissemeuL  |>alieot  et 
leul  de  sa  hiérarchie,  qu'allaient  liienlAt  adopter  li*s  antres  par- 
ties du  monde  romain,  il  s'aecommude  a  merveille  des  cadrer 
administratifs  créés  par  les  matires  de  l'Asie. 

Le  fait  a  été  h^iynalé  plus  d'une  fois,  en  termes  tels,  il  est  vrai, 
qu'une  exaspération  en  a  fait  naître  une  autre,  en  sens  inverse. 
M.  Monceaux,  en  particulier,  avait  conclu  à  uue  copie  très  fidèle 
des  institutions  païennes  (*).  M.  l'abhé  Reurlier  put  avec  raison 
s'inscrire  en  faux  contre  celte  doclrine  et  parler  d'une  simple 
imitation  des  divisions  civiles,  indépendamment  de  leur  relation 
avec  le  culte  de  Rome  et  d'Auguste  (')  ;  et  M.  l'abjjé  Ducbesne 
déclara  <  loul  à  fait  inaeceplalileque  les  ehréliens  aient  pu  cher- 
cher des  modèles,  pour  quoi  que  ce. soil,  dans  le~s  institution!; 
qu'ils  avaient  en  horreur  {*).  » 

Le  plus  récent  exéféle  eu  celle  controverse,  le  D'  Kourat. 


(1)  Cf.  Dr  Asdreu  Smo-maiii,  Dit  BfleilHHgtn  d^f  Chritten  oai  ôfftnUirktn 
Ltitn  in  roreoiulattliuitehtr  Zril,  Hin  Ufitmg  iitf  HllétUn  liiixhengfsc/tickU, 
1902  (  VtrtiffentlitliunfjtH  a»»  dcm  kircf\enhulorUcheH  fitmiaar,  Mtlndien,  n.  tt}. 
t.'iulctir  riuiiiDr  l'attitude  ites  ehrélko»  vi*-i-«ls  ilc  l'éui,  Ae»  fondinaaftiref,  do 
>«foc«  mitiUire,  d«  U  lociéU  riMuine.  Je  croi*  qM  cel  ulik  trarsil  f:««arrail  ea 
IHVCiaioB  «'il  Mail  |iuarini*i  géografilitqweiDeat,  province  ptr  proviacr. 

t«l  BctAîi.  ifciU.p.   im  et  280. 

(3]  Ùe  Commvni  Atiat,  p.  lll.  w).  ;  aild.  BuU.  de  ta  Soc.  dtt  Amli^.dê  Ff., 
1903,  p.  SM  «q.  —  Cf.  Pniiur,  Ùict.  du  anliq.,  u.  Amareka. 

\\\  Op.  Utvd.,  p.  317. 

(5)  Ut  Origims  rf«  euUf  rhrélm,  t»  éd.,  Pari»,  1898,  p.  10.  19.  Hc 


V.  UakivT.  —  L*  ProtiiM*  irA«W. 
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Lxlbeck  ('),  a  pleinement  adopté  la  première  opiotOD.  sous  la 
seule  résen^e  que  vuici  :  L'imilolion  n'est  i>as  dontcuse.  niais  les 
ctirétioDS  ne  suivaient  point  un  c  modMe  »  ;  l'autctir  siibslthic  i. 
celte  IhéoT'ie  cc]](' lin  Geff^uffeiricht,  liw  rdnlrepoids.  I-Vv»''f{iie 
mélraiiolitain  a  ui»?  inlliicnce  ]iivpiiiidénintc  snr  toutes  les 
ïilfriises  de  la  procionsulaii-e,  afin  de  coulrebalancer  celle  de  I*^- 
yiipiùc  "Asfon;  il  acc'tirile  une  all/^nlioii  tonte  s[»ôeiale  aux  I^Iises 
élaJ>lies  dans  les  villes  où  s'élevait  un  Inmplo  deslinê  au  eiille 
provincial  des  Empereurs.  Les  a$£eaiblée«  synodales  sont  en 
concuiTeact',  eu  <[uel(|tie  sorte,  avec  les  réunions  annuelle);  du 

Tont  coci  me  paraît  im  peu  artificiel  et  repose  sur  des  faits 
Insiirfisamment  établis.  I^s  romninnault^s  chrétieniieç  eureot 
des  débuts  in(Mlos(es  et  timides;  ee  •  eonlrepoids  <•  n'ctail  pos- 
sible que  moyennant  une  oppos^Hinti  mjinilasle  et  déclarée  qui 
n'est  pas  celle  tle^'*  premiers  temps,  l'ne  telle  atlilude  fut  peut- 
être  adoptée  par  les  monlanisles  ;  mais  le  mouvement  qu'ils 
inaugurent  prend  naissancp  an  n"  siècle,  et  .M.  Lillmek,  comme 
M.  Monceaux,  fait  i-cnidnler  aux  orijrines  mt^raes  celte  adoption 
des  cadres  administralils  de  l'Asie  romaine  et  ïaïeune.  Ne  font- 
ils  pas  remarqii'":r  tunsUeux  que  les  sept  Églises  auxquelles  saint 
Jean,  au  !"■  siècle,  adressa  son  .\pocalypse:  Éphèw,  Laodicée, 
l'eivatne.  l'hiladelpliie,  tardes,  .Stnyriie,  Thyatira,  se  trouvaient, 
è.  l'exception  seulement  île  la  dernière,  dans  des  cités  nèocorcs. 
Sans  doute  toutes  rp.'^  villes  ont  fini  par  être  néocores.  sauf 
Thyatira,  mais  trois  d'enli'e  elles  ne  le  sunl  devenues  qu'après 
la  mort  de  saint  Jean  :  Lauilicée,  Pliiladclpbie  et  Sardes  ;  l'ai^u- 
meut  perd  doue  toute  sa  force  (-). 

î^ainl  Paul,  disent  tes  mi>mes  anlenrs,  avait  supi-ématie  —  tel 
nn  i^rand-pi'tMre.  des  (^sars  —  sur  toutes  les  ^Itses  de  la  pro- 


(I)  Rfichatinteiliing  und  kii-cfilkiie  Uierarehie  dta  OrienU  bit  sum  Auêgang 
des  vierlen  Jahrfiimiiertf  ^KirchtnQe.KhichlUchf  Studi^n,  hsgg.  v.  Knorn.n, 
Scnmi'-K*.  SbhALKK,  V,  4  [Mliaiiter,  190n,  pp.  17-fô}. 

(2j  M.  Hinnv:)!  a  ilreM^  Gttchicltliîche  VerhrtituHQ  dfs  Chritltnthumt,  Siti" 
wi'jiifjt' .  d.  Brrliu.  Aiad..  I!X)1,  p.  V36  tq.)  1«  l»le  dtt  TJlIn  ofi  l'on  trouve  de* 
chr^liMJi  :  uiidL  Truinn,  avani  18U,  et  avant  3Sb.  On  remnrquRn  que  l«  Dflailir« 
(l'K  Kfit'si!»  l'accttiil  burloul  à  piirtir  J<i  moinrnl  oit  celui  dc%  cîti^  nH-fCire»  rule 
■l•tI■>nlUllrl^  Kiillu.  û  li.ilrr  d'Aiittinîn  le  Pieux,  il  »e  fondt  ir^  peu  <le  comoiuiMiitè* 
Hjui  aitislilutioa  épiic<i|jitle  :  nièoie  tes  villaiica  oot  leurs  évCquet,  )r«>pn:£Ticon«i 
{iàid.,  p.  ii\i) ,  vuilà  qui  «al  [nul  auU«  clioite  qu'uQ  point  lié  contact  avec  Irirg». 
iii>atlon  ilu  cull^  impérial.  —  V.  Ft.  Gin,it\nn.  Dea  Inititut  dtr  Chorhi^AAfe  im 
OrUHt  {MBnclmt.  ùVwinOr,  I9UCI,  11.  I). 
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ce  d'Asie,  Il  enlrel<'naU  des  relnlinns  pf^rsnnnrlles  avrc  les 
asiarqiies;  bien  mieux,  rctairnl  ses  amis  {').  Mais  cps  rapporU 
cxmrtois  ii'attestcut  puinlla  prtk)r(-it}>alion  dominaaie  de  contra- 
rier  l'inlliicuee  de  ces  pei-sfitma^rcs.  De  plus,  saiul  Paul  est  en 
corrcsiK>mlniicc  avoc  luule^  les  ci)ininiiiiauU.>s  asiatiques  :  il 
adresse  pareillement  des  lellres  aux  Momains.  aux  CnriDlliiens, 
aux  fidèles  d'Achaïc  4-t  de  Macédoine;  wm  auloriié  est  ciiooi-c 
plus  trrande.  plus  étendue  qu'on  uc  le  prélend;  M.  Ueurlier, 
avec  bien  plus  de  vraisemblance,  la  rattache  à  sa  qualité 
d'apfllre,  comme  celle  de  saint  Jeau  {'). 

L'aualot-'ie  des  a-îsemltliV'?  s_VDf»dale^  et  des  grands  «sivi  «je 
l'Asie  est  plus  dcuileiisc  encore.  On  a  conclu  à  la  rcnoion 
annuelle  des  premières  d'une  leltre  de  I-Innilien.  é\-^ic  de 
Cappadoce  du  itsle,  et  qui  vivait  an  milieu  du  ju'  siècle(')  ;  les 
termes  dont  il  se  sert  n'indiiuenl  pas  si  clairement,  selon  moi, 
un  UKi^re  établi  et  vérilalileiueut  régulier.  Lorsqu'Apollinaris 
d'ilierapolif*  j"apfHjrle  que  les  lidèles  d'Asie  se  réuuisscul.  pour 
cvinballi'e  le  moDlani^^me,  KrAÂixt;  xai  roX)l«/;,  rf^t  'A«ia<(*),  il 
use  d'expressions  a«<oz  vatmes.  cl  si  le  pape  Victor,  en  196, 
^rivil  aux  principaux  êvi>qne.s  d'Orient  de  convoquer  les 
synodes  dans  leurs  provinces,  pour  discuter  la  question  de  la 
Pâque  t*),  c'est  apimrcmnienl  que  ceux-ci  u'avaienl  point  cou- 
tume de  s'assembler  i>éri(Nliquemrul  ;  sans  rpioi  révoque  de 
Rome  aurait  plutôt,  je  pense,  attendu  ta  session  procbaine. 

Il  est  manifeste  en  revanche  qu'au  (Jjnctle  de  Nieée  «m  tint 
compte,  sciemment,  volontairement,  des  divisions  ailuiinistra- 
tives  de  l'Empire:  mais  alors  ce  dernier  était  devenu  clirêlieu 
eu  droit  ;  il  n'y  avait  dune  plus  de  contrepoids  à  exercer. 

J'ai  donc  grand'  peine  4  croire  à  «ne  imilalioD  consciente  et 
systématique;  il  y  cul  surtout,  je  crois,  des  coïncidences,  et 
non  géuérales.  Les  divisions  territoriales,  la  répartition  des 
centres  princiiiaux  procuraieul  au  christianisme  des  cadres  tout 
form^,  déjà  soumis  à  l'épreuve  du  temps,  qui  avait  révélé 
nicunîux  équililiiv  du  syslitme.  Il  élail  supeHlu  d'en  i-herchor 
un  autre;  les  chrétiens  s'en  sont  tenus  à  celui  qui  existait. 

Leur  attribuer  eulin  le  désir  de  heurter  tie  Tront  les  instilu- 


(1)  Aet,  ApMl.,  XIX,  31  :  ïivit  ii  «aï  trôv  •.V»>ap-/-.iv  ôv-i;  aCTtl  çOm. 

[2)  Op.  lauâ..  p.  307.  —  Pour  l'apostolal  da  sainl  Jean  dans  U  procoQ«iilêir«, 
cl.  litncx.,  De  uir.  iU„  9-,  Inu.,  edu.  haer.,  fil.  t.  t. 

(^  Ctpomk..  Bpist..  Ti. 

(«jRvsEn.,  /fit/.  .txl.,V.  là,  10. 

P/  tlmu-K.  KtutilieHynehwMIr,  1'.  i>.  9i. 


532  caracteuks  pxbtÏcoubr^^hbistiamsmb  asiatique. 

lions  (In  régime  impérial  me  semble  une  ÎDexaclilude.  Je  le 
nipctc,  1*^  loyalismo  Hil  Iouj.'lemps  un  des  raraclères  dominanls 
de  la  (thiparl  rjos  commtiuaiiU.-s  d'Asie.  Otie  li*ndaiicfi  rt^moiile 
bini  liaiiL  dans  l'Iiisloin^  :  clli;  dalall  de  saint  Faut,  premier 
apùli-e  de  la  province,  ciloyen  rcimain  Iras  cutivaiucti.  Ses 
amI)ilious  dépas.-^aicitt  mâine  celles  du  irmivernemenl,  (pil  se 
fût  roiilcntéd'lielléoiser  d'un  bout  i  l'autre  le  pays  :  sou  désir 
eiil  été  lie  pnrier  la  Imiine  parole  et  de  faire  pénétrer  la  croyauee 
partout  uû  s  elendaiL  l'Kuipire;  il  ne  voyait  pas  plus  loin.  Le 
seul  aireul  de  romanisatiuu  mis  en  rauuveraentparla  métropole» 
c'éluil  le  xùivôv  'Aeixç  :  ur  ses  moyeus  dactiua  étaient  tout  reli- 
gieux ;  en  lui  se  réstimail  la  l'orme  doruiîrre  itu  pai?ani$me  ;  c'c^t 
donc  ax'cc  lui  que  le  christianisme  entra  en  co(itlil(';.  Mais 
l'initiative  des  hostilités  ouvertes  ne  viol  pas  en  Asie  de  l'élô- 
ment  chrétien  plutt'it  tpie  de  l'aulre. 

H.  Ramsay  exprime  l'avis  (')  qno  les  vt^rilables  adver-taires  de 
lu  ivIi^'iiMt  Eiuiivelle,  c'étaient  les  cuites  iudii^èues,  Juluusi'menl 
défendus  par  leurs  prôtrcs,  et  auxquels  s'était  déjà  buté  le  cuUe 
des  OVsars.  Non.  c«  dernier  les  avait  sans  peine  absiirbi^s,  ou 
relégués  au  second  rau^r,  et  le  chrisliauisuie  s'en  trouva  [wu 
emballasse.  C'est  avec  le  cuLle  impérial  lui-même  que  la  conci- 
liation était  impossible;  reconnaissons  pouriant  que  de  part  et 
d'atiti-e,  et  surtout  du  côté  chrétien,  on  nul  quekpie  temps  nue 
certaine  bonne  volonté  à  un  règlement  amiable.  Le  problème 
s'est  dénoué  sons  Constantin,  quauil  rtmpereur  s'est  eonvcrti 
à  la  foi  du  llhri.-fl.  Mais  A  relto  époqup  les  mallrcs  do  la  province 
sont  à  Byzance  ;  il  est  trop  tard,  et,  mal^rtf?  l'esprit  romain  de  sa 
primilive  Êjrlise,  cumnie  malgré  sa  dévotion  aux  princes,  l'Asie 
est  T'cstôc  exclusivement  et  purement  jri«eque. 


(1)  Je  n'txBmiiii!  \nii  à  oiUe  oppoaiUoo  fut  brco  1^  Fonrf^ni^l  joridùiite  dei  pcf »l 
cotions.  Cf.  mprà.  p.  &S0,  note  1.  H.  J.-E.  Whs  {ChriatenwrfolgungtH,  G*- 
t^iekte  ihrtr  Vnaeken  itn  Hôineriviehif,  dans  lfi«  Vtr^/fr-nlUchungen  auâ  dm 
kirc/ienhisloriticlien  Seminar,  MuncliFO,  a.  S,  lt*99)  n  riunl  [p.  8.  aola  tf  l'aboo- 
danlQ  lillilnlure  du  sujet  (MoHuti»,  La  Bl\itt,  CoxntT.  etc..)  et  ûppoe»  au< 
doctrines  trop  .ikialues  ss  mélliode  :  'ticht  ayittmat'miei-mdf,  torutern  hùlorùicH- 
kiU<K>ie  Uflfiode.  Il  croU,  sans  itoul«  av«c  misai),  qiie  les  malKs  ût  pounuila 
ùùl  rtiangé  uvûc.  le  temps.  Mais  peut  i^lre  n'y  eiit-il  pA»  que  d^s  diSefcnces  d'oHn 
ehronolnglque  :  an  BmperRur  avait  probablement  la  nême  optnioa  t  regard  de» 
chr^lieus  du  mniirte  roœalci  tout  eolier  ;  mais  iea  couvemeurs,  dans  la  tneairt  oA 
leur  ■rlloii  i^lalt  libre,  ont  dO  tenir  compte  de  relal  dVaprtl  de  leur  entaon^ 
pHïen,  variable  d'un  pa^s  &  l'auU«. 

(2)  Saint  l'aul  the  TratelUr.  paatim. 
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L'Asie  esl  ivslèe  irrecquff.  cl  poiirlanl  elle  doil  beaucoup  aux. 
Rumens  ;  il  y  a  •  ii  dep  ma nireiîla lions  Irés  vivts  de  sympathie 
n'triproqne  ;  li^  indijrênesoiilreclicTcîiélednHl  décile  ruinaiue; 
Ips  Km[iereurs  M'Wiul  plu  aux  bununaKes  des  provinciaux.  La 
coiilradîcliuD  n>£l  qu'appiireute  ;  ce  suot  simple»  contrastes 
qui  s'expliquent  Tort  aisémoul. 

Juslin.  parlant  du  I^'K''  d'Atlale  aux  Komains,  njontr»  :  Sic 
Asia  Hmnanonim  factacitm  opil/its  suts  uitia  qiiogue  Homant 
tratisintxU{*).  Celle  opinion  diklaitrneusR,  1rs  Italiens  cultivés 
t'iiniehaieut  jHMit-iMre  :  leur  rouvicliou  iulime  était  moins  Iiau- 
laiueel  plus  juste.  Ils  (-onsitlt^raicnt  qu'il  y  avait  daiis  l'Orient 
hellénique  deux  grandes  forces  :  nne  richesse  presque  inépui- 
sable el  une  brillante  civilisation  ;  ils  convnitaieiil  I»  première 
et  ils  s'eiron'èrenl  de  l'accroître  à  leur  profil  ;  ils  admiraienL  la 
seconde,  et  ils  voulurent  la  protéger,  la  patronner  eii  quelque 
sorte,  pour  leur  propre  atrréineul  ol  la  jiluire  <[ui  en  rejaillirait 
sureux.  Ilsrccouuai*sait'Ul  la  supériopitedos  mœurs, des  lettres, 
des  arls,  des  soicnees  de  la  Grfccc  ;  d'une  part,  ils  essayèrent  de 
se  lesassimilcr.de  l'autre  ils  chen'hèrenl  A  en  favoriser  l'expan- 
sion daus  les  répions  voisines  où  ces  princiï)es  de  pr<yrès  n'a- 
vaient encore  pu  pénétrer. 

Kn  comparant  ati  cours  des  temps  celle  contrée  avec  celles 
qui  l'entouraient.  Bilhynic.  Pont,  Cappadoce,  l.yeie,  I*amphylie, 
Gilicîe,  Pisidie,  Isaurie.  (îalalie.  ils  purent  c<inslater  que.  seule 
de  toute  la  péninsule,  elle  élait  dèjA  en  jrrande  i»arlie  hellénisée, 
et  qu'ainsi  l'ieuvred'achêvement  qu'ils  avaient  enlivpri^e  sérail 
ais<>nienl  menée  i  bien  ;  queltpies  Ilots  seulement  restaient 
incultes,  el  l'éducation  des  habitants  y  devait  être  vile  faite, 
lîhice  aux  éléments  nécessaires  riîuois  tout  auprès  et  qui,  par 
un  ciTorI  soutenu,  pourraient  s'ctendre  de  prrtclie  en  proche. 


(t)  XXXVI,  t. 


RESUME   BT  CONCLVSfOK. 

A  l'Esl,  lûul  Je  loiitr  de  la  Iroulière  de  cette  i»roviDre  d'Asie, 
ou  so  hniHaitA  d(^  barbares,  les  uns  or}ranisésoûcow  en  clans, 
les  aulros  dotés  déjà  d*iin  rfvime  mimîcipal  à  la  v'rec'I'iP,  mais 
coinmi'  par  rotitraiiilr,  IVspril  holliMiiquo  faisant  encore  dcfanl. 
Dans  la  Grcco  il'Kui'ope,  ta  sitiialHni  tétait  antre  :  au  Nfird,  tout 
restait  h  acconiplir,  an  Midi  iiii's(|ui!  rien,  ri  de  vieux  souvenirs 
de  jrraudetir  poliLiquc  K^naiciit  les  eu tiv prises  des  cuuiinéranls. 
1/Asie  |MV*senlail  uniant  de  resMmrco.«  et  moins  dVbslaeles  :  ce 
fut  jitMir  eux  la  terre  bénie,  la  plus  nrloriense  à  ponverncr. 
L'hellénisme,  t-u  effet,  sons  leur  punsséf.  prit  phis  de  surface, 
fit  lacbc  d'buile  ;  il  s'éleaUil  aux  llaucs  des  nides  coteaux  de 
Phrygie,  gagna  les  plateaux  lydiens,  môme  déshérités  ou  trop 
instables,  substitua  dans  la  Carie  moutu4'use  les  cités  aux  bour- 
(rada«i,  en  leurdimnanl  leur  plus  vrai  délwiiché,  (|ni  n'élail  E>as 
la  mer  par  voie  directe,  mais  senlemerit  par  l'interm^-diairc  de  la 
belle  vallée  iln  Méatulr-ft. 

Les  Empereurs,  les  jrraiid.s  persnnuiifreH  de  Rome,  se  procu- 
rfcrenl  avec  joie  ded  amitiés  givcques  ;  ils  lémoiguèreul  de  Tes- 
Linie.  des  t^aiils  pour  Itinl  ee  ([ui  venait  de  ee  pays  :  <l(^putés 
auprès  du  sénal,  les  orateurs  d'Asie  pa.ssaient  jMuir obsédants 
il  cause  de  leur  faconde  intarissable  ;  en  particulier  on  l«ft 
goillait,  leurs  pensées  sctublaienl  lines  et  délicatem^'nt  expri- 
mées ;  ou  élail  fier  d'avoir  rei,u  deux  son  éducation  et  ou  les 
appelait  en  nombre*  Home  dans  ce  dessein^');  les  Empereurs 
en  voyage  dans  la  proennsnlalre  se  plaisaient  aux  conversations 
-ou  aux  Jiarau>rues  de  ces  sophislcs. 

Il  faut  Reconnaître  que  ni*^me  les  plus  sages  et  les  plus  éelai- 
rés  des  Kouiairis  mnnlrérent  [larfols  une  admiration  liiip  cuni- 
plaisaiite  pour  les  proiiuiLs  de  l'Asie.  Lue  célébrité  des  plus 
notables,  f'étaiL  ce  Marc-Auloiiie  Puléniun.de  Laodicée,  fantai- 
siste de  haute  volée,  voyageant  sur  un  char  de  Fhrygie,  traîné 
par  des  cheviiux  aux  réues  d'anienl,  suivi  de  tout  un  cortèvre, 
d'une  multitude  d'aniniHux  portant  ses  baj-'ages  et  d'une  nuée 
de  chiens  de  chasse.  Hadrien  prouva  son  philhellénisme  le  jmir 
où,  non  content  d'accaliler  cet  homme  de  privilèges,  même  dans 
sa  postérité,  il  fil  cadeau  d'ua  million  au  trésor  de  Smyrne  en 


(1)  NflijDB  r«pvc)(jHiil  i]tir  l«  'jrnrtf  aiialiquf  U'iiuv*  à  Itoinc  lie  vi|;i.iurflux  ailvi-r* 
Hbm  :  vers  la  tin  Ju  lu  Hépulill'iiH'-,  In  juiiue  ([iS.iénillon  If.atx  une  réaction  ta»r- 
fiqijp  ;  CIff n>n  lni-rnfinG  fnl  iinp1ii|u^  cUiu  cette  >•  ^\itrvt  dei  Atticisle*  ■•.  Cf. 
S.  Srni,trriiti»«iiii,  /JiB  Ttndrn-  von  Ctctron  Oriitwr  (Jalu^achtr  f.  eloi*.  PhOot,, 

xxviii.  1  (isoBi,  p,  an». 


lUMË    ET   COÎiCLDSION. 


IS3S 


faveur  des  mériu»s  de  Poicmon,  qui  daitrnait  porter  A  celU?  ville 
quelque  inl'^r6t{'}. 

Et  quant  aux  Homaiiis  établis  eu  Asie.  eiiK  qui  voyaient  de 
près  la  nuUuni  icreL'qiie,  sa  réelle  i:raudeui'  et  ses  faiblesses,  ils 
semtreuL  à  l'uiiisson.  11k  ne  sont  pas  venus  dans  le  pays  pour 
y  comraercei'  seulement,  y  faire  fiirtune.  ^nlanl  une  réserve 
hautaine  el  niobraKeu.'te  ;  ils  unt  élé  llatlé^  cliaque  fois  qu'ils  ee 
suuL  vus  admis  dans  la  t-'t^udc  famille  du  peuple  hellène,  auto- 
risés à  sii;ner  du  nom  de  leur  conuttitus  telle  dédicace  hyjHîr- 
bolique  à  un  ^'enéreux  a^rtmolhèlc  ou  A  quelque  ajioranomc 
consciencieux.  Ils  n'y  ont  mt^mc  pas  la  première  place;  le 
coDsdl  ou  l'assemblée  du  peuple  vient  en  tôte  ;  ces  reprcscn- 
lanls  du  peuple  souverain  aniriueul  ainsi  leur  res]>ecl  pour  les 
corps  constitués  de  la  petile  cite. 

Les  [jrecs  n'ont  pas  méprisé  ces  avances  :  dans  les  premiers 
tenïps  de  la  province,  la  Kloire  et  la  joie  dt-  t<'Utes  les  villes  fui 
d'avuir  â  Hume  quelque  patron,  défenseur  de  leur  cause  auprès 
des  mavtistrats  ou  du  .Sénat;  les  plus  favurisces  faisaient  yraud 
étalage  de  leur  qualîlé  platonique  d'amie  et  allitk*  du  peuple 
rt>inain.  IMiis  rambilion  suprr^mr  hU  ilr  tenir  uu  ran^  hono- 
rable dans  la  hiérarchie  des  peuples  d'Asie,  créée  par  Home, 
d'obtenir  le  plus  possible  de  ees  litres  sonores  et  vides  où  se 
marquait  la  faveur  des  maîtres  du  jwiys.  Pour  pi^rner  ces  privi- 
lèK<*s,  on  multiplia  les  basses  prévenances  ;  Rome  voyait  arriver 
daus  ses  murs  ft  tout  instant  quelque  ambassade  d'une  munici- 
palité d'Orient,  ehaiy!^  parfois  d'une  requiHe,  mais  plus  Ht)uvenl 
de  salutations  obséquieuses  à  l'occasion  d'un  avènemcul  ou  d'un 
auniversaliv.  Le  culte  des  Césars  a  plus  vite  sun;i  de  ce  sol  et 
s'est  plus  dévotement  pratiqué  dans  celte  province  quen  toute 
autre  réfrrion  de  l'Empii-e.  Il  a  fallu  réserver  à  plusieui-s  villes 
rivales  l'honneur  de  pouvoir  offrir  à  ces  divinités  nouvelles  des 
vœux  et  sacrifices  que  Rome  elle-même  réglait  parfois  et  faisait 
surveiller;  les  jeux  et  fêtes  qui  Sfuit  ofiranisés  à  la  ^rlolre  des 
Emi^ereurs  éclipsent  tous  les  autres.  I,e  dmit  de  cité  romaine, 
accordé  d'abunl  avnn  parcimonie,  nst  un  aulne  titre  à  l'estime 
générale  qu'une  carrière  municipale  bien  remplie  et  unanime- 
ment louée.  Toul  ce  qu'il  y  a  de  ticbe  et  de  considéré  vise  à 
suivivies  luis  romaines;  les  citoyens  font  défaut  à  la  cité. 

Tout  ceci  fera  croire  à  un  vif  attachement  ptuir  la  métropole. 


(l)  PuLonx.,  r.  Svph.,  i,  Î5,  4-5.   —  Cf.  Huffi  Jt-TT-iin,  !>•  l'otrminm  rAttoris 
uittt,  optfilna,  arle,  di»*.  in  ,  Vrtililialw,  1807. 
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A  Op  ratTectioti  on  ft  peu  près.  Le  Grec  ne  dil-il  pas  que  tes 
Empereurs  sont  ses  parente?  Leur  plus  aneicn  aïeul  est.uo 

pnfniiL  rie  InTmadc  :  le  pcnple-nii,  npri-^  une  îonj-'iie  mécoo- 
iiais-siiiife  (11*  st's  iiri;.'ines.  u  liiii  par  tt'lri>iiv<T  el  recniuiaîlre  sciu 
berceau  H-  Mais  quoi  i!e  réel  derrière  ces  démuDslralions  iain- 
leiTtuiifHiPS?  Sujets  lin  Home,  cl  smimiK,  tes  AsiaUfiues.  qui 
visilaienl  si  souvpiil  l'Italie,  n'en  ont  rien  rapporté,  .<inuu  des 
oi-drcs,  d«i  .seiiLeofejî,  lie  ridicules  faveurs.  Us  oat  vécu  avec 
les  Komains,  à  leurs  ctMés.  les  uut  admis  ii  leurs  assemblées 
politiques,  à  leurs  ttHes  ;  les  deux  peuples  se  soat  péuélres  «ans 
cesse  et  jamais,  snraucnu  point,  l'élément  mmain  n*a  l'usionn<^ 
avec  réiêmeul  ftec  ;  le  premier  esl  reconnaissablc  an  m"  siferle 
comme  au  premier  jour;  le  simple  conlacL  ne  pouvait  ôLm 
dépasse. 

Des  rapports  quotidiens  onl  existé  enlre  Romains  el  indt}r^ni>s, 
el  CCS  derniers  n'oiil  pa-s  daifrué  apprendre  la  taiitruc  de  leurs 
liAtes  ;  de  faibles;  tenLalivps  ont  été  faites  pour  introduire  le 
latin  dans  les  di»ninieiils  olllcielsdes  colonies  (•)  ;  mais  la  popu- 
lation y  iTsIa  inditVérenle  ;  les  légendes  latines  de  quelques 
monnaies  sont  presque  informes,  tant  K*  inr^trreclious  s'y 
pressent.  Faut-il  parler  de  l'idiume  des  épitaphes?  Celles-ci 
devateoL  être  iuteltii;ibtes  k  loul  venant;  ou  n'avait  pas  le 
clioix  pour  elles.  La  prononciation  s'iilléraul,  l'orthographe 
des  termes  étrangers  échappe  à  toute  règle  ;  ou  reconoali  a 
peine  les  formes  romaines  travesties  :  ces  Orientaux,  dLsais-je, 
ont  bripué  la  ciuilas  Homnna  ;  les  Ktnperenrs  du  ii'  sièclo 
ayant  multiplié  ces  cuQce.'wions  individuelles,  la  gens  Auretta 
s'aeeroll  d'tin  nombre  infini  de  nouvelles  recnies.  El  voici  ce 
qne  ce  nom  devient,  porté  par  le^  habitants  de  la  Phrygie  : 
"AfiXi».   Aûpt'Xioç  (»]   AwptÂi».    Aûpùl,!»!,  ajoutons  eneore   'AptX- 


(I)  On  l'y  a  tidé  fànirf.u^nmtnl,  a-nat  m'ini^  qu'il  riK  ncqni»  notK  ctinM  «•  Ane 
qu'une  nutorilé  morsk.  C'wk  U  lV)!ini4  Kurlout  ({ur  lu  knendc  romuine  H'finéo  «t 
de»  Ën»(lefl  nssl  «nbrlli"-  ul  compliqua  {l'J.  Wi(.t«fiwiH-UfiLLi\ii'i(irr,  Antigonoi 
«m  Karifstot  (1891),  p.  161  —  il«ri*  le*  Philoiogisehe  VnltrtuehunQtn,  Vf),  Lct 
ècrïvHin*  lie  lampJUle  A-:s  Allniiii'^  vouUinnl  cr**r  A**  Itscm  \rH  fi>ri*  *olr«  l<«r 
villa  et  RoiDi!:  cl  li  Home  idAuii).  AUnle  s'efTorci  (l'in<tiiaBr  l«  culM  de  lu  tcnnils 
.M^r*  àt*  ilirui,  qui  avail  proWg'r  Enéft  h  «iin  départ  An  U  Tro»il".  ut  «mri  T«  eho- 
nain  du  liérn».  elle  aoBsi,  pananl,  non  i^i;  IVisiooiif.  mii»  A^-  f'Idn.  V  K.  Kii>Ptii, 
Ut  Untre  Ma$na  l'eiTfani«Horu'n  i  AtntmotyH'-.  XXX  (IflWl.  pp.  ÎTI-3»WJ. 

(î)  Cf.  W.KonrscHiK.  lier  ROcItgaiig  dtt  Lattinitehen  iw  Oneni  (  Wieirr  Hlvtlïfn, 
XXIV  (l'JOa),  pp.  57Ï-MI1. 

CJj  AKI.DIB04I.  A  Stimmerm  Phtyffia,  JUSt.  XVIU«899j,n»e9.U.9»,S8.SQ). 
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Jusqu'au  dernier  jour  du  Haut* Empire,  Voivanisalion  mntii- 
eij'alc,  m  dépit  <los  modifleations  e*îcntielles  qu'ollf  a  snliifis, 
tnirde  sa  pliy.sioiiotnie  atlico-iouipnne  :  le  vocabulaire  el  le 
fonnalisme  «fficiels  n'ont  pas  rhaiiiïA;  do  vieilles  inslituUonSi 
comme  lY-phébie.  la  prylauie,  se  Iran^rornieul  de  fond  en 
eombln,  sous  rinfluenoe  clrangère  ;  partnul  le  mol  demeure, 
avec  les  apparences  de  la  ehoâe.  I)e^«  rapports  ifréco  romaius  il 
u'esl  neo  réâullé  d'auak^ue  à  ce  que  aons  coosialonseu  Gaule 
ou  eu  Espagne,  uue  romaaisatioa  à  loogue  portée,  dont  les 
efTels  se  prolongeât  bien  au-delà  de  l'occupation  du  pays  par  le 
peuple  qui  y  a  implanta  sts  usines  et  son  e-^pril. 

Mais  pourquoi*  )>  n'est  pas  assez  dire  que  d'alléjrner  :  les 
Uomains  n'en  nul  {las  fait  la  tentative;  une  transformation  sem- 
blable u*enLrail  pas  dans  leurs  vues.  La  volonté,  riuslincl  de  la 
population  sujette  poitvaieul  snfTîrc.  sans  plansarrëtés.  Ce  peuple 
bellènc  n'aspirait  donc  point  a  chanper  sa  nature,  si  rien  en  ce 
sens  n'a  été  Tait.  11  faut  tAcberdcdéflnirsessentiruenL«a  l'étrard 
de  Home;  les  a  penseurs»  du  pays  pourront  peut-être  nous  jruider. 

Après  Polybc,  un  Grec  de  la  Grèce  propre,  nu  patriote,  mais 
péuêtpè  d'admiration  pour  le  uénie  romain,  Denys  d'Halicar- 
nasse.  qui  a  penl-èlre  assisté  a  la  conquJÏIede  son  jtays,  écrit 
une  histoire  romaiue  pour  montrer  à  ses  couciloyens  les  hautes 
vertus  de  cette  nation,  leur  prouver  qu'elle  est  de  même  tace 
qu'eux  et  qu'ils  participent  A  sa  gloire.  Mais  ces  hommes  ^ 
surtout  le  premier  —  sont  du  début  de  l'époque  ^rrécu-romaine  ; 
il  nous  faut  un  témoin  pour  les  temps  postérieurs,  afin  desavoir 
ce  que  les  Asiatiques,  après  longue  expérience,  ont  finalement 
pensé  du  joug  subi,  (le  témoin  existe  pour  la  période  de  plus 
grande  ppospériléde  l'Asie,  le  milieu  du  a»  siècle  :  c'est  le  sophiste 
Aelius  Aristide.  Ce  célèbre  rhéteur,  moitié  illuminé  et  moitié 
charlatan,  ne  nous  éclaire  pas  seulement  sur  tous  ses  mauvais 
rêves,  ses  douleurs  et  ses  médicaments  ;  nous  lui  devons  la 
théorie  orientale  de  la  puissance  romaine  "),  et  l'on  peut  croire 
qu'il  n'a  fait  que  revêtir  des  splendeurs  de  son  art  le-s  idées  qui 
avaient  généralement  cours  autour  de  lui(*)  : 

10»  T«i|ut;  Irwiutv,  or.  XIV.  p.  321-370  Dind.  =  II.  p.  9I-I9t  Kflil. 
(t)  Cf.  A.-C.  Iinuitn,  Quam  Miiilaltm  ccnftrat  ad  hîjtoriiint  tui  têmporii  itlu- 
Urendam  rhttor  Aiîilidtt,  P>r>«iis,  1M3.  —  Cn  trariil  uxlogur  a  Ht  UA  pour 
DioH  M  PnoM  par  BuRr^runor.  Cbtr  die  Werth  des  [>io  Chrynùttom  fUr  die 
Kmnlniu  teinrr  Zeil  iSeuts  Sciiw*tur.  Muium,  IV  <186|),  p.  97  ISS),  Unis  tho« 
rit  noiu  ridH  us  naswigiMMBts  ds  ccl  ordn,  «I  il  *  bcancoup  vécu  han  de 
l'Asie  propreneot  dtts. 
^ . 
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L'univers  s'esl  tlévelnpp*^  au  nom  fl'iin»;  seule  rilc,  dont  Ip 
COuvLTDcineut  eal  rDinparable  au  rhar  du  s*>lpil- t>;t  ordrr  d'ï 
clioscs  a  èiè  lilaLli  [tav  Zfits  i)ui  ti  FaiL  df  Hume  le  m^v*  {(Mr>^»M. 
X0IV6V  iayxTf^ç'.w.  l'alclit^r  f((mtnini.  k'  marrhtiK'^néral  du  luuiidf. 
L'Empire  des  Pefses  et  cpIiu  des  MacédoDteos  n'oul  jtas  dun*  ; 
les  premiers  de  tous,  les  Humains  ont  s^^  comprendre  uiiUuit  de 
lerriloires  sons  une  supn'inalie  uuiqneC)  ;  les  daiijrers  leur  soûl 
venus  de  loules  paris,  pour  que  ccl  Kmpire  eut  plusdeslabililé, 
cl  qu'il  fûL  donné  le  moins  possible  au  hasard,  le  plus  possible 
à  la  prévoyanre.  Les  Orecs  n'onl  pas  su  administrer  une  répu- 
blique :  loutc  la  (;n>c*i,  autrefois,  «'tait  comme  un  slade,  ni'i  de 
nombreux  |>euples  luttaient  pour  V^ftinw-.^  comme  des  alhlèles 
pour  le  prix,  el  de  l'un  à  laiilrc.  à  la  ronde,  l'Iùiipire  passait  à 
lourdf  rôle,  comme  k-te  tlaailjeaux  daus  une  >.jiiJ.!taSTjftp9;iiJi.  Kome, 
eUe*  a  avèè  une  irraude  domination  C),  H  deux  cbofies  se  soal 
dêve]op|M'Ps  Tune  par  l'aulre  :  par  la  jrraïuieur  de  l'Kmpire  l'ex- 
périeuce  thi  pouvoir,  i*t  \nïv  celle-ci  l'Kmpire  lui-même.  Aristide 
rechcrcbe  ce  que  réjKjque  mmuiK  a  apitortc  de  nouveau»  d'in- 
connu aux  tiiXii  prt^iKlenls  :  Home  coriuuaridc  â  des  hommes 
libres,  cl  non  à  des  esclaves  —  on  voit  que  sur  ce  iHÙnl  le*  juris- 
cousultcs  romains  lui  avaient  Tait  la  leçon  avec  succi»;  —  Lacé- 
d^imone  et  Athènes  n'ont  fait  de  leurs  sujets  qu'une  race  scnile  ; 
ta  vif^loire  leur  atlrihuail  dmit  de  vie  elde  morl  sur  les  vaincus; 
les  Romains,  au  cotitraim,  ne  sont  pa^  jaloux  de  la  liberté  de 
ceux  qu'ils  uni  soumis.  Toult- rite  se  (fouverue  elle-nn^me  par 
ses  lois  et  ses  lua^'isUats  pi-oin-es;  il  y  a  une  curie  numiripale, 
k  rimajîo  du  .Scnai  romain  ;àchaciiii  justice  est  rendue  ;  il  existe 
plusieurs  de{!rés  de  juridiclitm.  nuiis  loutkMnoiide  pnuLeu  appe- 
ler il  rKmperenr,  souvemin  jugi%  ùqni  rien  u'éc"liapi>e  des  choses 
justes.  Ij-'s  Houiains  ont  trouvé  li»  moyeu  d'unir  les  trois  formes 
de  pouvornemeiit  qu'indique  .\rislote  ;  le  peuple,  qui  obtient 
sans  peine  ce  qu'il  veut,  forme  ta  déinocratie  ;  k  Sénat,  conseil 
suprême  et  qui  dispose  des  magisl ratures,  compO!<e  VarislocraHe; 
et  le  loul  est  soumis  à  uo  seul  (pii  détient  la  moneo'chie. 

Le  dithyrambe  est  précis  et  instructif.  II  n'est  pas  parlé  d'une 
civilisation  romaine,  d'un  peuple  module  et  jirècurseur,  s'ixnpo- 


{I]  }H\:»c^uk».^T\GrieehiMch<!KuUuy$titehKktt,hsgg.v.i.  Uw,  Berlin.  I,  1âK| 
a  Uiul  panîrulirrtiin«»t  Insisté,  avec  rtlufl,  aur  le»  lendioui  (HirticuIwiBlu  île  la 
vk  crectiiie. 

(Sj  Uu  tîfec  il'AlcinniIrii*,  rccivunC  rer»  la  mfiine  ■■poqm^,  l'bUiUirwii  Arpitx,  i 
t»ri^«meaL  exprimé  Ioï  mêmes  td^a  {ilutar.  praef.fl,  9,  10,  11)- 
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sant  A  rcsiime  dti  monde  par  ses  rr^Ations  artîaliqiies,  ws  idées 
nriginnles  ;  à  cri  t'yani.  l'arrièro-ppiis^  d'Aristide  est  liten  i-er- 
taiue  :  ù  [M'i'ï^oiine,  daus  c^l  imlre  de  {.-ht)se^,  l'Hellade  c'avait 
rioa  ù.  envier.  En  deveuaul  t-iluyea  romaiu,  od  ue  change  [>as 
dt'  nalioiialite.  t»iinniiiU'etiKraile,e'esl  un  Litre,  une  décoration. 
I>ans  c.vlle  Home  al>sli-aile  (|iie  nous  pfêsoiile  le  riwleur.  porle- 
panile  des  Orecs  d'Asie,  ceux-ci  ont  craioL  et  toul  ensemble 
admiré  i(«e  ^orcc, sjvmbolîsée  par  lejrêuio  administratift'),  Vim- 
petium,  d'où  piXKTèdent  luus  les  bienfaila  que  k-  monde  antique 
a  reçus  de  la  capitale  de  l'Italie. 

El  de  fail.ct^  (îéiite  administratif  a  donné  pour  eux  samrsupe, 
cette  force  s'est  r^mployéc  à  leur  pr4itlt.  t,aissous  IVpoqiie  répu- 
blicaine :  les  trouilles  civils.  Ic-s  guerres  éiran^êres  nous  emp6- 
chcnl  d«  voir  ru-uvre  nmiaiuo  s«ns  son  vrai  jour;  il  la  faut 
observer  a  dater  de  la  derni&re  balaille  livrée  sur  ce  territoire, 
après  le  dernier  sau^  vci:^. 

A  Itome,  on  s'était  dit  :  I^s  Grecs  savenl  discourir,  chanter, 
tailler  le  marbre  ;  ils  ne  ^.aveul  ï»as  se  nuuverncr  eiix-ménies  ; 
leure  assemblées  polili(iues  mjuI  des  foires  lumullneuses.  leurs 
ma^'istrals  k'S  hommes  d'un  parti  qu'un  autre  csl  loujoui-s  prêt 
à  supplanter.  —  Pour  donner  qucUfoe  équilibre  au  réi^lme  mu- 
nic)i>al,  il  fallait  supprioier  le^  rivalités  stériles,  et  le  moyen  le 
plus  $ilr  était  de  faii'e  que  l'cxcix-ice  des  fonctions  publiques 
devint  une  source  de  sacrifice.s.  On  dut  payer  pour  ubtenir  une 
matrislratiire.  payer  da\atilaîre  |M)nrs'y  disliujruer;  l'attribiiliou 
des  dijjnilés  prit  qtielquefois  les  appareni-es  d'ime  mise  aux 
enchères  ;  mais  on  eul  S4>in  de  mulliplier  les  situations,  reli- 
pieusft:^  ou  civiles,  pour  sjitisfaiiv  t<)ul  ce  qu'il  y  avait  d'ambi- 
Lidiis  iiMuiies  <lans  la  iMv  Les  riclies  seuls  étaient  eu  mesure 
d'aspirer  à  jouer  nu  râle,  et  quoi  qu'il  leur  eu  pilt  coâter,  ils 
furenl  tout  dévoués  à  la  métn)pule,  qui  leur  réservait  un  privi- 
lèire  sur  les  fonctions  et  les  honneurs. 

It  fallait  a  la  cla-^se  inférieure  une  compensation  à  son  abais- 
sement politique,  et  l'on  n'eut  pas  de  peine  k  la  trouver  :  on 


(I]  Non*  en  jiifceuai  meut,  aujounl'hui,  que  !«■■  nrec»,  ^rice  au  recul  d«  Tiiia* 
toire,  (lui  aou*  pemrt  de  rendre  uax  uiixiuqoK»  bel  lèoi «tiques,  «irtonl  kui  Pto- 
téoi^i,  ce  QD!  kur  «ppwttieat  :  Bame  leur  ■  brwucunp  empntnU  Ana»  l«  d<iai«ine 
des  idéek  goav.'ructBL-nlAlFs  el  dr  riir(rniii»ali<>a  itilwioivlialive.  tl«  viifint  •awi-«nt 
la  concepiion  ;  Irnra  tucceiMurs  Mireiil  TRaltiier  là  aime  en  iii-alniur,  par  on*  conti- 
mit(«  de  vue*  plu»  (trande.  une  ilipluiDiilie  plus  arit^e.  A  ti^  bien  prrnilr^  du  lolo, 
te»  pfûTrnclaoi  aJutira-enl  tiaal  tuul  d«ii*  !«■  tlvinainit,  It-urf  nalIrM,  les  plut 
«n^le*  policicn. 
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savait  ic  peuple  pree  léjrer,  avide  de  dislraclions,  artiste  ; 
l'avait  VII  sVxlasicr  devaut  les  coui-ses  de  chars  ou  les  Iiillcs 
il'alhlMes.  les  concours  de  ciiharistes  ou  de  joueurs  de  flrtte. 
Le  tïtiuvernement  rninalti  favorisa  tlorie  les  jniix.  non  ftoîut 
seulenu'ut,  coinriip  ilil,  irailleiirs  avrc  raison,  M.  Momnisf^n  \'}. 
parée  que  l'Eiiipire  s  elait  approprié  l'idi'ul  panhellériiipic,  arrupé 
H  impose  les  dmils  cl  les  dt-voii-s  det;  (irecs  ;  mais  aussi  parce 
cpi'il  lievail  proeui'cr  A  la  foule  un  tlérivalifaux  iilées  d'iiidéiien- 
dauce,  nu  molit'  d'orgueil,  une  souree  de  plaisirs  qui  lui  •^uf^t. 
Elle  n'avait  pas  souvenir  de  sôlre  jamais  autant  disir-iite  ut 
divertie;  elle  en  sut  |iré  aux  cilojeus  iréuéretix  tjui  faisaient  les 
frais  de  ces  réjoui  séances  (*),  et  ûc  plus  au  irouveroement 
romain,  qui  approuvait  de  loin  et  qiielfpiefoïs  suivait  de  prfts 
ecs  fftles;  on  alleela  volontiers  un  prox^^'Jvicwwu/Kt^iiéral  devant 
les  Iiienraîteiirs  loi-aux,  devant  Itnnie  et  ses  représentants;  et  de 
luut  ceci  résulte  raccumulaLiou  en  Ire  nos  mains  des  actes  de 
pro-sc^'u^me  et  des  inscriptions  atrooistlques. 

Cfs  jeux,  fionvent  vnlgiiii*es,  n'onl  pas  nui  cependant  au 
mainticiL  des  tradiLiotis  cslliéliques  :  les  cités  ont  paivillemenl 
Kardé  la  i^assion  de  s'orner  d'édifices  grandioses  et  d'offrir  aux 
yeux  des  œuvres  d'art  à  (ous  les  coins  de  rue.  Philostrali'  savait 
bien  dire  que  toule  l'Ionie  était  comme  un  immense  palais  des 
Muses,  où  iimjTne  formait  le  principal  corps  de  bâlimcnt  ;'). 
Le  fîéuie  v'i'ee,  dans  toule  sa  pténilude.  était  fait  de  t-'i'andenr 
el  de  prAee  ;  la  grandeur  a  disparu  de  l'Asie  romaine;  la  grice, 
CD  somme,  a  demeuré. 

Mai»  les  lU)U)ains  n'ont  pas  recueilli  ce  pays  eu  lu^rilai-'e  par 
pure  l'aritaisii- de  dileltautes  ;  ils  en  attendaient  des  richesses 
iTiat<îriciles.  La  prtteonsulaii'c  en  a  beaucoup  fourni,  plus  qu'au- 
cune autre  province  ilc  l'I^^mpirp.  Seulement  reconnaissons  que 
s'ils  l'ont  dtneineul  t*x|»Ioitye,  c'est  au  prix  d'uue  mise  en  valeur 


(1)  ttiaU  fowi..  irad.  fr..  X,  j».  *8. 

|2)  Ea  ce  mm,  Piilu»t7«its  rend  liomuiApir  à  Bira4t  Attieuf.  qui  eut  un  ut  «inp- 
llAnnel  ;  (aire  le  mRilleur  Rinptul  du  *m  ridi^^'A)'  :  îÏ^ivïx  Si  r^ûicwv  «laOry 
jjfp^ffa»  {V.  Soph.,  Il,  1.  îi.  C>Ht  peul'(tr«  te  ffiàl  de  liliéiDiitéi.  poi»(é  k  «oo 
btnible,  qui  raiuiit  aciiui'Mr  le  litr"  Ac  rpûï<k  xi'txMS.  parîoh  repfwM  du*  le» 
InscriplioDs  <CIG,  38^7  t>  ;  ".  I"»  l^sle»  c'n6*  pxr  M.  I.>r.»cNtii,  Si.A'tl'veiit ,  p.  £9ï| 
on  sur  les  monimien  iGrCBM.  I.ij<itii.  \>.  Zi,  m»  IJ).  <Ju*llit  m  dwl  *Utf  U  pêtiirtMiU 
At  celui  quon  osa  qurililter  iun!-i  i.k  Theiniuvnium  \)  :  it  niviv  icpwïAV  x*^  c4>ia«c 
î.  «ai  Ti,;  trapzîlt!»:  (Cli:,  3Kk-i  i,\ 

(3)  V.  Saph.,  1,21,4  :  invT,i  ï^(  'luvix;  o!»v  \iw^m  fEtnouffpivq.  «pTiwixni« 
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prëalable.  Dans  l'Asie  iudépeiKlauLe,  trétaioiit  réellement  pro- 
sjMNn-s  qu'un  ridi-avi  de  villes  qui  bonlaient  l'Arcliipul  :  Home,  a 
facilita  rae«4\s  veiv  riulèri*Mir,  aciTU  l'activilé  du  conliaeol  en 
coQslruisaol  des  routes,  des  ponts,  des  aqueducs.  La  culture 
agricole  a  }ra|ï'u<^  rarrîère-pays  ;  les  métiers  se  sont  multipliés 
daus  les  localités  ménie  siKondaires;  quelque:*-uiies  oe  sem- 
blent peuplées  que  d'atlisans.  Il  faut  lire,  pour  avoir  l'image 
d'une  cité  commerçante  active,  le  discours  de  Dion  Uhrysostome 
A  Apamée(')  :  »  Vous  (>tes  la  t^^lc  de  la  Phry^ie,  de  la  Lydie  et 
m^uie  de  la  Carie  ;  d'autn^s  |M>pulalions  nombreuses  liabilent 
autour  de  vous,  et  poiu*  elles  tuutes  vous  faitas  de  votre  ville  uu 
marché  et  un  lieu  de  rencontre.  Vous  avez  sous  votre  autorité 
un  jrrand  nombre  de  bourv^adejs  inconnues  à  ta  ivnomm»ic  et  de 
riches  villaires;  le  chiffre  de  vos  laxe.s  est  la  meilleure  preuve  de 
votre  puissance,  car,  parmi  les  cités,  celles  qui  paient  les  plus 
fortes  coulribulions  sont  tiaturellemeul  les  plus  prospères.  Des 
assises  judiciaires  sont  tenues  parmi  vous  chaque  année,  cl  une 
foul«  nombreuse  y  accourt  :  plaideurs,  juges,  juristes,  agents 
du  gouvernement,  majrislrals  infi5rieurs,  esclaves,  muletiers, 
commertjanLs,  courtisans  et  artisaiiiî,  en  sorte  que  ceux  qui  ont 
en  ma^rasin  des  marchandises  les  vendent  au  plus  haut  prix. 
Mais  pas  d'oisifs  parmi  vous.  Or  là  où  se  rassemblent  te  plus 
d'hommes,  là  se  manie  le  plus  d'argent,  et  le  centre  d'affaires 
accroît  ses  ressources.  I^  privilège  de  recevoir  les  assises  est 
nvardé  cummi'  lonlribuant  au  plus  baul  iKJÏnt  à  la  pi\>s|>érité 
de  la  cité;  il  n'esl  rien  qui  slimuledavarjla;;e  l'activité  des  villes 
et  les  principales  proUtent  de  celle  prérogative  à  tour  de  rOle. . . 
Vous  avez  une  aussi  grande  part  dans  les  amendes  et  les  frais  & 
l'occasion  des  temples  do  l'Asie  que  les  peuples  chez  le^uels 

ces  sanctuaires  furent  élevés » 

Nous  trouvons  là  une  peinture  du  monde  du  néfroce  après 
celle  du  monde  des  fêtes.  Les  motifs  de  satisfaction  que  l'on 
suppose  chez  les  Apaméens  sont  &  noter;  et  remarquons  qu'il 
manque  h  cette  ville  la  gloire,  tant  enviée,  d'avoirdaris  ses  murs 
un  temple  des  Aupu.sles  ;  roralciir  trlisse  rapidement  sur  ce 
point.  Mais  un  mol  de  lui  nous  est  précieux  h.  retenir  :  les  villes 
les  plus  prospën's  sont  celles  qui  paient  le  plus  de  taxes.  Donc, 
si  l'ancien  tribul  payé  aux  Allâtes  se  trouve  dépassé,  l'excédent 
dont  protlte  l'indi^énc  est  encore  raisonnable  et  sansdoule  plus 


(1}  Ow.  XXXV.  Il  «].  (U,  p.  «.70  R.) 
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élevp  iiu'auln'rois.  (iVsl  '|iie  lldme,  Im  jrufrrrs  nnir-<î,  a  sup- 
primé l'iiniJi-^vu  dans  les  charv'ff^  «lu  coulribuable  ;  pIIp  a  pro- 
curé la  n^'ulaiité  iuiiiterrom))ue  de  la  vie,  l'oi-dn*  ri'^rim  du 
liant  on  bas  de  IVchelle  admiaistralivp. 

NiHis  ne  coaiiaissuiis  pas  riiistoii-f  de  Iniilrs  1rs  villes  d'.\t<ie 
avaul  l'oceupatioD  roiiiaine.  mais  le  peu  qtii  uuiis  en  est  révélé 
nous  montre  ^itlemont  de  pclites  répuMiqiies  dwliirées  par  les 
purtis.  0  PluUirqtie  rapporte  un  mot  bien  trisle  d'un  liabilanl  de 
Ôbios  :  Aprè!4  uoe  révulnltnn,  oii  soo  parti  venait  de  ti-iompher. 
les  valiK^MOurs  allaient  condamner  Ions  lonrs  advewaires  on  à. 
la  mort,  on  ii  rexli.  •  I  JLisi>r7-cn  rjin'lqni^-nns  dan^  la  ville,  dit 
ûnomadftnie  ;  >rarde^-vmis  do  vous  déliarraw^rdft  Ions  vos  enne- 
mis, de  |inur  tjiu*  les  hain&s  vl  les  ^•u^^^^'s  civiles  ne  puissent 
plus  exl-ler  <]ircnlri>  aini!>(')  >.  M  ilis»il  vrai  :  nul  moyeu  ilf 
pacilier  une  ville  irrr-cfiiie;  eiU-oii  exU^nninù  tout  uu  partiale 
lendemain  on  en  etll  trouvé  deux  dans  la  ville(').  » 

Les  l'.omains  cependant,  sitôt  leurs  propre*  rjuerelles  termi- 
nées, ont  réalii-é  ce  lourde  force  ;  il  s'était  élevé  dans  cba(]ue 
cité  d'illustres  tamillcs  ;  nous  avons  b*»ancoup  d'échos  de  leurs 
(ïrandef!  actions,  aucun  de  leurs  disputes;  nous  connaiss^iDS 
bien  quelques  difïicnlliij;  locales,  cf>mmc  celle  d'Aezani  pour  le 
partûjjc  d'un  terrain  ;  ce  sort  contlits  d'intcriHs,  non  d'iniluenee. 
De  ville  à  ville  s«'ulemenl,  les  Romains  ont  excilt.^  les  rivalilcs. 
[Jour  avoir  l'occasion  de  les  jnj^er  eux-mt^iues,  de  faire  sentir  le 
poids  de  leur  arbitraire  permanent.  Kl  dans  toute  la  province  un 
système  de  police  perfei-tionut'' a  assuré  la  séeurilé  des  routes. 
M.  Hamsay  a  contesté  la  .solidilé  de  cet  hellénisme  d'ortjrine 
romaine;  il  n'y  aurait  eu  lix  qu'un  vernis  snperUciel.  écaillé  au 
premier  choc,  et  laissant  apparaître  à  nouveau  la  vieille  civili- 
sation restée  tenace  et  manifestée  par  un  retour  de  ranciennc 
onomastique  (*},  Il  y  a  beaucoup  de  vrai  dans  cette  observation. 


(1)  PL¥T..  Uo).ltHtX  rapB-n-,   XVE  =  ABLt*5..  U.    ^'.,  XIV,  ». 

(2)  t'unriL  [iK  Coui.ii.tuM.  M^Hivire  tiir  Cite  de  Chto,  p.  1\, 

tm  Citiei  and  ùiihoftrici  of  Vhrugia,  I,p.  130  :  We  find  abwt  Ikf  elghl  rrn- 
tury  ma'i'j  examplei  of  nid  natifs  re-'merging  fram  otifctiriiy  Info  officiât  «r 
popiiiar  vtt,  U'fille  f/ir  namfi  mut!  /lavf  tfeirn  preienfd  in  iht  tocalit'tt,  l'oing 
UMii  by  Ihe  inedficattd  part  of  Ihe  inhattHants.  In  tiicfi  catn  il  ia  obvioui  ih»( 
Ihe  Crofca-fiomaa  civiliiatten  haU  gaintd  a  ntrrely  supfrficiat  kotd  9fi  ttie 
population  :  and,  ar  eàueûtion.  individuaUtfi,  ond  tht  self  yovtrtiins  imtinel 
wei'e  lt>it.  white  Ihe  ffovtrnmrnl  aimtd  ai  produciny  a  genrral  yniformily  in 
a  populotioii  ffnttfned  6y  <i  miltifirjf  and  ecelniatlical  burtaueracy.  tht 
ut*di"iyinit  Orienlalum  of  the  penple  rcnerlrd  ilittf,  and  tke  Anatoitan 
épirit  aad  nome$trlalure  rose  tuperior  tt  tht  Grteli, 
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bien  qu'il  oe  faille  pas  rexauérrtr.  l»u  moins  celle  rdraile  de 
rbelItÏDisme  iic  fui  qno  ifradiiellp,  incomplèle  »H  laMive. 

liésiimons:  rien  de^Tftimcni  romain  n*a  pénêiré  eu  Asie  pour 
y  durer.  I.'niiilc  de  la  province  a  «-le  ti-^impeuse.  exlrins^qnc  et 
toule  de  l'ai;ade.  4Juand  le  Bas-E^mpirc  a  ci-tl-é  un  nouveau  sys- 
tèmc  de  circonscri plions,  les  vieilles  divisions,  Lydie,  Carie, 
Phtrpie,  eU*.,. . .  oui  anssiUM  reparu,  bicti  qu'on  eût  oublié  ce 
qu'elles  avaieuL  compris  au  juste;  simple  traditinu,  q\ii  avait 
beaucoup  perdu  de  sa,  netteté,  mais  rien  de  sa  fuivc.  F.a  dehors 
de  riiellènisme,  eosei^'né  à  ceux  qui  l'ignuniient,  le  i>eiiple-nii 
n'avait  apporté  À  l'Asie  que  la  pro.'^péhtê  qui  axait  ^'raudi  À 
rombre  de  ce  qu'on  appelait  la  paix  romaine,  maiscoûsliluaîl 
au  fond  une  libéralilé  anonyme.  Anssi  les  habilanU  n'avaient 
d'éirards  quci>ourla  pui^*;ancede  Home;  elle s'c-itrclirt^ d'eux  ; 
leur  mêlrojHile  s'est  transp»irt<!e  â  By/anee;  Home,  d<>s  lors,  a 
cessé  de  compter  pour  eux;  ils  n'en  ont  plus  parl«.  Kt  pf^urlanl, 
son  œuvre,  a  déliassé  la  durée  de  sa  dominatiou  ;  la  richesse  que 
ce  pays  lui  doit  aI^er!ii^têauBas^EnlpiI■e:ceLleAuatolieoccideH- 
tale  est  la  perle  des  souverains  de  CoDslanlinople  :  c'est  suu 
tribut  qui  le.-^  fait  vivre,  comme  Rome  en  avait  vécu  prcct^em- 
meot.  Bappelous-uous  tout  ce  qu'a  su  produire,  depuis,  dans 
ces  coutrées.  le  monothéisme  musulman,  eu  comparaison  îles 
trois  siècleti  de  paix  romaiue,  et  si  nous  songeons  à  ce  qu'un 
dieu  de  plus  était  aux  yeux  des  Grecs,  nous  conclurons  que, 
somme  toute,  les  i',ésars  ont  bien  mérité  dans  une  certaine  me- 
sure leur  apothéose  asiatique. 
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Basana  iV^midiusi,  lâRal   d'AnUtise, 

trionipfae  Je  labiéous,  &0-57. 

Barenicianus  |C.  Ulluo  Alnandn-y, 
pM^uD^ul,  dtvniflilaat  dca  Idomteit», 

3»)  M]. 

BifaliothAquas  tiabtiqaea,  65,  a.  4. 

157  fl  .t'iiiridn. 

Blthynle.  -  Bo  ffntm  av»«  Pfr- 
B*me,  15.  DiiV^Bil  de  l'AiK  96. 

Blaandua,  K*. 

Boularque.  iUl-WS,  403. 

Boulé.  1^.0  «q. 

Bouleutes   honoraires,  197,  199. 

»>t. 
B{»9i9«v«aU.  —  Magitlrat*  dea  bHurga, 

97. 
Bmtas   |luniu«).  ^  <to«vcni«iir,  Bl. 

Cadastra.  33S. 

Gaaaaraa.  —  Stiman  ph*  par  diSfr* 
rmlca  rilka,  fi6,  a.  4. 

Calendriers  parlimllcr*.  —  A  CyxI- 
qiM.  Eftbèu,  116.  l'rwiM:.  119.  Calen. 
dncr  génénl,  3!*y  »q. 

Gallffula.   —   SoB    t^mplo   à   Miiat, 
C^alymna.  —  lie  d'Aile,  S3. 
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CnpltftUon.  ^i. 

CaracnUa.  —  Impose  aux  >^vrr- 
neiirH  (l«  cK^.banjiur  4  flphAflp,  138. 

Caiitt.  —  Donni^c  eux  Rhodk>iiit,  0: 
puis  enleviV,  9.  Fs'orHhl''  siiic  Bo- 
otln*  dte  l'originit,  lô.  a.  3.  .AUilude 
vii-*-»iî  de  Mlllifitlïlc.  26.  S*"  limt- 
!«s.  Zi-lk.  Dm*  dfl  *on  rnlliu-hMnAnt 
i  rA«ie.  8(J-»1.  I'rovm««  il«  DiocW- 
lien.  ^.  Lil.(^rir  ik*  vilk^  III,  112. 
PùUc*.  WJ.  [ffoiL  A'àti\e.  41J  si]. 

CasBius.  —  lîourernsur  «l'Asie,  S5. 

L.  o<i  C.  ?  ikht.,  a,  i.  Itspportfl  «vk 

Chêréuiou.  29. 
Caton  el  Ie«  ItliodVt»..  D. 
Caonua.  —  S««  iIfUi;*,  ":4'>,  n.  T.  Uu- 

Bisniie  n  verner  Iii  Iriliiil  ^<ti  KomaÎDii, 

i>on    aux    RboJie»!.    4t.    Vili«    libre, 

C«yBtr«,  Si,  Kft'jffTpia'vef,  100,  n.  d. 

Céiar  [Jul««j.  —  Nnnntia  ilos  gouvrf 
neur*  d'Ati»,  Biî-Titl.  lUform»  rirn|i^>t, 
328    .sq.     .    Parent    "     (Se*    GfC*, 

Change  inOD^taire,  3)0,  ■'^ li,  ^48  «q. 

Chèrémoa  i)e  NTn.  «i  Caïuiiij*,  £9. 

Cher&onè89  de  Thraee,  "fl, 

Cblli«9tye,  1M,  l'i. 

Cbigs  [ll<^  el  <îlle  àe).  —  Coinlml 
navnl,  2,  AtHlude  vii>)i-vU  de  Milbri- 
itati,  if7.  Kxtl  dct*  lionifcitti  iibien  ilnn* 
lePnriL,  S»,  31.  béUrr**  purSfli.i,  37, 
n.  "î.  TrembUmcnU  de  terre,  (W.  Ile 
d'Atie.  83.  Vilk  litre.  lU.  S.t  ivri- 
(Iktiuti,  Ifô.  —  BienfaiU  d'tléroie, 
1».  J««x  Augiiite»,  SOO. 

Yptuiful&iuciv,  i^Ù,  218. 

Christian iKni«  «n  Aain,  507-^1^. 
Cii'cuiirUnrct  fnviinbli**,  MH  *q. 
et  Addrniitt,  IIAIe  ilvi  Jtiir*.  ISli,  Ml, 
Al«,  518  >^.  iirt  temm«\  511.  !iS:^. 
Donnée»  t'pifCrnptiiqup»,  &i:i-âl5.  K<Mb 
de  l'acilorit^  romairin,  !il<i,  !M7,  519 
■q..  S3?,  n.  I.  Do  U  populutlDn 
palenav,  530  «q.  Temlaocc  uu  )>é|>ani- 
Hioie,  5?0. 521  tq-  ^^^  «I-  Ztle  muni- 


cipal. S2t,  5t7.  La  f)iM>4ljnfl  lie  la 
Pai|ui-,  586.  fi3l.  ^xrivain*  H  |wirili< 
«■elenrs^,  MW,  U'iatiuiifr  dm  rhrrliena 
d'AMe;    la    liiéfardiii!  «-cdi-sia^itiqu^, 

Chronologie.  ^î  n|. 

Cibyra.  —  TnfflblrmeiiU  de  t*rr«,  66. 
Pri-nd  le  noni  de  CK«uma,  ibid.,  n. 
4.  Idioioe  1vc«!,  H.  a,  4.  Ëpixine  de 
rDtinrxîoD  A  l'Asie.  77.  Ettclnves  pn- 
blk'K.  ITT.  Clicf-lieu  d'nn  ranumlnt, 
K3-.151,  Captit  uiarum,  3ô3.  R-'^ion 
de  «IfimniQeB  iuip4ri«iu.  375.  Ere, 
386.  Alliéi-  de  Borne.  Aildtnila. 

Cioero  [H  Tulliu»).  —  Gnniernear 
de  Citicic,  3G.  a.  T.  Utilité  de  >a  car- 
re«pondaflee  et  d«  n'ai  diiuMuni  poMr 
riacTUR,  41  (q. 

Cie«ro  tQ.  Tul'iui),  frftre  de  l'onLcor, 
pnprdtfur  d'A«ie.  41.  Son  (pHivur^ 
pmciil,  i3  H{.,  338.  Sei  idmmiUrès 
TQuIcollai  éltcer  un  lenipla,  3QS,  30â, 
■ItM. 

ClUeU  (Praviiwe  de).  18-80. 

Cistophorea.   16.  9Z.  79.  339  >q.. 

Citas.  —  Leun  dépendnncca,  96  tq. 

Citoyens,  11»  sq. 

CiuiUs  RomaBa.  donnée  aux  Aatilt' 
que-,  US.  163-161,  191.  27*.  297, 
Ko,  S-X  KI9.  Aux  Juif..  183.  A>ii 
iwiiirriiJïs  el  gn»nil»-pri!lf«,  481. 

Clavos.  —  Snnctunirf  pillé  par  W 
pirnlF^.  36.  Droit  dVile,  410. 

Clazomèna.    —    Sac«flgée    par    le* 

CléopAtre.  —  AvaII  «Upeié  Ma  Irè- 
■ora  k  Qo*.  ti, 

Clnoias.-  Crcanelerdeplusleuravtllea 
d'Asie,  36,  n   7. 

Cnida.  —  Alli^  A---  Home.  ItiG,  IIL 
Farorift^  pur  César,  M3  el  n.  2. 
ProctecriBiînaljsgê  par  Angad»,  196- 

irt. 
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CoUAgvsreXKivi".  M  iq.  D'artitlei, 

191  l>q. 

Colonies  romaine*  «n  Asie.  ICO, 

■>     I.   UntEiM  cnkicll«,  5% 

CoIoDlsattoa   (l«  l'ia(i>ri.ar,  17,  100 

M]..  31  :. 

Coloiw  dMi  donaiiiFB  mpitixat.  375 

"i- 
Colophon,    12    Bal   on   tyran  sms 

Uilhiiilnt^  30. 

Comilea  <ln  ga^vtfurat,  (96. 

Contrlbutioni  ■]«  giierre.  —  loopu- 
«ri."'  j>3i  Uilhiidatf,  31,  i>*r  Syll*. 
3iJ-  tlcitlce*  par  Lwcallu*.  il.  £xig«et 
par  ScipioD,  5â,  par  Aal»inc,  ^,  \'u 
LabHaat,  SI,  par  N>xer.  6i(. 

ContrUe  romaîo  tur  k)  Mrvice  du 
niKe.  il(*  Kq. 

Ccumealux     ctoiom    Roro^norum, 

COnoenfus  iuridici,  90.  iO,  d,  S. 
Tunus  tldfls  tlei  villes  Hbm?  138- 
139.  risoi  Ifs  maropolfix  T  112.  Occa- 
tioN  il«  JMx  el  Kt«a,  £7S  sq.  Con- 
posllioa,  .t&Z.  ClrconurlpUona  judi- 
ciaire», X^  M). 

CorporationB  prol«BsloiuieIlea, 
l«e-t73. 

CorrectuFM.  l.%-t31. 

Cos  [Ik-  el  vitle  ie).  k.  RvmHo  i  Mi- 
Ihrldau,  il.  AuKtKto  lai  acli^le  di-s 
«Euvreii  il'arl,  61.  Traioliicmeal  Ae 
lem.  67,  n.  t.  Ile  «l'Auir,  83.  Libre? 
tl&.  U*t«  d«j>  cilurcu.  iiu,  D.  1. 
Baul«  d  itkkUMa,  201.  H».  Le  -.  no- 
tinriiii:  »,  S35.  DruiL  d  uiie,  41&. 

CrassuB  (C.  Liciaiii*),  gfMmt  cumin- 
Anatoakti*,  13,  19. 

Cuit*  dss  Emp«rears.  —  Zè\e 
■)»>  Mh.  IK>  '.'ilk  ciLitiiapal,  119 
•i|.  Ortfit)P!i.  m.  Culte»  d«  prut- 
c«M«>  roualnei,  iiè  n).  OiUr  pn>- 
viiicial,  i'JfS  tq.  Calt«  d«  l'I^x'n'ur 
«i*aut,  131.  m.  Connu  avEc  ic  chrl»- 
tûnlHute,  5.12. 

Orllanium.  376. 


Cymé,  1  h^^Aîie  il'Arîetoaicaï,  IS 
Tt i-mblemeoti  de  leri*.  06,  Libre  î 
IIS. 
Cynoacéphal»B  iBitaill^  ile>,  S- 
Cyzique  —  Trmple  il'A pollnnw,  18, 
I),  I.  lla»arru  dM  ftooiain»  «nam 
Milbri>lat«,  25.  Farviir»  *oa%  Sjtto^ 
39,  n.  3.  AMiég^B  par  Uiihndal*.  M), 
115.  OiâlMM  par  AiiKunte.  M.  >i.  1. 
SrtD  'IflrcHt,  Si,  a.  1 .  VkUiîmi  <In  Sep- 
ti<n*-3<irère,  08.  LitMrt^  inlemillcntc. 
UVIlli.  SlMTopok,  tiO.  Tar:r  d« 
BiarcbaoïIiMs.  1^1.  n.  1.  Corpornlioo*, 
lOt  si|.  Tribut,  l'y  Boulé  avant 
l'époqwe  roauioe,  tM.  Pervblant»  das 
prjbtflie*.  209,  p.  6.  L'btpparque  4po- 
nynie,  237.  Justice,  SMl.  Teoiple 
irHudrica,    Ui.    ilT   ail.    Nâoo»rats, 

DaldiB.  99.  -  V.  FlatilopoUs. 

Dardanoa,  Htî, 

D4crats  ^  Tnn«Ioraiat»Ofl*  dan*  la 
furinc,  SI», 

AexlnpttiTdï,  'i^S  «[.,  333. 

DAIégaLIon  it<!  pituvoira,  1?7,  d.  3, 
X»*,  .1.  I. 

Dépenses  rauDici|i«le*,  253,  n.  1. 

Dettes.  —  Dt  cites.  38.  9S  et  n.  7, 
43.  0«  pertkvMers  3?,  3&,  37,  11, 
151.  n.  S.  331. 

IMma.  n.  S3,  335  «q.,  3^9.  .IdtMida. 

DloclAtien,  —  Sa  dIviMiM  pr»Tla- 
tû-F.  'Ti,  11.  1.  Wi  u).  [létlfisallAn  dM 
irouvcruMirt  il«piii»  li>r«,  Î9t.  Sy»- 
Iriat!    (l'iispAI^,   332.  P<.-r>rciaIiivn  âa 

Dio^mltea,  â62. 

.ii'jUr.ii^.  —   Sens  dii  aol,  ft),  .'&3, 

n    ï, 
Dlonyaopolls,  387. 
Dioshleron,  W. 

Dix  <  LtgI  cJtariits  det  affainis  de  ta 
Gr*ce  (DU  cfe  futaie),  ï,  ^,  7,  13,  76, 
n.  1. 

Docimaaie.  —  De»  buul«ut«>,  9I.1X 

Oocitnium.  —  Carrière*  de  nuirbr*, 
373, 
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DogmatograplMS,  103. 

DoUbslU  (P.  Corneliiu'.  —  U»r- 
fwiaur,  M  J^Ute  et  m  oiori,  5.% 

Domaines     impériaux,    373    iq. 

Vnris   U   fronli^f.   SJ,  I,,e*   prociirn- 

DomUianopolts,  W.  —  V.  Sala. 
DQmltisD-  —  i4H  Mur  te»  irigneit,  !Mi4. 

Écarte  Agricoln  du  gnuTarmiMiit  de 

l*Asi€.  889. 
Dorylée,  vr,.  a.  ».  361. 

Droit  de  cU4.  —  AniuisUion,  148. 
CilvyeoB  <Jï  |>Kiiilaun>  rillirs,  119,  Cas 
de  aBLunlimioQ  culloclivc,  149-151. 
Porta  d«  M  droH,  151.  Age  requis, 
IM.  Gaocfmioti  à  des  fcniiDes,  159. 
I^oaroirqui  l«  conKn;,  313. 

Dynaetea,  380  h|. 
Edictum  Asiaticam,  fXt. 
ÉgllHeB  chrâti«DiieB,  TUT  iq,,  523 
kl  ,  530.  n.  ?. 

'Kntixfti,  —  A  Myitsa.  251.  —  Dirpn- 
KUTÀ  piihltri,  S7il  cq. 

Ekklésia.  —  Sm»  k»  AUsIiden,  194- 
1V5.  £poqu«  rnmainc,  "ii.fh  u|,  llan« 
t»  boorgs,  SOT.  n.  6.  'Er.  Kiw6r4i«; 
ou  Iwo]w;,  308. 

*KK>ori^<.  £^3.  a.  5. 

Election   dei    mBKietraU,    313.    D«.* 

Emperears.  —  liilfnfrntiiin  dan*  la 

Action  perxmnAlk  «ur  U  pmviorc, 
Ï99,  9I>1  *q.  Hsppnrtfi  avM  ranirin- 
Uéc  provifidak.  ia&  —  V.  ClUU. 

"F^jiçpoupot,  150,  TM. 

Emplacement  d«i>  rillct,  9flU. 

Enlèvement  des  ifiiiTfe»  d'trt,  AMI , 

Ï-.O    H). 

Êollde.  —  LimilM  inccriaian,  7t. 
Ëphébarque.   IfTjQofùXxÇ,  £77  d 

■I  i. 
Ëphèbea.  152-103,  Ihl-lbS,  1B2,  ££>, 

277. 


Ëphias.  —  Hoflita  t  Afbion'Kn*,  It. 
Buraan  c«nlnl  des  patilicair».  32. 
MuEMirro  des  Roauinc  pwHiUiriilii«, 
35.  .Milhndilc  lui  doniu  ua  i:oii«"r- 
a</ut,  30.  U  ville  trahit  IfiihrîdiM. 
31.  Oiurtier  ftainl  d'ADtainr.  M, 
(fil.  AiiEonnniJe  !  lia.  MiLro|nlft 
1.18-13&,  16t.  Pramifj-a  d*  l*A'ie, 
Iti  aq.  TraltO  d'amltifi  avH  Sardes, 
lltî.  AdmittalDn  dus  dtofiiD»,  IlS-tSl. 
Culli'fe.  de  DeoiT  151.  Corponiloaa. 
IGH  «1.  Ttmc  det  itilidn.  l'I.  Li>un 
Bnmii,  ITTi.  Ksdavfx  publict,  176. 
Ilieroi,  178.  Kiah^tlIlMmont»  do  la 
vijk,  |d3.  ltf«riiUrn^ni  drx  txnilewtM, 
19f>.  I.«ur  oombru,  SOI.  La  e^roosk, 
Î9i.  11.  3.  ??3.  m.  II.  I.  U  a  roi  -, 
Ï3l.  U>(Wïm«.  ï*6.  Le»  loïi*iM, 
»i.  BienfaiU  d'lU>lrl«n.  3EH.  Chet- 
lieu  d'un  conu^nlut,  3^  355.  Lieu 
de  réuaivn  de  tmitn  1*9  nnilest  3^7. 
Cdrixlricr.  392.  L'Arltoieion.  399 
«I.,  idO  K|.  AutociutioD  de*  ncri* 
fiooF,  1(8.  L'AususUum,  À3à.  Ctté 
cc^mapulik,  SOS.  PrddicatwD  d«  saint 
PduI,  aif-Ais. 
'fCxt^KlOot,  181. 

Ëponymle.  —  Paifoln  Ittliuée  aut 
tu-mmes.  Ifll.  If,^.  o.  1.  —  W2,  BS 
XI.,  239.  28t,  345,  396. 

Èr«a,  :IHÏ  M).  —  D«  la  proviaoct  38S. 
D*>  Sylla.  3!»  «q.  !)«  Bithyiiie.  3»L 
D'\diuie,  J8Ô.  n»  Sauioji,  t.aiMlic<«. 
CibjTfa.  Si-bule.  3HJ  D'M«i<mdrie 
Trou.  Diâe;>opoliK,  :t87.  Ou  tri>>ti>[.'1i* 
dr  r>ur  ?  38Sl  n  9.  Il'-partitiou  f:-ii'- 
r..!'.  3?7  »n.  Cumul,  389. 

't^:p^ftK^^nt.fa.^.  ftïî,  o.  10. 

Érythries.  i.  116. 

Esclaves  publics.  176- ITT. 

•Hfty»!.  R,  n.  I,  468. 
Étrangers.  —    Domietliifii,     llH-isi. 
l-rriil's"».  ISÏ-IW. 

Eumène  II.  I  aq..  6.  IS.  Ci-rtrd 
Cl w (trac leur,  17.  Se«  duni^toe»,  ■'•'.'',, 
U.S. 
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Sunénle. —  Beffia  Bumnetiea,  92, 

KGOuwM,  2S0.  0.  4,  !M. 

ÉTéqnes.  —  Tirés  de  la  cla»)«  ricbe, 
U'*',. 

Exaclor,  ;i;iG. 

Exemptlans  de  Uibul,  61,  CO,  1S9- 
I.'»',  l-Ci,  3iî,  n,  I. 

ExàUstes.  -211,  2M. 

Ejtiliiiaa.  110.  115,  ia>.  »3. 

Fsunilles  Bacerdotales.  397. 

Femmes.  —    Oouditiuo    I^Rtle.    I5S. 

RAI*  public  IM  «|.    Relipwux,  Idl. 

BvolHtioo  d«  leur  ilUialioD,    lâS-16:i. 

RMi  daaa  b    elirislinusme,  bl  1-512. 

L«  niootiDiiiae.  S£3. 

Fimbrla  (C.  Flnuiu).  —  L^l  de 
t'lac«U9.  33.  :i5.  If  AI  (M,  3t. 

FlnanesB  lagukîpilet.  Zii  iq.,  S3â, 
2M. 

Flse.  —  R«foil  un*  put  du  êtifien- 
rfiNin,  207,  333  aj.  Fi«cui  vfsiu t(ï-W4, 
336. 

Flaccas  (L.  Volcrivi).  —  Sa:  opér*- 
UoDi  tn  Asif,  3f.  33.  Joli  en  no 
honu-itir.  ibiti.,  tii,  IflS. 

FlaoQus  (L.  Valenus  L.  f.).  propr*- 
Ifor,  déCemlii  fnr  Cirérnn,  41  mj.  D6> 
poulie  les  luih.  W,  ISt. 

Flamtnioas,  S. 

Plouiopolis.  w>.  —  V.  Daldis. 

Ftottgs    éi)uipi^    «n    Asie.     fc6-47, 

Frontières  Je  ta  proTÙiee.  —  Subi- 
r«nt  du  TiiiUiDD».  "ii.  Trie4  dtft- 
oilit,  ^  u\.  IloBlM  qui  I»  snivuent, 
361. 

GaUnlna  (A.).  —  Aitenl  d«  :ï7lla, 
3i. 

Oalai.Jnriscoosulle,  (■rri;<okirc<l'A>l«f 
tK,  H.  9.  V.  QM  Adiicada. 

Galatcs  —  Vaincu*  par  UaoLua 
Viilw^,  h.  n.  \  ;  [<ar  Eum^nc  II,  16. 

Gnillen-  —  Itairagrs  «oui  ma  trgiic, 

fis. 


G&rousiaates.  —  QoHqaei  rennes, 

ir.9.  H.. t. 
Gérouale.   —   Qtrz    tr*   iaiU.    I». 

Ditoa  U  cilë,  2t6  m|.  Dus  Ici  boargSf 

2S0.  Nom^oelalare,  KIS-SSO. 
Gotha.  —  En  lyAit  ûX  ta  TTôad»,  €8. 
Goaveroears    dA»ie.    281    tq.    — 

Nom«iM:Ialur«,  3I6-'U1>  et  AdJeiuta, 

Allilud*  vls-à-rU   (les  cbrétlens,  &£U 

sq.,5S3,8.1,  KSe,  a.  t. 
Gracquas  (M  et  t'Aiile.  10, 1t,  19, 

W.  -/.t.  U  dlrae.  »fô  ««1. 

r|»«mufatC«v,  i46,  2U. 

rfHi)i^iiiwp&Xs|,  £48. 

GrftTea  O'tMTritrn.  173. 

Gynmasiarqnes .  —  [>■  la  géroii- 
»i^  321.    n.    l,    220.    Des  neoi,  des 

Gymnaaaa.    —    Dra  vcm,    l^  sq. 

Uku  (le  fti^fialiiire.  Ifit.  Assiriaan  doa 

|éfnu«i«d.  ti£.  Saarres  lia  dApenm 

élev^A,    279.    Coneoan    |]rnaM|a«i, 

Wl. 
ruv«i»Q«4lui^.  S76. 
Kabitanta    tU«    ville*,    IfS    *q.    — 

Oiiffrc  total  ?8i,  o.  ô. 
HadriaDi.  .<G,  101. 
Hadrianopolia,  85.  AnCtenH  vi&|m), 

».  ici.  n.  1- 
Badrian.  —  Bieiifallpar  de  Mviilïne, 

IIS.    Du    Sinjrne,  Ktl.    D'A«trpaUe, 

130.  Son  CDlb  «a  Aiie,  U4,  4tô.  fU- 

gteinenl    d«*    ftics  de    Smjnie,  îiOO. 

SefllimrmU  enrcr*  le*  rlifflieiis,  ÔSI . 
Balicarnasse.  —  Rt«lauree   par  Q. 

C'r^Toa.    >i:t.  n.  !.  Bvul«  et  rkkiéeia, 

201.  «08. 
Hannlbal.  —  C'>R««il>«r  d'A»tioc)iii», 

\. 
Hékatoetyes.  171. 
Bellespont.  —   Province  de  DiwM- 

lien,  Sft,  tj7.  l'roiioM  procunlorienae, 

HéracUe  da  Xratmoa.  —  lotcr. 
reialivtiii  U;inliuf!  Vulso.  î>,  d.  5  et  6  ; 
7.  Stv  délies  34,  D.  7.  Autoaome  ? 
lld. 
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Hsrmos,  !tt.  34T. 

BËrods.    —    Di«ar«ile«r    da   Qtîos, 

Hérode  Atticus,  ^  Corrrclor  At* 
titlr.1  d'A>K.  i:il>-131.  Su  DiKgaiD- 
r™r«,  MO.  n.  ï. 

Beroa.  —  S^ns  du  mcA,  431,  n.  1. 

HlArapoUs.  —  N'>mbreu»eH  rocpA- 
rattoftii,  im  M).  AItt<i»)ce  de»  Juifï, 
1*i&.  La  eéfouhip,  ï27.  Ijo  Icotple  pfo- 
Wncinl.  illJ,  NéocuruL,  Ut. 

Hiftrocésorèe.  —  Tremblcmcul*  de 

W.  im,  n.  1.  Dfoll  d-nsile,  U3. 
nierol.  t;^).  lîK-lîD, 
Htéronlcas,  161,  Vj2. 
Hipparqu«s.  —  Fentiuf»,  ItlS.  Ëjto- 

Honoraria  tummu.  —  Dk>  tiuu- 
JcuUw.  ao6.  Dcfi  iDa)ti>lciU,  231,  ï:H2. 
Dn  pr^tras,  bit,  a9«. 

Hymnodvs,  S»,  401  tq.,  i37  aq. 

Hyrcauis.  CC  i^l  n.  \. 

Hyrgolels,  4G0. 

ZaBos.  —  Sdccaiii<e  par  les  plral»,  36. 
l^s   n«oi,    157.   Bureau   de   dùwaor, 

lias  nilUcliee»  1  l'A).te,  ^-S4.  Tn- 
vJnue  d«  Dioclûtien,  bti.  l'ruvJUM 
proturalurwuii*  ?  33\  ii.  I. 

lUum.  —  in  niiiui  pâniianl  la  (;iifiT« 
d«  Milliridute.  31,  a.  3.  It«6taui^e 
pur  Srila,  37.  l'roltÏKtf'^  l'or  Niuander, 
40.  DnvaiUe  p&r  lea  Golli»,  C8.  Aato- 
ouiDii.-  liiUruilti^DCe,  117.  Iioniuoité 
duntik,  130.  l'uliuuut  d'Aut;ti>le  «t 
d'Aiïrippa,  1-U.  Ai-gulïittuii  de  la 
ita}i<(i«  diia»  cette  vlll«.  HJi,  l'uli':*), 
3^1.  BercesD  An*  l»Ui,  iSi  >q  ,  t'i'i. 
Fivetini  iiH[iériaiu»,  A33,  Kuiuou  Jo 
Tromli*.  IM. 

Immunité.  111,  JI2.  115,  itti.  jl7. 
IdJ.  1?9  MI-  Tumtioraire,  1-29  »q. 

I  m  tu  uni  tés   perMiunellea.  tl9,  n.  S, 

i:r,.  a  \,  m.  o.  s.  xei. 

Impdta.  —  ■Siiu!i  (»  AUaliiles.  SI). 
'J&.   Au  debul  lia    ToccuiHiUoii   ra- 


nwiuv.  a.  AlKilb  par  UiIbrMaM,  38. 
ËXflmptiuti»,  61,  40.  RvfvniK  d«  J. 
U!ar,  'iSS  H|.  Irap^t*  dire»,  ^')  eq, 
Bc^ornr»  d'Aui^uâtc,  332.  SfilênK  da 
Dlndéllfni.  ibid.  l'crceplxia,  333. 
IcnpU  muDJcipal,  £t3.  n.  I. 

Indemnité  aui  coasuliiire»  èvittcà 
du  proouUBUtAl,  ZSi  aq. 

Indns.  —  Froolj^  do  r^aia?  M. 

latéiima  proroitMtlairi^t,  j?3. 

loal».  —  Limitn  int^rumcs,  74.*Kui- 

tion,  458. 
Zrenarqne,  îit,  960  tq. 

Isaurlcus  iC.  S^ruillua).  —  (iouvei- 
iti'ur  >:*.\mc,  5:t;  d.  bï.  n.  4.  .iddrttda. 

Xsaoriens.  —  Lpors  raviig«a,  tiS. 

Isotftlas.  1». 

/us  /ibffroniin.  —  AppBiivA  L  la  dé- 
iiilçnatioD  du  |jruMii»uI.  3SS.  Supprct- 
lioiu  ?Î>1. 

Jeux,  490  «q.  Ea  l'Uonneur  des  p>a- 
verueur»,  29.  ^  497.  Uet  Enpe- 
teurs,  -1i5,  4W.  501.  D'Ati«ail«,  60. 
D«  Itomc.  it&,  497.  K^tvâ  '\«f9:, 
&0Î  sq.  Jnii  dr*  ueot.  IM,  éd4. 
HOI«  dei  ^«roiisief,  2â5.  Viiri^lAf, 
491  »t-  R'feompcn'*».  4M.  Cnfltrfle 
niiiiuin,  199,  510.  P«ia<lwili?,  50(1  u|. 

Jours  du  uoia  ;  \tttn  aoia»,  393  »q. 

Juils.  —  Aruient  déptué  SlNj  UkaU  A 
Ooi..  S7.  Jiiir»  cttaï«n»  roiMiot  dl>- 
pi-nti»  du  «crvloc  railttairi'.  51.  IJ- 
bro.  103.  II.  :i.  iuri'lKtitiiM  indi^pea- 
daiik-^,  VSi.  Vnsi\*^t>,  lH->-t»6.  U». 
Iti'ile  dnn*  k-  rhnotiantinit,  Ml,  SIS 
^.,  Fi!t>  llapiKXt»  avec  MUit  fiiitl, 
!)!(>.  liiini));rnUrtn  ni  Atic,  âI4. 

Juridiction  romaine.  ;ibl  m],  — 
ûiuil  péuJ,  ISû,  M't,  n.  U.  3C0,  ii.5. 
Dfbil  dvil,  99&  »!. 

Juridiction»  looalet,  119,  n.  2, 
lïi  >>y.  l'.iii,  ï:W.  ÏV*,  ^)  «q..SM, 
.'fil . 

KaikoB,  ((?. 

Kxiaiptasïâv  (Kftnàv  niv>,    43€  if. 

Ka ta  kAka amène,  ijâ^  n.  &,  &08. 
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KixYotxlac.  97,  I&O,  n.  S,  179,  n.  4.  — 

V.    KÙtJi:^. 

KiX&avoi,  100,  ■.  3. 

iq.,  ifi7,  &30,  &31  M}.  Jeui  provio- 
daai,  50?  «].  Ko-.>«ii  'Apa'YO'Jii'<aiK, 
3S0,  —  ■A«i«!,  iM  »q.  Ses  «lUib..- 
liuns,  GCi  >q.  l^riKines,  A37  «q-,  Ul 
ng.  Li^ui  <le  rénnioa. 46ô.  —  Aaiptiii'', 
i5B.  'I)^W«,  i&7.  'I.i».-..  L^B,  479. 
n.  3.  AiaCftv,  i58.  «pv^iat,  460. 
Avxr«(,  4â9. 

K(*|t±p][at,  96. 

KwiiT,,  bouTK.  ~06K|.Trui&f(trtDktw<i 
do  bowR*  en  ciU*.  9tt  >q..  317.  As- 
MnblAn,  Sl/I,  n.  f>.  Ci>niniuiMiilé  île 
ooloits,  31&,  378.  Kgina,  tàO. 

Korykos  (Cûinbkt  i)e),  4. 

Mfoîvxt.  181. 

Lablénus  cli«  les  Pulbe*  «t  co  Atk, 
W-'.-,  41i. 

I.«9tna.  —  Droit  d'asile,  414. 

XiAmpsaque. —  AmtuoMde  i  Rome, 
2   Viit.:  lilip-r  117.  Mélropole?  Hl. 

ItsodieAe  du  Lycos.  —  iloitik  k 

MiltifKlaU,  SO,n.  1.  S^Amiiu^rvi  mxi* 
Sïll».  'M,  a.  7.  Ksveur»  n-^oc»,  37. 
TremLleintml»  dp  terre,  66.  fi".  Ville 
caricnnoe  ou  phrygU-nbr?  73,  71,  n. 
?.  Dalc  de  Ml)  ratt actif  iDMit  i  l'A  nie, 
78-M).  Métropole,  ItO-UI  nbcMîfu 
d'un  conutniusT  3â3  m).  ^,  386. 
N^Mnnl,  451. 

Légats.  —  Remplacent  ptrAit*  le» 
procnotuti,  2K7.  Tilrv  et  dcsï|;ualkiD , 
£93.  KoOÉL-aclaluri.-,  3811-3^.  Jug» 
d^lrgif»,  Xii,  ù.  I. 

ItesbOB.  —  Kilhaît  partie  de  I'A>h!, 
82.  AquediK,  3UI.  n.  3.  Kulimii,  439. 

Lex  Sempronia,  21 .  32&. 

Xillurté  ilM  villes  il'Am,  —  103  sq. 
V.  aux  Addtnda.  h^tti  Oinaa^:- 
pbilea,  £  sq.  Apt^î  h  d^taito  d'.\i>- 
liocliHa,  6.  Scus  Miltaridalc.  3S.  A  U 
non  d'AlUie,  103,  110.  Ce  qiw  te 
liberU  Udipmniiil,  lll>.  Liste  des 
vlIlMlibm,  IM-ltl, 


Idtnrsiea.  —  Onrcrln  aut  enhnts. 
iM.  Aoi  f'-mmes,  Jôl).  S'oppwtrnl 
SM  iiiat->*Jralurei,  rdl-San,  VariMéf, 
335  •![,  Frnppi-  tniw^luifc,  34G, 

X.tvls  (Calls  d«).  t4a  —  Cr.  Arcs. 
Uttins   SaliaaMr  l^  ),  »mb-al  n»- 
matn.  i. 

LocâU'o  cffn«Di'/ji.  3W. 
Lagemftnt   des  g«ft*  de  pierre.  tO. 
:w,  f.'l,  327.  IW. 

Logists.  —  De  U  g^rouie,  291,  ■>■  S. 
230.  D.  I.  «8  «j.  D«  vilte»,  wmaeà 
par  fautofil*  romaine,  ÏM«i.,  S96- 
207.  UflMM  «unicipaux,  Î5I. 

Lucnllns  IC.  I.ic'nio»).  —  InwrtU 
Mrlil'M,  35.  Se»  r^fornM,  W.  Son 
)touv(-riMMn«ol.  46,  D.  1. 

Lyeaonis,  C,  7&,  3Si3,  n.  3. 

Lycie.  —  Donr^^e  aux  Itbitdiens,  6  et 
n.  3;  puis  eolevé<^.  9.  DlfUnilt  de 
l'Axie,  85,  8C.  Kaiv&v  Cl  à^X>*f^< 
VB. 

Lydla.  —  Unité*  iooertaia^s,  ^-74. 
Vratibtt  de  Dioeléti«D,  96.  Ju<4ko, 
35*.  t>.  S.  PraliqU"  religlf^use»,  50*, 
5ta  sq. 

Lystmaqas,  cr^tcur  de  ta  gèttiosia 
.1  Kphoi^.  fâ3 

Macrin.  —  Arbitraire  dao*  U  désigiu- 
tioo  de»  pruc<'<ni>alN,  ?90. 

Magistratures  muoiclpales.  — 
Accès  de»  feinne»,  161  «q.  Le»  lilrM 
M  rdroavent  daa»  le*  ^^roud'*»,  SS8. 
S*opp>iMnl  aux  liUirRie*,  231 -<33. 
Revue  de»  xW-Tf*.  333  vq.  Diir^c  des 
binrlioas.  S3â.  Nmn*  d«  ina|ti*vl«atB 
Kur  Ifg  «Kinnaief,  34)  *<|. 

Magnésie  du  Kàandra.  —  Cvs- 
(eïUtion  avec  Priénc.  S.  Arbitra^ 
coin?  vilkscriloise*.  i&it/.  VltleUbret 
117.  U^lropole  )  ItO.  Septième  de 
l'Aile,  Itl.  U  K^rouïle,  2?1.  d.  0, 
?».  Droil  d'atlle,  407.  411.  Néoco- 
ral.  i5l. 

Magnésie  du  Bipyle.  —  Défaite 
d'AaUi>d)a&,  &.  Itéusle  quelque  Itnpa 
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*  Mllbridate.  27.  Fàvorif**!  fur  Sjlla, 
37.  TrffmlilrfBMlJt  .le  Wrw,  ae.    Villo 
Itbffl.  117-118.  IW. 
MaJorltA  iTiii-i[)u(,  iôh.  l'ouï  l'admiB' 
miui  lui  nM^ElRtralurts,  S6i. 

ManUuBVulsa  i-n.).  —  PrMtHwil. 
Ti   Arni*/  de  «orniplion.  7. 

Marbres  phrygiens,  .flS  mj. 

Marc-Aur61a.  —  .>«>  larsitN*  aux 
priés,  67,  n.  î. 

Martyrs,  hl$,  hH}  m. 

Méandre.  —  Vole  romoifrcitle,  17, 
Ml.  3(17,  517.  Ml. 

M*oale.  ao$. 

Mithyams.  —  WlUfe  de  Romii,  105. 

It*. 

Hfttropolee.  137  aq.  NoBencUtnn, 
1^  iq.  .Nnlure  du  KUp,  U3.  ConpK- 
rnÎBOa  i'Vec  lee  bitgcB  do  {■omirnlus, 
ibiff. 

Milat.  —  Son  oocluaire  pilla  par  Ipi 
pirates,  36.  Ai-yio  MiUii/i,  Ùi,  'Jk. 
AulonATnif  li)l»inil|iMt«,  118.  Urlra- 
pcile,  lis.  Bureau  >Je  douane,  .130. 
Droit  li'aiiile  d'Apoltou  Didjrniakft, 
un,  llj.  n.  G.  <:-ilU-dt  Cali(;ula,112. 
lU,  n.  1.  N^ror4lB.  iùl.  Réuiiiûailii 

3ltlyad«.  7?.  79,  ITIÔ. 

Miaocius   Tta«rmus.  —   BViopnre 

de  Mrlil^'iu;,  3S. 
MioOiBTsi    dru     diiuuiii«!i     inip^ruux, 

Mithridate  Bupalor,  n>i  de  Vaal. 

—  Sa  IpIUc  >iir  le  Uslnmcnt  d'AlUlu, 
10.  Pretuièru  gnerfaavKi:  les  IIuiDaidii, 
24  «q.  Son  ^i>uverDiiiu«nl  «n  Asie, 
28 1^.  Deutifriue  et  trolnièiite  |uprcvs, 
<0. 

Mois  du  cnlflndrtcr,  391  m], 

.Kvxxsdiivol,  uti. 

Wi^wxpX''^  municifial,  2%V 

Mon«Uir«  ii'»liii<iufl).  338  m|. 

Monnaie  —  l^avioeulr,  3118  m|. 
MuDtupalc,  aW  aq. 


MontaoiBme,  M?.  5M,  n.  1, 

MOBtène.  —  TtfmbiUimnAiif:\cirrt^W. 
Hael«nneB  iPit^».  jeux  en    Thao- 

iieur  deMufiiiaScaeooln.SS,  41)2, 497. 
Harena  [Uclalu*).  —  Lé^M  da  SylU, 

M. 
Hvlaaa.  —  Arbilre  Biilr«  Prlfeiw  M 

Unijni^oie.  H.    Set    ilriUa,   3&,   il.    7. 

fti^cislp  *  LahlAu»*,  «st  nu««.  &7.  R>- 

vMt    une   aniUuudtf  1   Ati^slc,   M. 

Aulrfi  ainhaf!.ade.  81.  VUIa  lilira.  118. 

Les  fxdiKQi,  SSl.  Iji  banque,  2S5  «q. 

OrHfiinn  oionHàirt  impitriale,  Slî.  Criae 

Myndos,  lï. 

Hyonnasos  iHaUille  de^,  &, 

Myonte,  8.  98.  a.  2. 

Kyrlna.  —  'l*r«n)blL-m»(a  it  Urre,  60. 
Devient  SOliBilupotia.  102. 

Myaia.  —  LiiiiîmiiKeTtaia«.74.  Ce«* 
Ira  de  recruteniinl  mililunt,  lîlO, 

Mytlline.  —  Fidélité  aux  Bomaitta. 
i,  :>.  —  llMralta  de  Itufus,  23.  Corn- 
plaiMncei  pour  Milhr<daIo,  27.  A>- 
-tl/^e  par  les  llomaln»,  .1^.  tt^oilks 
lilenfalt»  «le  Prtmp^.  W.  VtvlHt  aux 
l'oopMeai,  ôft.  Traita  «vrc  iluafl,  60. 
IU7.  ANtoikoiuie  iatermitleiile ,  118. 
Ortbuglitptie  du  DOM,  119,  0.  I.  Pi*- 
mU-rt  lie  l.e«bi«,  145,  n.  6. 

Nncolea.  -M,  II»,  n.  é. 

MsvLinrit,  tU>. 

NAocorae,  loDCllonoairea  i«ligleax , 
Htt.  m». 

Naocorea  iCiUm).  \K\  4^5  >i|.  530- 
S'*ns  du  n.ul,  446-  Altribalioa  <)u  dAu- 
it-r^t,  iVf  ti) ,  iVl.  Rivalité  ikt  vHka, 
li'J.  Ncnienclalurr,  ISO  •■).  Jeux  pto- 
vinciaux.  UK  «). 

Neoi.  l&3-ia8,  îtS.  Z20. 

\tiÉ)!raUt.  148. 

Mftron.  '  Pille  (et  ricbeaua  artia- 
liqaeii  de  l'Aaif,  209  »q. 

Mieomède  <le  liiUiynle,  K.  Lr-goeapn 
rnytutae  <iui  Ituoiain»,  40.  Soll'OUtt 
la  Ciai)de  rbrrule,  7&. 
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Noaméole,  391,  39?.  d.  9. 

Nyctostxatè^e.  âl'2.  ââa. 

Hyaa.  —  S'ouvre  i  Uiibnctatr,  £9. 
S««  triboA,  l*:^.  Droit  «fViRil»,  4U  tq. 

Oenoaoda,  11*. 

'0)k.ûtni»i.  116.316,  347. 

Oppias  (Q.].  —  fVlevr.  otgaulN!  U 
((•-fifns*  d*  Laodk^i»,  57. 

Orateurs   astattqneB,  6'i-6&,  &i8, 

Orbios  (Uj,  défwbë  k  HéncUe  da 
Lalinos,  "t. 

Orciatns.  ffi.  9a. 

Ormoleis.  8S,  37t 

'flpoçûJionuf,  37T. 

Panégyrie ,        Ponft^^jrriaqnea . 

^.'l  M]. 

Panionlon.  i&3. 

llxpx^ùXxM;,  260. 

llxpxfAxxI-ïzt.  150,  S/9,  337. 

Pariques,  17»-iei. 

Paziom.  —  ColAoia  romaine.  109, 
D.  i. 

nxtpfifovXot.  197,  D.  i. 

Patroaat.    133-135,    143.    16*.    IM, 

Pidondme.  15?,  ?T6. 

Pérée  rhodienna.  fi,  B3,  Îi3. 

Pergama  .BoraMOïc  île).  —  Bumlii 
(Mir  l'liilifi|>c  lit  HacâIiiÎdc,  2.  Accfa 
par  le*  ItoiMiiia,  6.  Apm  In  IrtU- 
taeni  d'AlUle.  11  H  .IdJeiida.  E*- 
cUvra  (MiLlic*.  tlÛL  nuU«  nir«l,   12S, 

Pergama  ;Vi|l«  d»  .—  El  Artsluatcus, 
IS.  Q.  3,  Cuatc»lal>uii  arec  Ir*  finbli- 
MÎM,  24.  A«tuooiDi«,  *.  aux  .(lirfrntdf. 
Uétropole,  139.  Prciai^rr  d«  rA>i<-, 
141  M).  ArlHlre  eiitrr  ÉjiU-fi*  et 
Sardea,  116  CMaltoo  d«  noiivram 
cïtof*n»,  150.  1.4  lMin<)ii«  p«bti<]iM, 
SA,  n.  2.  iMcnplian  dr«  aslyoooiM, 
2^9.  Itich>-«M4  d'art  ;>i1t^*  par  iN^rwii, 
300  Ch<4>li««  il'iiii  comienttiii,  '.\S3, 
SBA.  Droit  d'o*ll«.  Mi.  ]]Jmu•^iti 
d'AuKuate  «1  de  noue,  VSTà  k).  Temple 


pruviarlal,  440.  N^ocorau,  4M.  Les 
j«ui,  iSH,  499.  U  légHide  d'Énte, 
5.-16. 

Perparaa  |H.),  R^oénl  eootre  Arit- 
looicti»,  13  H  Addenda.  Rivalité 
«««■  Ai|i>iliu»,  IV. 

Philadelphie-  —  fttKloii  vnkaniqMe. 
Ik>,  n,  ?k,  GC;  l'I,  H.  :i.  fl'Qin  fAi/- 
(ufi-Z/iAriia.  9'.{-9(.  U«Lropole  !  III. 
Néoeonl,  IM. 

PhiUppa  XIX  de  UacéliMne.  —  TraîU 
aiirc  Anttncliui  ;  ta  défaiU  k  Cbio*  ; 
séjour  ro  «ianr,  2. 

Plillomelium,  Th,  a  I,  m,  303, 
a.  3. 

Phllopaameu.  —  Qauvetnfmt  et- 
phia*  soiti  Milhnilatr.  '.¥}. 

PhocAe.  —  Et  AntiMicei,  1?.  Ville 
lil>n,   119. 

Phrygie.  ~  Liinltv*  luoerlaîne*,  73. 
rtirttïie  llujeure.  "J^.  W  Mlneeiv*.  76. 
P.  HtifMtfiMi.  Tî.    P.  l'ecaUenoe  et 

P.  Salutaire,  86.  P.  epiclét«.  100.  Pro- 
rJDce  proeuratoriaaae,  334  mj.  Ata 
Pkryrium,  3tl.  Carri''tfe«  d*!  marbre, 
lïT-t  [>uiu*lni;s  tm(>^rraux,  37i  aq. 
KuiaiHi,  il».  Lcji  txeittpla[ria'i,  &00. 
Ëv:iii)feli>«e  |i»r  Ab<.-fciu<,  ^11,  n.  7. 
Kipatisiûd  du  cbfi»liaiiUme,  515,  &I9. 
L«  rauuUni>q>e,  523. 

Phylarque,  174. 

PUlase  -1^  l'Agio,  18  t>\.,  303,  n.  ?. 

Pirates.  —  Le«ra  ravapi^ni-n  Asi«,35, 
4ti.  79,  410.  Kancmaral  l««  villes, 
37.  .VrDacent  liium,  4U.  Les  Isauriens, 
68 

X*iaidie-  —  IVuvinec-,  75.  b,  I. 

Piso  Augur  (1.-  Calp«ratua).  —  Date 
tie  Mtn  pfoconsutal.  •V^- 

PldUtocratia  inunid|iale,  43,  123, 
]i>t.l'>;.  :;Uit,  2Ûl,  :»l,  2:i),  S33,  398 
«I  ,    \Vi,  lifi.    i'duclre    U   cbriatia. 

Poimananon,  furkmse  de   Upte, 

Polèmon.  wf>liiAiectrli«leur,  6Si,  d.  1, 
74.  Ul, 
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PoUca.  259  R], 

Ildli^.  —  S«ni  tU  iiMd,  96. 

Polycorp»  .1^  Srnyme,  518.  SW  k)., 
r<ïl.  5ïB,  n.  1. 

Poljrxénidaa,  «mini  <rAiilt«cli>t«.  S. 

Pompée  tn  Ami-,  t9ôfi  L»  prunme 
eratiruu'^  nao  pArli,  51.  Su  loi  sitr  le* 
((■•tiv^rnenirnU  provincinux.  iSi. 

Pont  litKfdiiiueilr).  —  pMit^da  i|uel- 
iHic  li-tnp*  (a  Chfvpiw  M»j»iirf,  16. 

Population  (li;  I'Ami!.  —  liiipu»î)i>«4 
évaluer,  SI,  ii.  0. 

Porforiom,  ïl .  253.  n.  I ,  XK,  '.m. 

Poste  pouirarii*nn;nUlr,  SOi,  p.  7, 

Praeteetae  fabratu,  29t. 

llpx*pixtcvtai(,  377. 

Prâsidftnee.  —  De  lo  lioul^  aoi  m[. 

I'.-  Ichkl«ia.  ÏIJ9. 

PrâtreB  de  la  patrie,  100  m]. 

Friène  —  (loat^^nUon  avec  S«Rit>*, 
7  *q.  Avt^i-  UagQéïie  du  Mé.indrp,  Jif, 
Aiilfinoniii-,  119, 

Princesaes  romaluea    iliviiiiaé», 

iW  M] 

Ilptfi-ïowTH,  îlîfi,  378. 

Proots  ctinlre  ks  gouverneur*  il'Aâtr, 
IL'.  '.'.'1.   (iwiic-lcfc  de  ce»  |iruc.ri,  4S, 

uni  sr\  ,  -155, 

Proconsul  d'Aiie.  —  PûuvAirw,  !>, 
n.  6,  ïlCi  h!)  ijiB  d'épruiviiik.  X17, 
!^.  tlrNigiiiiIxm.  ?S5  »q.  JatvfveritiUH 
i1«  l'KniprrRiir.  &6  >if.  A|>réi  DiMrtn- 
licn,  S^l.  Jundirliûn.  351  aq. 

Procurateurs.  Wiyi.  «fl.  «97.  330, 
3ïi  iitl..  :(76  «).  et  AJdGnila.  Ntiin«n- 

ProcurAlor  niAr/narUJii,  373,  371. 
Proprtteur.  ~    hlre  onJiuitir^  du 
g'iii  trmrur   d'Asie  mus   Ea    Ri-ptilili* 

Prorogations  tle  cbarce*,  381.  39\. 
M(ï4i>TTlt*l^   |J<:(  StVÎ,  156. 
II(i>Mt1)  tf,<    M9t«<.    lit  »!]. 

llfMit'iu;  KûXau»;,  MO,  □.  2. 


Prozénlas.  1:^3  135. 
Prytaneft.— Fctnincii,  162  OnaaMa* 

ÎM,  t-'oïKlio'.s  239. 
Publlcolas.    —    Fofoialicn    de  Imit* 

^niiiiienï,  il  Avec  l*9i  Tlttalir*- 
oicRS.  1S8,  n.  1.  DifUcullé*  qu'Ali 
«■aB«nl  au  procofl<iil,  tt  AvanU^w 
do  la  dlinv  pour  cm.  327.  Utriptuta 
el  norlvia,  3%). 

IIO|»*Qt  do  TéoB,  17i. 

Pyxia  de  la  ^roinie  d'llién|M>>*,  VH- 

ûaadrageitiaut  portoum  Asiae.^OO. 
Ckaadraius   iC.    Amiu*    A.    IoIumï, 

prucoH^vl  ùrijt'BHlru  d'Aiic,  S9tt. 
Questear  d'A>ie.  — Tilie  et  d^aigM* 

tmn,    S93.    >'umi>ti['UUit«,    SlU-aW. 

.\Ufibuls.n*,  3.15.  35S,  «-  I. 
ReO«tt«a  d<^«  vnim,  K3.  n.  1.  n»  b 

Ik>nI^,  ï>.>i.  [k>  la  géraasis,  îil. 
Recrutement.  —  A*iv!iiu9  Ihit  de* 

Iioupe^  eu  Asie,  SU.  Mithrtdate  «gx- 

>nnnil,  30.  Pui*  Labiéoui,  K.  K*roo. 

Sït,  n.  9.  Marc  Aui*!*.   Î03.   N'Brr. 

08.  K.  dcK  IxMileuU*.  IW-IW.   D«  !« 

aér^xnif.  227.  De»  laWie».  Il»  «i- 

Redditions  de  comptes,  3>t,S5l, 

II.  :>,  i''.;>. 

*l»i7»«'»,  Regio.  —  Seoa  de  caa  isti.u. 

W  M] ,  iH.  u,  2. 
Régions  de  Sylla.  %,  1^1   mi.XOI. 

Registres  d'état  civU.  l'IQ. 

Religion.  —  InRuMioe  *iir  ka  AaSi* 
li'iufi,  StfTv  lia»»  de  lasSMuIJoe  |'to- 
vlmialn,  ^A,  46-1.  La  cliiruliiuiiMM, 
Ufi  ni).  Pnli^imit  lvdi>-|>hr]ri!ienoM, 
5CM.5I  I . 

HéquisiLions  militairva.  20»  205. 

Bhodee.  —  Lutlc  av«r  la  UM^dolnr, 
'!.  faveur*  de»  lloranicm,  6.  AiltiU-a^ 
mire  S«aio«  ri  Pririic,  7.  DilTf'rwid 
nvrc  lidnw  il  (irn(H>ii  dr  Wr^ta,  H  U). 
Aiatc^i'*;  piir  Mittitutiilc,  27.  IW  Ho- 
uuiok  a'ï  rcruBîcnt,  30.    l-'avriir«  de 
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Sjn»,  51  »t  n.  3.  OpfMvniofl  Up  O*- 
shis,  ^.  CompeiKiliai»  (|oa  lai  offre 
Anloiae,  Vî,  d.  1.  Ré»i«l«  k  Labién», 
54.  TrenibkiBRQU  <le  trrre,  GT,  n.  2. 
LApeadwice  «l«  l'A*!»?  83  m|.  AII>^ 
dQ  RuiBi*,  toi.  L>lf"rl^  inlermittmU^, 
119.  Accueil  «ux  4tnineef«,  18t.  ta 
boulé,  IM,  n.  2.  L**  «Int^t»*.  nt- 
213.  Jii«t'>c«,  eOI.  FN>lic«,  iW.  Fn>p!>« 
iDiiD-llair'.',  3iS. 

Rhyndaoua.  —  Fictive  fraaiière,  K>. 

Rowani  coasssUaUa,  16I>>I9:I.  Ex* 
ploiUlion  roiDtnrrrialc  dr  l'AuNt,  îi. 
ViiiUntm  vï«rrw»  roninr  *iii,  Iir>, 
lliî,  119,  o,  i.  L'tiT»  coi^wirMlion* 
pmf»»uonaelli<<,  172,  CnS^icfl  fi  IVL- 
kl'^is,  ?>7.  llikpiMirU  tnc    lea  fniii- 

Bonis  (Culifl  (le  U  (I^ene),  U3  fq., 
434,  .-.37.  III,  tât. 

Rout«a.  —  Avaiil  l'épique  ronnine, 
17.  X&.  l.n  r..ule  r»)TiW-,  3C?.  —  V. 
Toiea  publiques. 

Rufus  (Rolilfuij.  —  QmMMr,  aecuaé 
J>-  •  .iflCKBsîDfi.  ?3,  £8.  Esil^,  IXU. 

Sacerdoe«s.  —  RAtc  du  rnnin«*, 
16L.  Ëliiile  gèn^ïrale,  39î>  ■><].  Ilccra- 
traient  an  prAtr'v,  398,  .Vonxinel.t- 
luri-,  iû3  sq. 

Saint  Paal  —  Citoyen  roiuîn.  71, 
n.  4.  519,  M2.  Pri^liratinn,  Slt  «). 
AulnrilA  sur  tnuli-s  l'-n  (^çliifK.  5,11. 

Sala,  '/J,  —  V.  Domitianopolls. 

Samoa  i  Ville  et  Ile  it).  —  Onir«u- 
Oon  tttz  PritDrt,  7  sq.  l'rise  par 
Ariiton'mis,  12.  RiTUfra  des  pintes, 
96.  Restaurée  par  (j.  Cieorcn,  43,  o. 
4.  Séjoim  d'Augmilr.  59.  Il  toi  rend 
a»  triêon  utitliqnes,  41.  Il«  d'Aiia. 
se,  Coloaie  ronaioef  lOSr,  n.  4.  Li- 
béria passage  IStJ.  F.rei  «fi  uSB)t4, 
aSi  aq.  Droil  d  uile.  415. 

Sardas.  —  Tnmblflir.rriiA  As  lerre,  fifi, 
Yilt,<  libre  T  ISlt.  Métropole,  140, 
Tnil«  d'amili/  itm  r,plt^!ie,  146. 
Ch«r-lf««  d'ua  eonàienfiià,  %S,  n.  2, 
353  w).  Umtt  d'ulle,  412  !u\.  (.Mas 
lé{^adalr6i  âvee  (Étnirie,  441.  Hta- 


«yrkls.    4afi.     Ili>uni«i     it«     Kmv» 
-A«t3:  ?  va. 

8«trapi«8  eréces  cd  Asî«  pur  Milhri- 
<l«le.  t».  29. 

Seaenola  (().  Mockis  P.  f.).  —  llon- 
nSteUile  son  eonrcniciw^tit,  23.  Vèln 
ta  soa  honanir,  462,  46;-!,  n.  3. 

8«apala  (M.).  —  Goureroeor  d'Asie, 
■.m.H  p.  I. 

Solplo  IQ.  Carriliu>).  —  Son  ROti* 
v((irii>fot(Jehil  et  tvttKtvs.  !i?,331. 

Sclplo  .1*.  Comeliu»),  proeoiiBul,  p«> 
lenl  d'Ati);<i>^te,  287. 

SdplQ  Naaloa,  «u  aiifaioo  en  A«ic, 
18. 

Scrlptara,  Scr/ptorar/i,  330. 
Sabaate.  —  S^  r<>iiduUoii,  lUl,  102, 

n.  I .  r.«r<*uM<>,  159,  ».  3.  En.  386. 
£c93qTrjçiwTi;;,  435. 
Sebastopolia,  lu2  —  V.  Myrloa. 

Secrétaires.—  De  la  boal»,  K».  Ds 
l'ckkléMï,  210.  Dfl  tu  ffimarit,  228. 
FtKiciioas,  213  «i. 

SéLeacidaa.  —  :?tlaalK>:i  de  l'Atte 
v>ii^  leur  ilutniiutinn.  15  cq. 

Sénat  romain.  —  Conduite  «  IV- 
ipnl  Je»  Orccs,  3,  23,  n.  R.  Ar1>ilr« 
entre  Saiar»  ci  IVitoe,  7.  Ratifia 
les  actes  de  Sytia,  3».  Approuva  la 
créallftn  dm  c»ll^gfs  do  neoi,  ISt). 
Désigna  les  pracnosHUdeimia  Alex- 
■ndre-Sér^rn,  291.  lûnigia  Mir  le» 
iBoimawa  mnairipile^  311. 

Sénattu-eonaaltaa  intcrexaaal  l'A- 
*ie.  —  D«  Tabo^.  3a-9.  De  Lamina. 
39,  81,  107.  De  Puuunant,  S9.  n.  7. 
Dt  AKlepiad».  III,  III,  124,  135, 
n.  1  CuDMrmut  Teo>,  121  ;  Cliio*,  125, 
a.  2;  le>yui  de  Perga»),-,  499. 

Soptime- Sévira.  —  CliasM   Niger 

(le    VXfnf.    (iV68.    Constnietioa  da 
rotttts,  363. 

Sarmants  uaclluonuil  lea  traili»,  101. 

Smyrne.  —  Anliaitsade  i  Itoaie,  ^. 
[>cvi'iu«'nH>nt  enipcrii    iloiv,  IS,  n.  8, 
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4il.  IU-bfti[«  de  nufiif,  3R.  Tremble- 
rnooift  de  Iprre.  07,  d.  2.  Auloiuim'e 
iuUTniillrntr.  Itb.  Uétritf'Ole,  i:». 
Treiui'iv  de  l'Asre,  |^t  =[[,  Chrt-litu 
J'im  eoHUfntiif,  ?5.X  3^r>.  Itfnii  il'n- 
pîlc,  1[0.  T"iTi[iln  (le  ruifr**,  tll. 
NiiKuraL,  t^2.  Jeux,  AOO.  Mnily» 
(lneli»ii9.  S2Î. 

Soranus  (Hnr.-»  .  prueonRitI,  arca^i 
pur  Nin>ii,  ;iO0,  ML 

5lalioii<inï  'J'E|>ljrfe,  STO,  3G9. 
Sièphanéphoros  —  Fl-huiiik  qin'l- 

(|u«ruis,  ItJI.  (-'(viiy me*,  Î17.  ii.  tî. 
SUphanitst.  t6i,  492. 
Stip^ndiam  cerlum.rlnkli  iiorl^nar, 

Slratiges  —  Snu*  li**  Attoli<le*, 
l'X>,  "i<>.  —  Srw»  Is  domirMli'in 
rtnainr,  SUl  *(]. 

iTpoiTijYâf  ÛKocTo;  ou  —  dtvQùnx'cbç, 
W2,  n.  1. 

airfttonicâ«,  13.  Hè,>*te  .i  Mitliri- 
lUre.  M.  ;Î7.  SI.  Fftve.ini  de  Sylln,  37, 
38.  VuidL'i  ilan»  I&  |>riilfqiir,  3H.  Itê- 
kfite  i^  [.«biéaut,  S7.  Adr^'UM  à  An- 
lliiilv,  TiS.  ij.  7.  Alliez  i}«  Rome.  107, 
Libn-,  lia.  {:uHe  d'H-'ule,  399.  Droit 
d'asile,  411.  Culle  impérial,  4ST. 

Bylla.  ^  il*çui(  uac  ûmba*sa<le  Oe 
Cliiu*,  31,  Cliarjçê  Je  Ia  gueireeuDlie 
Milbridiil«,  32  «q.  Tmile  ave  lui. 
aa-ai.  Se»  .»de>.  en  A«ie.  "5  »i],  U* 
44  rrglariK,  89  »].  iJonne  reulunoiitic 
i  dn-  »ltl.:>,  11'^.  fse  (Ifl  Sjliii,  I^l^J 
"ï. 

Synmrchioa.  ^  HAle  d«o*  rckLIésia, 
211. 

l!\>vdp;(ovT(f .  ^  UapfrIr&U  du  n4mi> 
rtilli-e.-,  Î39. 

Zùvftiiuit,  S7ll  kq. 

Sûvulkvito^.  —  Seo»  du  «M,  135, 
II.  ". 

Synnada.  —  Set  mittirM  »misHyllH, 
30,  u.  7.  Ilonot'a  I.iiculliu,  77.  Date 
ilf  *iin  raltnclinnufil  à  l'Asie,  78-80. 
WHropfilc,  Itl.  Cim.r*^  dfl  maihre, 
335,  :^7^.  Chef-lieu  diiti  conMniM, 
'JUi  H|.  Néocore,  4â9E. 


Sjrnodtt  (rr'Mm«iiif|ue  ite«  nrligt**  dib- 

nir^nqii»-»,  iî'l  sq.   Iir»  h'i'ranlcfs  el 

VcplinnilM.  ia2. 
Tabaa,   W.  —   tt^ii<y>  &  MiibndhU. 

2Ôfl  n.  *.   Fnvf.ri»!^-'  rsr  Sjll*,  37, 

3R,  Alilen  At  Utimt.  107. 

rnbu/Ar/um  dr  ÉA  tir«vtnef,  1%,  :C16. 
T.7fcolaWo«.  SWi.  Jt:». 
T3L^(xi.  —  Trwflii^Pii  Jm    pIIIm,  $M 
aq.  Titre  frei-.  de>  qucftAHra  ronaiiM, 

Tarli  monâtalra.  3tl  pq. 
t«p(u«vimv  iKai'.^ï  TÔ'.  98,  461. 

Tsintureries  de  Lydi»  et  Phrycia, 

170.  185. 
TolmessoB,  0.  '2.  Ti. 
Temenotbyra.  96.  J37. 
TeronoB.  —  Tr^-nitilomenln  de  trrrr, 

m. 

T«mpl«a    i^kviU    sui     panvrmcnrii, 

:«iï  M]  ,  Mi,  46S 
Té^nédos.  —  II*-  d'Anie,   9t,    AtilAno- 

min  iiiistuigèrr,  l!^. 
TAOB.  —  [Wcrel    en   rfconatfiir  d'Apol« 

loni*,    18.    n.    I.    AuIhikmuÎ*  ?    121. 

IIvpY*"*  l'ïl  Droit  >)<s>le.    V07,  411. 

N^ncural?  45?.  Ontre  ariiiili<|(M,  491. 

Termera,  ville  libre.  121. 
Testament  il'Altnle,  10  Mf.  «I  Ad- 

lli-<:,!il.    \il-  Nli-AliVriV,  41). 

TheophillskoSi  navBr<)ne    Hiodiea, 

2,  n.  1. 
TharmopTlea.  —   Défaite  d'Anlio- 

cllJâ.    i. 

Thyatira.  ^  Triic  par  AristooiroK 
12.  TrriuWrineiit»  de  Icrro,  86.  Pro- 
cf»  (ibiciin,  1X8,  u.  1.  Mélmpule? 
lïïT.  N<iiiil>rcuMi)i  torpontiuus,  168 
H|.    Ulit^f-lieu    d'un    cnuR'rluf,    866. 

ThyBBsoB,  •/y>plw*  de  ISaidie,  39. 

Tibftre .  —  HetUiimteur  de  tUIm 
dêlriiilrn,  t}6.  [>i'>içnc  prr«ooneilenKQt 
des  procniiial*.  i>i'.  ricvidion  du  ilmit 
d'asile.  40S  aq.  Son  Uinple  k  Sm^me, 
441. 
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Tiberiopolis,  101. 

Tirage  au  sort,  pour  l'obteotion  des 
proviaces,  3S5.  SuppressioD.  291. 

Titras  des  gouverneurs.  —  Sou»  la 
République,  ^,  282.  L'Empila,  284. 

Titres  honorifiqaes  des  rilles, 
132-147. 

TfUoloB.  —  Tremblemenls  de  terre, 
66.  —  V.  Anreliopolis. 

Traités  de  Rome  avec  les  villes.  — 
Avpc  Mytilèoe,  60,  107.  Astypalée. 
82-83,  105.  Rhodes,  Méthymne,  105. 
Cnide,  Aphrodisias,  106.  Tab><!,  Slra- 
tooicée,  107.  Cibyra,  Adilenda. 

Traités  d'amitié  eolre  les  villes, 
Ii6-ll7. 

Tralles,  6.  Sa  richesse  avant  l'époque 
romaine.  15,  17.  Reçut  no  don  d« 
Mitbridate,  28.  Eut  alors  ud  tyran, 
30,  Tremblemeots  de  terre,  66.  Faveurs 
d'Auguste,  102.  Métropole,  140.  Dé- 
Teudue  par  Tibère,  269,  a.  i.  Croise- 
ment de  routes,  361.  fooit  d'asile, 
415.  Néocorat,  452. 

Travaux  publics,  358,  495.  Parri- 
cipanU,  193,  304.  Rôle  du  logisle, 
258. 

Tremblements  de  terre,  (&-66, 
361,    522. 


Tribus,  173-174,  201. 

Tripolis.  —  Ville  carleane,  lydiesne 
ou  pbrygieQoe  ?  73,  74. 

Troade.   —    Limites    incertaines,  74. 

Bienfaits  d'Hérode  Atticus,  131.  Koi- 

DOQ,  457. 
Tuileries   des  rois  de  Pergamc,   17. 
Tymbrlanassos,  65,  376. 
Tyrans    dans    quelques    villes    sous 

.MitbrJdate,  30.  A   Cos  sous  Auguste, 

115. 

Usuriers  romains,  22,  41. 

Varro    (A.    Tereotius).  —    l^oconsul 

d'Asie?  317,  n.  1. 
Vassaux  de  Rome   aux  TroDlières  de 

l'Asie,  75-76,  77,   Droits  mooélaires, 

341. 

Verres.  —  Ses  déprédations  en  Asie, 
40,  78. 

Vespasien.  —  Rapports  avec  Rbodes 
et  Samoa,  83,  n.  4.  Maintient  trois 
ans  le  gouverneur  Eprius  Marcellus, 
287.  Construction  de  routes,  362. 

Viceaimae.  —  Bereàitatinm.  335. 
Libertatis.  336. 

Voies  pnbUqnes,  358-368.  Le  ré- 
seau,  360  sq. 

Zenobios.  —  Lieutenant  de  Ulthri- 
date,  31,  129. 


ADDENDA  ET  CORRIGEXDA 


p.  YIII,  D.  6  :  i4(M.  J.<G.-C.  AnDBBSO.V,  .*sùi  Miner  ^Murrav'S  ffandy 
Clatrûal  Mapt),  Londres,  1903,  et  W.  von  DisST.  Knrte  des  nnrrfttvtir. 
KkitKuiens  in  i  Blatlern  naeh  *igenen  Aufnnhmfn  M»d  unvffofftHU.  Uate- 
rùtl  anf  H.  KlBPBRTS  (îrundlage  nea  tturb.  Stich  dt<t  Oritjinotr» 
Seseielm.  t>.  E-  DCbinO.  U.  1  :  StWOiX»:  Berlin,  IWM. 

P.  XII,  D.  3,  1.  1,  lu.  :  aj/onûHea  ;  —  t.  '.;.  lit.  :  1389. 

P.  XV.  I.  3.  lis.  :  Lhb.  ;  -  I.  7.  là.  :  GrGBU. 

P.  6, 1.  20,  tù.  :  Phrj'gie. 

P.  10  &  13  :  Le  trarail  de  U.  P.  Poucast.  que  j'nvnis  annoncé  p.  l,  n.  1. 
(Mém.  de  PAcad.  de*  Intcr.,  XXXVU  {1903).  p.  -niT-JS*.".  Extp.  pngInO  & 
part  1-43),  a  reooiivelôle  sujet.  Je  résume  ses  conclusions  :  Le  tes- 
tament d'Attale  était  moins  fait  pour  enrichir  les  Romains  que  pour 
dépouiller  quelqu'un,  évidemment  Arl&toiilcus,  sans  doute  coupable 
de  luttes  sourdes  et  de  menées  contre  le  roi;  ot  il  contenait  inio 
disposition  en  faveur  des  Pergaméniens,  pciit-ètrû  aussi  de  quel- 
ques autres  Tilles.  Par  suite.  Pergame  a  dû  prendre  parti  contre 
Aristonicus  ;  et  de  1&  ses  mesures  pour  augnicntor  le  nombre  dos 
gens  intéressés  &  défendre  l'Indépendance  de  iacitû.  L'nrniée,  licen- 
ciée par  la  mort  du  roi,  devait  incliner  sans  cela  b  suivre  le  préten- 
dant; les  Mysiens  semblent  avoir  résoltuuent  embrassé  sa  cause,  et 
M.  FODCABT  montre  par  une  inscription,  Jusque-là  Inédlle,  de  Bar- 
gjrlia,  que  la  guerre  continua  même  après  U  reddition  d'Aristonlciis. 
Stratonlcée  conquise,  Perperna  no  crut  pourtant  pas  In  Carie  sulTl- 
sammenl  paciQéo  ;  il  y  laissa  son  lieutenant  Cn.  Domltlun  avec  do 
nombreuses  troupes  ;  les  villes  durent  en  Tournlr  sur  réquisition  ot 
recoururent  &  des  patronages  tnHuents  pour  t&ctier  de  se  soustraire 
&  ces  lourdes  cbargea.  L'auteur  restitue  également  (p.  t^)  le  sénatun- 
consulte  que  j'ai  cité  p.  V2,  n.  1,  et  qui  nous  atteste  lu  ratiflcallon 
intégrale  du  testament. 

P.  IS,  1.  1  :  Je  n'ai  pu  consulter  &  temps  Pbdiioi.i,  tt  regno  di  l'ergamo, 
Turin,  1896. 

P.  23,  n.  2  :  M.  Foucart  {i>p.  laud.,  p.  W)  corriiic  ses  restitutions  anté- 
rieures de  ce  texte. 
P.  27,  o,  8,  lis.  :  Inscriptions. 

P.  2S,  I.  21,  lis.  :  Scaeuola. 

P.  31,  n.  3.  lis.  :  Lbb.,  136». 
P.  41,  D.  4,  lis.  :  ^cad.,  Il,  1,3. 

V.  'iiiApi  T,  —  l.a  l'ioninct  d'Atie.  -li 
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P.  46.  n.  ï.  tis.  :  p..  33. 

P.  ti-2,  1.  3  :  snpprimcr  Ifi  rlr^iilo. 

P.  es.  dcrn.  1..  tù.  :  atilres:  —  n.  4  :  Mare*Aa(olnc,  aprto  riiucodie  de 

la  bibliotbè(iue  «l'AliJxaiKlrtc.  trouva  'l>in»  cellû  do  Pcnraoïo  i!<rt>i*>>i 
volumes  oL  va  Ut  ^irusuiil  a  Clùupâlra  (l'LVT..  Anion,.  Sd.  id. 

P.  72  :  l>\iprè!i  BJ.  NiBàK  {Gc4clt.  iter  frieeti.  imtt  makedon.  Staat.,  III,  von 
4IIS  bis  tiO  V.  Chr.,  liolh».  l'.iij.  p.  ÏTiii.  1:  leg«  rt'AHalfl  tie  coiuprc- 
nail  parles  rille-t  libres,  mal»  h  révolu;  d'Aristonicust  mit  en  jea 
un  racteiir  nnurcait  \  cdte  du  teslatuint.  —  Non,  en  r.^alll«. les  vlUes 
libres  OlaJeiuniissI  liées  b  la  Tortune  An  liome,  mais  dans  une  con- 
«lUtoii  mrilleiire.  L'a.'< semblée  (le  Pcrgaïue  attend  de  Itomc  la  ratl- 
llcolloi)  ilti  tettlaiiicnl,  tt  aus^l.  scmbK-t-iL,  celle  de  fton  propre 
décret  {VA.  DlTTHKDBHiiBtt,  Orienttt  CiMMi  Inscr.  seleetae,  1  !I91»3) 
338,  n.  61. 

P.  7^,  D.  n  :  V.  le  nénatuï-coDsuile,  restitué  par  M.  Foucabt  (op.  tautt., 
p.  2t),  qui  porte  rattUcaLion  îles  Dctea  du  tq\  do  Pool. 

P.  83,  1.  18  :  Cr.  Angelo  SCRiNxr,  Kniynnay  VouIbc.  I9'i9. 

P.  9S,  I.  1&,  lis.  :  changerateut. 

P.  luK,  1.  s  :  Peul-i^tre  Ibtit-ll  joindre  A  Rh.t>iled  r.ibyra.  qui  avait  conclu 
avecKoaie,  p»u  après  In  paix  de:  lâïl,  un  traité  dont  te  texte,  aucors 
inédit,  a  élâcnmmur.lriiiG  à  M.  Nibsb  (nr.  taittt.,  p.  61.  n.  3). 

p.  Ill&,  n.  i  :  Cf.  ArtJivalosiciii  liuîUtiU  af  America,  ini-nligationt  al  AiiOê, 

by  c.nnKR,   iiACOM.  KoLOBWBiTj  etc...,  Cambridge  (Ma»9.),  vmiî, 

pari  I,  t'. 

p.  110  :  M.  PoucART  a  publie  lop.  Iimd..  p.  36)  une  iascriplioa  montranl 
i|u*apn!S  In  giterru  contre  Arisionicus,  llargylia  fui  pareillement 
arbitre  dans  un  titit'c  v.nlre  lllioilrs  et  :>lratotiicé«. 

P.  llK'.cr.  llu.NKBXBB»o  et  E.-P.  KlNOa,  BaptorMton  arehéotogiifue  dt 
Rliottn  (ton-h  N;.  GarUberg.  —  Acnd.  r.  des  ac.  et  des  letir.  de 
DanemRrk.  extr.  du  ButUiin,  l'.m,  n*  i].  —  d.  t,  Ut.  :  1.  4  :  ou  la  eoDS* 
taie,  et  I.  S  :  Aplirotllslas. 

P.  12U  :  L'origLuc  do  la  liberté  de  T^nédos  noua  esi  eonnuâ  par  POLra., 
XXV!I.  7,  IS.  el  Lit.,  XUV,  SS,  3  «q. 

P.  122.  el  Mi  l.  S-9  :  Il  ré^ulUî  des  lra»aux  récent»  (Nibsb,  Foocart) 
que  PcrKiime  était  libre  deruis  133  ;  mais  celte  autonomie  a  dd  Hre 
interrompue,  soit  iiar  rélabliRït'iDeni  d'une  tyrannie,  soU  par  un 
cb&iimeiit  que  Kome  aurait  iiiUige  à  la  ville.  puîuiu'eQ  48  Isaurieus 
lui  rendit  <  ses  luis  anciennes  «t  son  févime  démocratique  >.  C«« 
derniers  mots  ne  sont  pas  très  clairs  ;  du  luoius  I]  ;  eut  eertaltie- 
ment  re:tiitui)on,  no»  tolérance  de  fait. 

P.  \Vt,  (Jern.  1.,  li*.  :  Atinle  III. 

P.  173  :  Pergarue  avait  douze  tribus  {v.  PaorT  u.  KoLU.  Alh.  Hit..  XX  VU 

(19011.  p.  114  <<(.). 
P.  174,  n.  7.  r«.  :  douze  iribua;—  u.    Il   ;  cf.    vos    SCHOri'UR.  ii^ft 

iPAULT-WiSSOWA,  IX  IIINU),  BUrlOUl  col.   IJU-I}. 


ADDENDA    RT  CORRIGKrNDA. 


S(l3 


P.  IT«:  Sur  les  cwclnvo-*  mj.inx  «le  l'er^me.  Curt  WACHSUcrii,  Du 
K^nigtthum  tter  htlteniit,  2ei(.  intl/eaan't.  <i-t*  o.  l^eryamon  (llitt.  X'ier' 
Irtjahrtehril^.  Il  (ISKt),  pp.  ^1(7-322  ;  «f.  p.  aHfUl. 

P.  181  :  Sur  l'épiilnmle,  cf.  net,.  Éi.  gv-,  XVI  IWÏÏ),  p.  t80.  —  I^  On  Ae 
la  II.  3  e»t  à  meltrc  Ji»  romm.  rl<<  la  n.  2. 

r.  I8t,  n.  J  :  A^tii.  771;  Jftoifh  Bnvjtfoittli^,  New-York  Cl  tendre».  M 
(IWî>,  u.  ^(ia  Mlrtor,  par  I.  Lt  (^  UW.  LèvYl 

P,  lt»Kf:Cr.  Wahaffv.  Tfte  ffoi/1%  o/" P«/»)'i'ii"'«  ffwfliirA^w,  IX  'iWO). 
pp.  3i4V-4"S^- 

P.  \V9,  I.  3  a  fitu.  U».:  onc  intcnilon. 

P.  i!30:  Cf-  ilOLlBAUX.  Oa  Pi-ytnnum /f/i^ttmrnmnKiiMrn  (/f^rFitrt,  XXWIII 
[■•JU3),  p.ft.181  —  Cinq  pr>*Uinos  aniiiiPl<i. 

P.  340,  n.  â.  iis.  :  nn4^,7tiT3v. 

P.  •.'51.  n,  H  :  Le  ilecrei  d'A-immytifiim  est  ptiWié  ft  nooTMii  par  IIillbb 
•WON  CiBTBiNGES.  latcr.  /n*.  .War.  /kj  .  V.  I  (l'-*'-''}.  "i-- 

P.  374  :  Cf.  V0«  SCH6rirBR,  AiHukiy-n    (PaCLT-WisSOWA), 

P.  273.  n.  Kl,  faf.MBM. 

P.  2.%  n.  â:  Atld.  : iisC.  Iiitiiift  Aflurinft (OniniUK?)  Patcrana,  iiroca*. 

prà^U.  A«i^  Êort)e  f\iclm)  e.Trtuatns)  —  CIL.  V),  S-îSS  (lit*  S  ]. 

P.  fM,  n.  0,  1.  $  :  le  promirr  luot  csl  Urifue. 

P.  306,  n.  'j  :  L'urifcioc  asiatique  de  (tAitjs  eal  assez  généralement  cim- 
tMltiic  aujoiiM'hiii.  c.(.  la  blMiotcr  cilee  par  M.  TltcAdor  Kipp,  Gf^eh. 
(irr  Qurl^rti  dM  râm.  fîMAtf,  yi*  vU/t..  l.pï.,  1903,  p.  i\l,  a.  là,  et  l'In- 
Irwl.  <1«  la  l>  «>].  de  llC9CHKBCTeiibii«r,  IWO  . 

P.  Xi.  n.  I  ipareiUliëcfi  out.  avoni  RuntiiBRD. 

P.  :iil6.  t.  7.  et  3t>7.  1.  3,  lu, .'  C.  Afiullliiis  Proculii!(. 

p.  3(M,  I  I,  tu.:  L.  Baebius  TuUus  (131;..  Souk  Trajan,  av.int  IIV  OrCBU. 
l.*idia,  p,  cm:  iKuooi^BLt'uiia.  Kfri^>».  t/fÎNî.,  I,p-  ISl,  n*  *. 

P.  SiK*:  A(/4.  U.  (J.  Pupicniis  Mniiinus  (l'Kmpereiir  Piipîcn).  pr^coë.  Aâ. 
aTanl  son  n^f  (:!;ih;  —  vos  DouASZKwSKt,  rfan»  la  Ftttiehnfi  fSr 
Gonftri,  Vienne,  tvvz.  p.  -i33, 

P.  314:  Sur  C-  Pauniu*,  add.  Kornbuahx,  IMtragt  >ur  ait.  GeiCA.,  #«• 
Btihefi,  l!KQ.  |i.  54. 

P.  317,  1.  13  :  ljt  proconsul  Souern^  meiiliouaâ  par  Aristide  u'v^l  pas 
iléOiiltlfenioiit  IdfiiUflâ  :  Selon  U.  R.  Kbil  {thme*.  XXV  ^69»). 
p.  3l6t,  ce  serait  Cn.  Clniidius  Sciicni«  ArnbUnu».  déaiiine  en  IM. 
D'après  M.  W.  soHHiRD«ftA«iit.  W«k..  Xl.vni  (t^v:)..p.  Tvi.ct!  doit  4tre 
quelque  parent  du  Souerua  de  WAimtsuro»  ilU:,  et  il  aurait  été 
proconsul  en  16^5-  Tout  dopuml  du  la  fa<;on  d'établir  la  cbronolo;:!» 
d'Arifttldr. 

P.  330:  Add.  P.  NumiciuS  Pic»  CAVManws.  ^Htrttor  pro  firaflùrt  prou.  Ai. 
■otM  Auguste  <cm  VI,  nsSTil. 

ProcoiiitnU  d'Asie   très   d<>iilGux  :  M.    CaoAC   «n   Riipposc    troi* 
(PavLY<Wisaowi,  Smpp.  t  vi-.<(i3 .  s.  u  )  : 
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Aiii<.lus  Asper,  iJU  't-Kxttxôi  xal  x'.ivrr,i  danK  une  inscr.  Oe  Laodicie 
du  Lvcus,  de  date  Inconnue  iAth  Mtt.,  XXIII  ilSUâ),  |i.  364):  mais 
ces  expressions  ne  sont  point  décisirex. 

C.  dirfalanlus  Proiito,  dit  simpleriivot  eo(n)t(til)  d«ua  Une  inscr, 
éifalemcnt  asiatique  (OU  Ml.  I4IVÎ*).  cl  qui  lut  ligzi  de  Plsfdie, 
ftOMS  Dooiilieii.  seiublc-t-il. 

Eunii  (d'après  M.  W  FnOti.sBn,  Phihhffut,  Supp.  y  ilit»j.  p.  70j  11 
eunvicndruit  d'appliquer  Ji  A-  CorucUus  Piluin.  «tipposé  tucutiouné 
dans  une  in»cr.  mutlice  de  Volainii  |<'IL,  XI.  3497"  :  1^.  CorneHti]t 

A.  f-  Pomiptina]  /'a/|<ï«i] qu-iftUor,  tnb.  p{ltb.] ).  M  riamnenl 

d'OplpraililiiC  :  ii-nîiievi;  «t  Kdkpu  it^Hti  titipymiv  Ils>|(iv  t^uCivr,-* 
Tdï9«v  iY>««<^I>^''"  (^"(A- ^ol..  XVI.  3S):  ce  pcreonuafie  aurait  et6 
prooM.  At.  ver»  la  Un  du  ligne  de  Trajaa.  —  Mais  les  rcslituLlous 
soDl  iocertaladK  ;  iOvii)cr,v,  bleu  |>eu  explicite,  pourmii  en  outre 
e^ppUquer  k  un  jugu  dclOtjuù.  questeur  ou  leijat  ;  de  plue,  nous 
coiiiiHl«*(m8  au  moins  ta  procon&nU  pour  les  lu  antiâes  de  ce  ré^iue, 
ce  qui  laisse  tr^E  [leu  du  place  pour  de  nouveaux  noms. 

P.  3i!l  :  Sur  Tib.  CJuu,dLuBl  Telviuaclius,  cf.  Pallu  Dk  Lrssbrt.  BuU.  dt 
ta  -Soc.  rf«  Amiq.  de  Fr..  iwa,  p.  UTS. 

P.  as  :  Pour  INjpoquQ  Ucllànls tique,  uous  n'avons  eonnai&iduee  que  de 
la  dlme  qiil  frappait  les  termiers  des  domaines  royaux  ou  les  uier- 
conali-tis  auxquels  les  rois  assi^udleni  des  fonde  de  terre  (Ps.-Arist.. 
Ofxftv.,  II.  I,  4;  FKiNKBI.,  1!i8,  I.  17-lS). 

P.  331  :  Du  moins  l'alTermagu  fut  supprima  pour  Piinpôt  Toneler.  Il  jr  Dut 
ouGurv  dos  puUIlcaliis  60US  l'Riuplre,  mais  ils  ne  percevateul  plua 
que  duï  impdts  hiditects,  nalauimcnl  Ips  portoria.  Et  les  dernières 
ioeielnteA  pus^ârent  la  main  peu  h  peu  h  des  eanduetora  ft  dcmk  fonc- 
llonnaircs  (Cr.  \l.  RnSTOWZBW,  Oeteh.  d«-  siaaUpaeht  in  der  rùm, 
Kaiiei-iHl.  i'hUoiogut,  SuppUneutb^nd  IX.  Utft  S  HUO»),  pp  :iT)  sq.* 
40i,  SOfi]. 

p,  2'A\  :  D'après  U.  Hostowir-jv  libid..  p.  452  sq.),  les  procurateurs  d^AêU 
sont  IP»  ndininisiraleiirs  di;R  biens  patrinionianx  d<^  l'Brapereur.  qui 
prirent  après  Marc-,\i]n^le  le  Ulre  de  procura  te  urii  de  Phrygie.  Il 
m'est  ttlen  dlffliTile  d'admettre  cette  opinion,  puisqu'un  certain 
Maximus,  sous  Dloclâtien  (cf.  ma  p.  337),  fut  procurateur  d'Asie. 

P.  341.  D.  i  :  Sur  l'emploi  des  mots  if  i^i*'^  on  lr,>,itpnH  dons  les  pays  grecs 
(Talenrou  faiLpresiiuc  équivalentes  cf.  iiultsqu,  DotariMs  {Pavlt- 
WiarowA},  'j  ei  i3. 

P.  334  :  La  durée  des  assises  titiiit  naturellement  fort  IrréguUère  et  Ine* 
Ifale  d'une  ville  &  l'autre;  o(t  pmivaii  l'Inférer  des  Tarialions  inévN 
tables  dans  le  uombre  des  procéda.  M,  P.  F.  Girard  l'a  demoalrô  en 
outre  pour  les  assises  teniu'n  parClcéron  en  CiWcle  iUitange»  U«%Â4ier, 
Paris,  liHij.  pp,  'iï7--i-i-i)  dans  les  disirlcta  temporairement  detacbes 
de  l'Asie.  L'usage  devait  être  le  mévae  pour  l'ensemble  de  la  pro- 
oonMilalre. 

I'.  369,  n.  2.  lU.  :  aucune. 

p.  \2i  :  et.  11.  VON  l'Rorr.  Dtontfêùa  KalUgemcn^  dans  les  Ath.  ilit., 
XXVII  .IWJ):  pp.  t-^i-nè,  Oer  AtlaiùknkuUuâi pp.  itsâ-l»,  KAuiça-  m4 
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P.  429,  n.  7,  I.  6,  tis.:  ni«jiru).iï . 

P.  458, 1.  8,  (M.  ;  iij'  siècle. 

P.  468-469  et  478:  M.  J-  ToUT.iIN  {Let  Ponlarqua  de  la  Mette  înf.,  dans 
les  Bulletins  et  Uémoireâ  de  la  Soc.  des  Anliq.  de  Fr.,  Vil'  série,  II 
{Mémoires  fso/),  1903  [punis  eo  1904;,  p.  140  sq.)  ajoute  daus  le  mCme 
sens  l'allument  que  voici  :  Un  foDclionnaire  revèlu  d'un  litre  eo 
-ipx^i  (tel  que  le  iMi-zipir.i)  est  le  chef  d'un  xoivdv,  un  ap*/iepEv;  est 
président  d'un  conci/tum  pi-ouinciae;  or  xoiv^v  et  assembleu  provin- 
ciale ne  se  confondent  pas  forcement,  de  même  qu'une  conré<tératiuii 
ne  se  confondait  pas  forcément  avec  une  province  romaine.  —  Ainsi 
il  ;  avait  plusieurs  xoivi  dans  la  province  d'Asie,  &  côté  du  xoivbv 
'Aoîïî. 

P.  SOS-509  :  On  peut  ajouter  ici  les  considérations  ingénieuses  de  Fbazbb 
{The  Golden  Bough,  2"  éd.  [1900),  111,  p.  197)  :  Le  christianisme  trouvait 
dans  l'Asie  occidentale  ua  terrain  tout  préparé  par  la  diffusion 
d'idées  mystiques  analogues  dans  les  couches  profondes  de  la  popu- 
lation. On  sait  combien  y  étaient  répandus  les  cultes  d'At;s  et 
d'Adonis,  dont  le  dogme  esseolitl  est  la  mort  injuste  et  la  résur- 
rection glorieuse  d'un  dieu  ;  et  d'autre  part  les  Asiatiques  étaient 
disposés  à  accueillir  sans  scepticisme,  comme  une  histoire  qui  leur 
était  déjà  familière,  le  récit  de  l'exécution  d'un  innocent  revéïu  des 
Insignes  royaux.  M.  Sal.  Rbinacu  a  réuni  quelques-une»  de  ces 
légendes  répandues  dans  le  monde  païen  (Le  roi  supplicié,  dans 
L'AnlhropologU,  XII  (1902).  pp.  631-627). 

P.  511,  n.  2,  1.  4,  lit.  :  èici-^ûpiov. 

P.  K29,  dern.  I.,  lis.  :  Konrad,  et  suppr.  la  ponctuation  qui  suit. 
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